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PREMIÈRE  PARTIE 


EXTRAIT  DU  COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 

PAR  M.  HARDY,  SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL 


Séance  du  3  «Janrier  1867 

Présidence  de  M.  DE  BOUREUJLLE 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  M.  le  Pré- 
sident prend  la  parole  et  adresse  à  la  Société  ses  vifs  re- 
merciments  pour  l'honneur  qu'elle  a  bien  voulu  lai  faire 
en  continuant  à  lui  conférer  les  fonctions  de  président 
M.  de  Boureuille  ajoute  que  s'il  ne  vient  pas  présider 
aussi  souvent  qu'il  le  voudrait  les  séances  de  la  Société, 
il  n'en  suit  pas  moins  avec  grand  intérêt  ses  travaux,  il 
en  connaît  toute  l'importance  et  toute  l'utilité.  Aussi  son 
dévouement  est-il  acquis  à  la  Société,  qui  peut  compter 
sur  son  concours  le  plus  empressé  et  le  plus  sincère.  Les 
paroles  de  M.  le  Président  sont  accueillies  par  les  applau- 
dissements de  l'assemblée. 

Il  est  donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance,  la  rédaction  en  est  adoptée. 

La  correspondance  manuscrite  comprend  :  1°  une  lettre 
dn  Président  de  la  Société  d'horticulture  de  Gompiègne 
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demandant  à  correspondre  avec  notre  association.  Sur 
Favis  favorable  du  Conseil  d'administration,  l'assemblée 
décide  que  la  Société  d'horticulture  de  Compiègne  sera 
comprise  au  nombre  des  associations  correspondantes. 

2°  Des  lettres  de  MM.  Emery  et  Jules  Courtois  remer- 
ciant la  Société  de  leur  nomination  de  membres  corres- 
pondants. 

La  correspondance  imprimée,  annoncée  par  le  Secré- 
taire général,  est  remise  au  Secrétaire  adjoint. 

Il  est  procédé  à  l'admission  de  M.  Bertrand  fils,  chef 
d'institution  à  Versailles,  présenté  dans  la  dernière  séance 
par  MM.  Lebourdais,  de  Montfleury,  Lenglier  et  Fontaine. 
Après  un  vote  favorable  à  sa  candidature,  M.  le  Président 
proclame  M.  ftmfctnd  fils  membre  de  la  Société. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  Société  à  s'occuper  du  pro- 
gramme de  l'Exposition  de  1867.  Le  Secrétaire  géné- 
ral donne  lecture  du  projet  de  programme  tel  que  l'a 
élaboré  la  Commission  nommée  à  cet  efeu  La  Société 
l'adopte  en  son  entier.  En  conséquence,  une  Exporition 
des  produits  de  1  horticulture  et  des  objets  d'art  .et  d'in- 
dustrie horticoles  aura  lieu  à  Versailles  au  mois  de  mai 
prochain.  Cent  neuf  concours  sont  ouverte  aux  différents 
produits  de  l'horticulture.  Indépendamment  des  médailles 
d'or,  d'argent  et  de  brome  que  la  Société  est  dtes  l'usag» 
de  décerner  &  «es  lauréats,  une  somme  de  3,000  fr.  à  dis* 
tribuer  en  primes,  dont  la?aleur  varier*  de  400  fr.  à  5&0  fr.  # 
pourra  être  mise  h  la  disposition  du  jury.  Des  récom- 
penses seront  également  accordées,  s'il  y  a  lieu,  pour  vi- 
sites de  cultures  et  pour  longs  et  honorables  services 
dans  la  même  maison.  Un  supplément  au  programme,  qui 
paraîtra  en  mars,  fera  connaître  la  liste  des  prix  et  des 
primes»  la  date  précise  de  l'ouverture  de  rEx#oaitîon9ainsi 
4peaa  durée. 
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Avant  4e  lever  la  séance,  M.  le  Président  ateoooe  à 
rassemblée  que,  suivant  Fosage,  le  fcoreao  va  se  rendre» 
â  l'occasion  de  la  nouvelle  année»  thet  M.  le  Préfet  de 
Seine-*t*Oise  el  ebtt  M.  le  Maire  de  Versailles,  présidente 
d'honneur  de  la  Société.  Il  invite  tes  membres  présents 
'  à  ranloir  bien  se  joindre  nq  bureau. 

La  séance  est  levée  à  deux  heures  et  demie 

,r 


Séance  du  7  Février  1867 

• 

La  séance  orne  sons  la  présidence  de  M.  laget,  vfee- 
président»  à  une  heare  ët  demie.  Le  procès-verbal  de  la 
nênoton  de  janvier  est  la  et  adopté. 

La  correspondance  manuscrite  comprend  3  V  une  lettre 
de  II.  de  fiwieoille,  noire  président»  exprimant  ses  re- 
grets de  ne  peweir  assister  *  la  séance,  retenu  à  Paris 
poor  affaire  importait 

La  correspondante  imprimée,  annoncée  par  le  teeré* 
taire  général»  est  remise  à  M.  le  Secrétaire  adjoint 

M.  Le  (toi,  vice*président,  remplace  M.  Baget  ao  làu- 
teafl  de  la  présidence. 

H  est  procédé  à  l'admission  des  membres  présentés 
dans  la  dernière  séances  après  on  voie  favorable  à  leur 
eaadidatur*,  M.  le  président  prodame  membres  de  ia 
Société: 

M.  Billard  de  Veau*,  capitaine  au  corps  des  sapeers- 
powpieis  de  ta  viUe  de  jPftris,  en  retraite  i  Versaittes,  rae 
de  ?arc-de-Oagny  »  préseuté  par  MM.  Qnafreseos  tft 
RajawL 
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M.  fiarbereau,  aide-jardtaier  au  palais  de  Versailles, 
présenté  par  MM.  Thouvenin  et  Hardy.  . 

M.  Malet/  horticulteur  au  Plessis» Piquet  (Seine),  pré- 
senté par  MM.  Albert  Truffant,  Léon  Duval  et  Hardy. 

M,  Lelièvre  atné,  propriétaire  à  Guyancourt,  par  Saint- 
Cyr-l'Ecole  (Seine-et-Oise),  présenté  par  MAL  Laurent 
aîné,  Lebourdais,  Lépine  et  LeperL 

M.  Laurent  jeune,  négociant  brasseur,  rue  Saint- 
Martin,  1,  à  Versailles,  présenté  par  MM.  Laurent  aîné, 
Lebourdais,  Lépine  et  Lepert 

M.  Randon  du  Landre ,  docteur  en  médecine,  avenue 
de  Saint-Cloud,  36,  à  Versailles,  présenté  par  MM.  Ca- 
lohar  et  Hardy. 

Le  Secrétaire  général  a  la  parole  et  propose  au  nom  du 
Conseil  de  revenir  sur  la  décision  prise  par  la  Société  de 
fixer  l'ouverture  et  la  durée  de  l'Exposition  à  la  séance 
de  mars,  afin  de  pouvoir  publier  en  temps  opportun  le 
supplément  au  programme  et  de  prévenir  à  l'avance  les 
horticulteurs.  La  Société  adoptant  cette  proposition,  Il  est 
décidé  que  le  Conseil  d'administration  fixera  la  date  pré- 
cise de  l'Exposition  ainsi  que  sa  dtirée  après  avoir  con- 
sulté les  membres  qui  ont  fait  partie  de  la  Commission  du 
programme. 

Le  Secrétaire  général  propose  encore,  au  nom  du  Con- 
seil, de  nommer  dès  aujourd'hui  la  Commission  chargée 
d'organiser  l'Exposition,  afin  qu'elle  puisse  foire  faire  à 
l'avance,  par  plusieurs  de  ses  membres,  des  visites  à  di- 
vers horticulteurs  pour  les  engager-  à  apporter  les  pro- 
duits de  leurs  cultures  à  notre  Exposition.  La  Société  se 
rangeant  à  cette  opinion,  M.  le  Président  nomme  pour 
faire  partie  de  cette  Commission  :  M.  Quéstel,  en  qualité 
de  commissaire  général  ;  M.  Belta,  comme  -président  ; 
M.  Thouvenin,  comme  vice-président,  et  MM.  Berlin  père, 
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Victor  «art,  «Mot,  Madier,  Briot,-  Calohar,  Charpentier, 
Cbauviif,  Coudun David -Dîeutfy*  l>rfanorx,  Desprez, 
Meozy-Fillion,  Dieazy  aîné,  Duval  père,  Léon  Duval,  fï- 
qnet,  Flsanne,  Fontaine,  Défurnes,  Garot,  Gasnault, 
Béôinet,  Hoquette,  Jeandef,  Labbé,  Laferté,  Lebourdàls, 
Leeoq,  LengHer,  Leroux,  Charles  Leroux,  Lion,  Luys,  de 
MontfleïiTy,  Victor  Morel,  Woùifflez,  Noguet  père,  Paris, 
Panard,  Armand  P<etif>  Poirier,  Rémond,  Rémont-Pesty, 
Renaud  aîné,  Richard,  général  de  Rochefort,  Rôuillier, 
Sdveyra,  Taiaturier,  Thibierge,  Touchard,  Albert  Truf- 
fant* Tlet,  Wannez.  ' 

M.  le  Président  tiotome  encore,  sur  l'avis  favorable  de 
rassemblée,  pour  faire  partie  d'une  Commission  spéciale, 
chargée  de  s'occuper  de  tout  ce  qui  a  rapport  au  matériel 
de  l'Exposition  et  spécialement  de  la  tente  :  MM.  Leroux, 
président;  Victor  Bart,  Défurnes,  Guilloteaux-Vatel,  No- 
guet  père,  Paris  et  Touchard. 

Le  Secrétaire  général  a  la  parole  pour  donner  lecture 
d'une  lettre  de  notre  collègue  M.  Emery,  membre  corres- 
pondant de  la  Société,  au  sujet  de  la  mort  du  Robinia  du 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Après  avoir  fait  l'histoire  pro- 
bable de  l'introduction-  eh  France  du  Robinia,  notre  col- 
lègue mentionne  le  service  rendu  par  Jean  Robin  en  cul- 
tivant et  propageant  cet  arbre  utile.  La  lecture  de  la  lettre 
de  M.  Emery  intéresse  vivement  l'assemblée.  M.  le  Pré- 
sident charge  le  Secrétaire  général  d'adresser' à  notre  col- 
lègue les  remercîments  de  la  Société. 

M.  le  Secrétaire  adjoint  donne  connaissance  de  son 
compte-rendu  de  la  correspondance  Imprimée  et  signale, 
en  les  analysant,  tes  articles  qui  lui  paraissent  mériter  le 
jias  l'attention  de  la  Société.  Parmi  ces  articles,  il  en  est 
an  qui  parle  4q  hr  décollation  des  bourgeons  rameaux  ou 
des  yeux  de*  arbres  fruitiers  pour  mettre  ceux-ci  h  fruit 
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M*  Bardf  de mande  «t  qotfqu'im  a  «xpéitaenté  ce.  pr*+ 
cédé  et  en  cannait  la  valeer.  Personne  ne  pouvant  loi  ré  ^ 
pendre,  N-  Hardy  a'engige  à  pratiquer  cette  opération  en 
temps  opportun  et  à  rendre  compte  à  la  Société  des  ré* 
sqlM»  qu'il  aura  obteaas.  A  propos  de  l'histoire  4c*tfa« 
vaux  du  Congrès  pomologtqoe,  relatés  par  il»  Albert 
Truflaut,  M.  Jeandel  pense  que  la  Société  devrait  possér 
der  les  publication*  da  Congrès  afin  jettes  fubsent  Art 
consultées  par  ceux  des  membres  de  la  Société  qui  le  dé* 
sireraient  La  Société  partageait  cet  atfs,  reurote  l'exa- 
men de  cette  proposition  au  Conseil  d'edminfetration, 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé»  la  téaoce  est  levée  *  deux 
heure*  et  demie. 


DEUXIÈME  PARTIE 


RAPPORTS,  MÉMOIRES  ET  NOTICES 


Origine  du  Géranium  wnale  Tom^Pauœ 
Pas  M.  Albert  TROFFAUT 

Parmi  les  nombreuses  plantes  qui  servent  à  la  décora  « 
tion  de  nos  jardins  dorait  l'été,  ta  Gmium  z&ruUc 
Uennent  certainement  une  des  premières  plaoou  le  gril- 
lant effet  qu'ils  produisent  en  messe  et  le  peu  de  soin 
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qtfita  réclw***  font  supposer  q^ila  tiendront  eaeore 
lungÉemps  leur  rang. 

Loi  vartetéa  41e  l'on.  e*l\if€  sont  tomlMtense^  mis  il 
en  est  une  d^jà  ancienne,  cannae  sons  le  nomie»  Him* 
Pomta,  q*e  les  mriiknreB  nouveautés  n'ont  encore  pu  dé* 
trôner  eomplétemeaL 

I/origjbe  de  cette  piaule  étant  asm  peu  connue  faî 
peesé  intéresse*  qoekpiesnuns  des  membre»  de  notre  So- 
ciété en  traduisant  dn  Oaràncr'*  e****i*U  l'article  ent- 
rant,  ^ul  donne  en  détail  et  l'origine  de  la  plante  et  11»- 
rident  auquel  elle  dut  son  nom  : 

Ce  Géranium  Ait  obtenu  de  sentis  *  Dollingnam,  pato 
4e  Newnurket  en  Angleterre,  dans  la  propriété  de  M.  Pi- 
«ottt  par  n.  Witeo»,  qui  en  était  alors  le  jardinier  e»  efcefl 
Le  Générai  était  un  des  semis  obtenus  de  gf  aines  récoltées 
*nr  des  plantes de  l'aociettnq  vapiêté  Baatdaêô  do  Fv*g- 
mt+c,  qui  étale**  plantées  d*n&  v»  massif  bordé  de  Gé»*- 
aiom  Uerre  k  feuilles  panachées  do  (piano,  desquels  est 
probable  f«e  Tom  a  conservé  son  port  nain  et  son.  feuil- 
lage parUculièrerceiH  unL 

Comme  d'autres  Généraux,  Tont  était  le  plus,  petit  de 
sa  famille,  et  dans  set  premiérea  années*  d'une  constitution 
très  dgieete.  Cependant»  qn4pd  le  moment  fot  arrivé»  tt 
marcha  an  ebajup  de  bataille,  ou  plutôt  an  japdta,  et  ici 
en  incident  arriva»  qui  forme  un  dea  anneaux  de  la  obatae 
de  son  histoire* 

ife  pet»  9wm  «feu*,  qtà  inaiotonwrt  ert  le  présent 
propriétaire  du  domaine,  s'en  praioppa  et  la  demanda 
*m  tant  d'tortawe*  qm  N.  Wilw*  {et  obligé  te  loi 
,;U**Am>ef<  Tr*ppptftrt4  à  ta  fepflie  <fc  fi*  cbawiw,  les 
tonriPftDit  de  fQfP  WlPW^^Irti  Ouplwflfp^  U  éfoit 
noyé  d'eau,  tandis  que  d'autres  foi*  qn  Wf  9ft  Pta&MlJt 

pjosfoprstepn  se*  fetfita  tapées  pen<Jr«  apuw  du  pot- 
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Naturellement,  un  semblable  traitement  le  mit  dans  une 
triste  condition,  et  les  conséquences  naturelles  suivirent; 
la  fleur  de  sa  jeunesse  s'étant  passée,  le  Général  partagea 
le  sort  de  bien  d'autres  beautés,  fut  mis  de  côté  et  bientôt 
après  jeté  aux  ordures.  Un  matin,  comme  M.  Wilson  pas- 
sait, il  vit  la  malheureuse  petite  plante  au  milieu  des  cen- 
dres, et  lui  épargnant  une  si  triste  fin,  il  la  fit  soigner;  et, 
ramenée  en  bon  état,  elle  devint  le  point  de  départ  duquel 
des  mille,  et  on  peut  dire  des  millions  de  plantes,  ont  été 
multipliées  et  vendues.  M.  Wilson,  aussitôt  qu'il  en  pos- 
séda une  certaine  quantité,  en  donna  à  ses  amis.  Plusieurs 
plantes  m'en  furent  envoyées,  et  par  celles-ci  Tom  fut  in- 
troduit dans  la  Société  de  Londres.  Cultivé  en  beaux  spé- 
cimens, il  fut  exposé  au  Jardin  botanique  de  Chiswich  et 
à  d'autres  expositions,  jusqu'à  ce  que  les  demandes  de* 
vinrent  si  nombreuses  que  je  fus  obligé  d'en  céder  quel- 
ques centaines  à  M.  Conway  de  firompton,  pour  la  vente 
au  public.  Je  me  rappelle  parfaitement  le  jour  où  M.  Con- 
way vint  voir  le  Général  sur  le  terrain.  C'était  un  de  ces 
beaux  jours  d'août,  avec  un  ciel  sans  nuage  et  une  petite 
brise  suffisante  pour  agiter  l'eau  sans  à  peine  remuer  une 
feuille.  Tout  semblait  tranquille,  éthéré  dans  la  nature,  et 
donnait  comme  un  avant-goût  du  paradis.  Je  fis  avec 
M.  Conway  le  tour  de  la  propriété;  et,  sortant  d'une 
sombre  allée  couverte  de  Lauriers  amandes,  nous  arri- 
vâmes soudainement  en  vue  d'un  grand  massif  contenant 
plus  de  mille  plantes  du  Général  en  grande  tenue.  Nous 
étions  alors  à  environ  200  mètres  du  groupe  quand 
M.  Conway,  le  regardant  attentivement,  me  demanda  si 
c'était  là  le  Général.  C'est  lui»  fut  ma  réponse  laconique. 
S'il  en  est  ainsi,  retournons  à  la  maison,  dit-il,  je  n'ai  pas 
besoin  d'en  voir  plus. 

II  ne  me  quitta  le  soir  qu'après  que  je  lui  eus  promis  de 
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lai  en  céder  tout  ce  qui  me  serait  possible.  Je  loi  en  en- 
voyai quelques  centaines,  mais  si  j'avais  pu  les  convertir, 
en  autant  de  mille,  ils  auraient  tous  été  vendus,  tellement 
les  demandes  étaient  multipliées.  Un  anneau  de  plus  et 
l'histoire  de  la  Jeunesse  de  Tom  sera  complète. 

Ses  aven  tores  à  travers  l'Europe  depuis  ce  temps  four- 
niraient le  sujet  d'un  volume.  J'étais  en  train  de  discuter 
avec  quelques  amis  sur  certains  noms  botaniques  qui  nous 
avaient  été  proposés,  tels  que  iueidum,  par  rapport  à  ses 
feuilles  luisantes, prostratum,  à  son  port  particulier,  quand 
me  baissant  pour  cueillir  une  fleur,  une  petite  carte,  celle 
du  général  Tom-Pouce  qui  faisait  alors  sa  première  appa- 
rition en  Angleterre,  tomba  de  ma  poche  sur  une  feuille. 
La  coïncidence  était  si  curieuse  que  tous  nous  fûmes  d'avis 
que  Ton  ne  pouvait  lui  donner  uo  nom  plus  approprié. 
De  là  l'origine  de  son  nom.  Le  Général,  comme  beaucoup 
d'autres  généraux  qui  comptent  autant  d'années  de  ser- 
vices, est  un  peu  passé  pour  planter  en  massifs,  mais  pour 
garnir  les  rases  nous  n'avons  rien  qui  lui  soit  égal.  Bien 
cultivé,  comme  il  l'était  à  Blackeath,  Tom  est  une  des 
meilleures  plantes  pour  former  des  spécimens.  J'en  ai  vu 
qui  avaient  deux  mètres  de  diamètre,  les  branches  pen- 
dantes sur  les  côtés  du  pot,  et  formant  une  Traie  boule 
écarlate  Ainsi  traité,  Tom  mérite  encore  d'être  cultivé. 


Note  sur  le  parc  Monceaux 
Pab  M.  Léon  DUVAL 

Messieurs, 

Mon  intention,  aujourd'hui,  est  de  vous  parler  d'un  parc 
que  vous  connaissez,  et  que  vous  avez  sans  doute  admiré. 
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C'est  If  parc  Monceaux,  oasis  perdu  dais  là  poussière  de 
.  Paris,  charmant  coin  de  terre  oit  HoteHIg ence  de  l'hatHe 
jardinier  en.  chef  de  la  ville  dè  Paris  à  tout  fah,  tout  eun- 
ployé  pour  te  rendre  ce  qu'il  est,  c'esUà-dhre  un  de  nos 
plus  beaux  Jardins  publics.  Du  reste,  l'eotretie*  en  est  ad- 
mirable. Ce  jardia  se  distingue  principalement  par  ses 
plantai  rares  et  par  les  dispositions  harameieusea  de  ses 
lignes»  car  sa*  étendue  est  relativement  rcstnhste. 

Ce  qui  m'occupa  aujourd'hui,  ee  sont  1*8  plantes  nour 
velks  on  tares  que  j'y  ai  rcDcontféea,  et  surtout  ces  mas- 
sifs de  plantes  qu'on  n'avait  guère  osé  juaprïal  mettre  en 
pleine  terre  sous  le  cUmaft  de  nos  environs.  J'ai  tu  là  un  su- 
perbe groupe  de  Pundantu  bùmei,  plante  encore  rare, 
au  port  fort  élégant,  qui  m'a  para  faire  très  bonne  igure 
et  pousser  rigoureusement  Plus  loin,  je  n'ai  pas  été  peu 
surpris  en  me  trouvant  ea  face  d'un  massif  do  Cmreuiigo 
rtaurvaUk,  de  banne  apparence  comme  vigueur;  en  face 
du  charmant  lac  qu'entoure  une  colonnade  antique,  garnie 
avec  beaucoup  de  goût  et  de  soin  de  lierre  de  différentes 
espèces,  un  immense  massif  de  la  Fougère  de  serre  ehaude 
Bitchnum  Bra$Mm$e>  paraissant  vigoureux  et  frais  au 
possible;  sur  la  pelouse,  en  face,  trois  superbes  troncs  de 
Baianêium  antmrcticum  de  plusieurs  pieds  de  hauteur 
semblent  être  venus  là  spontanément,  tant  leurs  gracieuses 
frondes  sont  fraîches  et  vigoureuses.  Plus  loin,  c'est  un 
massif  ù'Àlsophiia  au  s  traits,  Fougère  de  serre  tempérée 
d'une  grande  élégance. 

De  grandes  étendues  de  pelouses  servent  de  cadre  à 
des  groupes  de  plantes  rares  de  grandioses  proportions; 
là,  c'est  une  touffe  de  Canne  à  sucre  d'Egypte  {Saccharum 
Egyptiacum),  de  Gynerium  marabout,  de  liais  panaché, 
^^raiiap^rif^ra^'HiOisçus^tc,  ,e\^  Ici  c'est,  w  im- 
meitte  massif  de  Caiodivm  sp*ei**t  *>  Batavia»  spleudi  de 
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espèce  dent  le  port  c*t  beaucoup  plus  ferme  et  plus  gra- 
tine que  a»  voisin  le  C*6Mfûtf7i  atartmotm.  Je  rcn* 
contre  encore  ne  massif  de  fïou$  ChawritrH  de  la  plus 
belle  venue; cette  plante  esteneeretoote  nouvelle,  je  la  crois 
d'ane  grande  vigueur,  et  ce  sera  me  de  nos  meilleures  ac- 
quisitions pour  la  pleine  terre;  an  fort  Musa  En$iu  orne 
la  pelouse  devant  le  rocher;  autour  de  loi  se  groupent 
quelques  magnifiques  exemplaires  de  Palmiers  daos  les 
genres  Ju6aa9  Phœnix  etLivùUma,  d'une  force  et  d'une 
végétation  dignes  des  plus  belles  collections.  Ce  qui  m'a 
le  plus  mpris,  c'est  un  très  fort  exemplaire  ûtFandanus 
uUéis,  paraissant  très  bfen  se  trouver  du  régime  de  notre 
température  si  variable. 

Vous  dterat-je  tout?  Non,  car  il  me  faudrait  trop  abuser 
de  l'attention  que  vous  voulez  bien  m'accorder  ;  cepen- 
dant, je  ne  puis  rfetoter  au  désir  de  veoa  signaler  l'emploi 
intelligent  d'une  plante  i  grand  effet»  V'dcmt  pmtdo  fto* 
iaam  h  feuiUe  panachée,  soit  comme  groupe,  soit  comme 
grands  massifs.  C'est  d'en  effet  indescriptible,  Un  petit  maa* 
sif  de  Centaurea  candidisrima  m'a  paru  lire  une  bonne 
innovation  ;  jusqu'à  présent,  on  ne  remployait  qu'en  bor- 
dure ;un  fort  groupe  û'Araiia  SitMdii,  plante  magnifique 
comme  port  ,  comme  vigueur,  et  d'une  bonne  culture. 
Enfin,  je  vous  signalerai  aussi  l'emploi  bien  entendu  des 
plantes  aanuettes  fines  et  légères  dans  le*  grands  matsils, 
soit  de  Caladium,  Ficus  ou  autres.  Ces  petites  planlea,  en 
cachant  U  terre  et  en  ornant  le  pied  des  entre*,  font  pa- 
tienuMB*  attendre  leur  creiaeance  empiète  mi»  alera» 
cache  complètement  le  terreau  ou  paWI*  mis  pw  les  pré» 
servir  de  la  sécheresse,  mais  servent  désagréable  à 
l'ceiL 

Je  ne  terminerai  pas  sapa  adresser  d*  abutàr**  oempli-  ' 
menu  &  tous  ceu*  qui  prennent  une  part  active  aux  embel* 
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lisaements  de  no»  jardins  publics,  et  qui,  à  grands  frais,  font 
des  expériences  sur  les  plante*  rares  aussi  concluantes  que 
celles  que  je  viens  de  vous  signaler;  ils  forcent  par  là  à 
devenir  amateur  quand  mène  et  à  aimer  ce  qui  est  beau 
et  rare»  ce  qui  n'est  pas  un  mal. 


Notice  sur  Marius  Porte 
Voyageur  botaniste,  conchyliologiste  et  paléontologiste 

Pab  M.  Albebt  TRUFFAUT 
Messieurs, 

Je  viens  n'acquitter  de  la  mission  que  vous  avez  bfcn 
voulu  me  confler  dans  votre  dernière  séance,  en  vous  ren- 
dant compte  de  la  notice  adressée  à  notre  Société  par  son 
auteur  M.  le  docteur  A.  Picard,  sur  la  vie  et  les  voyages 
de  Marins  Porte. 

Le  nom  de  Porte  est  bien  connu,  depuis  ces  dernières 
années,  par  suite  de  ses  belles  introductions  de  plantes 
nouvelles,  et  nous  devons  remercier  la  Société  d'Horticul- 
ture de  Marseille  d'avoir  rassemblé  les  documents  né- 
cessaires pour  écrire  la  biographie  decet  intrépide  voyageur 
français. 

Fils  d'un  honorable  négociant  de  Marseille,  Porte  quitta 
sa  ville  natale  en  1834,  consacrant  sa  vie  et  sa  fortune  à 
des  voyages  scientifiques. 

Le  Brésil  fut  sa  première  étape,  il  y  resta  jusqu'en 
1859. 

C'est  là  qu'il  découvrit  un  immense  gisement  d'ani- 
maux fossiles  oh  Fon  pouvait  littéralement  ramasser  des 
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squelettes  complets  et  nombreux  de  tatous  gigantesques. 
De  retour  en  Europe,  notre  compatriote  n'eut  rien  de 
plus  pressé  que  de  proposer  l'exploration  de  cet  Immense 
gisement;  mais,  malheureusement,  des  difficultés  sans 
nombre  s'opposèrent  à  l'exécution  de  son  projet,  qui  eût 
doté  la  France,  des  plus  magnifiques  spécimens  des  espèces 
$  antédiluviennes  qui  sont  encore  inconnues  de  dos  jours. 

De  retour  d'un  de  ses  voyages,  Porte  débarqua  dans 
Bailla,  au  moment  où  le  choléra  ravageait  la  ville  de  Ma- 
ceio,  y  frappant  de  terreur  toute  la  population;  notre 
compatriote  s'y  rend  sans  hésiter,  et,  aidé  par  quelques 
études  médicales,  et  donnant  l'exemple  de  tous  les  dé- 
vouements, il  parvint  à  ramener  la  confiance  et  à  sauver 
grand  nombre  de  malades. 

La  reconnaissance  publique  lui  signa  son  brevetde  doc- 
teur en  médecine.  C'est  à  ce  moment  qu'il  obtint  le  di- 
plôme de  professeur  des  écoles  botoœopaihiques  de  Rio- 
Janeiro  et  de  Fernambouc 

Après  avoir  exploré  le  cours  de  l'Amazone  et  le  Brésil, 
Porte  revint  en  France  rapportant  une  très  grande  quan- 
tité de  plantes  nouvelles,  ainsi  que  de  précieux  renseigne- 
ments de  tootes  sortes  pleins  d'intérêt  pour  la  science  et 
Ficduslrie.  Mais  tout  ceci  n'était  pas  assez  pour  son  zèle. 
C'est  au  fond  de  l'Amérique,  dans  les  contrées  les  plus 
sauvages  qu'il  alla  chercher  un  spécimen  vivant  des  Indiens 
connus  sous  le  nom  de  Botocudos. 

Quelques-uns  d'entre  vous  ont  pu  voir  à  Paris  ce 
couple  que  notre  compatriote  y  amenait  à  ses  frais,  et 
dont  il  n'a  pas  hésité  à  payer  le  rapatriement,  malgré  les 
affres  brillantes  qu'on  loi  faisait 

Les  Botocudos  sont  un  des  plus  horribles  types  de  l'A- 
mérique. Les  ornements  en  bois  dont  ils  chargent  leur 
lèvre  inférieure  et  leurs  oreilles,  leur  peinture  en  rouge 
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et  m  Mir  fous  deonebt  on  éfchaaUBon  de  leur  goût.  Os 
ont  ta  poitrine  et  te  épaules  larges,  le  cou  court,  le  net 
épaté,  l'os  des  joues  élevé  et  saillant,  et  portent  leurs 
cheveux,  toujours  noirs,  ras  au-dessus  des  tempe*,  4e 
manière  à  ne  laisser  qu'une  touflte  ronde  au  -dessus  de  la 
tôle» 

I/exploration  des  contrées  les  plus  sauvages  du  Brésil  ^ 
n'était  pour  Marins  Porte  qu'on  point  de  départ,  l'Ar- 
chipel indien,  Bornéo,  Singapore  et  les  Philippines  ont 
possédé  notre  compatriote  de  1860  à  1665. 

C'est  de  là  qu'il  a  expédié,  au  Muséum  d'histoire  na- 
turelle de  Paris  et  dans  tonte  l'Europe,  des  quantités 
innombrables  de  plantes,  dont  plusieurs  sont  encore  h 
l'étude. 

Citons  entre  autres  la  charmante  orchidée,  connue  sous 
le  nem  de  Pha4*tn*f$is  àchiiieriana,  qu'il  envoya  de 
Lagon  &  feu  M*  Peseatore  dans  la  célèbre  oelleetton  du- 
quel il  fleurit,  pour  la  première  fois  en  France,  dans  les 
première  mois  de  1801* 

Imaginerons  de  larges  feuilles  épaisses,  réticulées  de 
blanc  et  de  vert,  du  mftlieu  desquelles  sort  une  paolcole 
de  rameaux  légers,  longue  d'un  mètre,  retombant  avec 
grftoe,  et  portant  à  ses  extrémités  soixante-dix  fleurs 
semblables  *  des  .papillons  roses  suspendus  dans  les  airs, 
les  ailes  déployées.  J*es  nuances  tes  plus  vives  et  les  plus 
délicates  se  jouent  sur  ces  pétales  aux  reflets  satinés,  des 
ponctuations  et  des  teinftes  différentes  d'intensité  s'y  font 
remarquer. 

C'est  en  récoltât*  cette  plante  dans  un  des  grands  bois 
de  nie  de  Luçon  que  Port»,  attaqué  par  «ne  borde  de 
saturées,  se  défendant  seul  contre  tous,  fut  obligé,  pour 
sauver  sa  vie,  de  se  réfugier  sur  un  tropc  d'arbre  qui 
flottait  sur  1*  fleuve,  et  qui,  qprès  deux  jours  de  cette  pé~ 
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rilmao  navigation,  loi  permit  d'aborder  à  un  comptoir 

français. 

n  faudrait  des  volumes  pour  donner  ta  description  de 
tontes  les  flancs  Introduites  par  notre  voyageur.  Tons  tes 
jouis,  de  nouvelles  ne  découvrait  au  Muséum,  et  depuis 
sa  mort,  don  nouveaux  arbujtes  de  la  famille  des  Myr* 
dnées,  provenant  de  ses  envois,  loi  ont  été  dédiées. 
'  Ce  sont  :  le  Choripttuiwn  Pirtaanum  {àd.  firon« 
gniart),  «t  YArdûia  Porieana  (Decaisne). 

Désireux  de  reconnaître  par  un  souvenir  les  nombreuses 
introductions  que  notre  compatriote  avait  failes  à  Moscou» 
l'empereur  de  Russie  lui  -fit  remettre  une  superbe  bague, 
seulsottvnnir  delà  reconnaissance  des  habitants  de  l>n» 
cien  monde. 

Nets  avons  dit  au  commencement  de  cotte  notice  qife 
Marius  Porte  était  coachyliologiste.  C'est  dans  les  expie» 
rations  du  groupe  ipsjdaire  des  Philippines  que  Porte  foi  • 
attiré  à  cette  étude  par  la  vue  des  magnifie  lies  coquilles 
qui  fourmillent  aux  Iles  des  Nègres,  de  Ficao,  de  Lo$on  et 
autres.  En  ramasser  des  quantités  telles  qu'il  put  en  ex- 
pédier dans  tonte  l'Europe,  fut  pour  lui  l'affaire  de  peu  de 
temps;  l'Allemagne  et  l'Angleterre  en  savent  «quelque 
chose. 

L'étude  des  plantes,  le  désir  qu'il  éprouvait  de  ftfre 
connaître  en  France  ses  découvertes  l'a  conduit  à  perlée-* 
donner  le  mode  d'envoi  dos  végétaux  vivants»  et  il  en 
était  arrivé  à  un  tel  point  de  perfection,,  que  toutes  ses 
plantes  arrivaient  dans  jun  état  de  parfaite  conserva^ 
tio& 

Forte  noo^ulement  a  rends  des  services  à  la  bots* 
nique»  4  la  paléontologie  et  4  la  conchyliologie»  mais  en- 
core par  ses  études  spéciales  sur  les  mœurs  et  les  habi- 
tudes des  habitants  des  contrées  inconnue?  qu'il  a 
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parcourues,  on  peut  le  citer  au  nombre  des  anthropolo- 
gistes  les  plus  distingués. 

Espérons  qu'on  trouvera  plus  tard  les  notes  de  toutes 
sortes  qu'il  avait  le  soin  de  rédiger,  et  -qui  nous  donne- 
raient les  notions  les  plus  précises  et  les  plus  utiles  sur 
des  contrées  encore  incombes,  au  point  de  vue  des  mœurs 
et  des  habitudes  de  leurs  habitants.  Porte,  qui  avait 
vécu  au  milieu  d'eux,  était  seul  capable  de  nous  initier  à 
leur  vie  nomade,  tout  en  donnant  des  renseignements 
précieux  sur  les  animaux  et  les  végétaux  de  ces  forêts 
vierges. 

Fatigué  de  ces  longues  et  périlleuses  excursions  bota- 
niques dans  les  forêts  des  Iles  Philippines,  découragé 
par  les  mécomptes  qu'il'  avait  éprouvés,  notre  compa- 
triote s'était  fixé  à  Manille,  où  il  exploitait  une  industrie 
lucrative,  lorsqu'il  fut  atteint  par  une  de  ses  graves  dys- 
senteries  si  communes  à  ces  contrées.  C'est  le  iU  janvier 
4866  que  Porte  a  rendu  à  Dieu  sa  belle  âme,  en  tournant 
vers  sa  patrie  ses  derniers  regards. 

Ainsi  finit  cet.  intrépide  voyageur,  dont  la  vie  entière  n'a 
été  occupée  que  par  l'étude  et  le  travail  le  plus  abstrait, 
sans  trêve  ni  repos. 

Il  nous  reste,  comme  souvenir  de  lui,  les  belles  plantes 
qu'il  eut  l'honneur  d'introduire  ;  plusieurs  portent  son  nom, 
elles  suffiront  pour  le  faire  passer  à  la  postérité. 

Je  termine  par  une  courte  énumération  des  plantes  les 
plus  remarquables  envoyées  du  Brésil,  de  Singaporeet  des 
Philippines,  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  par 
Porte,  de  1859  à  1865  :  PorttaKcrmcsina;  —  BMbcrgia 
Mordit; — Œtmea  miniata; —  OEitnea,  var.  diteotor. 

Cinq  Broméliacées  de  grand  mérite,  appelées  à  rendre 
de  bons  services  pour  la  garniture  des  appartements. 

Quelques  plantes  à  feuillage  des  plus  remarquables 
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telles  que  :  théophraêta  Ifnptrtotù;  — >  Paurfém» 
Lvnnti  ;  —  Pttndanito  Portt&ntxt,  —  CyttoJ  fttirttrt- 
niana;  —  jfnJAtffium  rtgatt;  —  Fttti*  PvtUtin&; 

—  Caiamus  Impérttrke  HaHe  ;  —  Pinaga  Mùèutaia; 

—  Aiocati*  ttbrina;  —  jÊtoâasi*  LmU;  —  ^Hd- 
nairo  vtttiegata  nova?  etfc. 

fit  une  masse  d'OrdiMées,  parmi  lesquelles  :  Mdten* 
SehilUriana  ;  ~-  Phàtenâpsiè  Lti&éemonfèh»  ; 

—  MUtonia  M&teiii;  ~  BntUttgtoiii*  t*nti*Ja;  — 
Lœlia  eiegans;  —  Lœiia  buiboêa. 

Et  plusieurs  espèces  de  0fjttsat?0fo,  OfteMtotft  et 
Gongora. 


ÏROISIÊrfË  PARTIE. 


REVUE  BÏBLïOGÏUPÏIIQtTË 

Par  M.  A.  TMJFFAUT,  Serrittire  *QotoL 

Depuis  qtelqtae  temps,  «tic  polémique  tfest  étëvGê  4&ftft 
ptosieurs  journaux  fiotticoles  sur  la  q&edtlofl  tfe  savoir  s'il 
faflatf»  oui  o«  non,  tailler  les  Rosiers. 

Pourquoi,  en  effet,  prOneralt-on  la  taille  do  Rostar,  dit 
M.  Jean  Slsîey,  dans  fHwtituîttur  fran&iià.  Potorqoét 
a-t-il  besoin  d'être  taillé  plutôt  que  le»  JK*m,  Jës  MtttS, 
les  Spfrées  et  autres  arbustes  flortfèrë*?  OU  prétehd  que 
(fest  pour  obtenir  de  belles  fleurs  Mats  dans  le  ftiidl  dé  la 
Frante,  les  Bengales  ordinaires,  qui  y  atteignent  dnq  et  Slt 
mètres  de  hauteur,  sans  taille,  y  produisent  des  ffenrà 
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aussi  belles  que  là  où  on  les  mutile.  Dans  les  environs  de 
Nice,  Ton  voit  des  Chromatella  ayant  quarante  centimètres 
de  circonférence,  ce  qui  ne  se  voit  pas  là  où  on  les  taille. 
M.  Ch.  Perruy  décrit  ainsi  sa  méthode  de  cultiver  les  Ro- 
siers. Il  les  incline  et  ne  les  taille  pas.  Chaque  année  il 
enlève  les  rameaux  qui  ont  fleuri  pour  les  remplacer  par 
de  nouvelles  pousses.  Par  ce  moyen,  11  obtient  depuis 
quelques  années  une  floraison  abondante  et  magnifique. 

Ma  propre  expérience  continue;  M.  Sisley  m'a  démontré 
qu'il  était  dans  le  vrai. 

En  novembre  1864,  je  plantai  une  centaine  de  Rosiers 
hybrides  (soi-disant  remontants),  partie  francs  de  pied  et 
parlie  greffés  sur  racines  d'églantiers.  Tous  ces  Rosiers 
étaient  vigoureux  et  avaient  des  rameaux  de  cinqante  cen- 
timètres à  un  mètre. 

Sans  en  rien  retrancher,  j'inclinai  rez-terre  tous  les  ra- 
meaux, et,  l'année  suivante,  j'obtins  une  floraison  superbe, 
et  là  où,  par  la  taille  routinière,  je  n'aurais  obtenu  que  dix 
à  douze  fleurs  au  plus,  j'en  ai  eu  jusqu'à  cent  par  pied  et 
aussi  belles  et  plus  belles  que  celles  que  je  vis  ailleurs. 
Mes  Rosiers  n'étant  pas  mutilés  et  ayant  beaucoup  de  bois 
et  de  feuilles  pour  nourrir  leurs  racines,  acquirent  une 
vigueur  extraordinaire,  et  quelques-uns  donnèrent  des  jets 
de  un  mètre  cinquante  centimètres  à  deux  mètres. 

M.  de  Ternisien,  dans  le  journal  de  la  Société  d'Horti- 
culture de  la  Gironde,  après  avoir  aussi  conseillé  de  ne 
pas  tailler  lès  Rosiers,  dit  cependant  qu'il  n'est  pas  exclu- 
sif d'une  manière  absolue.  Il  donne  conséquemment  les 
conseils  suivants  qui  sont  les  plus  sages. 

Tailler  long  (cinq  ou  six  yeux)  les  espèces  de  végétation 
moyenne  ;  ne  pas  tailler  du  tout  les  espèces  grêles  et  peu 
vigoureuses,  et  employer  la  méthode  de  l'inclinaison  des 
branches  pour  les  espèces  très  vigoureuses. 
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—  S'il  est  agréable  d'avoir  dans  son  jardin  de  beaux  Ro- 
siers et  de  belles  Roses,  il  ne  Test  certes  pas  moins  d'y 
avoir  de  beaux  fruits.  M.  Pynaërt,  dans  le  journal  de  la 
Société  Horticoit  de  la  Sartbe,  donne  plusieurs  receltes 
qui,  quoique  connues  pour  la  plupart,  méritent  d'être 
mentionnées.  Ces  recettes  ont  pour  but  d'augmenter  le 
volume  des  fruits  et  s'appliquent  spécialement  aux  Poires 
et  aux  Pommes. 

Une  opération  recommandée  récemment  et  qui  a  cer- 
tainement une  influence  sur  la  grosseur  des  fruits,  c'est  le 
pincement  des  fleurs  du  Poirier  à  l'époque  de  la  floraison. 
La  suppression  d'une  partie  des  fleurs  et  en  particulier  de 
celles  du  centre  du  bouquet,  qui  coulent  fréquemment, 
fait  d'autant  pins  de  bien  que  cbez  les  variétés  à  gros 
fruits  il  ne  faut  jamais  laisser  plus  d'un  fruit  par  lam- 
bourde. 

Far  le  greffage  des  boutons  &  fruits  d'une  variété  telle 
que  la  belle  Angevine,  Beurré  Glairgeau,  etc.,  sur  un  pied 
très  vigoureux,  on  obtient  quelquefois  des  fruits  d'une 
grosseor  extraordinaire.  C'est,  il  paraît,  le  procédé  habi- 
tuellement suivi  par  certains  cultivateurs  des  environs  de 
Paris. 

On  conseille  aussi  de  greffer  par  approche,  à  proximité 
d'un  fruit  dont  on  veut  favoriser  l'accroissement,  ou  même 
sur  la  queue  de  celui-ci,  l'extrémité  d'un  bourgeon  vigou- 
reux. On  assure  qu'à  la  suite  de  cette  opération  le  fruit 
devient  tellement  gros  qu'on  est  obligé  de  le  soutenir  au 
moyen  d'une  petite  planchette  retenue  au  treillis  ou  à  la 
charpente  de  l'arbre. 

On  préconise  aussi  l'emploi  d'une  dissolution  de  sulfate 
de  fer.  Au  moyen  d'une  éponge,  que  l'on  en  imbibe,  on 
mouille  le  fruit  à  trois  ou  quatre  reprises  pendant  son  ac~ 
crdtssement,  et  l'effet  ne  tarde  pas  à  devenir  très  sensible. 
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Pour  rehausser  la  eoule&r  des  fruits,  on  peut  les  laver, 
les  mouiller  au  plein  soleil  deux  ou  trois  fois  par  jour 
vers  l'époque  de  la  maturité.  Ou  augmente  aussi  la  beauté 
de  certaines  Poires  et  notamment  de  celles  qui  ont  une 
couleur  rouge  vive,  en  les  frottant  au  moyen  d'un  raor* 
ceau  4$  laine  légèrement  imbibé  d'huile  fine. 

—  Le  journal  de  la  Société  d'Horticulture  de  Paris  pu- 
blie le  compte*readu  de  notre  dernière  exposition»  par 
M.  JL  Neumann,  du  Jardin  des  Plantes,  qu'elle  y  avait  dé* 
légué.  L'auteur  commence  par  établir  la  différence  qui 
existe  entre  les  expositions  de  Paris  et  celles  de  Versailles. 
U  donne  ensuite  la  liste  des  prix  avec  les  détails  des  con- 
cours, et  après  avoir  bit  grand  éloge  de  l'ensemble  de 
l'exposition  U  termine  ainsi  ; 

<  Gomme  la  perfection  est  difficile  à  trouver,  on  doit 
s'attendre  h  quelque  critique  de  notre  part»  et  je  regrette 
qu'elle  porte  sur  un  sujet  d  une  très  grande  gmtté.  Je 
veux  dire  l'étiquetage  ;  certains  horticulteurs  ont  jugé  h 
propos  de  l'oublier  complètement  ;  d'autres,  moins  cou- 
pables, oublient  quelques  lettres  dans  l'orthographe  d'un 
nom  ou  en  ajoutent  de  façon  à  rendre  certains  noms  de 
genres  et  espèces  aussi  barbares  que  s'ils  étaient  origi- 
naires du  Kamtchatka.  Dans  un  lieu  si  rapproché  de  la 
capitale  de  la  France,  où  toutes  les  facultés  existent,  pour 
trouver  les  noms  exacts  ainsi  que  les  origines  des  plantes, 
de  semblables  fautes  ne  sauraient  être  perrowea  » 

Cette  critique,  peut-être  un  peu  exagérée,  ne  manque 
cependant  pas  de  raison,  et  il  est  à  désirer  qu'à  notre  pro- 
chaine exposition  chaque  exposant  tienne  à  honneur 
ce  que  chacune  de  ses  plante»  soit  convenablement  éti- 
1  quetée. 
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PREMIÈRE  PARTIE 


EXTRAIT  DU  COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 

PAR  V.   HARDY,  SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL 


Séance  du  7  Mars  1867 

Présidence  de  M.  LE  ROI. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  Il  est  donné 
lecture  du  procès- verbal  de  la  dernière  réunion  ;  la  Société 
en  adopte  la  rédaction 

la  correspondance  manuscrite  comprend  une  lettre  de 
notre  honorable  président,  M.  de  Boureuille,  exprimant 
tous  les  regrets  qu'il  éprouve  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance  d'aujourd'hui,  retenu  au  Conseil  d'Etat  pour  affaire 
urgente. 

Une  lettre  de  M.  Rabet,  à  Bue,  demandant  une  Com- 
mission pour  examiner  sa  culture  d'arbres  fruitiers  et  le 
mode  de  treillage  qu'il  a  établi  dans  sa  propriété.  M.  le 
Président  désigne,  pour  faire  partie  de  cette  Commission, 
ML  Baget,  Deseine  père,  Renaud  aîné,  Bernard,  Quatre- 
sous  aîné  et  Hardy. 

Une  lettre  de  M.  Laumeau,  constructeur  paysagiste  à 
Tenailles,  demandant  une  Commission  pour  examiner  les 
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produits  qu'il  désire  mettre  à  l'Exposition  de  la  Société, 
au  mois  de  mai  prochain,  à  Versailles.  M.  le  Président 
nomme  membres  de  cette  Commission  MM:  de  Montfleury, 
Lenglier,  Victor  Bart,  Pajard,  Noguet  père. 

La  correspondance  imprimée  annoncée  par  le  Secrétaire 
général  est  remise  à  M.  le  Secrétaire  adjoint. 

Il  est  procédé  à  l'admission  des  membres  présentés  dans 
la  dernière  séance.  Après  un  vote  favorable  «1  leur  candi- 
dature, M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société  : 

M.  Charles  Lusurier,  jardinier,  rue  Duplessis,  56,  pré- 
senté par  MM.  Dieuzy-Fillion  et  Placet; 

M.  Laudren,  professeur  adjoint  à  l'Ecole  militaire  de 
Saint -Cyr,  demeurant  à  Versailles,  rue  des  Prêtres,  n°  1, 
présenté  par  MM»  Lenglier  et  Hardy. 

Le  Secrétaire  général  a  la  parole  et  propose,  au  nom 
du  Conseil  d'administration,  de  supprimer  le  deuxième 
paragraphe  de  l'article  9  du  programme  de  l'Exposition. 
Ce  paragraphe  est  ainsi  conçu  :  «  Le  jury  a  le  droit  de 
n'attribuer  que  la  médaille  ou  la  prime,  séparément  l'une 
de  l'autre,  dans  le  cas  où  les  produits  exposés  ne  lui  pa- 
raîtraient pas  mériter  les  deux  récompenses  réunies.  » 
Et  dire  au  contraire,  ajoute  le  Secrétaire  général,  que  la 
médaille  et  la  prime  seront  décernées  ensemble.  La  So* 
ciété,  par  son  vote,  sanctionne  la  proposition  du  Conseil» 

M.  Chrislen  expose  sur  le  bureau  un  pied  d'Jucuéa  vv* 
ridizfamina  portant  des  fruits  provenant  de  fécondation 
artificielle.  Le  résultat  obtenu  par  noire  collègue  est  re- 
marquable* bien  que  déjà  signalé,  et  permettra  probable- 
ment d'obtenir  par  la  voie  des  semis  des  variétés  de  ce 
beau  genre  de  plantes.  M.  le  Président  adresse  à  M.  Chiis- 
ten  les  remerctments  de  la  Société. 

AL  Albert  Truffaut  expose  sur  le  bureau  un  bel  exem- 
plaire du  Nidutarium  Innoccniii,  et  donne  lecture  de  la 
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note  salvaute  :  <  La  plante  que  nous  avons  l'honneur  de 
présenter  à  la  Société  appartient  &  la  famille  des  Bromé- 
liacées; c'est  une  espèce  remarquable  da  genre  Niduia* 
rium,  Fan  des  plus  beaux  de  la  famille.  L'honneur  de  son 
introduction  en  revient  à  M.  Pinel,  français  établi  an 
Brésil,  qai  la  découvrit  croissant  sur  les  arbres,  sur  les 
sommités  de  la  Sierra  de  Horo  Quelmado.  Il  l'adressa  en  ' 
premier  lieu,  en  janvier  1864,  à  M*  le  marquis  de  Saint- 
Innocent,  amateur  distingué  à  Autun,  et  auquel  il  la  dédia 
sous  le  nom  de  GemeUatia  ou  NidiUaHum  Innocenta.  * 
■  L'établissement  de  M.  A.  Verschaffelt,  à  G  and,  reçut 
directement  plus  tard  de  M.  Pinel  lui-même  divers  indivi- 
dus de  cette  belle  Broméliacée,  et  c'est  dans  l'établissement 
de  cet  horticulteur  qu'elle  fut  pour  la  première  fois  livrée 
au  commerce.  Depuis  ce  temps,  la  plante  a  fait  son  che- 
min, et  quoique  n'étant  pas  encore  très  commuue,  elle 
est  bien  connue  et  appréciée  des  amateurs  et  horticulteurs. 
C'est  une  excellente  acquisition  surtout  pour  la  garniture 
des  appartements»  Les  bractées  que  l'on  remarque  se  dé- 
veloppant au  centre  de  la  plante,  encadrant  les  petites 
fleurs  blanches  et  tranchant  si  bien  par  leur  couleur  rouge 
sar  le  feuillage  vert  foncé  de  la  plante,  dure  plus  de  trois 
mois  dans  leur  état  de  fraîcheur.  Il  suffit  des  soins  les  plus 
ordinaires  :  arrdser  et  essuyer  de  temps  en  temps  les 
feuilles  pour  conserver  pendant  tout  ce  temps  en  bon  état 
la  plante  dans  un  appartement  habité.  Les  exemplaires 
présenté»  ont  été  cultivés  en  serre  chaude,  humide  et 
ombrée,  empotés  en  terre  de  bruyère  grossièrement  con- 
cassée à  laquelle  on  a  ajouté  un  quart  de  charbon  dé  bois, 
afin  de  la  rendre  moins  compacte.  Divers  horticulteurs 
cultivent  leurs  Nidularium  en  panier  comme  les  Orchidées, 
et  dans  du  sphaguum  pur  ;  ils  obtiennent  aussi  de  bons 
résultat!  11  est  h  regretter  que  la  fécondation  artificielle 
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des  fleurs  que  Ton  a  essayé  tant  de  fois  ne  puisse  réussir, 
car  le  seul  procédé  de  multiplication  actuellement  en 
usage,  et  qui  consiste  à  bouturer  les  œilletons  que  donne 
la  plante  après  la  floraison,  est  long  et  ne  permet  d'obte- 
nir qu'un  nombre  très  limité  de  jeunes  sujets  qui,  pour 
cette  raison,  sont  toujours  d'un  prix  relativement  élevé.  » 

M.  le  Président  adresse  à  M.  Albert  Truffaut  les  félici- 
tations de  la  Société  et  engage  les  membres  présents  à 
suivre  l'exemple  de  notre  zélé  collègue,  en  apportant  aux 
séances  les  produits  les  plus  remarquables  de  leurs  cul- 
tures. 

M.  Léon  Duval  expose  sur  le  bureau  un  échantillon 
d'une  matière  filamenteuse  produite  par  une  Fougère  en 
arbre,  le  Cibotium  Schidœi,  originaire  des  Iles  Sandwich. 
Cette  matière,  connue  sous  le  nom  de  Poulou,  est  l'objet 
d'un  certain  commerce  ;  elle  est  d'un  prix  assez  (aible, 
80  centimes  le  kil.  M.  le  Président  remercie  M.  Léon  Duval 
de  la  présentation  qu'il  a  bien  voulu  faire. 

Le  Secrétaire  général  a  la  parole,  et  rappelant  à  l'as- 
semblée que  l'Exposition  universelle  d'horticulture  doit 
s'ouvrir  au  Champ  de-Mars  le  1er  avril  prochain,  pour 
être  renouvelée,  en  partie,  chaque  quinzaine  jusqu'au 
15  octobre,  propose  de  nommer  une  Commission  chargée 
de  visiter  l'Exposition  pendant  toute  sa  durée  et  d'en 
rendre  compte  à  la  Société.  L'assemblée  partageant  cet 
avis,  M.  le  Président  nomme  membres  de  cette  Commis» 
slon  MM.  Bertin  père,  Malet,  Renaud  aîné,  Albert  Truf- 
faut et  Hardy. 

M.  Belin  lit  un  mémoire  sur  les  produits  que  l'on  peut 
obtenir  des  fruits  de  Mahonia  ;  notre  honorable  collègue 
s'est  livré  à  des  recherches  analytiques  sur  la  composition 
de  ce  fruit  et  celle  de  son  suc.  H  a  préparé  du  sirop  de 
Mahonia  qui  lui  paraît  pouvoir  entrer  avec  avantage  dans 
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la  thérapeutique;  il  a  obtenu  également  de  cette  plante  de 
l'alcool  évalué  à  6  pour  400,  et  un  vin  assez  insipide. 
M.  Belin  rappelle  que  les  racines  du  Mahonia  donnent 
mie  matière  colorante  jaune,  et  conclut  que  cet  arbrisseau 
pourrait  non-seulement  être  considéré  comme  un  végétal 
d'ornement,  mais  bien  aussi  comme  une  plante  de  produit. 
M.  le  Président  adresse  à  M.  Belin  les  remerclments  de 
la  Société  pour  son  intéressante  communication. 

H.  Albert  Truffant  lit  son  rapport  sur  les  travaux  des 
Sociétés  correspondantes.  Les  faits  relatés  par  M.  le  Se- 
crétaire adjoint  donnent  lieu  aux  observations  suivantes  : 
M.  feaget  ne  saurait  admettre  que  les  variétés  hâtives  de 
Pommes  de  terre  soient  plus  exemptes  de  la  maladie  que 
les  autres.  Il  cite  comme  exemple  la  Pomme  de  terre 
Chardon,  qui  est  très  tardive  et  qui  est  à  peu  près  la  seule 
que  la  maladie  frappe  très  peu  et  même  souvent  point. 

M.  Pajard  dit  que  le  Ray-Grass  d'Italie  n'offre  aacun 
avantage  pour  la  formation  des  pelouses;  il  monte  en 
graine  peu  de  temps  après  le  semis;  le  Ray-Grass  vivace 
vaut  beaucoup  mieux. 

La  séance  est  levée  h  trois  heures. 


Séance  du  4  Avril  1867 

Présidence  de  M.  LE  BOL 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  Il  est  donné 
lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  réunion.  La  So- 
ciété en  adopte  la  rédaction. 

M.  le  Président  présente  à  la  Société  les  excuses  de 
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M,  Hardy,  retenu  à  Paris  par  les  travaux  du  Jury  4e  l'Ex* 
position  universelle  d'Horticulture,  et  empêché  d'assister 
à  la  séance. 

M.  le  Secrétaire  adjoint  donne  communication  de  la 
correspondance  manuscrite  ;  elle  comprend  une  lettre  de 
notre  bonorable  Président,  M.  de  fioureuille,  s'excusant 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Une  lettre  de  S.  Exc.  M.  le  Maréchal  dç  France,  Mi- 
nistre de  la  Maison  de  l'Empereur  et  des  Beaux*  Arts,  au- 
torisant la  Société  à  (aire  son  Exposition  dans  le  parc  de 
Versailles. 

Une  lettre  de  M.  le  directeur  de  la  Compagnie  des  che- 
mins de  1er  de  l'Ouest,  annonçant  que  la  Compagnie  met 
à  la  disposition  de  la  Société  une  somme  de  300  francs, 
pour  être  distribuée  en  médailles  d'or,  et  qu'elle  se  charge 
des  affiches  destinées  à  donner  de  la  publicité  à  l'Exposi- 
tion. 

Une  lettre-circulaire  de  M.  Alphand,  ingénieur  en  chef 
des  ponts  et  chaussées,  administrateur  des  promenades  de 
la  ville  de  Paris,  annonçant  que  l'administration  de  la  Ville 
de  Paris  admet  un  certain  nombre  de  jeunes  horticulteurs 
à  titres  d'élèves,  dans  ses  établissements  horticoles,  situés 
avenue  d'Eylau,  137,  et  faisant  connaître  les  conditions 
d'admission  et  de  séjour. 

Une  lettre-circulaire  de  S.  Exc.  M.  le  Ministre  de  l'A- 
griculture, du  Commerce  et  des  Travaux  publics,  relative 
aux  formalités  imposées  aux  importations  d'Espagne 
par  la  frontière  de  terre,  en  vertu  du  traité  du  22  juillet 
1865. 

Une  lettre-circulaire  des  secrétaires  généraux  de  la 
34e  session  du  Congrès  scientifique  de  France,  faisant  con- 
naître que  le  Congrès  tiendra  sa  session,  en  1867 ,  à 
Amiens,  du  25  mai  au  2  juin,  et,  invitant  la  Société  à  en- 
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voyer  le  résultat  de  ses  trar aux  sur  les  quetfioas  potée* 

dans  le  programme  du  Congrès. 

Uoe  lettre  de  M,  Miraux,  serrurier  à  Versailles»  deman- 
dant une  Commission  pour  examiner  une  serre  hollandais 
dans  la  construction  de  laquelle  il  a  apporté  plusieurs 
perfectionnements  et  qu'il  désire  faire  figurer  à  l'Exposi- 
tion. La  Société  accueillant  cette  demande,  M.  le  Prési- 
dent nomne,  pour  (aire  partie  de  cette  Commission  : 
Mil.  Defurnes,  Richard,  Vaucaire,  O'Reiliy,  David^Dieury, 
Duval  père  et  Armand  Petit 

Une  lettre  de  IL  Cerbelaud,  fumiste  à  Paris,  demandant 
une  Commission  pour  examiner  les  appareils  de  ohauf- 
fege  de  serres  de  son  invention,  établis  chez  M.  Truffant, 
horticulteur  à  Versailles.  Sur  l'assentiment  de  la  Société, 
II.  le  Président  désigne  pour  foire  partie  de  cette  Com- 
mission :  MM.  Truffaut,  Constant  Fontaine,  Perrin,  Rou- 
binet,  Billard  de  Veaux,  François  Hervé,  Ô'Reilly  et 
Hardy. 

M.  le  Secrétaire  adjoint  donne  ensuite  connaissance  de 
la  correspondance  imprimée. 

Il  est  procédé  à  l'admission  des  membres  présentés 
dans  la  dernière  séance.  Après  un  vote  favorable  à  leur 
candidature,  M.  le  Président  proclame  membres  de  la  So- 
ciété : 

M.  Léon  Saillard,  boulevard  de  la  Reine,  7,  à  Ver- 
sailles, présenté  par  MM.  le  général  Rigault  de  Rochefort 
et  Lenglier  ; 

51.  Ferdinand  Desnos,  entrepreneur  de  couverture, 
rue  Montbauron,  9,  présenté  par  MM.  Le  Roi  et  Hardy. 

11.  Victor  Bart  donne  lecture  de  son  rapport  au  nom  de 
la  Commission  chargée  de  l'examen  des  comptes  de  M.  le 
Trésorier.  Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées. 
H-  le  Président  adresse  à  M.  Victor  Bart  et  aux  membres 
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de  la  Commission  les  remercîments  de  la  Société  ;  il  adresse 
également  les  félicitations  de  la  Société  à  M.  Denevers, 
pour  la  bonne  tenue  des  comptes  et  la  gestion  des  intérêts 
qui  loi  sont  confiés. 

M.  Alh.  Truffaut  donne  lecture  de  son  rapport  sur  les 
travaux  des  Sociétés  correspondantes.  Au  sujet  d'un 
passage  de  ce  rapport  ayant  trait  à  l'histoire  des  jardins 
en  France,  M.  Le  Roi  dit  que  l'auteur  de  la  note,  en  fai- 
sant remonter  à  1819  seulement  la  rénovation  des  jardins 
paysagers  qu'il  attribue  à  Thouin,  n'aurait  pas  dû  oublier 
cependant  de  citer  les  jardins  du  Petit-Trianon,  qui  furent 
racés  par  Richard,  sous  le  règne  de  Louis  XV. 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levée. 


DEUXIÈME  PARTIE 


RAPPORTS,  MÉMOIRES  ET  NOTICES 


Remarques  sur  les  moyens  de  détraire 
les  Vers  blancs. 
Par  M.  FaiDÉRic  PALMER. 

L'on  a  de  nos  jours  beaucoup  écrit  et  beaucoup  expé- 
rimenté sur  la  destruction  de  la  larve  du  hanneton. 

Ceux  qui  s'en  sont  le  plus  occupé  n'ont  généralement 
expérimenté  que  sur  les  substances  qui  agissent  sur  l'ex- 
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térieur  de  ranimai,  le  corrodent  ou,  en  d'autres  termes, 
le  brûlent,  ce  qui  est  quasiment  impossible  sans  brûler 
en  même  temps  le  chevelu  des  racines  de  la  récolte. 

En  effet,  tontes  les  substances  réputées  les  plus  effi- 
caces sont  généralement  tirées  du  règne  minéral  et  émi- 
nemment dangereuses  pour  la  vie  des  plantes.  Le  coaltar, 
par  exemple,  substance  la  plus  préconisée  de  nos  jours, 
si  elle  est  Incorporée  et  mélangée  avec  la  terre  en  quan- 
tité suffisante  pour  former  un  véritable  compost,  tue  Im- 
manquablement tous  les  végétaux  qui  sont  plantés  dans 
ce  mélange  ;  si,  par  contre,  les  parcelles  du  coaltar  sont 
si  clairsemées  que  le  chevelu  des  plantes  n'ait  pas  à  en 
scraHrïr,  alors  le  ver  blanc  pourra  parfaitement  traverser 
ces  parcelles  sans  contact  avec  elles  et  se  repaître  des  ra- 
cines qu'elles  sont  censées  protéger. 

Je  ne  nierai  pas  qu'on  ait  tué  des  vers  blancs  en  semant 
et  en  labourant  du  coaltar  dans  un  champ,  mais  il  n'en 
est  pas  moins  vrai  que  beaucoup  de  vers  blancs  auront 
traversé  cette  terre  et  mangé  des  racines. 

On  s'imagine«que  V effluve  du  coaltar  est  mortelle  à  la 
larve  et  qu'elle  périt  asphyxiée,  j'en  doute  beaucoup; 
mais,  supposant  que  le  fait  soit  bien  acquis,  il  est  évident 
que  chaque  parcelle  du  coaltar  ne  peut  influencer  la  terre 
que  dans  un  rayon  donné,  laquelle  influence  va  en  dimi- 
nuant à  mesure  qu'on  s'éloigne  du  foyer  ou  de  la  parcelle 
émanatrice.  Si  donc,  clairsemées  comme  elles  doivent 
naturellement  l'être  dans  l'intérêt  de  la  récolte,  la  tête 
d'an  ver  blanc  qui  cherche  à  atteindre  une  racine  entrera 
dans  le  rayon  influencé  par  les  émanations  d'une  parcelle 
de  coaltar,  il  la  retirera  de  suite  et  cherchera  un  autre 
passage  ;  l'effluve  n'aura  réussi  qu'à  le  détourner,  non  à  le 
tuer. 

J'ai  beaucoup  expérimenté  sur  la  destruction  du  puce-. 
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ron  blanc  qui  envahit  les  racines  des  Cactées,  et  qui,  à 
l'instar  du  ver  blanc,  vit  toujours  sous  terre.  J'ai  enduit 
tour  à  tour  de  coaltar,  d'huile  lourde  et  d'huile  légère  des 
usines  à  gaz  l'intérieur  de  divers  coffres,  jamais  un  seul 
puceron  de*  racines  n'a  péri  par  ces  effluves.  Le  puceron 
des  feuilles  a  seul  péri,  et  cela  quand  l'enduit  était  fraî- 
chement posé  et  les  châssis  fermés.  Mais  alors  les  feuiUes 
eUes-mémcs  de  Géraniums  et  d'autres  plantes  ont  été 
toutes  grillées. 

Il  m'est  donc  permis  de  croire  que  l'effluve  du  coaltar 
n'aura  qu'un  bien  minime  effet  à  travers  les  parois  de  la 
terre  qui  l'entoure,  et  que,  si  par  faute  de  mélange  intime, 
il  s'en  trouve  des  paquets  par-ci  par-là  assez  volumineux 
pour  émaner  une  quantité  d'effluve  réellement  efficace 
comme  agent  destructeur  du  ver  blanc,  cet  agent  influen- 
cera également  sur  le  chevelu  des  plantes,  qui  est  bien 
autrement  délicat  que  les  téguments  de  la  larve. 

Il  m'est  aussi  permis  de  croire  que  les  vers  blancs  tués 
par  le  coaltar  Font  été  par  contact  direct  aveç  leur  épi- 
démie, en  un  mot  brûlés,  tout  comme  iV>  l'auraient  été 
par  du  sublime  corrosif,  du  nitrate  d'argent,  de  la  chaux 
vive,  du  soufre  passant  &  l'état  d'acide  sulfureux,  ou  tout 
autre  corrosif. 

Je  crois  qu'il  n'a  jamais  même  été  question  que  ces 
vers  blancs  eussent  été  empoisonnés  intérieurement  en 
*  ingérant  le  coaltar  ;  en  effet,  pourquoi  la  larve  eût-elle 
été  manger  de  gaieté  de  cœur  une  substance  nauséabonde* 
exhalant  un  ga?  si  délétère  qu'il  est  supposé  être  mortel 
à  ces  insectes. 

Je  proposerais  aux  expérimentateurs  d'abandonner 
pour  le  moment  toutes  ces  substances  agissant  comme 
corrosifs,  et  de  diriger  leurs  recherches  sur  des  substances 
solubles  dans  l'eau,  mortelles  au  règne  animal  et  presque 
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nus influence  aucune  sur  le  règne  végétal  J'entends  par- 
ler des  poisons  végétaux. 

La  morphine,  un  des  plus  puissants  toxiques  végétaux, 
a  si  peu  d'influence  délétère  sur  les  plantes,  que  je  ne 
sois  parvenu  à  paralyser  que  pendant  une  heure  ou  deux 
le  système  nerveux  (qu'on  me  permette  cette  expression) 
de  la  Mimùta  fméie*  en  l'arrosant  avec  une  solution 
d'un  gramme  de  morphine  par  verre  d'eau;  après  ce  laps 
de  temps,  elle  rabaissait  ses  pétioles  et  rengainait  ses  fo- 
lioles comme  avant  l'expérience. 

Nos  cbamp6,  nos  bois,  nos  jardins,  nos  grandes  routes 
fourmillent  de  mauvaises  herbes  vénéneuses  qui  «e  coû- 
teraient absolument  que  la  main-d'œuvre  de  les  récolter 
et  de  les  faire  infuser  ou  bouillir.  11  est  clair  que  ces  poi- 
sons n'agiraient  plus  sur  ÏHcltrUvr  de  la  larve*  U  fau- 
dra le  leur  faire  ingérer  de  force»  les  noyer  pour  ainsi 
dire  par  des  armement*  copieux  et  coup  sur  coup.  Tout 
animal  ne  vivant  pas  habituellement  dans  l'eau  ouvre  la 
bouche  quand  il  se  sent  noyer  et  avale  «lus  ou  moins  du 
liquide  dans  tafluel  il  est  plongé,  il  est  probable  que  le 
ver  blanc  ne  fera  pas  exception  à  la  règle,  et  que,  si  peu 
qu'il  en  prendra»  il  se  trouvera  empoisonné,  et  la  tisane 
vénéneuse  passera  inoffensive  entre  le  chevelu  des  plantes, 

L'expérience  seule  pourra  décider  de  l'efficacité  du 
moyen,  du  dosage,  de  l'époque  à  laquelle  doit  se  prati- 
quer les  arrosements,  de  tous  les  détails  enfin  ;  mais  qui- 
conque a  vu  la  manière  dont  le  iombrio  s'élance  sur  la 
surface  d'une  pelouse  quand  on  l'arrose  d'urine  ou  d'eau 
salée,  comprendra  parfaitement  que  la  méthode  que  je 
viens  d'énoncer  pourra  tôt  ou  tard  devenir  un  véritable 
remède  an  fléau  du  ver  blanc 
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Mort  du  Robinia  du  Jardin  des  Plantes 

Par  M.  Henri  ÉMERY. 

La  Revue  des  Eaux  et  Forêts  (5e  année,  n°  10, 10  oc- 
tobre 1866}  annonce  la  mort  du  vieux  Robinia  du  Jardin 
des  Plantes  de  Paris,  et  lui  consacre  quelques  lignes  de 
biographie.  C'était  justice  vis-à-vis  du  premier  Robinia 
français,  antique  soucbe  de  ceux  que  nous  possédons  au- 
jourd'hui, et  doyen  d'âge  à  coup  sûr  de  tous  les  végétaux 
actuellement  vivants  au  Muséum. 

D'où  provient  cet  arbre  plus  que  deux  fois  centenaire  ? 
Qui  Ta  transporté  parmi  nous,  ou,  enfin,  quelles  sont  les 
mains  bienfaisantes  qui  ont  confié  en  terre  française  la 
première  graine  de  celte  belle  espèce  ?  Questions  curieuses 
auxquelles  la  Revue  des  Eaux  et  Forêts  s'efforce  de  ré- 
pondre. Malheureusement  l'entreprise,  il  faut  bien  le  re- 
connaître, est  malaisée,  car,  dans  le  monde  des  plantes, 
les  registres  de  l'état  civil  furent  toujours  fort  mal  tenus, 
et  les  célébrités  végétales,  moins  favorisées  en  cela  que 
les  célébrités  chevalines,  canines,  bovines,  ovines,  por- 
cines, etc. ,  attendent  encore  leur  stud-book. 

Aussi  la  chronique  de  la  Revue  présente-t-elle  les  choses 
à  sa  façon,  dans  un  récit  où  l'imagination  parait  occuper 
une  large  place. 

Selon  ce  recueil,  il  existait  à  Paris,  dans  les  premières 
années  du  xvn®  siècle,  deux  frères,  Jean  et  Yespasien  Ro- 
bin, fort  habiles  fleuristes  toux  deux,  et  dont  les  jardins, 
situés  sur  l'emplacement  actuel  de  la  place  Dauphine, 
étaient  souvent  visités  par  Marie  de  Médicis  et  les  dames 
de  sa  cour. 
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Or,  il  advint  qu'un  jour  Vespasien  apprit  à  la  reine  le 
départ  de  son  frère  pour  la  Guinée,  c'est-à-dire,  comme 
cm  l'entendait  alors,  pour  la  côte  occidentale  d'Afrique. 
Mais  ce  que  Vespasien  n'avoua  pas  sans  doute,  c'est  que 
notre  voyageur  n'était  point  parti  seuL  U  était  parvenu, 
parait -il,  à  faire  partager  sa  passion...  pour  les  fleurs  à 
une  jeune  et  belle  florentine,  favorite  de  Marie  de  Hédicis, 
et  la  signora  Maria  Gampana  l'accompagnait  dans  son 
voyage,  entraînée  par  son  amour...  pour  l'herborisation. 

A  quatre  années  de  là,  l'heureux  jardinier  revenait  à 
Paris,  ramenant  Maria  Gampana  qu'il  avait  épousée  en 
Italie.  Heureux?  Je  ne  sais  trop;  quelques  mauvaises 
langues  ont  prétendu  que  par  la  suite  la  signora  Gampana, 
toujours  dominée  par  sa  passion  pour  la  botanique,  her- 
borisa quelquefois  avec  d'autres  naturalistes  que  Jean 
Vespasien.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  dernières  insinuations, 
toujours  est-il  que  ce  ne  fut  point  là,  selon  la  chronique, 
le  seul  souvenir  agréable  qu'il  conserva  de  son  voyage, 
car  notre  botaniste  rapportait,  dit-on,  entre  autres  mer- 
veilles végétales,  l'arbre  qui  devait  être  le  Robinia  du 
Jardin  des  Plantes. 

Loin  de  moi  la  pensée  d'élever  des  doutes  sur  la  réalité 
de  ce  petit  roman  sentimental  et  botanique,  je  crois  même 
bon  d'encourager  les  illusions  à  cet  égard,  ne  serait-ce 
que  pour  exciter  les  plus  jeunes  membres  de  la  Société 
botanique  de  France  à  tenter  de  nouvelles  excursions  à 
la  recherche  d'herborisations  aussi  heureuses  que  celle  de 
Jean  Robin.  Cependant,  je  ne  saurais  nier  que  je  n'ai  rien 
vu  de  pareil  dans  les  documents  et  les  récits  du  temps. 
D'ailleurs,  tout  le  monde  en  conviendra,  donner  pour  patrie 
au  Robinia  la  côte  occidentale  d'Afrique,  tandis  qu'il  ap- 
partient, dans  l'opinion  générale,  à  l'Amérique  du  Nord, 
c'est  commettre  là  une  erreur  par  trop  manifeste. 
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Toutefois*  je  l'ai  dit  plus  haut,  tout  est  confusion  et  in- 
certitude dads  cette  histoire,  les  noms  aussi  bien  que  les 
dates.  Cependant  la  majorité  me  parait  acquise  à  la  tar- 
sien qui  veut  que  ce  soit  Vespasien  Robin»  alors  attaché  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris»  fils  et  successeur»  —  et  non 
point  frère  de  Jean  Robin,  —  qui  sema  la  graine  du  pre- 
mier Robinia  français»  au  lieu  d'én  rapporter  un  pied  vi* 
vaut  comme  d'autres  l'affirment.  Maintenant,  que  ce  petit 
événement  horticole  se  soit  passé  en  16 00. ou  en  1635,  ou 
même  en  1637,  selon  les  divers  auteurs,  c'est  ce  que  je  me 
garderai  de  vouloir  décider.  Je  laisse  à  de  mieux  informés, 
au  botanistes  archéologues,  le  soin  délicat  de  mettre  en- 
fin d'accord  les  historiens  du  premier  Robinia  français* 
Mais  que  notre  reconnaissance  soit  pour  Jean  ou  pour 
Vespasien,  ce  qu'il  y  a  de  certain,  en  tous  cas,  c'est  qu'elle 
appartient  à  un  Robin  ;  de  la  le  nom  de  Robinia,  en  fran- 
çais Robinier,  donné  par  Linné  à  cette  belle  et  utile  con- 
quête de  l'horticulture  de  notre  pays.  Toutefois,  bien  avant 
Linné,  un  autre  botaniste  également  illustre,  et,  chose 
étrange  ici,  un  savant  français»  Tournefort,  avait  eu  la 
malencontreuse  idée  d'imposer  à  l'arbre  Importé  par  son 
compatriote  le  nom  de  Faux-Acacia.  Ainsi  Linné  s'efforçait 
de  réparer  l'oubli  de  Tournefort  à  l'égard  de  l'un  de  ses 
prédécesseurs  au  Jardin  des  Plantes.  C'était  donc  là  tout  à 
la  fois  un  acte  de  justice  d'abord,  et  de  la  part  d'un  étran- 
ger un  acte  de  bon  goût  Néanmoins,  le  bon  sens  public 
n'en  jugea  pas  ainsi  apparemment,  car  le  vieux  nom  fran- 
çais de  Faux- Acacia,  abrégé  par  l'usage  en  celui  d'Acacia, 
est  définitivement  resté  au  bel  arbre  naturalisé  parmi  nous 
par  les  Robin  à  une  époque  qu'il  semble  maintenant  âsseî 
difficile  de  préciser. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'arbre  de  Jean  ou  de  Vespasien  Robin 
aurait  cessé  dé  vivre,  au  dire  de  la  Revue  des  Eauto  et 
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Forêts.  Mais  aujourd'hui  où  tant  d'illustrations  contempo- 
raines, tuées  journellement  par  la  chronique  des  feuilles 
publiques,  se  portent  néanmoins  encore  à  merveille,  il  est 
permis  d'espérer  que  peut-être  la  sentence  prononcée 
contre  l'arbre  historique  ne  restera  pas  sans  appel.  La 
puissance  d'organisation  du  végétal  est  si  grande  que  la 
vie  le  dispute  pour  ainsi  dire  fragment  par  fragment  à  la 
mort.  Tant  qu'une  parcelle  de  ses  tissus  échappe  à  la  dé- 
composition, tout  espoir  n'est  point  perdu  ;  car,  de  cette 
parcelle  où  la  vie  s'est  réfugiée  comme  dans  son  dernier 
asile,  un  bourgeon,  c'est-à-dire  un  nouvel  arbre,  peut 
naître  et  grandir  si  les  circonstances  le  permettent. 

Quand  on  songe  aux  conditions  d'existence  des  plantes 
ligneuses,  on  se  prend  même  à  croire  que  ce&  individuali- 
tés multiples  ne  sauraient  périr,  à  moins  d'accident  ou  de 
catastrophe.  Car  enfin,  dans  la  majorité  de  nos  essences 
forestières  où  les  bourgeons  sont  visibles  pendant  la  pé- 
riode hivernale,  l'arbre,  réduit  à  son  expression  la  plus 
simple,  est  un  bourgeon,  enraciné  par  la  base,  qui  s'épa- 
nouit et  s'allonge  en  tige  durant  la  belle  saison,  émettant 
de  distance  en  dislance  des  feuilles  et  d'autres  bourgeons. 
L'automne  est  pour  le  bourgeon  primitif,  père  de  la  colo- 
nie, ainsi  que  pour  tous  ses  descendants,  c'est-à-dire  les 
autres  bourgeons,  l'époque  du  repos.  Tous  ils  passent  cette 
saison  et  la  suivante  douillettement  enveloppés  de  duvets 
et  de  feuilles  écailleuses  qui  les  protègent  contre  les  ri- 
gueurs de  l'hiver.  Puis  le  beau  temps  revenu,  tous,  forti- 
fiés et  accrus  pendant  leur  sommeil,  s'épanouissent,  pro- 
duisant de  nouveau  bois,  développant  de  nouvelles  feuilles, 
émettant  enfin  de  nouveaux  bourgeons.  Et  ainsi  de  suite, 
d'années  en  années,  la  tige  s'élève,  le  tronc  s'élargit,  les 
ramifications  croissent  et  se  multiplient  Pourquoi  donc 
n'en  est-il  pas  indéfiniment  ainsi  ?  Pourquoi  donc  chaque 
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espèce  n'a-tclle  qu'une  longévité,  fort  grande  sans  doute, 
mais  limitée  néanmoins? 

C'est  que  dans  le  sol,  source  principale  de  la  vie,  se 
trouve  en  même  temps,  singulier  contrastre,  des  germes 
de  mort  que  l'arbre  y  puise  sans  cesse  et  dont  il  s'im- 
prègne lentement  Ce  qui  peut  se  comprendre  en  deux 
mots. 

Dans  l'arbre,  la  vie  se  retire  progressivement  du  centre 
à  la  périphérie.  Pour  la  tige  en  particulier,  la  région  cen- 
trale du  tronc  est  morte  sur  une  épaisseur  qui  s'accrott 
avec  le  temps,  et  il  n'existe  de  vivant  qu'une  zône  fort 
mince,  immédiatement  placée  sous  l  écorce.  Or  ce  bois 
mort,  en  communication  incessante  par  sa  base  avec  l'hu- 
midité du  Ml,  s'altère  et  se  décompose  peu  à  peu.  Le 
centre  de  l'arbre  se  creuse  donc,  la  désorganisation  s'é- 
tend de  jour  en  jour  et  gagne  de  proche  en  proche  la  zône 
de  végétation.  La  séve,  dont  celte  dernière  est  la  voie  na- 
turelle, finit  par  ne  plus  arriver  en  quantité  suffisante  à  la 
cime  qui  meurt  alors  d'épuisement  L'activité  vitale  du 
colosse  se  retire  dans  quelques  branches  mieux  disposées 
que  les  autres  pour  recevoir  l'afflux  de  la  séve.  De  ce  jour 
r arbre  est  couronné,  comme  disent  les  forestiers;  mais  les 
désordres  s'aggravent,  et  un  coup  de  vent  finit  par  briser 
et  coucher  sur  le  sol  le  géant  centenaire. 

Telle  est  la  fin  de  ces  arbres  historiques.  Déjà  on  ne  les 
trouve  plus  qu'en  très  petit  nombre  dans  quelques  grands 
établissements  privilégiés,  où  le  même  esprit  a  pu  se  trans- 
mettre de  générations  en  générations.  Partout  ailleurs  ils 
tendent  à  disparaître  rapidement  et  ne  seront  point  rem- 
placés. Il  faut  bien  que  le  cadre  soit  en  harmonie  avec  les 
personnages  qu'il  renferme.  Or,  la  majestueuse  lenteur  de 
la  croissance  de  ces  géants  du  monde  végété  ne  s'accorde 
plus  avec  les  exigences  capricieuses  et  changeantes  des 
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baMtaAes  rnotom  Les  battes  fatales  d'autrefois  ont 
dtapara  avec  les  vieilles  demeures  seigneuriales  qu'elles 
entouraient  et  protégeaient.  Près  du  château  moderne  ne 
sont  plus  qae  chétifs  baliveaux  sur  un  maigre  gazon,  mas- 
sifs de  Rhododendrons»  de  Rosiers,  etc.,  etc.,  toutes 
plantes  produisant  beaucoup  en  vivant  peu.  Il  doit  désor- 
mais en  être  ainsi,  maintenant  que  Ton  ne  veut  plus  avoir 
à  compter  avec  le  lendemain.  Autrefois  on  édifiait  pour  la 
postérité,  aujourd'hui  o»  bâtit  pour  le  présent  Le  fas- 
tueux jardin,  que  Ton  vient  d'improviser  à  grands  frais, 
sera  demain,  que  sais-je  ?  un  champ  de  betteraves,  la 
cour  d'une  usine,  la  gare  d'un  chemin  de  fer  peut-être. 
Et  plus  loin,  cette  colline  avec  sa  modeste  parure  de 
bruyère,  il  suffirait  de  l'engouement  fortuit  et  passager 
d'un  enrichi  de  la  veille,  pour  la  transformer  en  un  riant 
village  champêtre,  tout  semé  d'élégantes  et  somptueuses 
villas. 

Nous  vivons  vite,  en  un  mot,  et  tout  ce  qui  nous  entoure 
doit  participer  à  l'activité  fiévreuse  et  meurtrière  de  notre 
existence.  Les  traditions  économiques  du  vieux  monde  sont 
partout  répudiées.  Autrefois,  l'on  demandait  à  l'animal  sa 
chair,  à  l'arbre  son  bois;  le  chasseur  et  le  bûcheron  suffi- 
saient pour  fournir  à  l'homme  ces  deux  bases  de  son  exis- 
tence :  l'aliment  et  le  feu.  Aujourd'hui,  l'industrie  trouve 
que  l'arbre  est  trop  lent  à  préparer  le  bois  qu'on  lui  de- 
mande,  et,  en  face  d'exigences  toujours  croissantes,  il  lui 
faut  des  producteurs  de  plus  en  plus  actifs.  L'arbre  est 
devenu  maintenant  une  usine  trop  primitive,  trop  coûteuse 
par  l'extrême  lenteur  de  sa  fabrication  ;  on  l'a  remplacé 
par  l'animal,  par  l'animal  dont  on  façonne  si  prompte* 
ment  la  chair  avec  un  peu  d'herbes  formées  en  quelques 
mois» 

Ainsi  l'arbre  n'a  plus  de  raison  d'être  parmi  nous,  et 
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l'on  supprime  de  toutes  parts  ce  primitif  intermédiaire 
entre  le  monde  physique  et  nous.  Désormais  l'herbe  seule 
nourrira  l'animal,  et  ce  dernier,  par  la  toute-puissance  de  ' 
la  science»  nous  donnera  avec  l'aliment  le  combustible, 
c'est-à-dire  la  source  de  l'activité  industrielle. 


Des  produits  que  l'on  peut  obtenir 
des  fruits  du  Maboniû, 
Par  M.  BEL1N. 

Messieurs, 

Plusieurs  d'entre  nous  doivent  se  rappeller  qu'il  y  a  déjà 
un  certain  nombre  d'années,  l'un  de  nos  collègues, 
M.  Bertin  père,  horticulteur  des  plus  distingués,  cherchant 
à  utiliser  le  fruit  si  abondaut  du  Mahonia  (arbuste  de  la 
famille  des  Berbéridées),  qui,  par  sou  feuillage  persistant, 
toujours  d'un  beau  vert,  ses  fleurs  en  grappes  d'un  beau 
jaune,  et  ses  fruits  noirs  recouverts  d'une  poudre  cendrée, 
fait  un  des  plus  beaux  ornements  de  nos  parcs  et  de  nos 
jardins  ;  M.  Bertin,  dis-je,  nous  présenta  une  gelée  faite 
avec  le  suc  de  ce  fruit. 

Depuis  cette  époque,  jusqu'en  1862,  personne  n'avait 
cherché  à  employer  ce  fruit  à  d'autres  préparations, 
quand,  vers  le  mois  de  septembre  de  cette  même  année, 
un  chimiste,  M.  Boutin,  eut  l'heureuse  idée  de  chercher 
s'il  ne  serait  pas  possible  d'en  obtenir  de  l'alcool.  A  cet 
effet,  après  avoir  fait  subir  une  coction  au  fruit,  il  en  sé- 
para un  liquide  marquant  11°  au  glucoœnomètre,  le  fit 
fermenter,  le  distilla  et  en  obtint  7  p.  100  d'alcool  absolu. 

À  la  fin  d'août  1863,  il  répéta  les  mêmes  expériences 
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arec  50  kilogrammes  de  fruit,  el  obtint  8  p.  100  d'alcool. 
Cet  alcool  rectifié  avait  tout  à  fait  (selon  l'auteur)  le  goût  et 
la  finesse  de  l'alcool  de  vin  ;  mais  les  mêmes  expériences, 
répétées  en  1864,  ne  lui  donnèrent  plus  que  7  p.  100. 

Selon  le  même  chimiste,  les  graines  de  Mabonia  pour- 
raient remplacer  le  café.  Disons  de  suite  que  les  essais 
que  j'ai  faits  sur  des  graines  ne  me  permettent  pas  de 
partager  cette  opinion.  Du  reste,  je  ihe  propose  de  faire 
de  nouvelles  expériences  à  ce  sujet. 

J'ai  voulu,  de  mon  côté,  répéter  les  expériences  de 
M.  Boutin  sur  les  fruits  de  Mabonia  cultivé  dans  notre 
canton,  et,  de  plus,  m'assurer  si  le  sirop  préparé  avec  le 
sac  de  ce  frait  ne  pouvait  pas  posséder  quelques  pro- 
priétés médicales.  Dans  cette  intention,  j'ai  dû  faire  une 
analyse  qualitative. 

Notre  collègue,  M.  Rémont,  si  généreux  et  si  dévoué 
quand  il  s'agit  des  progrès  de  la  science,  a  bien  voulu 
mettre  à  ma  disposition  le  fruit  nécessaire  aux  expériences 
que  j'ai  faites  et  dont  je  viens  aujourd'hui  vous  rendre 
compte. 

Préparation  du  suc. 
5  kilogrammes  950  grammes  de  fruits  contiennent  : 

Rafles.  »  k.  600  gr. 

Graines.  »  L  875 

Polpes  encore  humides  et  épiderroe  re- 
couvrant le  fruit  »  k.  700 

Sac  filtré.  3  L  750 

Perte  »  L  25 

5  k.  950  gr. 

Caractères  du  suc  et  composition. 
La  couleur  de  ce  suc  est  rouge  violet  foncé,  sa  saveur 
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est  acide,  sucrée  et  astringente,  soo  goét  est  assez 
agréabla 

Les  essais  analytiques  auxquels  Je  me  suis  livré  m'ont 
prouvé  que  500  grammes  de  ce  suc  fournissent  427  gr. 
50  cent,  d'extrait  contenant  ies  substances  suivantes  :  une 
certaine  quantité  de  matière  colorante,  du  sacre, de  la  pec- 
tose,  beaucoup  de  tannin,  une  substance  particulière  que  je 
n'ai  pas  étudiée,  beaucoup  de  malale  de  chaux  que  j'ai 
séparé  par  les  procédés  de  dialyse  ;  des  acides  sulfnrîque, 
hydrochlorfque,  phosphorique  et  nitrique,  combinés  avec 
la  chaux,  la  potasse,  la  magnésie,  la  soude,  et  de  plus  de 
la  silice. 

Le  résidu  de  la  calcinatlon  d'un  kilogramme  de  suc 
m'a  fourni  149  gr.  30  c.  de  cendres. 

Sirop  de  Mahonia. 

J'ai  préparé,  avec  500  grammes  de  suc  et  875  grammes 
de  sucre,  un  sirop  d'une  couleur  et  d'une  saveur  agréables, 
d'une  excellente  conservation,  et  qui,  d'après  mon  ana- 
lyse, peut  remplacer  avec  avantage  le  sirop  de  mûres  et 
le  miel  rosat.  Je  pense  même  que  l'on  pourrait  obtenir  de 
bons  résultats  de  son  emploi  dans  les  diarrhées. 

De  V alcool  de  Mahonia. 

Pour  préparer  cet  alcool,  j'ai  employé  le  procédé  in- 
diqué par  M.  Boulin  en  1864.  A  cet  effet,  après  avoir 
placé  dans  un  petit  baril  les  fruits  non  détachés  des  rafles 
et  les  avoir  parfaitement  écrasés,  je  les  ai  fait  fermenter  à 
une  température  de  18  à  20°.  La  fermentation  achevée, 
j'ai  soutiré  le  vin  et  soumis  le  résidu  à  la  presse  ;  après 
avoir  réuni  les  deux  liquides,  je  les  al  distillés,  et  j'en  ai 
obtenu  6  p.  100  d'alcool,  quantité  moindre  que  celle  ob- 
tenue par  M.  Boulin.  Mais  si  I  on  considère  que  ce  chimiste 
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a  employé  des  fruits  cultivés  «ait»  une  région  où  les  tins 
Gonflement  plus  d'ateoel.que  dans  la  nôtre,  el  que,  d'ail- 
leurs, les  frotts  qui  n'ont  été  remis  n'étaient  peut-être 
pas  arrives  à  leor  degré  de  maturité,  on  ne  doit  pas  trop 
s'étonner  delà  différence  de  quantité  -d'alcool  qoe  j'ai 
constaté. 

Aussi»  messieurs,  ayant  eu  l'intention  de  reprendre  mon 
tra?aîl  afin  de  résoudre  cette  question,  j'ai  dû  attendre 
jusqu'à  la  fin  de  Tannée  1866  pour  vous  communiquer  le 
résultat  de  mes  recherches  ;  mais  le  mauvais  temps  de  cette 
même  année  ne  m'a  pas  permis  de  réaliser  mon  désir. 

Du  vin  de  Mahania. 

Le  suc  de  Mahonianon  fer  menté  et  le  sirop  préparé  avec 
ce  suc  étant  d'une  parfaite  conservation,  il  était  intéressant 
de  savoir  si  l'on  ne  pourrait,  à  l'aide  de  la  fermentation, 
en  faire  une  boisson  assez  agréable  et  pouvant  se  conserver 
aussi  bien  que  certains  vins  de  raisins.  La  quantité  de  tannin 
contenue  dans  ce  suc  pouvait  donner  quelque  espérance  à 
cet  égard.  Mais,  ayant  conservé  une  bouteille  de  suc  fer- 
menté, je  n'ai  obtenu  qu'un  vin  d'une  saveur  très  astrin- 
gente et  d'un  goût  désagréable. 

Les  racines  de  Mahonia  contiennent  aussi  une  matière 
colorante  jaune,  comme  celles  de  la  plupart  des  plantes 
de  la  famille  des  Berbéridées,  matière  employée  dans  la 
teinture. 

Conclusions. 

En  résumé,  messieurs,  si  l'on  considère  que  le  Mahonia 
par  ses  racines  peut  retenir  les  terres»<etqu'il  est  déjà  cul- 
tivé à  cet  «fie*  (comme  l'affirme  M.  fioutia)  sur  un  certain 
nombre  ée  gares  et  4e  talus  de  chemins  de  fer,  qu'il  doit 
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l'être  on  jour  sur  beaucoup  d'attirés,  il  est  certain  alors 
qu'il  sera  facile  de  récolter  une  grande  quantité  de  fruits 
qui  ne  seront  pas  sans  valeur.  On  doit  donc  considérer  le 
Mahonia  non-seulement  comme  un  arbuste  d'ornementa- 
tion, mais  comme  un  arbuste  de  produit 


TROISIÈME  PARTIE. 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE 

Par  M.  A.  TROFFÀUT,  Secrétaire  adjoint. 

Messieurs, 

Plusieurs  journaux  de  Sociétés  d'Horticulture  contien- 
nent un  article  intitulé  :  Précis  historique  du  Congrès  po- 
mologique  de  France. 

Depuis  longtemps  les  Sociétés  d'Horticulture  discutaient 
les  questions  relatives  à  la  culture  fruitière  sans  arriver  à 
aucun  résultat.  On  pensa  que  le  seul  moyen,  pour  terminer 
les  luttes  et  fixer  le  nom  et  la  synonymie  des  fruits, 
était  d'appeler  à  un  congrès  les  Sociétés  d'Horticulture  et 
les  pomologues  expérimentés. 

La  Société  d'Horticulture  de  Lyon  prit  l'initiative  et 
institua  un  Congrès  pomologique  qui  tint  sa  première  ses- 
sion à  Lyon,  en  septembre  1856. 

Fidèle  à  son  programme,  le  Congrès  établit  des  listes 
de  fruits  adoptés  et  définitivement  dénommés  dans  les  di- 
verses sessions  annuelles  qui  eurent  Heu  jusqu'à  ce  jour. 
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La  deuxième  session  eat  encore  lien  à  Lyon  en  1857  ; 
nais,  à  partir  de  cette  époque,  le  Congrès  alla  s'Inspirer 
dans  les  diverses  régions  de  la  France.  C'est  ainsi  que  suc» 
ce»i?ement  les  sessions  eurent  lieu  :  en  1858  à  Paris,  en 
1859  à  Bordeaux,  en  1880  à  Lyon ,  en  1861  à  Orléans, 
en  1862  à  Montpellier,  en  1863  à  Rouen,  en  1864  à 
Nantes,  en  1865  à  Dijon,  et  Tannée  dernière  à  Melun. 

Ce  fat  en  1862,  à  Montpellier,  qu'il  Ait  décidé  que  le 
Congrès  prendrait  le  titre  de  Congrès  pomologique  de 
France  ;  ce  fut  à  partir  de  celte  même  époque  que,  pour 
mettre  le  sceau  à  son  jœuvre,  le  Congrès  commença  à  pu- 
blier un  ouvrage  important,  ayant  pour  titre  :  la  Pomo- 
(ogie  de  (a  France,  ou  histoire  et  description  de  tous  les 
fruits  cultivés  en  France,  et  admis  par  le  Congrès  pomo- 
logique, ouvrage  publié  avec  le  concours  de  toutes  les 
Sociétés  d'Horticulture  françaises. 

Un  volume  est  publié  chaque  année  et  livré  moyennant 
le  prix  de  10  fr.  pour  l'édition  à  figures  noires,  et  de 
25  fr.  pour  l'édition  à  figures  coloriées.  Trois  volumes  ont 
paru;  ils  comprennent  159  descriptions.  Le  quatrième  vo- 
lume que  le  Congrès  prépare  comprendra  ce  qui  reste  à 
décrire  dans  les  genres  Poires  et  Pommes. 

Encouragé  par  la  protection  du  Ministre  de  l'Agricul- 
ture, qui  a  honoré  l'œuvre  et  la  soutient  par  une  souscrip- 
tion importante,  le  Congrès  pomologique  de  France, 
dirigé  dans  l'intervalle  des  sessions  par  un  Conseil  admi- 
nistratif siégeant  à  Lyon,  poursuivra  consciencieusement 
sa  tâche. 

—  Puisque  nous  en  sommes  à  l'Arboriculture  fruitière  , 
mentionnons,  d'après  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticul- 
ture delà  Moselle,  un  moyen  d'obtenir  des  boutons  à  fleurs 
sur  des  arbres  à  firuift,  moyen  soi-disant  très  répandu  en 
Belgique,  mais  dont  nous  n'attestons  pas  l'efficacité. 
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L'opération  constate  à  décoller  légèrement,  fin  aetit,  au 
tiers  environ  de  son  pourtour  -et  à  la  partie  supérieure  de 
son  insertion  sur  la  branche,  par  une  ktcisioo  faite  verti- 
calement, un  bourgeon  rameau  ou  un  œil  bien  placé  pour 
devenir  bouton  à  fruits  ou  branche  fruitière. 

Cette  légère  décollation  paralyse  quelque  peu  la  aéve 
descendante»  et  le  boulon  ou  oâl  qui  paraissait  devoir  de* 
venir  une  branche  gourmande  se  convertit  presque  tou- 
jours «en  production  fruitière  soit  Vannée  de  l'opération, 
soit  au  plus  tard  Tannée  suivante» 

—  Daos  ses  leçons  sur  l'Arborkatyttre  fruttière,  M»  Ver- 
rier, jardinier  en  chef  de  l'Ecole  4e  la  Saulsaîe,  démontre 
dans  ta  Ohremgue  Agricole  de  l'Ain  les  avantages  de 
tailler  court  les  racines  des  arbres  en  les  plantant»  soiU  10 
ou  15  centimètres  de  longueur  sur  un  arbre  de  un  ou  deux 
ans,  et  de  20  à  25  centimètres  pour  un  sujet  de  trois  à 
quatre  ans.  Une  coupe  ronde  va*t  mieux  que  la  coupe  en 
biseau  généralement  adoptée.  Les  chevelus  ûitigoés  seront 
radicalement  enlevés. 

M.  Verrier  prouve,  par  des. expériences  réitérées,  que 
la  réussite  des  arbres  à  racines  taillées  court  est  beaucoup 
plus  certaine  et  la  végétation  plus  vigoureuse. 

—  Depuis  que  la  mode  s  est  emparée  des  plantes  k  feuil- 
lage ornemental  pour  la  décoration  des  appartements,  Ton 
s'est  beaucoup  occupé  de  chercher  quels  étaient  les  genres 
de  plantes  les  plus  convenables  pour  ce  sujet  Ils  sont 
nombreux  ;  citons»  par  exemple,  les  Dracœoa,  les  Bromé- 
liacées, les  Fougères,  les  Palmiers,  etc.  ;  mais  malgré  la 
beauté  qui  jrend  chacun  de  ces  genres  remarquables,  il -en 
est, comme  les  Palmiers,  par  exemple,  que  Ton  recherche 
à  cause  de  leur  rustieité  qui  permet  de  les  conserver  pen- 
dant longtemps  dans  un  appartement*  Nous  trouvons  dans 
le  Journal  4*  ia  Société  d'Horticulture  du  Bafr-Bhto 
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? égétation,  ne  fois  ceux-ci  décotyiédonnés,  il  tes  arrache 
un  article  de  MIL  Ncetinger  et  Mohier,  dans  lequel  les  au- 
teurs citent  tes  meilleures  espèces  de  Palmiers  et  la  aa- 
«ère  dont  ils  doivent  être  cultivés. 

Le  RAapis  flabeiUformië,  les  Chamœrop*  txceUa 
et  CàuMBAi,  le  Latmma  Borboniea,  les  Phœmx  dmc- 
tytifora,  nctinata,  farinifera  et  Mfivegtoru,  le  Ch*~ 
mctdorea  cUgans,  etc.,  «le,  «ont  les  espèces  recem- 
mandées. 

Quant  à  leur  culture,  voici  ce  que  t'en  corneille  :  Em- 
potez les  plantes  dans  des  pots  plus  feauts  que  larges,  et 
dais  on  mélange  de  terre  de  bruyère  additionnée  d'un 
quart  de  terre  argileuse  de  gazon  ;  ce  mélange  sera  gros* 
sier  et  non  criblé.  Les  pois  seront  bien  drainés.  On  arro- 
sera toujours  abondamment,  en  Mirer  naturellement  moins 
qu'en  été;  mais  pendant  cette  saison,  des  Palmiers  bien 
portants  doivent  toujours  être  bumides.  La  transplantation 
n'aura  lieu  qu'an  printemps.  Pour  entretenir  les  Palmiers 
en  bonne  santé  et  leur  faire  prendre  une  nouvelle  vigueur 
pour  passer  l'hiver,  on  les  mettra  au  grand  air  depuis  le 
mois  de  juin  jusqu'en  septembre,  ou  du  moins  dans  un  en- 
droit plus  clair  et  mieux  aéré.etoù  l'on  puisse  les  Jbassiner. 

Pour  drainer  une  idée  des  résultats  que  l'on  peut  at- 
teindre dans  la  culture  des  Palmiers  dans  les  appartements 
habités»  uses  citerons  seulement  le  jardin-salon  de  JM.  de 
Lucbmanoff,  qui  contient  plus  de  cinquante  espèces  diffé- 
rentes et  des  plus  difficiles  à  cultiver. 

—  BécoiU  de  Haricots  tout  l'hiver.  —  Voici,  dit  le 
rapporteur  d'une  Commission  nommée  par  la  Société 
de  Saint-Germain,  la  manière  que  M.  Chappart,  ù  Marly, 
emploie  pour  obtenir  successivement  des  Haricots  tout 
rfeiver.  Du  15  au  20  octobre,  H  fait  une  couebe  sur 
laquelle  il  place  un  panneau  pour  mettre  ses  Haricots  en 
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avec  soin  et  les  transplante  sur  une  autre  couche  pour  ce 
travail,  à  une  distance  de  15  à  20  centimètres  l'un  de 
l'autre,  en  ayant  soin  de  les  enterrer  jusqu'au  collet  ; 
12  à  15  jours  après  cette  transplantation,  il  les  couche 
avec  de  petits  crochets  en  bob.  La  Commission  a  constaté 
une  récolte  de  1  kilog.  500  grammes  sur  une  couche  de 
huit  panneaux  chauffée  au  thermosipbon  ;  chaque  jour  on 
en  récoltait,  et  déjà  une  seconde  saison  était  prête  à  suc- 
céder à  la  première. 

—  Terminons  par  l'annonce  d'une  exposition  à  peu  près 
nouvelle  dans  les  fastes  horticoles,  car,  jusqu'à  ce  jour, 
elle  n'a  eu  de  précédents  qu'en  Angleterre  :  c'est  une 
Exposition  de  plantes  d'amateurs  qui  a  dû  avoir  lieu 
le  22  juillet  dernier  à  Magdebourg. 

Nous  extrayons  du  programme  les  quelques  passages 
suivants  : 

<  Toute  personne,  de  quelque  condition  qu'elle  soit, 
sera  admise  à  exposer  des  plantes  exclusivement  cultivées 
dans  les  appartements. 

<  Les  jardiniers  et  toute  personne  qui  font  de  l'horti- 
culture leur  profession  sont  exclus. 

«  Les  plantes  devront  avoir  été  cultivées  par  l'exposant 
dans  ses  appartements  au  moins  pendant  trois  mois  avant 
l'Exposition. 

«  L'entrée  de  l'Exposition  est  ouverte  au  public  moyen- 
nant un  droit  d'entrée  dont  la  quotité  est  abandonnée  à  la 
générosité  de  chaque  visiteur. 

«  Les  prix  consisteront  en  primes  en  argent  et  en 
plantes  propres  à  la  culture  des  chambres  d'habitation. 

Nous  tiendrons  la  Société  au  courant  des  résultats  de 
cette  Exposition  aussitôt  que  le  journal  de  la  Société 
d'Horticulture  du  Bas-Rhin  en  aura,  comme  il  le  pro- 
met, publié  le  compte -rendu. 
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—  Sous  le  titre  :  De  l'entretien  des  Gazons  et  des  Pelouses» 
le  Bulletin  de  la  Société  d?  Horticulture  de  Clermont  pu . 
blie  an  article  qui,  quoique  ne  contenant  aucun  fait  nou- 
veau, me  parait  devoir  intéresser  quelques-uns  des  mem- 
bres de  la  Société  qui,  à  cette  époque,  peuvent  avoir  & 
renouveler  les  pelouses  de  leur  jardin. 

A  ce  sujet,  s'il  s'agit  d'un  bon  sol  ordinaire,  on  doit 
choisir  le  Ray-Grass  d'Italie  {Loiium  Itaiicum),  et  le 
semer  sans  mélange  à  raison  de  50  grammes  par  mètre 
carré.  Une  pelouse  ainsi  formée  ne  dure  qu'une  année  et 
doit  être  renouvelée  chaque  printemps.  Il  faut  noter  aussi 
que  ce  Ray-Grass,  végétant  et  poussant  continuellement, 
veut  être  tondu  fréquemment,  sans  quoi  il  remonte. 

Si  Ton  veut  obtenir  des  pelouses  d'une  durée  de  cinq 
ou  six  ans,  c'est  au  Ray-Grass  vivace  (Loliun  Perenne) 
qu'il  faut  les  demander.  On  y  mêle  avantageusement  une 
ou  deux  autres  graminées,  au  feuillage  frais  et  touffu, 
comme  le  Paturin  des  prés  {Poa  pratensis)  et  la  Fétuque 
à  feuilles  menues  {Ftstuca  tenuifolia). 

Si  la  terre  est  sableuse  ou  calcaire,  le  mélange  sera 
formé  de  cinq  parties  de  Ray-Grass  contre  une  partie  de 
Paturin.  Si  le  sol  est  plus  léger,  on  mêlera  trois  parties  de 
la  première  graminée  h  deux  parties  de  la  seconde,  et  on 
ajoutera  une  partie  de  Fétuque  ;  la  quantité  de  graine  à 
semer  sera  de  60  grammes  par  mètre  carré. 

Quant  à  l'entretien  des  pelouses,  le  moyen  le  plus  effi- 
cace c'est  la  tonte,  la  tonte  pour  ainsi  dire  incessante,  et 
que  les  jardiniers  anglais  recommenceraient  volontiers 
chaque  matin,  «  Et  pourquoi  non;  on  se  rase  bien  le 
menton  tous  les  jours,  me  répondit  un  faucheur  de  Sy- 
denham  qui  me  vantait  sérieusement  cette  méthode.  » 
Sans  pousser  aussi  loin  le  fanatisme  de  la  tonte,  on  peut 
cependant  tenir  pour  certain  qu'elle  est  la  condition  es- 
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sentîeHe  pour  la  durée  et  la  beauté  de»  petoese&  L'eau 
aussi  doit  être  prodiguée,  et  mieux  vaudrait  ne  pas  cou- 
per le  gazon  90e  de  m  pas  Farroser  copieusement 

Om  se  trouvera  bien  de  semer  du  guane  mêlé  par  moitié 
*  de  la  terre  franche  tamisée,. à  raison  de  5#  grammes- par 
mètre  carré.  Cet  engrais  donne  beaucoup  de  force  à  ta 
végétation  du  garni. 

—  M.  barrai,  ancien  rédacteur  en  chef  de  la  Revue  £far~ 
ticoU,  a  envoyé  à  la  Société  le  n*  2,  paru  te  20  janvier, 
d'un  journal  fondé  et  dirigé  par  loi  sous  le  titre  de  Revue 
de  l' Horticulture.  Cette  revue  parait  les  10,  20  et  30  de 
chaque  mois  en  un  cahier  de  24  à  32  pages.  Je  remarque, 
dans  le  numéro  que  J'ai  sous  les  yeux»  divers  articles  si* 
gnés  de  noms  bien  connus  en  horticulture,  teh  que  ceux 
de  MM.  de  Liron  d'AirolLes,  André,  Palmer  de  Versailles, 
Pigeaux,  etc.  Je  ne  trouve  malheureusement  rien  de  très 
intéressant  dans  ces  articles;  attendons  donc  un  antre  nu- 
méro, si  toutefois  M.  Barrai  continue  à  nous  adresser  son 
nouveau  journal. 

—  La  Société  botanique  de  France  annonce  qu'elle  va 
établir  un  Congrès  international  de  botanique  auquel  les 
botanistes  de  toutes  nations  seront  invités.  Le  Congrès  ou- 
vrira le  26  juillet  et  durera  un  mois.  Les  réunions  auront 
lieu  chaque  samedi  soir,  dans  les  salles  de  la  Société,  rue 
de  Grenelle  Saint-Germain,  8A,  k  Paris.  Les  autres  jours, 
des  promenades  seront  organisées  à  l'Exposition,  au  Mu- 
séum du  Jardin  des  Plantes  et  dans  des  propriétés  parti- 
culières; des  excursions  botaniques  auront  lieu  dans  le 
voisinage  de  Paris  durant  la  dernière  quinzaine  d'août 

Espérons  que  ce  Congrès  aura  autant  de  succès  qu'ont 
eu  ceux  de  Bruxelles,  d'Amsterdam  et  de  Londres,  et  qu'il 
attirera  un  aussi  grand  nombre  d'étrangers  que  ces  der- 
niers. 
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PREMIÈRE  PARTIE 


EXTRAIT  DU  COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 

PAB  M.  HARDY,  SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL 


Séance  du  2  Mai  1867 
Présidence  de  M.  LE  ROI. 

La  séance  est  ou?erte  à  une  heure  et  demie.  Le  procès- 
verbal  de  la  dernière  réunion  est  la  et  adopté. 

La  correspondance  manuscrite  comprend  : 

Une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  du  Com- 
merce et  des  Travaux  publics  par  laquelle  S.  Exc.  annonce 
qu'elle  met  à  la  disposition  de  la  Société  deux  mgdail.es 
d'or,  poar  être  décernées  lors  de  la  prochaine  Exposition 
de  la  Société. 

Une  lettre  de  M.  le  Préfet  annonçant  qu'il  a  accordé 
à  la  Société  une  subvention  de  400  fr.  sur  les  fonds  mis  à 
sa  disposition  par  le  Conseil  général. 

Une  lettre  par  laquelle  notre  honorable  Président, 
IL  de  Boureuille,  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance. 

Une  lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  d'Horticul- 
ture de  Picardie,  demandant  un  Juré  pour  l'Exposition 
f»e  cette  Société  doit  faire  h  Amiens»  le  28  mai,  à  i'occa- 
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sion  du  Concours  régional  agricole.  M.  le  Président  dé- 
signe pour  aller  à  Anfeas  M*  Bardy. 

Une  lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  d'Horticul- 
ture de  l'Aube,  adressant  pareille  demande  pour  l'Expo- 
sition qui  aura  lieu  à  Troyes  le  7  mai. 

One  lettre  par  laquelle  notre  honorable  collègue, 
M.  O'Reilly,  s'excuse  de  ne  pouvoir  prendre  part  aux 
travaux  des  Commissions  chargées  d'examiner  :  1°  les 
serres  de  MM.  Miraux  et  Michaux  ;  2°  les  ckauflÇages  de 
MM.  Cerbelaud  et  Monerat,  obligé  qu'il  est  de  s'absenter 
de  Paris. 

La  correspondance  imprimée,  annoncée  par  le  Secré- 
taire général,  est  remise  à  M.  le  Secrétaire  adjoint 

M.  le  Secrétaire  général  a  la  parole  pour  plusieurs 
communications  au  nom  du  Conseil  d'administration. 

Le  Conseil  propose  à  la  Société  d'accorder  une  médaille 
d'argent  dé  t"  classe  :  1*  £  M.  François  Lecoq,  contre- 
maître depuis  24  ans  chez  M.  Deseifce,  pépiniériste  à  Bon- 
gival;  2°  à  M.  J.-L  Bourgoin,  jardinier  chez  M.  Ch.  de  Bcz, 
propriétaire  à  Montgefon  (Seine-et-Oise),  pour  32  ans  de 
service  dans  la  même  maison  ;  3°  à  M.  J.-B.  Philippe,  jar* 
dinier<chez  M.  le  baron  de  Lanusse*  Boulé  moût,  proprié- 
taire au  château  de.  Boulémont,  commune  d'Berbevilte 
(Seine-et-Oise),  pour  31  ans  de  service;  4°  à  M.  A.-J.  Ci- 
metière, jardinier  chez  M.  Ditte,  propriétaire  au  château 
de  Saint-Pierre,  commune  de  Chevreuse  (Seine-et-Oise), 
pour  31  ans  de  service,  et  une  médaillé  d'argent  de 
2*  classe  à  M.  Chantepié,  jardinier  au  Grand'Séminaire 
de  Versailles,  pour  27  ans  de  service.  La  Société,  par  son 
vpte,  sanctionne  les  propositions  du  Conseil 

Le  Conseil  propose  encore  à  la  Société  de  décider  que 
MM.  de  Befny,  Alfred  Nom,  Riffanît,  Allemand,  Lefttare** 
châJ  et  Timirtettnans  seront  rayés  des  contres  de  la  Sa*- 
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etttpofiefm»  d«  pmyememde  leor  eotlsatloo.  La  Société 
approuve,  par  son  vote,  la  proposition  do  QoagaiL  Ba 
QOMéqueace,  ces  messieurs  seront  informés  par  BL  le 
Trtsoïfet  qu'ils  cemat  de  faire  parte  de  la  Société, 
le  Secrétaire  géméral  annonce  à  la  Société  qet  le  bureau 
%  tinte  pour  faire  partie  da  Jury,  comme  membres  étruh* 
gers>  itML  Ch.  Verdier,  Keteleer,  Margottin,  Ou  BaHet  el 
Js  Leroy,  et  qu'à  sera  éeiit  au  Sociétés  correspondantes 
de  Parts  et  de  Sotesons  poar  les  imiter  cbacane  à  déléguer 
an  taré. 

KL  le  PréetoesA  désigne,  pour  représenter  spéciale* 
mi  la  Société  auprès  des  Dames  patronnasses,  aae 
ComunssioQ  composée  de  MIL  Léon  Ftaury,  ptésMent, 
lâsm  Dwia\,  tarda  ils,  Alb.  Truffant,  Desprea,  Victor 
Morék,  Chartes  Brlot  et  Deasos. 

IL  Berlin  fils  dépose  sur  le  bureau  deax  Paires  qui  sent 
reconnues  pour  être  deux  fruits  de  la  variété»  latte  de 
lerry  eu  Poire  de  Curé*  Ces  fruits  lui  ont  été  envoyés  par 
notre  colègue,  H.  Pierre  Margat,  hortkatteor  à  Manlçvidea» 
Dégustées  en  séance,  ces  Poires  sont  trouvées  de  fualtté 
tafèrieore  à  «elles  que  nous  récoltons  dans  nos  climats. 

M.  Beta  informe  l'assemblée  qu'il  a  en  ce  moment  dans 
non  jardin  aae  collection  éeUtUpea  eu  Bear.  Ce  sont  des 
baguettes  de  sept  ans  dont  la  pantcirare  est  compléter 
I/toeorablQ  membre  demande  qu'aae  Comrnfeaton  vienne. 
Tolr  ses  plantes.  M.  le  Président  désigne  pour  taire  partie 
de  cette  Gommtak*  MU,  Mon  Durai,  Tfaenieato,  Truf- 
faet  et  BsBjar& 

Lordre  du  Jour  appelle  la  Société  à  procéder  aux  élec- 
tions tes  membres  da  Jury  faisant  partie  de  la  Société. 
IL  le  Président  lit  à  cet  égard  les  articles,  do  règlement* 

Le  vota  pour  le  Président  du  Jury  a  lieu,  n  donne 
comme  résultat  59  votx  à  M.  Le  Roi,  sur  69  rotants»  En 
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conséquence,  M.  Le  Roi  est  élu  Président  du  Jury  de 
Ffixposttfam  de  1867. 

On  passe  à  L'élection  do  Secrétaire  rapporteur.  AL  Victor 
Bar  t  est  éln  pàr  47  voix  sor  66  votants. 

Le  scrutin,  pour  la  nomination  de  deux  Jurés,  est  ou* 
vert;  65  membres  y  prennent  part,  la  majorité  absolue 
e9t  de  33. 

M.  Hoyer-Duval  obtient  24  voix ,  M.  Defurnes  20 , 
M*  Lesueur  21,  M.  Briot  père  17,  M.  Buisson  il.  Un  très 
grand  nombre  de  membres  moins  de  10  voix.  Personne 
n'ayant  la  majorité  absolue,  il  devient  nécessaire  de  pro- 
céder à  un  deuxième  tour  de  scrutin  pour  lequel,  aux 
termes  du  règlement,  la  majorité  relative  suffira. 

M.  Briot  père  fait  savoir  que,  se  proposant  d'exposer,  il 
ne  peut  être  nommé  membre  du  Jury  ;  M.  Berlin  père  fait 
la  même  déclaration  comme  membre  de  la  Commission 
d'organisation. 

Il  est  procédé  au  vote  ;  le  dépouillement  du  scrutin 
donne,  sor  62  votants,  56  voix  à  M.  Royer-Doval  et  ht  à 
M.  Defurnes.  MM.  Royer-Duval  et  Defurnes  ayant  [obtenu 
le  plus  grand  nombre  de  suffrages,  sont  élus  membres  du 
Jury  de  l'Exposition  de  1867. 

Le  Secrétaire  général  informe  l'assemblée  que  les  Dames 
patronnesses,  désignées  pour  fempUr  les  fonctions  de 
Jurés,  sont  M"M  Furtado,  Boselli,  de  Boureuille,  Heine  et 
Plôix. 

M.  Baget  a  la  parole  pour  donner  lecture  de  son  rapport 
au  nom  de  la  Commission  qui  est  allé  visiter  les  cultures 
d'arbres  fruitiers  de  M.  Rabet,  jardinier  à  Bue.  Les  con  - 
clustons  demandant  qu'une  récompense  soit  -  accordée  aux 
époux  Rabet  sont  adoptées  par  la  Société  et  renvoyées  au 
Conseil  d'administration.  H.  le  Président  adresse  à  M.  le 
Rapporteur  lés  remerctments  de  la  Société. 
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M.  Victor  Bart  tenue  .lecture  de  aen  rapport  aunam 
<ie  \a  Commission  qui  a  examiné  une  tente-abri  pour  Jar* 
tiipéaeiifeéepar  li  I^nmaeau.  Les  conclusions  demandant 
\me  récompense  fonr  M.  Laaawaasom  renvoyées  au  Con- 

Mft  tfateinftstraiiom.  M.  le  Président  remercie  M.  Victor 

toi. 

Le  Secrétaire  géméral  donoe  successivement  lecture  des 
rapports  :  1°  de  M.  Armand  Petit  sur  les  Serres  en  fer  de 
MM.  Miranx  et  Michaux;  ce  rapport,  conciliant  à  ce 
qu'une  récompense  soit  accordée  à  chacun  de  ces  indus- 
triels, est  renvoyé  au  Conseil;  2°  de  M.  Billard  de 
Vaux  sur  les  Appareils  de  chauffage  de  MM.  Gerbelaud  et 
Monerat;  les  conclusions  de  ce  rapport,  demandant  éga- 
lement une  récompense  pour  chacun  de  ces  constructeurs, 
sont  renvoyées  an  Conseil  ;  3°  de  M.  Leroux  sur  les  Gym- 
nases de  jardins  de  II.  liante  et  le  Hamac  de  M.  Néflier; 
les  conclusions  étant  favorables  à  chacun  de  ces  deux  in- 
venteurs, sont  renvoyées  au  Conseil  pour  statuer  sur  une 
récompense. 

On  procède  à  l'admission  des  membres  présentés  dans 
la  dernière  séance.  Après  un  vote  favorable  à  leur  candi- 
dature, M.  le  Prérident  proclame  membres  de  la  Société  : 

U.  Georges  Renaud,  employé  au  ministère  de  l'Agri- 
culture, dn  Commerce  et  des  Travaux  publics,  demeu* 
rant  à  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  32,  présenté 
par  MM.  Albert  Truffàut  et  Hardy. 

H.  de  Gressol,  capitaine -adjudant  au  palais  de  Ver- 
sailles, présenté  par  MM*  Thouvenin  et  Albert  Truffant 

M.  Damrom,  sous-adjudant  au  palais  de  Versailles, 
présenté  par  MM.  Thouvenin  et  Albert  Truffant, 

M.  Petit,  rentier,  rue  d*Angivillier,  %  présenté  par 
MM.  Bertia  père  et  Min. 

H.  Poignard,  avocat  à  la  Cour  impériale,  avenue  de 
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Paris»  9  présenté  par  MM.  Foniatoe,  Den»v*rs,  Le 
ItoielTbiMerg* 

M«  iioutariar-Kaaston,  horttoukour  *  SstaUMktel, 
par  Bougivtl,  présenté  par  Aft&l»  Poirier  et  Nnlard. 

M*  Alto»  jardinier  dtcs  M»  Bouet,  à  lac  (ttie«t' 
Oise),  présenté  par  MM.  Dieuzy-Flllion  et  J.  SimonaoL 

L'ordre  do  jour  étant  épuisé,  la  sésaoe  est  levée. 


Séance  du  6  Juin  1867* 
Présidence  de  M.  LE  AOL 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  dente.  Le  procès 
verbal  de  1a  rémton  de  mai  est  ht  et  adopté. 

La  correspondance  manuscrite  comprend  : 

Une  lettre  de  notre  honorable  président  M.  do  Bou« 
reullïe,  s'excusant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Une  lettre  de  M.  le  président  de  la  Société  d'Horticul- 
ture de  Soissoos,  annonçant  que  M.  Vetain  représentera  à 
l'Exposition  la  Société  qu'il  préside. 

Une  lettre  de  M»  le  Secrétaire  généra!  de  la  Société 
impériale  et  centrale  d'Horticulture  de  France  donnant 
avis  que  M.  Vertot  a  été  délégué  par  cette  Société  cotufte 
juré  à  l'Exposition  de  Versailles. 

Une  lettre  de  M.  le  sons-chef  du  cabinet  de  S.  M.  l'Em- 
pereur annonçant  renvoi  d'une  médaille  d'or  et  de  deux 
médailles  d'argent  pour  être  décernées  an  non  de  Sa  Ma* 
jesté,  a  la  suite  de  l'Exposition. 

Des  lettres  de  M.  le  Préfet  de  Seine-et-Olse,  transmet- 
tant les  médailles  données  par  l'Empereur,  celtes  don* 
nées  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  du  Commerce 
et  des  Travaux  publics,  ainsi  que  deux  allocations,  Lime 
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deseo  fr*  ponr  être  tttrtrJfcnée  an  prime*  et  l'antne  sep- 
pMmsniaire,  4e  1,000  fr.f  m  afteMto»  spéciale,  -«es 
deux  subventions  aonl  accordées- pnr  4L  iemnisMe.de 
rAgiliilen»,  de  Commerce  et  4e»  TtaveupnMfcv  . 

Des  lettres  de  IL  le  héron  de  Laname-aenUnenl  et 
de  M.  £k  de  Bes  rendant  te  Soetétédes.médftUles  m* 
cordées  à  levé  Jardiniers  ponr  longs  service*  «he*  eus» 

Une  lettre  de  M.  Simon,  propriétaire  k  Grécy-eo-flrlc 
d  amteer  dÉstisgoé  d'arborienitttre,  adressant  en  esean* 
plaire  (Tune  brochure  aer  son  système  de  formation  et  4e 
conduite  des  arbres  fraitters  per  l'atrcure.  H*  le  Président 
ienreie  l'examen  de  ce  tranil  à  M.  Frédéric  AtanoeL 

Une  lettre  de  IL  ftgeard,  fitrler  k  Paris»  demandant 
nne  Commission  ponr  examiner  son  système  de  vtyrsms  de 
ssrm  exposé  fcPerfc  H.  le  Prérident,  renscie Jfetamen 
de  eesfsgmeàfo  <ftmmissiea  permanente  de  ilsile  de 
l'AxpeaUkN»  smfeeeseU*  d'aerticoHofe* 

Une  lettie-deenleire  de  1»  Société  boU*l«ne  de  France 
iorimnt  noire  èssoelnion  è  se  taire  naprftenter  an  Coq** 
grés  bolaniqne  international  qni  anra  lien  à  Paris,  de 
H  au  2»  août  1867,  te  SeceétafeQ  général  fltt*ba*g*.  de 
s'entendre  s  cet:  égard  rose  divers  membres  de  la  Seolété. 

Une  lettre  de  if*  te  Président  de  le  Société  Aakmeiae 
d'Horticulture  demandent  *  corfespondre  avec  iprtre  fto- 
ciéié.  Sur  l'avis  favoraMe  du  Consdl  4'admtafetratlon, 
Vmmbm  «déride  «pie  la  Société  Aetnmrise  d'Hortienltuce 
sera  inscrite  an  nombre  des  Aetodatfoos  <xnraaponlaoies« 

On  procède  à  i'ndmMois  dts  membses  présentés  dans 
la  dernière  séance.  Après  un  vote  favorable  à  Jenr  eandi» 
dntnre»  IL  le  9 résident  prosterne  menabies  de  la  Société  : 

tt.  œntoiAdrUoDHeuf!  neute  rte  €hâtitt*n#à  11  out- 
ra** frisent*  j»r  MM*  Serita  père»  àUmrt  Truffante 
tenant  aiaé  et  Bawfev 
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M.  Edouard  Ghaix,  doetenr-médedii,  me  du  Weox» 
Versailles,  M,  présenté  par  MM.  le  docteur  Raodao  do 
La  mire,  Calofcar  et  Hardy. 

M.  le  Secrétaire  général  a  la  parole.  Il  rappelir  à  la 
Société  qu'une  proposition  de  notre  collègue  M.  Jeandel, 
ayant  pour  but  de  prendre  un  abonnement  à  la  J>*m*- 
logis  fronçai**,  ouvrage  publié  par  le  Congrès  pomolo* 
gtque  de  France,  avait  été  renvoyée  au  Conseil  d'admi- 
nistration. Le  Conseil  a  pensé  qu'il  y  avait  lien  de  so«tenfr 
l'œuvre  entreprise  par  le  Congrès  en  s'affiiiant  à  lui,  et 
propose  &  rassemblée  de  décider  qu'une  allocation  annuelle 
de30  fr.  sera  transmise  au  Congrès  potnologtque  de  France* 
en  échange  de  ses  publications.  La  proposition  du  Conseil 
est  adoptée. 

M*  Léon  Di val  expose  sur  le  buraan  des  SWques  do 
Raphanus  caudatus,  nommé  communément  Radis  ser- 
pent Une  de  ces  Siliqaes  a  environ  un  mètre  de  longueur. 
Bien  que  cette  plante  soit  considérée  comme  alimentaire 
lorsque  ses  fruits  sont  jeunes,  elle  doit  être  cultivée  plutôt 
comme  plante  curieuse  qu'utile. 

Le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  préambule  du 
rapport  de  M.  Victor  Bart  sur  l'Exposition  de  la  Société. 
Le  travail  de  notre  honorable  collègue  excite  l'attention 
et  les  applaudissements  de  l'assemblée. 

M.  Albert  Truffant  donne  lecture  de  son  rapport  au 
nom  de  la  Commission  de  visite  de  l'Exposition  univer- 
selle d'Horticulture.  M.  le  Président  adresse  à  M.  Albert 
Truffant  les  remerctments  de  la  Société  pour  son  intéres- 
sante communication. 

M.  Jeandel  a  la  parole*  Notre  honorable  collègue  pense 
que,  la  Société  ayant  l'intention  de  se  faire  reconnaître 
comme  établissement  d'utilité  publique,  il  conviendrait 
à  l'avenir  d'accorder,  à  certains  jours  et  à  certaines 
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heures,  l'entrée  gratuite  de  nos  Expositions  à  divers  éta- 
blissements de  la  ville,  les  écoles  particulièrement.  Le 
Secrétaire  général  répond  que  ce  que  demande  M.  Jean- 
del  a  toujours  llea.  Les  établissements  scolaires  de  la  ville, 
les  différents  orphelinats  ont  toujours  été  admis  à  visiter 
nos  Expositions  chaque  fois  qu'ils  se  sont  présentés.  Si, 
cependant,  depuis  deux  ans,  ils  profitent  moins  de  la  faculté 
que  leur  donne  là  Société*  cela  tient  à  ce  ({ne  les  Exposi- 
tions ne  durant  plus  que  trois  jours,  il  leur  est  moins  facile 
de  trouver  un  moment  qui  leur  convienne  entièrement,  mais 
le  privilège  dont  ils  ont  joui  existe  toujours.  Le  Secrétaire 
général  rappelle  encore  que  tous  les  ouvriers  jardiniers, 
munis  de  leur  livret  ou  d'un  certificat  de  patron,  sont  re- 
çus gratuitement  à  l'Exposition  pendant  toute  sa  durée. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séante  est  levée  à  trois 
heures. 
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ESXJPOSITXOISr  DE  18B7 


DE 

DISTRIBUTION  DES  PRIX 


A  deux  heures,  M.  le  Préfet  de  Seine -et-Oise,  Président 
d'honneur,  accompagné  de  M.  le  Président  de  la  Société 
et  de  M.  le  Maire  de  Versailles  et  entouré  du  Conseil 
d'Administration»  a  ouvert  la  séance.  Son  discours  a  été  un 
éloge  de  l'Exposition  florale  de  1867.  Il  était  d'autant  plus 
heureux  de  le  décerner  publiquement  que  le  Société  avait 
à  lutter  contre  l'Exposition  internationale  de  Paris,  et  il  a 
résumé  sa  pensée  par  ces  mots  bien  flatteurs  :  «  J'étais 
inquiet  de  l'audace,  j'ai  été  émerveillé  du  succès.  » 

II.  de  Boureuille,  président  de  la  Société,  a  pris  la  pa- 
role pour  féliciter  et  remercier  les  habiles  et  heureux 
concurrents.  Il  a  fait  entrevoir  à  la  Société,  comme  l'une 
des  récompenses  de  ses  efforts»  la  possibilité  pour  elle 
d'être  reconnue  par  le  Gouvernement  comme  établissement 
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fiHBftt  pobiMpw:  il  iui  a  promis  son  «opemrs  et  sa* 
dévonemes*. 

Les  Dames  patronnasses  étaient  en  grand  nombre,  pla- 
cées de  chaque  cûté  de  l'estrade. 


DISCOURS  DE  M.  LE  PRÉFET. 
Messieurs, 

le  ne  vous  apporte  pas  an  dtaeeun»  de  moins  on  long 
discours,  moto,  L'année  dernière,  j'éUis  empèehé  pa* 
d'antres  devotre,  par  la  tournée  de  révision,  d'aasMer  h 
votre  ete  annuelle,  et  je  tiens  aujourd'hui  à  vous  dira 
que,  deux  fois  témoin  de  vos  succès,  j*  n'ai  pas  voula 
passer  cette  seconde  année  «ans  vous  assurer  que  mon 
comconrs  tomme  mes  sympathies  vous  sont  acquises,  et 
qne  vous  trouvera  toujours  en  moi  un  sociétaire  aussi 
dévoué  à  vos  intérêts  que  convaincu  de  l'utilité  de  vos 
travam. 

L'éloge  des  fleurs  n'est  plus  â  faire.  Il  n'y  a  pas  à  lutter 
pour  leur  obtenir  la  victoire,  la  bataiUe  est  gagnée  depuis 
longtemps  :  dans  les  temps  anciens  comme  dans  les  temps 
modernes,  on  tes  a  cultivées,  admirées.  Les  femmes»  et  <c* 
n'est  pas  «a  médiocre  appui,  les  ont  aimées;  les  poètes 
les  ont  chantées,  et  elles  ont  servi  de  termes  de  compa- 
raison à  tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus  beau  ou  de  plus  élé- 
gant, de  plus  gracieux  ou  de  plus  éclatant  en  ce  monde. 
Elles  étaient  ai  intimement  liées  à  nos  habitudes  comme  À 
•os  passions»  qu'elles  ont  pris  dans  notre  laiyage  la  place 
qu'elles  dbaipaieut  dans  nos  pensées.  EUes  sont  devenues 
parfois  des  symboles  politiques,  et  parfois  aussi  elles  ont 
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été  ptoscrttes;  ainsi,  pour  que  leur  triomf*e  fût  achevé-, 
elles  ont  obtenu  la  double  consécration  de  la  teauté  4tdn 
malheur. 

Notre  époque,  Messieurs,  a  dû  imprimer  à  la  culture 
des  fleurs  son  caractère  spécial,  c'est-à-dire  la  lutte  de 
Thomme  contre  les  obstacles  que  la  nature  lui  oppose,  et 
Tei tension  du  travail,  l'amélioration  du  sort  des  travail- 
leurs par  la  multiplicité  des  produits.  La  lutte  de  l'horll- 
culleur  contre  la  nature  a  un  caractère  certainement 
plein  de  grandeur  ;  il  la  force  à  produire  plus  et  à  produire 
mieux.  Subordonné  à  ses  lois  éternelles,  11  ne  les  renverse 
pas;  mais,  à  force  de  patience  et  d'habileté,  il  les  tourne, 
il  les  déplace,  il  obtient  d'elle  des  concessions,  un  chan- 
gement à  la  règle  des  saisons,  aux  lois  de  la  forme;  toute- 
fois, s'il  s* arrête  un  instant,  la  nature  reprend  sur  lui  tout 
le  terrain  qu'il  avait  gagné  sur  eile  et  reporte  son  empire 
à  ses  anciennes  limites.  C'est  là,  Messieurs,  un  spectacle 
bien  digne  d'intérêt  et  une  œuvre  grande  comme  toutes 
celles  qui  développent  l'intelligence  humaine  et  consta- 
tent sa  puissance. 

Le  travail  de  nos  jardiniers  a  encore  un  autre  résultat 
auquel  nous  ne  pouvons  rester  indifférents  :  ils  créent  des 
produits  dont  le  débouché  est  immense,  dont  la  consom- 
mation ne  s'arrête  pas.  Les  jouissances  de  l'acheteur  vont 
de  pair  avec  le  bien-être  du  producteur,  et  c'est  par 
millions  que  se  comptent  aujourd'hui  les  capitaux  en- 
gagés dans  la  culture  florale  et  la  culture  maraîchère. 

Mais  il  n'est  pas  besoin  de  discours,  Messieurs,  pour 
dire  et  pour  prouver  ce  que  contiennent  les  quelques  pa- 
roles que  je  vous  adresse  en  ce  moment  Notre  Exposition 
vaut  mieux  qu'un  discours  ;  elle  est  le  meilleur  argument 
en  faveur  de  l'horticulture  L'Exposition  internationale 
avait  placé  à  côté  de  vous  des  fleurs,  des  arbustes  rassem- 
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blés  dans  les  pays  voisins  parmi  tout  ce  qu'ils  produisent 
de  plus  beaux;  l'éclat,  la  variété,  la  difficulté  vaincue, 
rien  n'a  manqué  à  l'Exposition  de  Paris;  nos  yeux  en  ont 
été  charmés.  Eb  bien,  quand  vous  avex  fait  la  vètre»  nous 
avons  été  émerveillés  de  votre  succès,  après  avoir  été  In- 
quiets de  votre  audace,  et  tous  les  membres  de  notre  So- 
ciété de  Seioe-et-Oise,  animés  des  mêmes  sentiments, 
m'autorisent  à  vous  remercier  d'avoir  si  bien  défendu 
l'honneur  du  drapeau  en  face  de  l'étranger,  d'avoir  porté 
si  baut  la  réputation  de  notre  horticulture  et  de  nos  horti* 
colleurs. 


DISCOURS  DE  M.  DE  BOUREUILLE. 
Messieurs, 

L'année  dernière,  en  présidant  la  distribution  des  prix 
qui  a  suivi  notre  Exposition  florale,  j'avais  l'honneur  de 
vous  dire  : 

€  Nous  sommes  à  la  veilie  d'une  grande  Exposition  In- 
ternationale, qui  doit  amener  dans  la  capitale  de  l'Em- 
pire, je  pourrais  presque  dire  tous  les  peuples  du  monde. 
Lorsque  Ton  vient  visiter  Paris,  on  visite  aussi  Versailles, 
la  ville  des  souvenirs  et  des  magnificences  du  grand  roi. 
Versailles  verra  donc,  n'en  doutons  pas,  affluer  dans  ses 
murs,  en  1867,  un  nombre  immense  d'étrangers;  prépa- 
rons-leur, messieurs,  une  brillante  Exposition  d'horticul- 
ture; que  tous  les  horticulteurs  du  département  surtout, 
commerçants  ou  amateurs,  se  mettent  à  l'œuvre,  et  nous 
sommes  assurés  à  l'avance  d'un  succès  que .  n'aura  jamais 
dépassé  ni  atteint  peut-être  aucune  autre  Exposition  de 
même  nature.  » 
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Eb  bien,  Messieurs,  ce  qui  n'était  alors  qu'une  espé- 
rance est  devenu  une  réalité;  le  succès  a  même  dépassé 
nos  prévisions;  Imposition  de  notre  Société  a  excité,  je 
crois  pouvoir  le  dire  sans  être  taxé  #un  orgueil  exagéré, 
une  admiration  universelle.  L'opinion  de  la  presse  elle* 
même  a  été  des  plus  favorables,  et  Je  pourrais  citer  tel 
article  qui,  après  nous  avoir  déclaré  bien  audacieux  pour 
avoir  eu  la  pensée  de  lutter  contre  les  magnificences  de 
l'Exposition  de  Paris,  reconnaît  que  ce  qu'il  appelle  un 
acte  d'audace  a  été  complètement  justifié. 

Et  en  effet,  Messieurs,  quel  plus  charmant  assemblage 
de  fleurs  et  d'arbustes  était- H  possible  de  rencontrer? 
Tous  les  genres  les  plus  intéressants  se  trouvaient  repré- 
sentés, et  jamais  les  efforts  de  nos  habiles  horticulteurs 
n'avaient  obtenu  un  plus  remarquable  résultat;  de  quelque 
côté  que  les  yeux  se  portassent,  ils  étaient  émerveillés,  et 
l'on  ne  pouvait  se  lasser  de  regarder  et  d'admirer. 

Honneur  donc  et  reconnaissance  aux  exposante,  et 
qu'il  me  soit  permis  en  mon  particulier,  comme  président 
de  la  Société  d'Horticulture,  de  leur  exprimer  mes  re- 
merdments  pour  avoir  répondu,  avec  un  si  louable  em- 
pressement, à  l'appel  que  je  leur  avais  adressé.  Ils  ont 
compris  qu'il  s'agissait  là  d'Une  question  d'honneur  pour 
notre  Société;  qu'au  milieu  du  progrès  universel,  elle  ne 
pouvait  rester  statfonnalre,  et  fis  ont  su  montrer  que  rîett 
n'était  Impossible  au  travail  uni  à  l'intelligence  et  à  la 
méthode. 

La  Société,  de  son  côté,  Messieurs,  grâce  aux  concours 
empressés  et  bienveillants  qui  lof  ont  été  prêtés,  a  pu  of- 
frir aux  exposants  des  récompenses  dignes  de  leurs  efforts; 
aux  médailles  qu'elle  distribue  d'habitude,  elle  a  pu  ajou- 
ter des  primes  en  argent  qui  viendront  dédommager,  e» 
partie  du  moins,  les  lauréats  des  frais  qu'ils  ont  dû  faire 
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pwr  1»  préparation  de  lents  remarquables  produits;  maki 
je  me  bât*  d'ajouter,  ainsi  que  je  l'ai  d^jà  dit  dans  une 
astre  occasion,  pour  eux  comme  pour  nous,  le  prix  de  la 
récompense  consiste  surtout  dans  rbooneor  de  l'avoir 
conqime  et  dans  l'émulation  qu'elle  fait  naître  pour  l'avenir 
parai  ceoa  qui  peuvent  prétendre  à  de  Doqvelle*  vie*- 
toires» 

Yotre  président,  Messies  a  aussi  an  autre  devoir  qu'il 
lui  est  bien  doua  d'accomplir,  c'est  d'adresser  les  remer- 
olarats.de  la  Société  *  Wâ.  les  membre*  du  Jury  j  c'est  h 
eux  qu'il  appartient  de  désigner  les  vainqueurs  et  de  leur 
attribuer  les  récompenses  dont  la  Société  dispose*,  et  voua 
comprenez  dès  lors  combien  est  difficile  et  délicate  la 
mission  qai  leur  est  dévolue  ;  mais  leurs  lumières  et  leur 
indépendance  sont  au  niveau  de  cette  mission,  et  l'opinion 
a  été  aaanime  pour  confirme*  par  ses  suffrages  les  verdicts 
qu'ils  ont  rendu*. 

Nous  devons  surtout  des  remerçtments  aux  Jurés  étran- 
gers qui  ont  bien  voulu  nous  apporter  le  tribut  de  leur 
expérience»  et  qm  ont  pris  une  part  si  active  et  si  dévouée 
m  travaux  do  Jury,  Voua  une  permettre*  d'ailieursi  avant 
de  quitter  ce  sujet,  é'eapriiper  le  regret  qu'a  lait  éprouver 
à  h  Société  l'absence  forcée  du  collègue  qui  avait  été  dé* 
rigné  comme  présidait  du  Jury,  de  l'fcouoraMe  M*  Le  Roi* 
nous  savons  tons,  et  votre  président  mieux,  que  personne* 
avec  quel  xèle  et  quel  dévouement  infatigable  ML  l#  Roi 
se  consacre  aux  traîna  ,  de  la  Société;  en  sa  qualité  de 
vto»pr*sident,  il  vent  bien  se  charger  de  suppléer  aux  ab- 
tenees  qui  me  sont  trop  souvent  imposées  à  mon  grand 
regret,  et  je  saisis  avec  empressement  cette  oocaaion  de 
M  «primer  ma  reconnaissance  personnelle  do  soo  excel- 
lente  et  affectueuse  oollabaralkML 

D'autres  collègues  aossi,  Mestteuns,  ont  droHà  notre  gra- 
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mode  ;  M.  Leroux,  pour  les  soins  éclairés  et  persévérants 
qu'il  donne  à  l'entretien  et  à  l'amélioration  do  matériel  de 
nos  expositions;  M.  Belin,  toujours  prêt  à  accepter  les  mis- 
sions utiles  à  la  Société  qui  lui  sont  offertes  ;  M.  Baget,  qui  a 
bien  voulu  remplacer  M.  Le  Roi  comme  président  du  Jury; 
et  enfin  M.  Thouvenin,  rhabile  jardinier  en  chef  du  Parc  de 
Versailles»  qui  a,  celle  année  comme  les  précédentes,  as- 
sumé la  tâche  de  préparer  le  sol  destiné  à  recevoir  les  pro- 
duits de  nos  exposants,  et  qui  s'est  surpassé»  je  ne  crains 
pas  de  le  dire,  par  l'art  et  le  goût  avec  lesquels  il  a  su  tout 
disposer;  il  n'y  a  eu  qu'une  voix  sous  ce  rapport,  et  je  suis 
bien  charmé  de  pouvoir  me  faire  l'interprète  de  l'opinion 
publique  dans  cette  réunion  de  famille. 

Et  que  dirat-je,  Messieurs,  de  nos  Dames  patronnesses? 
Elles  sont,  j'aime  à  le  répéter,  la  providence  de  la  Société; 
elles  la  font  aimer  par  les  bienfaits  qu'elles  répandent  au- 
tour  d'elles,  et  toujours  elles  mettent  à  faire  le  bien  cette 
discrétion  et  ce  tact  qui  en  doublent  le  prix.  Ces  dames 
veulent  bien,  en  outre,  désigner  des  déléguées  qui  assis- 
lent  au  travail  du  jury  des  récompenses,  et  enfin  quelques- 
unes  d'entre  elles,  qui  se  livrent  avec  succès  à  la  culture 
des  fleurs,  enrichissent  nos  Expositions  en  y  envoyant  les 
produits  de  leurs  serres.  Je  suis  donc  assuré  de  répondre 
à  vos  sentiments  à  tous  en  exprimant  ici  publiquement  à 
nos  Dames  patronnesses  toute  notre  reconnaissance  de 
leur  concours  toujours  si  intelligent  et  $t  dévoué. 

Je  sois  certain  auctol,  Messieurs,  de  tfêtreque  l'interprète 
de  votre  pensée  en  adressant  ici  nos  sincères  remerct* 
ments  à  M.  le  Préfet  du  département  pour  l'intérêt  qu'il 
veut  bien  prendre  à  dos  travaux;  l'année  dernière,  des 
circonstances  de  service  l'avaient  retenu  loin  de  Versailles 
à  l'époque  de  notre  distribution,  mais  je  n'avais  pas  hésité 
à  vous  dire  que  sa  bienveillance  vous  était  acquise,  qu'il 
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aimait  tout  ce  qui  était  utile  et  bon,  et  qu'à  ce  titre  je  ne 
doutais  pas  de  son  appui;  nos  espérances  sont  devenues 
aujourd'hui  une  réalité;  vous  avez  entendu  tout  à  l'heure 
tes  paroles  si  flatteuses  pour  la  Société  qne  M.  le  Préfet  a 
Mes  voulu  prononcer,  et  je  suis  heureux  ée  l'en  remercier 
en  votre  nom  ;  je  saisis  aussi  avec  bien  de  l'empressement 
cette  occasion  de  remercier  Mme  Bosellî  de  ce  qu'elle  a 
Men  voulu  accepter  d'être  l'une  des  vice-présidentes  du 
Comité  de  nos  Dames  patronoesses.  Nous  y  avons  vu  avec 
raison  un  gage  de  l'intérêt  dont  M.  le  Préfet,  à  l'exemple 
de  son  regretté  prédécesseur,  entendait  honorer  notre 
Société,  et  nos  prévisions  à  cet  égard  n'ont  pas  été 
trompées. 

Adressons  aussi,  Messieurs,  à  l'Administration  munici- 
pale de  Tenailles  tous  nos  remerclments  pour  la  protec- 
tion qu'elle  accorde  à  la  Société  ;  dans  toutes  les  circon- 
stances et  spécialement  lors  de  notre  dernière  Exposition; 
grâce  à  son  appui,  le  Conseil  municipal  nous  a  alloué  une 
subvention  exceptionnelle,  et  cette  subvention  nous  a 
permis  d'augmenter  les  primes  distribuées  aux  lauréats. 

Vous  savez  aussi,  Messieurs,  l'intérêt  dont  Leurs  Ma- 
jestés l'Empereur  et  l'impéraltce  daignent  honorer  la 
Société  d'horticulture  de  Seine -et -Oise;  tous  les  ans 
Bfies  veulent  bien  nous  envoyer  des  médailles  qui  for- 
ment les  plus  importants  de  n<?s  prix,  et  Sa  Majesté  l'Im- 
pératrice surtout,  gui  a  daigné  accepter  le  titre  de  pro- 
tectrice de  notre  Société,  prend  à  nos  travaux  un  intérêt 
dont  nous  sommes  heureux  de  lui  exprimer  ici  de  nou- 
veau tonte  notre  reconnaissance. 

Je  ne  dois  pas  manquer  non  plus  d'adresser  les  remer- 
riments  de  la  Société  à  S.  Exe  M.  le  Ministre  de  l'Agri- 
culture, do  Commerce  et  des  Travaux  publics  qui  a  bien 
voulu,  *  l'occasion  de  l'Exposition  universelle  de  1867, 
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augmenter  l'allocation  mise  chaque  année  sur  les  fonda  de 
son  budget  à  notre  disposition. 

Ainsi,  Messieurs,  la  Société  d'horticultnre  de  Seine-et- 
Oise  recueille  de  tons  côtés  des  marques  de  sympathie 
chaque  Jour  pins  nombreuses  et  plus  vives  ;  son  impor- 
tance s'affirme  chaque  jour  davantage  et  par  l'auguste  pa- 
tronage dont  elle  se  glorifie,  et  par  le  succès  de  ses  Expo- 
sition», et  par  la  part  qui  lui  est  due  dans  le  développement 
de  la  richesse  de  notre  beau  département,  je  pourrais 
même  dire  de*  départements  qui  l'entourent  Son  exis- 
tence dans  les  conditions  les  plus  sérieuses  de  vitalité  et 
de  progrès  est  donc  un  fait  acquis  et  hors  de  toute  con- 
testation, et  le  moment  paratt  venu  d'examiner  d  elle 
n'est  pas  arrivée  à  ce  point  où  elle  pourrait,  sans  être 
taxée  d'une  ambition  prématurée,  solliciter  du  Gouverne- 
ment sa  reconnaissance  [comme  établissement  d'utilité  pu- 
blique. Loin  de  moi  la  pensée  de  vouloir  aborder  ici  tous 
le»  détails  de  cette  question  que  je  n'ai  voulu  qu'indiquer; 
je  me  bornerai  k  dire  qu'indépendamment  de  la  consécra- 
tion définitive  qui  résulterait  pour  la  Société  de  sa  recon- 
naissance comme  établissement  d'utilité  publique,  elle  y 
puiserait  le  droit  de  recevoir  les  dons  et  legs,  et  par  suite 
elle  y  trouverai!  le  moyen  de  développer  sur  une  plus 
large  échelle  les  encouragements  aux  horticulteurs  du  dé- 
partement Que  chacun  def  membres  de  la  Société  fasse 
donc  de  cette  question  l'objet  de  ses  méditations,  et  dès 
que  les  éléments  d'une  solution  éclairée  auront  pu  être 
réunis,  le  Conseil  d'administration  ne  manquera  pas  d'ap- 
peler l'assemblée  générale  à  la  discuter  et  à  la  résoudre 

Courage  donc,  Messieurs  et  chers  collègues»  persévérez 
dans  vos  efforts  heureux  ;  répandez  autour  de  vous  l'amour 
de  l'art  auquel  vous  vous  êtes  voués  ;  vous  obtiendrez  ce 
double  résultat  de  contribuer  à  l'accroissement  de  la  ri- 
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(ftease  do  pays,  et  d'arracher  des  hommes  souvent  Inoocu- 
pés  à  l'oisiveté  qai  ne  peut  que  les  corrompre  :  n'oubttow 
ni  les  nos  of  les  autres  que  la  contemplation  des  merveilles 
de  la  nature  (et  quelle  merveille  mérite  ml  eu  aujourd'hui 
ee  nom  que  les  fleurs  de  nos  Jardins)  rapproche  l'homme 
de  Dieu  et  le  rend  meilleur;  tous  ne  ponvt*  donc  rien 
faire  de  plus  propre  à  moraliser  les  populations  que  d*i»~ 
pirer  à  ceux  qui  tous  entourent  le  goût  des  fleurs,  et  vous 
vous  serez  procuré  à  vous-mêmes  la  plus  douée  Jouissance 
que  l'on  puisse  goûter  en  ce  monde,  le  souvenir  du  bien 
qu'on  a  fait 


RAPPORT 

m  L'EXPOSITIOÏ  DE  1S67  ET  LES  0P*BATIMS  BD  JD1T 
M.  Vftftffc  HAUT*  iivfomnu 

Mesdames,  Messieurs, 

Les  fleurs,  cette  admirable  et  riehe  création,  si  variée 
et  si  pleine  de  poésie,  contribuent  pour  une  large  part  au 
charme  et  aux  splendides  attractions  de  la  nature.  Belles 
par  excellence,  elles  Ignorent  leur  beauté  qui  n'existe 
ainsi  que  pour  nous;  pour  nous  auxquels  leur  seule  vue 
donne  de  si  tranquilles  et  si  pures  Jouissances, 

Vos  Expositions,  Messieurs  (grâces  vous  en  soient  ren- 
dues), joignent  â  beaucoup  d'autres  avantages  celui  de 
nous  donner  le  très  agréable  plaisir  qui  se  renouvelle  avec 
chacune  de  nos  années,  de  pouvoir  contempler  au  moins 
une  fois  pendant  leurs  cours,  une  charmante  et  Intéres  - 
santé  réunion  d'une  partie  des  merveilles  de  ia  flore  des 
Deux-Mondes. 
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Ces  Expositions  sont-elles  ici  bien  à  leur  place?  On  ne 
peut  hésiter  à  répondre  affirmativement,  car  Versailles, 
vous  le  savez,  est  «  la  viiie  des  fleurs.  »  Et  le  grand  roi, 
son  fondateur,  avait  peut-être,  sinon  prévu,  au  moins  in- 
diqué sa  destination  future,  en  y  créant,  un  peu  sans 
doute  pour  lui-même  et  beaucoup  pour  les  dames,  d'in- 
comparables jardins. 

Les  femmes  aiment  les  fleurs,  non  pas  seulement  parce 
qu'elles  y  sont  excitées  par  les  douces  senteurs,  ou  attirées 
par  ces  séduisantes  et  vives  couleurs  présentant  de  si 
nombreuses  variétés  de  nuances  que  Ton  demeure  étonné 
de  cette  incroyable  prodigalité  de  la  nature,  mais  aussi 
et  surtout  parce  que  les  fleurs  sont  essentiellement  de 
leur  domaine,  qui,  comme  le  disaient  nos  pères,  est 
«  grâce  et  beauté.  » 

N'est  -ce  pas  pour  cela,  Messieurs,  que  votre  Société  a 
eu  le  bonheur  d'obtenir  (a  haute  protection  qui  excite 
l'émulation  de  vos  horticulteurs,  et  le  concours  si  précieux 
à  tant  de  titres  de  vos  excellentes  et  très  dévouées  Dames 
patro  finesses. 

Vous  avez  donc  la  meilleure  situation;  vous  réunissez 
de  nombreux  avantages ,  et  Vcrsailtcs  sera  longtemps 
c  la  ville  des  fleurs.  » 

Pour  que  Paris  puisse  cette  année  briller,  au  point  de 
•  vue  horticole,  d'un  éclat  inaccoutumé,  il  a  fallu  appeler 
et  attirer  à  lui  le  tribut  de  tous  les  pays.  Votre  Exposi- 
tion, limiléeà  ses  ressources  habituelles,  avait  toujours  été 
remarquée;  elle  ne  l'a  certes  pas  moins  été  cette  fois,  et, 
malgré  un  voisinage  bien  redoutable,  elle  a  su  conserver, 
et  cela  d'une  manière  exlraordinairemenl  brillante,  le  rang 
élevé  qu'elle  a  depuis  longtemps  conquis  dans  l'horticul- 
ture. 

C'est  appuyés  sur  l'agglomération  de  milliers  de  végé- 
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taux  de  choix,  disposés  avec  art»  et  à  l'aide  de  légions  de 
fleurs,  que  38  concurrents  ont  soutenu  la  lutte  provoquée 
par  vos  divers  concours  ;  lutte  pacifique  par  excellence  et 
par  cela  même  si  utile  au  bien  public  et  si  chère  à  la  civi- 
lisation ;  —  lutte  heureuse  dans  laquelle  on  a,  de  part  et 
d'autre,  pour  auxiliaire  assuré,  Dieu  lui-même,  qu'il  est 
si  doux  à  nos  cœurs  de  reconnaître  comme  le  véritable 
créateur  de  tant  de  merveilles. 

Ce  juste  hommage  de  reconnaissance  ainsi  rendu  à  la 
divinité  créatrice,  nous  avons  à  vous  entretenir  de  la  part 
laissée  aux  soins  Intelligents  et  au  labeur  persévérant  de 
f  homme,  et  cette  part  est  assez  belle  pour  être  l'honneur 
de  tous  ceux  qui  s'y  adonnent  avec  l'amour  du  beau  et  du 
bien,  et  qui  sont  ainsi  assurés  d'obtenir  vos  suffrages  et 
vos  récompenses» 

Chacun  de  nous  sait  que,  pour  l'horticulteur,  il  existe 
principalement  trois  moyens  de  se  signaler  à  l'attention 
éclairée  et  bienveillante  des  Sociétés  d'horticulture  : 

La  vole,  merveilleuse  par  ses  résultats,  des  «  hyhrida* 
tions  et  semis.  » 

La  voie,  non  moins  utile,  des  <  introductions  de 
plantes  nouvelles.  » 

Enfin,  ce  qui  est  accessible  au  plus  grand  nombre,  «  ta 
tanne  culture,  » 

Le  jury,  prenant  ces  trois  points  principaux  en  considé- 
ration, a  mis  d'autant  plus  de  soins  k  rendre  ses  jugements 
qu'il  avait  celte  année  à  sa  disposition  des  médailles  d'or 
en  plus  grand  nombre  que  d'habitude,  et  la  possibilité  d'y 
joindre  des  primes  en  argent  qui,  certes,  n'ajoutaient  rien 
à  la  valeur  honorifique,  mais  augmentaient  notablement 
la  valeur  matérielle  des  récompenses. 

C'est  le  résultat  des  décisions  consciencieuses  de 
MM.  les  Jurés  que  votre  Rapporteur  est  appelé  à  procla- 
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mer  en  ce  moment  avec  la  répartition  des  prix  et  les 
noms  des  vainqueurs. 

PREMIÈRE  PARTffi. 
Récompense*  aux  Exposante  de  Produite  horticoles. 

PRIX  D'HOffKjBUB  FOffPÉ  PAA  &  M*  L'IKPÉBÀTMCE 

(Médaille  d'or  et  prime  réunies,  800  fr.) 

m.  Léon  Durai  L'an  des  horticulteurs  de  Versailles,  jeune  homme  plein 
d'activité  et  d'intelligence,  s'est  présenté  dans  neuf  con- 
cours différents  sur  quarante-huit  qui  ont  été  remplis.  Il 
aurait  pu,  pour  ainsi  dire,  composer  presqu'à  lui  seul 
toute  une  exposition,  car  dans  ses  divers  apports  (suivant 
l'expression  consacrée),  figuraient,  au  titre  des  introduc- 
tions de  plantes  nouvelles,  un  Marant*  MustrU  du 
Brésil,  et  une  véritable  collection  de  plantes  ornemen- 
tales à  feuillage  remarquable;  comme  produits  de  serre 
chaude,  une  autre  collection  de  Palmiers  et  de  Calladium 
en  nombreuses  variétés;  comme  culture  de  serre  tem- 
pérée, un  lot  très  méritant  de  Fougères,  et  ces  brillantes 
Azalées  de  l'Inde  que  vous  avez  admirées  et  qui  étaient 
véritablement  bien  attrayantes  par  leur  belle  floraison,  la 
pureté,  la  richesse  et  l'éclat  de  leur  coloris;  il  avait  aussi 
des  Rhododendrons  de  plein  air,  remarquables  par  leur 
grand  développement,  et  un  beau  Jot  de  plantes  annuelles 
fleuries  en  espèces  distinctes. 

Dans  ces  divers  concours,  le  Jury  le  jugeait  digne  de  re- 
cevoir une  récompense  spéciale  pour  chacun  d'eux,  c'est- 
à-dire  neuf  récompenses,  dont  sept  en  première  ligne. 

H  se  trouvait  ainsi  tout  naturellement  désigné  ponr  le 
prix  d'honneur  de  S.  M.  l'Impératrice.  Ge  prix  lui  a  été 
décerné  sans  hésitation  et  d'un  avis  unanime. 

L'exposant  ainsi  honoré  de  la  plus  haute  de  vos  récom- 
penses est  M.  Léon  DuvaL 
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FRTX    DE  SA  MÀJESTi  L'ElfWÈBfiC* 

(Médaille  4'or  et  prime,  600  ftv) 

M-  frrarnier,  jardinier -chef  chez  M1116  Furtado,  au   M.  Foumier. 
château  de  Rocqnencourt,  a  exposé  une  magnifique  Fou- 
gère en  arbre  :  le  Dicksonia  antarctica,  beaucoup  d'au* 
1res  piaules  variées  de  Serre  chaude  en  collection»  et  d'une 
toeWe  culture ,  parmi  lesquelles  on  remarquait  lePAifo- 
dtndron  -pertusum,  aux  feuille*  bizarrement  découpées, 
des  Palmiers,  un  Lalanler  de  l'Ile  Bourbon  et  un  Cocotier 
remarquables  par  leur  grand  développement,  des  Bego- 
nias  et  des  Calladium,  de  belles  Azalées  de  l'Inde  cou- 
vertes de  fleurs,  de  nombreux  Dracœna,  parmi  lesquelles 
Y  Indivis  a  Uhcala,  de  grandes  proportions,  des  Pan- 
danêes  et  des  Cycadées,  et  même  des  fruits  forcés  et  des 
légumes. 

L'ensemble  de  cette  remarquable  Exposition  a  été  jugé 
si  méritant  par  le  Jury  que  te  Prix  de  S*  M.  l'Empereur  a 
été  attribué  à  M.  Foumier. 

Prix  extraordinaire  des  Dames  patronnâtes 
(Médaille  d'or  et  prime,  (50  fr.) 

La  partie  centrale  de  votre  Exposition,  roue  ne  poètes  M.  Bertin  fils, 
l'oublier,  était  ornée  de  grands  et  vigoureux  Rhododen- 
drons 4e  plein  air,  en  variétés  distinctes»  dont  la  floraison 
était  dans  toute  sa  beauté. 

En  avant  de  la  tente  (qui»  cette  année  s'est  trouvée  in- 
sufflante), vous  avez  remarqué  aussi  une  réunion  de  pins 
de  50  variétés  de  Conifères,  comprenant  des  Araucaria, 
m  Bieta  oriêmtaHs  ptnduia,  nn  Abiêê  orientait»  et 
d'autres  belles  plantes  analogues. 

Vous  avez  vu,  en  même  temps,  une  joUe  collection  de 
Fougères  de  pleine  terre,  dont  fAspicmium  monêtruo* 
*um,  C  A  thorium  FrizeUia*  et  un  Imtrta  varia. 
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Dans  les  concours  imprévus,  votre  attention  a  été  at- 
tirée par  27  variétés  iïAucuba  du  Japon,  par  une  inté- 
ressante réunion  de  Lierres  différents,  et  par  14  variétés 
de  Bamùusa,  ou  Bambous,  que  l'exposant  se  propose  dé 
faire  appliquer  à  l'ornementation  des  jardins. 

Tous  ces  lots  appartenaient  à  M.  Berlin,  fils  de  l'un  des 
anciens  horticulteurs  les  plus  distingués  de  notre  ville. 

M.  Bertin  fils,  qui  avait  présenté  aussi  un  assez  bel  en- 
semble de  plantes  d'introduction  récente  en  France,  telles 
que  Y  Araucaria  excçisa  aibo  spica,  et  le  Cas tan^a 
vesca  iaciniata,  avait  pareillement  exposé,  pour  le 
&*  concours,  une  très  belle  variété  à  grandes  feuilles  de 
Laurier  colchique,  par  lui  obtenue  de  semis. 

En  récompense  de  sa  belle  exposition,  le  prix  extraor- 
dinaire des  Dames  patronnesses  a  été  accordé  à  M.  Berlin 
fils. 

Prix  de  M**  Furtado,  présidente  du  Comité  des  Dames 
patronnesses 
(Médaille  d'or  et  prime,  500  fr.) 

H.  Deseine  père.  En  avant  de  l'entrée  de  la  tente  et  le  long  de  l'allée  du 
quinconce  planté  en  Marronniers,  l'on  pouvait  admirer  un 
lot  d'arbustes  à  feuillage  persistant  autres  que  les  rési- 
neux, et  une  belle  collection  de  nombreux  conifères  très 
variés. 

Mais  l'attention  du  plus  grand  nombre  des  visiteurs  de 
votre  Exposition  était  surtout  portée  sur  cette  belle  réu- 
nion d'arbres  fruitiers  formés  et  conduits  avec  art,  qui  se 
trouvaient  placés  de  l'autre  côté  de  la  même  allée  de  Mar- 
ronniers. 

L'arboriculteur  très  distingué  qui  avait  exposé  ces  trois 
lots  était  M.  Deseine  père,  de  BougivaL 
Le  Jury  a  décidé  d'appliquer  à  l'ensemble  de  cette 
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exposition  le  prix  gracieusement  mis  à  la  disposition  de 
la  Société  par  M»0  Furtado. 

Premier  prix  des  Dames  patronnes  ses 
(Médaille  d'or  et  prime,  450  fr.) 

Le  règlement  du  concours  a  prévu  le  cas  où  les  jardl-  M.  Briot. 
niers  en  chef  des  jardins  impériaux  ou  publics  expose- 
raient les  produits  de  leur  culture.  Ils  ne  peuvent  être 
concurrents  soit  avec  les  horticulteurs  marchands,  soit 
avec  les  horticulteurs  amateurs;  mais  il  est  permis  au 
Jury  de  leur  accorder,  lorsqu'il  y  a  lieu,  des  récompenses 
hors  ligne. 

H.  Briot  père,  jardinier  en  chef  des  Pépinières  impé- 
riales de  Trianon  et  arboriculteur  de  grand  mérite,  s'est 
trouvé,  cette  année,  dans  le  cas  ainsi  prévu. 

Les  magnifiques  lots  de  Rhododendrons  en  nombreuses 
variétés,  de  Kaimia  iatifolia,  d'Azalées  de  pleine 
terre,  et  de  Houx  variés,  présentés  par  cet  exposant,  avec 
quatre  remarquables  Yucca  filamentosa  variegata,  et 
de  bonnes  variétés  (XAucuba  du  Japon,  étaient  d'une  fort 
belle  culture. 

L'ensemble  de  cette  exposition  a  été  jugé  si  méritant 
par  le  Jury  qu'il  a  accordé  à  M.  Briot,  comme  récompense 
hors  ligne,  le  premier  prix  des  Dames  patronnesses. 

Premier  prix  de  S.  Exc.  M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics 

(Médaille  d'or  et  prime,  400  fr.) 

Pour  les  Rosiers  à  haute  tige  fleuris,  en  cent  variétés  m.  David-Dieux*, 
distinctes,  trois  concurrents  étaient  en  présence  et  à  mérite 
presque  égal  II  fallait  cependant  assigner  le  premier  rang 
à  Ton  de  ces  trois  exposants,  et  le  Jury,  après  avoir  assez 
longtemps  hésité,  surtout  entre  les  lots  n"  27  et  32,  a  dé- 


Digitized  by 


—  74  — 


fictivement  donné  la  palme  au  n*  27,  provenant  des 
cultures  de  M.  David- Die uzy,  horticulteur  à  Versailles. 

En  conséquence,  c'est  à  cet  exposant  qu'il  a  décerné  le 
premier  prix  de  H.  le  Ministre  dè  l'agriculture. 

Deuxième  prix  de  S*  Exc.  M.  te  Ministre  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics. 

(Médaille  d'or  et  prime»  350  fr.) 

M.  j.  Verachaffeit,    Parmi  les  concurrents  de  cette  année,  0  y  avait  un  ex- 
de  Belgique,    p0sant  beige^  renommé  dans  l'Borticulture. 

Pour  la  partie  relative  aux  introductions  de  plantes 
nouvelles,  il  avait  apporté  un  Cierodendron  Buiigtî  dont 
les  feuilles  sont  panachées,  et  surtout  un  Tillandsia 
argentea  très  remarqué. 

Dans  la  partie  des  plantes  de  serre  tempérée,  il  avait 
présenté  une  remarquable  collection  d'Agaves  et  d'Aloès. 

Et  dans  la  section  des  concours  imprévus,  il  avait  ex- 
posé une  collection  de  Bonapartea  et  de  Dasylirion. 

Le  Jury  a  décidé  qu'il  y  avait  lieu  de  récompenser  ex- 
ceptionnellement cette  belle  exposition,  et  comme  le 
deuxième  prix  de  M.  le  Ministre  du  commerce  était,  par 
une  rencontre  heureuse,  encore  alors  disponible,  il  s'est 
empressé  de  l'accorder  à  l'exposant  étranger,  qui  est 
M.  Jean  Verschaffelt,  de  Gand. 

Premier  prix  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  l'Ouest* 
(Médaille  d'or  et  prime,  300  fr.) 

M.  Noiiard-Renaud  Le  lot  de  Rosiers  à  haute  tige  fleuris  portant  le  n*  32 
avait  été  fort  apprécié  ;  son  tour  ne  devait  pas  tarder  à 
revenir.  Le  Jury,  se  souvenant  qu'il  avait  été  hésitant  entre 
ce  lot  et  celui  n°  27,  n'a  pas  voulu  demeurer  plus  long- 
temps sans  accorder  une  récompense  presque  égale  à  l'ex- 
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pesait,  M.  Nollard-RenatuL  II  loi  a  donc  attribué  le  pre- 
mier des  deux  prix  que  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer 
de  l'Ouest  met  annuellement  à  la  disposition  de  la  Société 
d'Horticulture. 

Prix  de  la  Ville  de  Versailles. 
(Médaille  d'or  et  prime,  250  fr.) 

Il  y  a  déjà  un  certain  nombre  d'années,  sur  la  propo-  M.  f.  Hervé, 
sillon  du  Maire  de  la  ville,  le  Conseil  municipal  de  Ver- 
sailles a  voté  à  titre  de  fondation,  en  faveur  de  la  Société 
d'Horticulture,  une  médaille  d'or  destinée  spécialement  à 
récompenser  les  cultures  marchandes  du  déparlement  de 
Seine-et-Oise. 

M.  François  Hervé,  horticulteur  à  Versailles,  qui  se 
trouvait  en  cette  qualité  dans  les  conditions  du  programme, 
a  obtenu  le  prix  de  la  Ville  pour  les  quarante  Rhododen- 
drons de  plein  ah*  en  espèces  généralement  nouvelles  et 
distinctement  variées  qu'il  avait  présentés  dans  le  soixante- 
deuxième  concours. 

Deuxième  prix  des  Dames  patronnesses. 
(Médaille  d'or  et  prime,  225  fr.) 

Un  Anglais,  M.  Knight,  vous  a  apporté  du  château  de  M.  Knight. 
Pontchartrain  de  très  belles  plantes  exotiques  à  feuillage 
ornemental,  dont  le  Jury  a  admiré  la  belle  culture,  en  re- 
marquant le  Dracœna  cordyline  indivisa  9  YAratta 
pcltata,el  tant  d'autres  plantes  de  choix  qu'il  faudrait  les 
citer  presque  toutes. 

Cet  exposant  avait  aussi,  dans  le  douzième  concours, 
trente  plantes  variées  de  serre  chaude,  dont  le  Pemaviera 
fwivo-eincta>  le  Rhqpaia  de  Jonghe  et  le  Rhopaia 
corcevtdtnfiis  de  grandes  dimensions,  qui  étaient  d'un 
Mérite  incontestable. 


Digitized  by  Google 


—  76  — 


Il  présentait  pareillement  dans  le  28*  concours  de  non* 
breuses  et  belles  variétés  de  Fougères,  dont  deox  en  ar- 
bres, le  Dicksonia  antarctica  et  le  Cyatkta  dtalbalo. 
,  Une  récompense  notable  était  due  à  M.  Knight,  comme 
ayant  contribué,  d'une  manière  si  distinguée,  à  l'éclat  de 
votre  Exposition.  —  Le  Jury  a  disposé  en  sa  faveur  du 
2*  prix  des  Daines  patronnesses. 

Deuxième  prix  de  la  Compagnie  des  chemin*  de  fer  de  l'Ouest» 
(Médaille  d'or  et  prime,  200  fr.) 

M.  Pigny.  Il  ne  restait  plus  qu'une  seule  médaille  d'or,  et  le  Jury 
le  regrettait,  en  présence  des  beaux  lots  qu'il  avait  encore 
à  récompenser. 

M.  Pigny,  jardinier  en  chef  chez  M.  Edouard  Rodrigues, 
au  château  du  Boispréau,  près  Rueil,  avait  une  exposition 
si  remarquable  de  grandes  plantes  de  serre  chaude  à  feuil- 
lage ornemental,  particulièrement  parmi  les  Dracœna  et 
les  Pandanées,  que  le  Jury  s'est  empressé  de  décerner 
cette  médaille  et  la  prime  y  attachée  à  M.  Pigny,  qui  est 
l'un  des  jardiniers-chefs  les  plus  capables  de  notre  dépar- 
tement 

Prix  de  S.  A,  I.  Madame  la  princesse  Mathilde. 
(Médaille  de  vermeil.) 

M.  Aitoitteau.  Une  grande  médaille  d'encouragement  en  vermeil  est 
mise  tous  les  ans  à  la  disposition  de  la  Société  d'horti- 
culture par  S.  A.  L  Mme  la  princesse  Mathilde. 

Cette  médaille  a  été  méritée  cette  année  par  M.  Alloit* 
teau,  horticulteur  à  Versailles,  l'un  des  exposants  des  trois 
belles  collections  de  Rosiers  à  haute  tige  en  fleurs  cent 
fois  variées,  qui  ornaient  et  embellissaient  votre  Exposi- 
tion, et  qui,  par  un  heureux  privilège  dont  les  Roses  sont 
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dMées,  avaient  l'avantage,  sans  cesser  d'être  charmantes 
pour  la  vue,  de  flatter  agréablement  l'odorat. 

Troisième  prix  des  Dames  patronnesses. 
(Médaille  de  Terme!)). 

Dans  la  partie  des  introductions,  M.  Louis  Christen,  hor-  M.  L.  Christen. 
ticnlteur  à  VersalHes,  a  présenté  une  plante  nommée  Rhus 
taciniatus.  Il  a  obtenu  de  semis  de  jolies  Clématites  d'une 
teinte  rose  tendre;  cet  horticulteur  a,  en  outre,  composé 
cette  corbeille  attrayante  de  Rosiers  à  basses  tiges  d'une 
floraison  irréprochable  et  bien  variée  que  Ton  pouvait  do- 
miner du  regard  et  qui  était  d'un  aspect  si  agréable. 

Pour  récompenser  M.  Louis  Christen,  le  Jury  lui  a  alloué 
le  5e  prix  des  Dames  patronnesses»  qui  approuveront  as- 
surément l'heureux  emploi  ainsi  fait  de  leur  1"  médaille 
de  vermeil 

Quatrième  prix  des  Dames  patronnasses. 
(Médaille  de  vermeil.) 

Au  milieu  des  splendeurs  florales  de  votre  Exposition»  M.  L  Renaud, 
il  manquait  un  lot  toujours  admirablement  beau,  que  nous 
avons  le  plaisir  d'y  voir  tous  les  ans»  qui  a  le  privilège 
d'attirer  infailliblement  tous  les  regards»  et  dont  Versailles 
a  dû  être  privé  cette  année.  —  Ce  lot  merveilleux»  qui,  de 
sa  nature  tonte  particulière,  doit  indéfiniment  exciter  à  la 
tentation»  nous  révélait  jusqu'à  quel  point  un  directeur 
habile  d'horticulture  peut  conduire  son  art  à  la  fois  si  utile 
et  si  agréable»  et  se  distinguer  dans  l'obtention  de  ses 
riches  produits.  —  Tous  avez  tous  regretté  l'absence  de 
r exposition  à  tous  titres  hors  ligne  du  Potager  impérial  ; 
mais  puisqu'il  ne  vous  est  pas  permis  d'applaudir  M.  Hardy 
comme  l'un  de  vos  exposants  les  plus  désirés»  rien  ne 
saurait  arrêter  l'entraînement  de  vos  applaudissements 
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pour  notre  aimé  Secrétaire  général,  pour  oe  même 
M.  Hardy  dont  vous  avez  toujours  su  bien  comprendre 
et  reconnaître  l'infatigable  et  si  précieux  dévouement. 

L'Exposition  versaillaise  a  donc  dû  se  borner  aux  autres 
lots  de  fruits  et  légumes  forcés  apportés  par  un  petit 
nombre  de  concurrents. 

L'apport  de  M.  Joseph  Renaud,  horticulteur  à  Ver* 
vailles,  qui,  comme  produit  marchand,  ne  pouvait  d'ail  - 
leurs  concourir  avec  le  beau  lot  de  M.  Fournir»  consi- 
déré comme  simple  amateur,  a  été  choisi  par  le  Jury  pour 
être  récompensé  par  le  don  de  la  médaille  du  4e  prix  des 
Dames  patronnesses.  Les  produits  de  M.  Joseph  Renaud 
ayant  réellement  du  mérite,  le  Jury  a  ainsi  voulu  donner 
à  cet  exposant  un  témoignage  de  vive  satisfaction. 

Première  médaille  d'argent  de  S.  M.  l'Empereur. 

m»*  Froment.  Après  U.  Joseph  Renaud ,  il  y  avait  à  récompenser 
M"  veuve  Froment,  ayant  un  établissement  d'horticulture 
à  Montrouge,  pour  ses  beaux  fruits  forcés  et  son  lot  de 
Melons.  C'est  à  cette  dame  qu'est  ainsi  dévolue  la  1™  mé- 
daille d'argent  donnée  par  S.  &l.  l'Empereur. 

Deuxième  médaille  d'argent  de  S.  M.  l'Empereur. 

h.  Damier.  Un  horticulteur  qui  s'occupe,  d'une  manière  plus  par- 
ticulière des  Azalées  américaines  et  caucasiennes,  des 
Fougères  de  serre  et  des  variétés  de  Bruyères.  M.  Damier, 
de  Versailles,  a  mérité  des  prix  dans  trois  conconrs. 

En  remplacement  de  ces  trois  prix,  le  Jury  lui  a  alloué 
la  2e  médaille  d'argent  donnée  par  l'Empereur  et  à  la- 
quelle Sa  Majesté  a  attaché  pour  la  deuxième  fois  une 
distinction  particulière,  en  la  faisant  frapper  ù  l'effigie  du 
Prince  Impérial 
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Grande  médaille  d'argent  de  M**  Lusson,  Dame  patronnesse. 

Le  dernier  prix  exceptionnel  consistait  en  une  grande 
médaille  d'argent,  mise  chaque  année  à  la  disposition  de 
la  Société  par  Mœc  veuve  Lusson,  Dame  patronnesse,  avec 
affectation  spéciale  à  un  concours  pour  les  Résédas. 

Cette  médaille  a  été  accordée  par  le  Jury  àMM.Vyéaux- 
Duvaux*  horticulteurs  à  Paris,  qui  avalent  envoyé  un 
lot  de  Résédas  bien  fleuris. 

Médailles  <C argent  de  première,  deuxième  et  troisième  classe,  et 
médaille  de  bronze,  données  par  la  Société. 

Ces  médailles,  accordées  à  ceux  des  lauréats  qui  n'ont 
pas  été  récompensés  par  i  on  des  prix  exceptionnels,  ont 
été  attribuées  par  le  Jury  à  dix-huit  exposants. 

XiDAILLftS  DE  PRBllIÈfcC  CLÀSSB. 

Sept  médailles  de  cette  classe  ont  été  affectées  à  au- 
tant de  premiers  prix. 

Les  exposants  qui  ont  mérité  ces  prix  sont  : 

Pour  sa  brillante  collection  de  PeiaiMfofiiitm  zonûié  et     m.  Malet. 
tnfttÛMifi*,  M.  Malet,  horticulteur  au  Plessis- Piquet 
(Seine). 

Pour  40  v&rtétés  de  CaiiadiUm,  AL  Léon  Rameau,  jar-  m.  Léon  Rameau, 
dinier  chez  M.  HuiUier,  maire  de  Bagtoeux. 

Poar  une  collection  de  Yucca  de  grandes  diroentlons,  mm.  Dieuzy-FiUion 
MM.  Dieuiy-FHlion  et  fils,  horticulteurs  à  Versailles. 

Pour  un  lot  de  plantes  vivaces  fleuries  en  pots,  M.  Bon-  m.  Bonnet 
net,  horticulteur  à  Vanves. 

Pour  des  Calcéolaires  herbacées,  M.  Obé,  jardinier  à  M.  Obé. 
Fontenaf-aux-Roses. 


MM.  Vyéaux- 
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•   M.  Pelletier.      Pour  200  variétés  de  Pensées  striées,  M.  Pelletier,  jar- 
dinier chez  M.  Louis  Gourant,  à  Poissy. 

M,  Vautrain.      Et  pour  150  Pensées  d'un  bon  choix,  M.  Vautrain,  hor- 
ticulteur-maraîcher, à  RueiL 

MÉDAILLES  DE  DEUXIÈME  CLASSE. 

Douze  médailles  de  seconde  classe  ont  été  attribuées  par 
le  Jury. 

Les  lauréats  qui  ont  obtenu  ces  récompenses  sont  : 
M.  Tripct  nis.      m.  Tripet  fils,  jardinier  à  Boulogue,  près  Paris,  pour 

une  collection  de  Pensées. 
M.  Fontaine  père.    M.  Fontaine  père,  horticulteur  à  Châtillon-sur-Seine, 
pour  ses  Roses  variées  figurant  au  3a  concours  des  Rosiers  à 
basses  tiges. 

MM.  Havardet  c«.   MM.  Havard  et  Cie,  horticulteurs  à  Paris,  pour  60  va- 
riétés de  plantes  à  feuillage  panaché  et  coloré. 
M.  Dagncau.      M.  Dagneau,  jardinier  chez  M.  Smith,  à  Nogent-sur- 
Marne,  pour  ses  Pelargonium  zonaU. 

M.  Pigter.       M.  Pigier,  horticulteur  à  Versailles,  pareillement  pour 
son  lot  de  Pelargonium. 

M.  Falaise  aîné.     ji.  Falaise  aîné,  horticulteur  à  Boulogne-sur-Seine, 
pour  150  variétés  de  Pensées. 
M.  Gauler.       M.  Gauler,  jardinier  chez  M.  le  baron  Sailiard,  à  Ver- 
sailles, pour  ses  variétés  de  Cinéraires. 

MM.  Die«ixy-FiUion  MM.  Dleuzy-Fillion  et  fils  (déjà  nommés),  pour  leur  col- 
lection d'arbustes  et  plantes  à  feuillage  panaché,  et  une 
autre  médaille  pour  leurs  70  Lierres  variés. 

M.  Aubert.       M.  Àubert,  jardinier  chez  M.  Leroux,  à  Versailles,  pour 
trois  Chrysanthemum  en  arbres  couverts  de  fleurs. 

M.  Fontaine  fljs.     M.  Ch.  Fontaine  fils,  horticulteur  à  Châtillon-sous- 
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Bagneux,  pour  ses  Roses  obtenaes  de  semis,  dont  la  jolie 
forme  a  été  remarquée. 

U"6  Louviot,  fleuriste  à  Versailles,  pour  la  bonne  dis-  m-  LouvIol 
positioD  de  ses  bouquets  faits. 

MÉDAILLES  DE  TfiOlSIÈJtS  CLASSE. 

H  n'a  été  décerné  que  quatre  médailles  en  argent  de 
cette  classe. 

I/une  d'elles  pour  un  lot  de  48  variétés  de  Pommes  de 
terre  forcées,  à  M.  Dagneau,  déjà  nommé. 

Une  autre  pour  trois  Pélargonioms  de  semis  de  nuances 
saumon  et  cerise,  à  M.  Pigier,  pareillement  déjà  nommé. 

La  troisième,  pour  fruits  forcés  (Fraisiers),  à  M.  Aubert, 
aussi  précédemment  appelé. 

Et  la  quatrième,  pour  un  lot  de  plantes  à  feuillage  pa- 
naché, à  M.  Bonnet,  horticulteur,  qui  vient  de  recevoir 
une  première  médaille  applicable  à  uu  autre  concours. 

MÉDAILLES  DE  il'  CLASSE  (BRONZE). 

Une  seule  médaille  de  cette  classe  a  été  décernée  par    mu*  Hoog. 
le  Jury.  C'est  M11*  Hoog,  propriétaire  à  la  Celle-Saint- 
Goud>  qui  l'a  obtenue  pour  sa  collection  de  Cactées. 

Nous  espérons  que  dorénavant  les  dames  n'hésiteront 
pas  à  suivre  le  bon  exemple  ainsi  donné  par  Mu*  Hoog, 
et  que,  comme  cette  demoiselle»  elles  voudront  bien  se 
présenter  dans  vos  prochains  concours. 

Ici  se  termine  la  partie  des  récompenses  dont  le  Jury 
avait  la  disposition.  Nous  allons  parler  maintenant  des 
médailles  accordées  directement  par  la  Société  d'Horti- 
culture sur  les  rapports  de  Commissions  spéciales. 


M.  Dagneau. 
M.  Pigier. 
M.  Aubert. 
M.  Bonnet. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

Récompense  à  la  bonne  Culture  visitée  en  dehors 
de  l'Exposition. 

M.  et  M«  Rabct.  n  y  a  certaines  cultures  qu'il  est  impossible  de  pré- 
senter à  vos  Expositions,  et  qui  cependant  peuvent  être 
très  méritantes.  La  Société,  en  pareil  cas,  délègue  à  des 
Commissions  spéciales  le  soin  dé  visiter  sur  place  tout  ce 
qui  est  digne  d'être  soumis  à  l'approbation  des  membres 
très  compétents  de  ces  Commissions. 

Cette  ainée,  une  seule  culture  a  été  visitée,  et,  sur  le 
remarquable  rapport  de  notre  collègue,  Tau  de  nos  vice- 
présidents,  M.  Baget,  vous  avez  décidé  d'accorder  une 
médaille  d'argent  de  1'°  classe  aux  époux  Rabet,  demeu- 
rant à  Bue,  pour  les  soins  entendus  qu'ils  donnent  à  leur 
intéressante  et  ingénieuse  culture  de  jeunes  arbres  frui- 
tiers. 

TROISIÈME  PARTIE. 

Récompenses  anx  Exposants  des  Objet*  d'art  et 
d'industrie  horticoles. 

Pour  obtenir  des  récompenses  dans  cette  série  particu- 
lière, les  Industriels  qui  se  proposent  d'exposer  sont  tenus 
de  présenter,  un  ou  deux  mois  à  l'avance,  leurs  produits  à 
des  Commissions  d'examen  nommées  par  la  Société  d'Hor- 
ticulture. 

Sept  demandes  ont  été  accueillies  cette  année,  et,  suivant 
le  mérite  des  exposants  admis,  et  conformément  d'auteurs 
à  l'avis  des  Commissaires  examinateurs,  SI  a  été  accordé  à 
ces  exposants  diverses  médailles. 
m.  Nefûer.       Le  premier  exposant  qui  s'est  présenté  est  M.  Neffier, 
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andei  marin.  Il  a  montré  an  modèle  de  hamac  de  jardin  ; 
son  mode  particulier  d'attache  des  cordages  a  paru  mé- 
riter on  enconragement  La  Société  lai  a  décerné  en  con- 
séquence une  médaille  de  bronze. 

Il  y  avait  en  même  temps  à  récompenser  M.  Monnerat,    M.  Monnerat 
constractear  d'appareils  à  Claroart,  pour  amélioration 
constatée  dans  le  chauffage  des  serres.  Il  lui  a  été  alloué 
une  médaille  d'argent  de  3'  classe. 

En  1864,  M.  Cerbelaud,  fumiste  à  Paris,  avait  aussi  m.  Cerbelaud. 
obtenu  une  médaille  de  3e  classe  pour  un  nouvel  appareil 
de  chauffage.  Encouragé  par  cette  première  récompense, 
AI.  Cerbelaud  a  poursuivi  ses  recherches,  et  aujourd'hui  il 
est  arrivé  à  trouver  certaines  modifications  qui  ont  vérita- 
blement perfectionné  l'appareil  de  son  invention. 

Ces  améliorations  ont  été  jugées  devoir  être  récompen  - 
stespar  le  don  d'nne  médaille  d'argent  de  1"  classe, 

Vous  aviez  de  même,  l'an  dernier,  accordé  à  notre  conci-  m.  Laumeau. 
toy en  M.  Laumeau,  constructeur-paysagiste,  une  médaille 
d'encouragement  pour  un  banc-store  de  son  invention* 
H.  Laumeau,  stimulé  par  cet  encouragement,  a  composé 
cette  année  un  grand  abri  pour  cour  ou  jardin,  disposé 
pour  être  placé  sur  le  sol,  et  pouvant  ainsi  s'enlever  et 
se  transporter  sans  dépenses  ni  difficultés. 

Cette  utile  innovation  a  mérité  à  M.  Laumeau  la  mé- 
daille d'argent  de  seconde  classe. 


Le  cinquième  exposant,  M.  Carue,  fabricant  d'appareils 
de  gymnastique  à  Paris,  a  présenté  un  gymnase  4e  jardin 
réonfesant  les  deux  Importantes  conditions  de  solidité  et 
de  bon  marché.  Son  procédé  neutralise  le  vrillage  ordi- 
naire des  cordes.  M.  Carue  est  récompensé  par  une  mé- 
daille d'argent  de  deuxième  classe. 


H.  Gante. 
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H.  Michaux  II  restait  à  déterminer  les  récompenses  à  allouer  aux 
et  h.  Miraux.         |n<justrjejs  qUj  onl  exp0Sé  des  serres  en  fer  de  leur 

•  fabrication,  M.  Miraux,  serrurier  à  Versailles,  et  M.  Mi- 

chaux, constructeur  à  Asnières. 

La  Commission  d'examen  ayant  constaté  certaines  amé- 
liorations de  détail  et  certains  perfectionnements  propres 
à  chacun  de  ces  deux  constructeurs,  la  Société  leur  a  ac- 
cordé, à  l'un  comme  h  l'autre,  une  médaille  d'argent  de 
1"  classe. 

QUATRIÈME  ET  DERNIÈRE  PARTIE. 

Récompenses  pour  long*  et  bonorables  services  dans 
la  mène  maison. 

La  Société,  par  ses  récompenses,  n'entend  pas  borner 
ses  encouragements  aux  trois  précédentes  séries  de  lau- 
réats. Elle  a  réservé  aussi  des  honneurs  et  des  prix  pour 
les  vieux  et  méritants  ouvriers  et  agents  secondaires  des 
cultures,  et  ces  récompenses  sont  d'autant  plus  agréables, 
pour  ceux  qui  en  sont  jugés  dignes,  qu'elles  proviennent 
toujours  de  la  générosité  des  Dames  patronnesses. 

Il  vous  a  été  signalé  cette  année  cinq  vieux  serviteurs, 
dont  quatre  vont  être  honorés  de  la  lre  médaille  en  ar- 
gent ;  le  cinquième,  ses  services  étant  moins  longs,  recevra 
seulement  une  médaille  de  seconde  classe. 

Les  voici  dans  Tordre  où  ils  ont  été  recommandés  à  l'at- 
tention de  la  Société. 
F.  Chantcpic.  François  Chantepie,  âgé  de  soixante -cinq  ans,  tra- 
vaille depuis  18&0  comme  jardinier  au  grand  séminaire 
de  Versailles.  Il  est  rangé,  honnête  et  laborieux;  c'est  à 
lui  qu'a  été  attribuée  la  médaille  d'argent  de  2e  classe. 

A.-l.  Cimetière.     Alexis -Isidore  Cimetière,  né  en  1812,  est  depuis  trente- 
un  ans  comme  jardinier  dans  la  famille  de  M.  Ditte,  pro- 
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priétaire  à  Saint-Remy-lès-Chevreuse.  Son  maître  en  a 
fait,  sons  tons  les  rapports,  un  éloge  mérité,  Il  va  rece- 
voir comme  récompense  de  ses  longs  services  l'une  de  vos 
médailles  d'argent  de  1"  classe. 

Jean-Baptiste  Philippe»  âgé  de  cinquante-deux  ans,  J.-b*  Philippe, 
a  pareillement  trente-une  années  de  services  non  in- 
terrompus dans  la  propriété  de  M.  le  baron  de  Lanusse 
de  Boulémont,  maire  d'Herbe  ville ,  près  Meulan.  Il  y 
avait  été  admis  en  remplacement  de  son  père,  dont  il 
a  suivi  le  bon  exemple  en  ne  se  mettant  jamais  dans  le  cas 
d'encourir  le  moindre  reproche.  Philippe  est  zélé,  dévoué, 
capable,  et  déjà,  en  1860,  il  a  obtenu  une  médaille  pour 
la  conduite  et  la  taille  des  arbres  fruitiers. 

Sa  stabilité  et  sa  bonne  conduite  sont  aujourd'hui 
récompensés  par  le  don  d'une  médaille  d'argent  de 
1"  classe. 

Jean- Louis  Bourgoin  et  sa  femme  Françoise  Lavice,  Les  e>  Bourgoin. 
depuis  trente-un  ans  chez  M.  de  Bez,  sériciculteur  et  ad- 
joint au  maire  de  Monlgeron,  ont  été  présentés  comme 
très  méritants  pour  leur  moralité,  leur  capacité  et  les  vé- 
ritables services  qu'ils  ont  rendus,  notamment  pour  l'é- 
ducation des  vers  à  soie.  Le  maire  de  Montgeron,  de  son 
côté,  a  signalé  les  époux  Bourgoin  comme  étant  véritable- 
ment dignes  d'intérêt.  Il  leur  est  attribué,  à  titre  de  ré- 
compense, la  3°  des  médailles  d'argent  de  1"  classe. 

EnJtn,  Jean-François  Lecoq,  employé,  depuis  18û2,  j.-f.  Lecoq. 
diez  AL  Deseine,  arboriculteur  à  fiougtval,  d'abord 
comme  apprenti  pépiniériste  et  ensuite  comme  contre- 
maître de  rétablissement,  vous  est  particulièrement  re- 
commandé. Il  est  estimé  de  son  chef  qu'il  remplace  sou- 
vent à  titre  d'homme  de  confiance.  M.  Deseine  a  fait  de 
loi  l'âoge  le  pins  complet. 
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En  témoignage  de  satisfaction  et  comme  récompense, 
la  Société  décerne,  avec  ses  félicitations,  une  médaille 
d'argent  de  1"  classe  à  Jean-François  Lecoq. 

M.  QuetttA.  Mesdames  et  Messieurs,  il  reste  à  dire  encore  quelques 
mots  sur  l'ensemble  de  votre  Exposition,  et  surtout  à  par- 
ler de  son  organisation  confiée  à  une  Commission  spéciale 
dont  faisait  partie,  avec  le  tttre  de  commissaire  général, 
l'honorable  M.  Questel,  architecte  du  Palais  de  Versailles. 

Les  membres  de  cette  Commission  ont  fait  preuve  de 
dévouement 

M.  Be»n.  M.  Bel  in,  son  président,  quoique  malade,  a  montré 
son  zèle  «accoutumé  pour  tout  ce  qui  intéresse  la  So- 
ciété. C'est  sous  sa  direction  et  celle  plus  spéciale  de 
M.  Leroux,  m.  Leroux  que  M.  Abraham,  entrepreneur  à  Versailles,  a 
procédé  avec  une  habileté  remarquable  et  une  prompti- 
tude dont  on  doit  loi  savoir  gré  à  l'opération  qui  n'est  pas 
sans  quelques  difficultés,  du  dressage  et  de  l'arrangement 
de  la  tente  de  l'Exposition. 

H.  Thouvenin.  Mais  s'il  est  dû  des  éloges  bien  mérités,  c'est  surtout  an 
Vice-Président  de  la  Commission,  à  M.  Thouvenin,  jardi- 
nier en  chef  du  Parc  et  de  l'Orangerie  du  Palais  de  Ver* 
sailles,  chargé  plus  particulièrement  de  tracer  le  plan  in- 
térieur de  l'Exposition  et  de  distribuer  les  parties  réser- 
vées aux  lots  à  exposer.  M.  Thouvenin,  en  effet,  a  su  mou- 
vementer  et  placer  avec  beaucoup  d'art  les  massifs  de 
verdure  et  les  corbeilles  de  fleors,  et  il  a  certainement 
accru  le  charme  de  l'Exposition  en  nous  la  présentant 
d'une  manière  si  séduisante  que  l'on  a  regretté  de  ne  pas 
voir  reproduit  par  la  peinture  un  tableau  fidèle  de  ce  coup 
(f  œil  enchanteur. 

Que  MM.   Belin,  Thouvenin  et  Leroux,  ainsi  que 
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IL  Abraham,  veuillent  donc  bien  accepter  les  sincères 
remercimenls  de  la  Sort  été  d'Horticulture  pour  leur  ex* 
eelleftt  concoure,  si  utile  et  si  dévoué* 

Ce  rapport  est  terminé.  Mesdames  et  Messieurs,  la  bien- 
veillante attention  dont  voas  avez  bien  voulu  m'honorer, 
et  les  marques  de  votre  approbation,  m'ont  été  d'autant 
plus  précieuses  que  je  ne  me  présentais  pas  devant  vous 
sans  beaucoup  d'appréhension.  Je  craignais,  d'one  part,  de 
rester  au-dessous  de  la  mission  que  je  tenais  de  la  seule 
confiance  de  la  Société  d'Horticulture,  et,  d'autre  part,  Je 
me  trouvais  bien  audacieux  d'avoir  consenti  à  me  charger 
d'un  pareil  travail,  car  je  doutais  qu'il  pût  présenter  quel* 
qu'intérêt  après  celui  qui  a  été  répandu  à  profusion  de* 
puis  bientôt  trente  années,  par  un  grand  nombre  de  pré- 
cédents et  savants  rapporteurs. 


TROISIÈME  PARTIE. 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE 

Put  M.  A.  TRCFFAUT,  Secrétaire  adjoint 

Journal  de  la  Ferme.  Ce  journal  produit  un  article 
sur  une  plante  à  propos  de  laquelle  je  crois  bon  d'appeler 
votre  attention.  C'est  le  Dioscorea  Decaisneana. 

L'Igname  à  courtes  racines  est  trouvée.  Vous  savez, 
Messieurs,  qu'une  des  nombreuses  difficultés  qui  se  sont 
opposées  à  la  culture  en  grand  de  l'Igname  de  la  Chine 
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(Dioscorta  Batatas),  qui  a  fait  un  si  grand  bruit  il  y  a 
quelques  années,  est  la  longueur  des  racines  qui,  s'en  fon- 
çant toujours  verticalement  dans  le  terrain,  demandent  un 
grand  travail  lors  de  l'arrachage. 

Pour  en  revenir  à  notre  plante,  disons  que  le  Dioscorta 
Decaisneana  a  été  introduit  de  Chine  en  1862.  Son  ca- 
ractère principal  est  de  développer  des  racines  à  fleur  du 
soi  On  peut  les  enterrer  de  un  ou  deux  centimètres  ;  à  la 
récolte  on  les  retrouvera  à  la  môme  profondeur.  La  cul- 
ture de  cette  variété  est,  du  reste,  la  même  que  celle  du 
Dioscorta  Batatas. 

—  Je  termine  en  mentionnant  un  article  de  M.  Bossin, 
dans  la  Revue  Horticole.  L'antèur  parle  d'une  manière  des 
plus  positives  des  avantages  que  l'on  obtient  en  plantant 
des  Pommes  de  terre  hâtives  au  lieu  de  variétés  tardives. 
En  plantant  en  février  ou  aussitôt  que  le  temps  le  permet- 
tra des  variétés  qui  pourront  être  arrachées  en  juillet  et  en 
août,  M.  Bossin  assure  que  l'on  est  à  même  d'avoir  une 
abondante  récolte  ;  tandis  qu'en  plantant  des  variétés 
plus  tardives,  il  arrive  souvent  que  l'on  perd  le  tiers  et 
quelquefois  la  moitié  de  la  récolte  par  la  maladie  or- 
dinaire. 

Le  fait  a  déjà  été  remarqué  par  beaucoup  de  cultiva- 
teurs, et  il  est  excellent  à  noter  ;  reste  à  savoir  si  les  va- 
riétés hâlives  sont  aussi  avantageuses  pour  la  culture  que 
les  variétés  tardives,  c'est  une  question  dont  je  laisse  la 
réponse  aux  personnes  compétentes. 
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PREMIÈRE  PARTIE 


EXTRAIT  DU  COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 

PAR   M.   HARDY,   SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL 


Séance  do  4  Juillet  1867. 

Présidence  de  M.  LE  ROI. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  un  quart  II  est  donné 
lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  réunion;  la  Société 
en  adopte  la  rédaction. 

La  correspondance  comprend  :  1°  une  lettre  de  M.  Fré- 
déric Falmer,  propriétaire  amateur,  à  Versailles,  faisant 
hommage  à  la  Société  d'un  ouvrage  qu'il  vient  de  publier 
sur  la  culture  des  Cactées. 

Des  remercîments  seront  adressés  à  M.  Palmer. 

2°  M.  Le  Roi  présente  à  l'assemblée  les  excuses  de  M.  de 
Boureuille,  empêché  d'assister  à  la  séance.  Après  avoir 
présidé  la  réunion  que  le  Conseil  d'administration  vient  de 
tenir,  notre  honorable  Président  a  été  obligé  de  retourner 
à  Paris. 

11  est  procédé  à  l'admission  des  membres  présentés  dans 
la  dernière  séance.  Après  un  vote  favorable  à  leur  candi- 
dature, M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société 
Mi.  Descombles,  propriétaire,  rue  de  la  Pompe,  hk,  pré- 
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senté  par  MM.  Léon  Fleury  et  Hardy  ;  le  docteur  Maurice, 
rue  Saint-Médéric,  6,  à  Versailles,  présenté  par  MM.  Fi- 
quet  et  Chauvin  ;  M.  Miraux,  constructeur  de  serres  en  fer, 
rue  du  Refuge,  14,  à  Versailles,  présenté  par  MM.  Renaud 
aîné,  Hardy  et  Truffaut;  M.  Cordier,  chef  d'escadron  en 
retraite,  adjudant  du  Palais  de  Versailles,  présenté  par 
MM.  Belin,  de  Furnes  et  Hardy;  M.  Batillard,  horticul- 
teur, à  Boulogne  (Seine),  présenté  par  MM.  Léon  Duval 
et  Landas;  M.  Alexandre  Pigier,  horticulteur,  impasse 
des  Glacières,  à  Versailles,  présenté  par  MM.  Léon  Duval 
et  Landas. 

M.  Léon  Duval  expose  sur  le  bureau  des  Œillets  fantaisie 
de  semis;  une  commission  composée  de  MM.  Nolard,  Poi- 
rier et  Berlin  père  examine  ces  plantes.  Elle  signale  plus 
particulièrement  trois  variétés  comme  dignes  de  l'attention 
des  horticulteurs  et  propose  que  des  remerctments  soient 
adressés  à  M.  Léon  Duval  pour  la  présentation  qu'il  a  bien 
voulu  faire.  Cette  proposition  étant  adoptée,  M.  le  Prési- 
dent engage  M.  Léon  Duval  à  continuer  à  apporter  à  la 
Société  des  spécimens  de  ses  cultures  et  les  membres  pré- 
sents à  imiter  notre  zélé  collègue. 

La  parole  est  accordée  à  M.  Renaud  aîné,  pour  donner 
lecture  de  son  rapport  sur  les  deux  systèmes  de  vitrage  de 
serres  dus  à  MM.  Bigeard  et  Supplice,  dans  le  but  d'éviter 
la  chute  de  la  buée  sur  les  plantes.  La  Commission,  dont 
M.  Renaud  atné  est  l'organe,  reconnaît  que  l'idée  de 
M.  Bigeard  est  ingénieuse,  mais  qu'on  ne  saurait  rappli- 
quer avantageusement  au  vitrage  des  serres,  le  système 
Bigeard  devant  augmenter  le  prix  de  la  vitrerie  ordinaire 
de  75  à  80  p.  100.  Quant  au  procédé  de  M.  Supplice,  il 
est  beaucoup  plus  simple,  il  peut  être  utilement  employé 
en  horticulture.  Toutefois,  la  Commission  ne  peut  se  pro- 
noncer sur  la  durée  des  bandes  de  caoutchouc  dont  se  sert 
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M.  Supplice»  rapplicalion  de  cette  matière  au  vitrage  des 
serres  étant  encore  trop  récente. 

Il,  le  Président  adresse  à  la  Commission  et  à  son  rap- 
porteur les  remercîments  de  la  Société. 

H.  de  Montfleury  demande  si  les  systèmes  dont  il  vient 
d'être  question  diffèrent  beaucoup  du  système  Célard. 

M.  Renaud  atné  répond  que  la  Commission  n'a  pas  eu  à 
comparer  les  systèmes  Bigeard  et  Supplice  avec  celui  de 
Célard  ;  elle  ne  peut  donc  renseigner  M.  de  Montfleury  à 
cet  égard. 

M.  Hardy  connaît  les  trois  systèmes,  il  y  a  peu  de  diffé- 
rence entre  eux;  c'est  toujours  la  même  idée  plus  ou 
moins  modifiée  dans  son  application.  Quant  au  système 
Célard,  c'est  encore  le  meilleur  de  tous  ceui  qu'on  a 
cherché  à  lui  substituer,  et  aujourd'hui  qu'il  est  tombé 
dans  le  domaine  public,  ce  qui  en  a  réduit  beaucoup 
le  prix,  il  est  plus  avantageux  à  employer  que  tout 
autre 

M.  Berlin  père  soulève  la  question  de  savoir  si  la  buée 
est  réellement  aussi  nuisible  aux  végétaux  qu'on  le  pré- 
tend ;  pour  lui  il  ne  le  croit  pas. 

11.  Hardy  sait  que  la  question  est  aujourd'hui  très  con- 
troversée parmi  les  horticulteur?.  Cependant  il  a  été  té- 
moin, ainsi  que  plusieurs  de  nos  collègues,  d'un  fait  qui 
s'est  passé  au  fleuriste  de  la  ville  de  Paris,  et  qui  tendrait 
à  prouver  que  la  buée  est  nuisible  aux  plantes  sur  les- 
quelles elle  tombe.  Dans  une  serre  chaude  dont  la  tempé- 
rature est  toujours  maintenue  très  élevée,  il  se  formait 
sur  les  pannes  en  fer  une  telle  quantité  de  buée  que  celle- 
ci  tombait  en  goutelettes  assez  grosses  sur  les  plantes  pla- 
cées en  dessous.  Or,  il  était  très  facile  de  distinguer  dans 
toote  l'étendue  de  la  serre  les  deux  lignes  de  plantes  qui 
recevaient  la  buée,  les  feuilles  étaient  tachées,  salies  et 
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souvent  l'aspect  général  de  la  plante  souffreteux,  ce  qu'in- 
diquait le  changement  de  couleur  des  feuilles.  Il  fallait 
prendre  la  précaution  de  changer  les  plantes  de  place  si 
on  ne  voulait  pas  les  voir  dépérir  entièrement.  Dans  les 
serres  dont  l'atmosphère  est  tenue  constamment  humide 
et  à  une  température  très  élevée  la  buée  se  produit  quel- 
quefois avec  une  telle  abondance  qu'elle  agit  à  la  façon 
d'une  petite  pluie  fine  qui,  s'étant  refroidie  contre  les  vitres 
de  la  serre,  nuit  beaucoup  aux  plantes.  Aussi  les  chefs  du 
fleuriste  de  la  ville  de  Paris  cherchent-ils  tous  les  moyens 
possibles  d'éviter  non  la  production  de  la  buée,  mais  sa 
chute  dans  l'intérieur  desserres,  et  jusqu'à  présent  c'est 
au  système  de  notre  collègue  M.  Basset  qu'ils  donnent 
la  préférence. 

M.  Léon  Duval  dit  que  chez  lui  il  a  desserres  couvertes, 
l'une  avec  des  châssis  en  bois,  l'autre  avec  des  châssis  en 
fer,  et  que  dans  celle-ci  il  se  produit  une  buée  très  froide 
qui  nuit  surtout  aux  plantes  molles. 

M.  Nolard  regarde  la  buée  comme  peu  nuisible  aux 
plantes  dures,  pour  lesquelles  au  contraire  l'humidité  est 
bonne. 

M.  Albert  Truffaut  a  toujours  vu  la  buée  froide  nuire  aux 
plantes  sur  lesquelles  elle  tombait. 

M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  Albert  Truffaut 
pour  la  lecture  de  son  compte- rendu  de  l'Exposition  uni- 
verselle d'horticulture  pendant  le  mois  de  juin.  Cette  lec- 
ture intéresse  vivement  l'assemblée  et  provoque  ses  ap- 
plaudissements. M.  le  Président  remercie  au  nom  de  la 
Société  la  Commission  et  son  Rapporteur. 

M.  Albert  Truffaut,  continuant  à  avoir  la  parole,  donne 
communication  de  son  Rapport  sur  les  publications  des 
Sociétés  correspondantes.  A  propos  d'un  article  relatif  à 
la  multiplication  du  ïélargonium,  M.  Malet  dit  que  les 
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boutures  à  oeil  avec  une  seule  feuille  sont  depuis  très  long- 
temps en  usage,  et  qu'il  n'y  a  rien  de  nouveau  dans  l'indi- 
cation de  ce  procédé.  Seulement,  il  est  préférable  de  cou- 
per la  bouture  au  lieu  de  la  casser,  comme  le  recommande 
à  tort  r auteur  de  l'article.  Les  boutures  de  Pélargonium 
à  la  feuille  doivent  se  faire  avec  des  pousses  tendres  ve- 
nues en  serre  au  printemps;  la  reprise  a  lieu  en  huit  ou  dix 
jours;  avec  le  bois  dur  d'automne,  elle  est  plus  lente  et  plus 
chanceuse.  M.  Malet  ajoute,  relativement  à  un  passage  du 
compte-rendu  de  51.  Albert  Truffaut  concernant  la  culture 
des  ananas  sans  fumier,  qu'il  a  cultivé  cette  plante  avec 
grand  succès  sur  des  couches  de  feuilles;  mais  il  fallait  les 
faire  très  épaisses,  de  1  mètre  à  1^30  environ.  Elles  con- 
servaient alors  pendant  longtemps  une  chaleur  suffisante. 

M.  Léon  Duval,  appuyant  ce  qui  vient  d'être  lu  sur  les 
fougères  de  serres  que  l'on  peut  mettre  avantageusement 
en  pleine  terre  pendant  l'été,  rapporte  qu'il  a  vu  au  Pecq, 
dans  un  jardin  cultivé  par  M.  Flèche,  un  Gymnogramme 
mis  en  pleine  terre  qui  avait  atteint  1  mètre  de  haut  II  si- 
gnale ce  fait  dans  le  but  de  prouver  que  beaucoup  de 
plantes  de  serre  peuvent  servir  à  l'ornementation  des  jar- 
dins pendant  Tété. 

M.  Hardy,  à  l'occasion  d'un  article  qui  a  trait  à  l'origine 
du  Rosier  du  Roi,  dit  qu'il  a  possédé  pendant  trois  ans, 
au  Potager  de  Versailles,  le  pied  mère  de  cette  variété. 
Cette  souche,  qui  a  donné  naissance  à  des  millions  de 
Rosiers,  provenait  du  fleuriste  de  Sèvres,  où  elle  avait 
été  obtenue  de  semis  par  M.  SoucheL  M.  Hardy  a  ren- 
voyé, il  y  a  quinze  ans  environ,  ce  pied  mère  au  fleuriste 
de  Sèvres,  et  demande  à  notre  collègue,  M.  Tbouve- 
tûn,  s'il  y  est  encore.  M.  Thouvenin  répond  affirmative- 
ment. Pour  le  conserver,  il  avait  soin  de  le  déplanter  tous 
les  trois  ou  quatre  ans  et  de  le  changer  de  place» 
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M.  Renaud  aîné,  au  sujet  d'un  article  sur  les  moyens 
d'obtenir  une  seconde  récolte  des  Fraisiers  à  gros  fruits, 
Fraisiers  anglais  ou  américains,  dit  que  le  Fraisier  vicom- 
tesse Héricart  de  Tbury,  lorsqu'on  lui  coupe  les  feuilles 
après  la  première  récolte,  remonte  à  l'automne,  mais  au 
détriment  de  la  récolte  de  Tannée  suivante.  Ce  n'est  donc 
que  sur  des  plantations  à  détruire  que  l'on  doit  user  de  ce 
procédé.  La  Fraise  Crémone  remonte  aussi  quand,  après 
l'avoir  forcée,  on  la  met  en  pleine  terre. 

M.  Albert  Truffant  mentionne  le  Fraisier  Marguerite 
comme  ayant  la  môme  faculté  de  produire  une  seconde 
récolte,  lorsqu'on  le  met  en  pleine  terre  après  l'avoir 
forcé. 

M.  Hardy  pense  que  la  question  d'obtenir  une  variété 
de  Fraisier  à  gros  fruits  remontante  vient  défaire  un  assez 
grand  pas.  Un  cultivateur  de  Fraisiers,  bien  connu  des 
amateurs  qui  s'occupent  de  ce  genre  de  plantes,  M.  Ferd. 
Gloëde  (de  Beau  vais),  a  mis  Tannée  dernière  au  commerce 
une  variété  de  Fraisiers  qu'il  a  nommé  Ananas  perpétuel, 
et  qui  est  naturellement  remontante.  En  ce  moment, 
M.  Hardy  a,  au  Potager,  des  filets  de  l'année  qui  mon- 
trent des  fleurs.  Seulement,  cette  variété  a  un  grave  dé- 
faut ;  les  fleurs,  bien  qu'abondantes,  coulent  très  facile- 
ment, le  fruit  noue  mal;  elle  est  donc  très  peu  productive. 
Toutefois,  comme  on  peut  encore  récolter  quelques  fruits, 
11  y  a  Heu  d'espérer  que*  par  des  semis  successifs,  on 
parviendra  à  obtenir  une  variété  plus  ffertilé  qui  conser- 
vera la  faculté  de  remonter» 

M.  Bertfn  père  signale  le  procédé  suivant  pour  avoir  des 
Fraises  à  gros  fruits  à  l'automne  ;  11  suffit  de  supprimer  la 
récolte  du  printemps  au  moment  où  les  Fraisiers  fleuris- 
sent; on  obtient  alors  les  fruits  en  automne;  Ils  sont  moins 
gros  qu'ils  l'auraient  été  au  printemps,  mais  la  récolte  est 
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assex  abondante  Le  Framboisier  de*  quatre  saisons  {petit 
se  traiter  d'une  manière  analogue.  En  coupant  au  prin- 
temps rez  terre  les  bois  de  l'année  précédente,  on  provo- 
que la  sortie  de  pousses  qui  fournissent  en  automne  une 
abondante  récolte. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé;  la  séance  est  levée  à  trois 
heures. 


Séance  du  1er  Août  1867 
Présidence  de  M.  LE  ROI. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  Le  procès* 
verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Le  Secrétaire  général  donne  communication  de  la  cor- 
respondance. Elle  comprend  :  1°  une  lettre  de  notre  Pré- 
sident M.  ie  Boureuille,  s'excusant  de  ne  pouvoir  assister 
à  la  séance;  2a  une  lettre  de  notre  collègue  M.  Baron* 
Chartier,  propriétaire  à  Antony,  demandant  que  la  Com- 
mission de  visite  à  l'Exposition  universelle  examine  les 
essais  comparatifs  qu'il  a  faits  à  Billancourt  pour  la 
destraction  du  ver  blanc  par  l'emploi  d'un  engrais  dont  il 
est  l'inventeur  ;  St.  le  Président  renvoie  celte  demande  à 
la  Commission  en  la  priant  de  se  rendre  au  désir  exprimé 
par  H.  Baron- Charter;  S*  une  lettre  de  H.  le  Président 
de  la  Société  d'borticalture  d'Etampes  demandant  un  juré 
poèr  P Exposition  que  doit  faire  cette  Société  du  6  au 
10  septembre  prochain.  M.  Hardy,  désigné  par  M<  le  Pré- 
sident pour  se  rendre  à  Étampes,  accepte  la  mission  de 
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représenter  la  Société  dans  cette  circonstance,  mais  il 
prie  Ri.  le  Président  de  loi  permettre  de  se  faire  rempla- 
cer par  un  membre  de  la  Société  dans  le  cas  où  il  prévoi  • 
ralt  ne  pouvoir  s'absenter  à  l'époque  (liée  pour  l'Exposi- 
tion d'Étampes.  M.  le  Président  accorde  cette  faculté  à 
M.  Hardy. 

La  correspondance  imprimée,  annoncée  par  M.  le  Se- 
crétaire général,  est  remise  à  M.  le  Secrétaire  adjoint. 

M.  Poirier,  horticulteur  à  Versailles,  rue  de  la  Bonne- 
Aventure,  n°  10,  demande  une  Commission  pour  visiter 
un  Pélargonium  de  semis.  M.  le  Président  nomme,  pour 
faire  partie  de  celle  Commission,  MM.  Léon  Du  val,  Blin- 
de au,  Thou venin,  David-Dieuzy  et  Cide. 

M.  Ganier,  jardinier  chez  M.  le  baron  Saillard,  à  Ver- 
sailles, envoie  un  Pélargonium  zonale  obtenu  de  semis  par 
lui  en  1865,  multiplié  depuis  de  manière  à  former  aujour- 
d'hui un  massif  de  cent  et  quelques  plantes  présentant  de 
jolis  rameaui  qui  n'ont  pas  moins  de  &0  centimètres  de 
long. 

M.  Arto  expose  sur  le  bureau  des  Immortelles  de  semis. 
M.  le  Président  invite  MM*  Renaud  aîné,  Poirier,  Léon 
Duval,  Cide  et  Tbouvenin  à  vouloir  bien  examiner  le  Pé- 
largonium de  M.  Ganier  et  les  Immortelles  de  M.  Arto,  et 
de  faire  connaître  à  la  Société  leur  opinion  sur  la  valeur 
de  ces  semis. 

M.  Berlin  père  dépose  sur  le  bureau  une  branche  de 
noyer  à  grappes  portant  des  fruits.  M.  Bertin  père  recom- 
mande cette  variété  comme  très  fertile,  surtout  au  bout 
de  douze  ou  quinze  ans;  elle  peut  donner  jusqu'à  qua- 
torze noix  par  grappe  ;  la  noix  est  à  coque  tendre  et  l'a- 
mende très  bonne  au  goût  M.  Billot  demande  comment 
on  multiplie  cette  variété.  M.  Bertin  père  répond  qu'on 
peut  la  multiplier  par  semis  ;  elle  varie  peut,  cependant 
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oo  est  plus  sûr  par  la  greffe;  l'échantillon  qui  est  sous 
les  yeux  de  la  Société  provient  d'un  arbre  de  semis. 

M.  Malet,  notre  collègue,  fait  hommage  à  la  Société  d'un 
exemplaire  de  son  Traité  delà  cuitureduPélargonium. 
Des  remercîments  seront  adressés  à  M.  Malet.  M>  le  Prési- 
dent renvoie  l'examen  de  cet  ouvrage  à  M.  Léon  DuvaL, 
en  le  priant  d'en  rendre  compte  à  la  Société. 

H.  Renaud  aîné  a  la  parole.  L'honorable  membre  dit 
que  le  Pélargonium  de  M.  Ganier  aurait  été  une  bonne 
plante  il  y  a  quinze  ans,  mais  depuis,  on  a  obtenu  des 
variétés  tellement  remarquables,  que  le  semis  de  M.  Ga- 
nier n'a  plus  de  valeur.  Les  pédoncules,  dont  l'obtenteur 
admire  la  longueur,  sont  au  contraire  trop  longs,  ce  qui 
rend  la  plante  mauvaise  pour  former  des  massifs;  toute* 
fois,  le  coloris  de  la  fleur  est  assez  bon,  sans  sortir  de 
l'ordinaire. 

Quant  aux  Immortelles  de  M.  Arto,  ce  sont  de  bonnes 
fleurs  à  coloris  bien  variés.  Il  y  a  lieu  d'engager  M.  Arto 
à  continuer  ses  semis,  et  de  lui  adresser  des  remercîments 
pour  la  présentation  qu'il  a  bien  voulu  faire. 

M.  Arto,  à  titre  de  renseignement,  dit  que  toutes  les 
variétés  qu'il  présente  sont  issues  d'une  variété  à  fleurs 
blanches. 

IL  le  Président  remercie  M.  Arto  au  nom  de  la  Société, 
ainsi  que  les  membres  qui  ont  examiné  les  fleurs  dont  le 
mérite  était  renvoyé  à  leur  appréciation. 

H  est  procédé  à  l'admission  des  membres  présentés 
dans  la  dernière  séance.  Après  un  vote  favorable  à  leur 
candidature ,  M.  le  Président  proclame  membres  de  la 
Société  : 

H.  Gustave  Doublet,  juge  suppléant  au  tribunal  civil  de 
Versailles,  rue  de  Provence,  10,  présenté  par  MM.  Dou- 
blet, Briot,  Renaud  aîné  et  Hardy. 
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AI, le  baron  Saillant,  ancien  receveur  général  de  Séirte- 
eUOfce,  boulevard  de  la  Reine,  7,  à  Versailles,  présenté 
par  MM.  le  général  Rigaull  de  Rochefort  et  Hardy. 

M.  Albert  Truffant  a  la  parole  pour  donner  lecture  de 
son  rapport  au  nom  de  la  Commission  permanente  de 
visite  de  l'Exposition  universelle  d'horticulture.  Ce  docu- 
ment est  écouté  avec  la  plus  vive  satisfaction.  M*  le  Pré- 
sident adresse  à  M.  Albert  Truffant  les  remerciments  de 
la  Société. 

M.  Legrand  demande  la  parole.  L'honorable  membre 
dit  qu'il  a  lu  dans  un  journal  qu'on  venait  de  découvrir 
au  Potager  de  Versailles  un  moyen  de  préserver  les  fruits 
des  taches  et  des  gerçures  qui  leur  ôtent  toutes  leurs  qua- 
lités, en  les  entourant  d'un  cornet  de  papier;  il  serait 
heureux  de  savoir  de  M.  Hardy  comment  et  à  quelle 
époque  on  doit  employer  ce  procédé.  M.  Hardy  répond 
que  presque  tous  les  ans  les  journaux  annoncent  la  dé- 
couverte dont  vient  de  parler  M.  Legrand,  et  cependant 
le  procédé  en  question  est  abandonné  depuis  plus  de  dix 
ans.  En  1855,  sur  des  indications  dont  il  ne  se  souvient 
plus  de  l'origine,  M.  Hardy  a  essayé  de  préserver  plu- 
sieurs variétés  de  Poires  sujettes  &  se  tacher  en  les  enve- 
loppant, ainsi  qu'on  le  lui  avait  recommandé,  d'un  cornet 
de  papier.  L'opération ,  mal  faite,  n'a  pas  réussie.  L'année 
suivante,  l'ettai  fut  repris  dans  de  bonnes  conditions  sur 
environ  8  à  10,000  fruits  appartenant  aux  variétés  Doyenné 
d'hiver  et  B.  Diel.  Les  résultats  obtenus  ne  furent  qu'à 
peu  près  satisfaisants  ;  on  ne  voyait  pas  beaucoup  d'amé- 
lioration dans  la  beauté  du  fruit.  Enfin,  en  1857,  l'expé- 
rience fut  tentée  une  troisième  fois  sur  une  grande  échelle, 
les  résultats  furent  tout  à  fait  mauvais.  Les  Poires  et  les 
papiers  eux-mêmes  qui  les  enveloppaient  et  devaient  les 
protéger  furent  atteints  de  moislssnre,  et  la  récolte  com- 
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pMtement  perdue.  Depuis  cette  époque,  le  moyen  an- 
noncé chaque  année  comme  une  nouvelle  découverte  par 
les  journaux  a  été  abandonné.  M.  Hardy  engage  donc 
ceux  de  ses  collègues  qui  seraient  tentés  de  ressayer  à 
s'en  abstenir. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  Séance  est  levée  à  deux 
heures  et  demie* 


DEUXIÈME  PARTIE 


RAPPORTS,  MÉMOIRES  ET  NOTICES 


Rapport  sur  l'Arboriculture 
et  les  Treillages  de  M.  Rabet,  à  Bue. 
t»àa  M.  BAGET. 

MESSIEURS, 

la  Société,  dans  sa  séance  du  7  mars  dernier»  a  nommé 
nue  Commission  chargée  de  visiter  les  cultures  d'arbres 
fruitiers  de  AL  Rabet,  jardinier  à  Bue,  et  le  système  de 
treillages  qu'il  a  établis  dans  son  jardin. 

MU.  Deseine  père,  Renaud  aîné,  Bernard,  Quatre- 
sous  aîné,  membres  de  cette  Commission,  et  M.  Baget, 
rapporteur,  se  sont  transportés  à  Bue  le  9  avril,  afin 
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d'examiner  les  travaux  de  M.  Rabet  M:  Hardy,  notre  dé- 
voué Secrétaire  général,  qui  faisait  également  partie  de 
la  Commission,  n'a  pu  se  joindre  à  ses  collègues,  parce 
qu'il  avait  été  obligé  de  se  rendre  à  Paris,  comme  mem- 
bre d'un  Jury  de  groupe,  à  l'Exposition  universelle. 

Vous  comprendrez  aisément,  Messieurs,  combien  nous 
avons  regretté  cette  absence  forcée.  Néanmoins,  vous  re- 
connaîtrez, je  n'en  doute  pas,  que  la  Commission  telle 
qu'elle  restait  composée  présentait,  par  l'expérience  et  la 
capacité  de  ses  membres,  toutes  les  garanties  d'une  sage 
et  judicieuse  appréciation.  Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter 
qu'en  employant  ces  expressions,  il  ne  saurait  entrer  dans 
ma  pensée  de  les  appliquer  au  Rapporteur  qui,  simple 
amateur  d'arboriculture  dans  la  plus  modeste  acception 
du  mot,  n'a  d'autre  prétention  que  celle  d'avoir  recueilli 
avec  soin  les  observations  de  ses  collègues,  et  d'avoir 
cherché  à  les  résumer  avec  exactitude.  D'ailleurs,  n'est-ce 
pas  le  devoir  de  l'élève  d'écouler  attentivement  les  leçons 
du  maître? 

Beaucoup  d'entre  vous.  Messieurs,  connaissent  le  joli 
village  de  Bue,  près  Versailles.  A  l'entrée  de  ce  village, 
M,  Rabet  possède  une  petite  maison  de  laquelle  dépend 
un  jardin  d'une  contenance  de  31  ares.  Ce  jardin  est  clos 
par  des  murs  d'une  hauteur  de  3  mètres  et  forme  un  carré 
long  s'étendant  du  sud  au  nord.  Situé  dans  une  vallée 
étroite  et  entouré  de  collines  assez  élevées,  il  est  abrité 
des  vents  du  nord,  de  l'est  et  de  l'ouest;  le  sol,  précédem- 
ment cultivé  en  marais,  est  profond  et  de  bonne  qualité, 
perméable  à  l'eau  et  très  sain,  sans  être  ni  sec  ni  aride. 

Tel  est  remplacement  choisi  par  M.  Rabet  pour  sa  cul- 
ture d'arbres  fruitiers.  Il  a  commensé  son  entreprise  vers 
1862;  ne  possédant  que  des  ressources  limitées,  il  a  été 
obligé  d'opérer  avec  une  grande  économie.  Doué  d'une 
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intelligence  heureuse,  animé  du  feu  sacré  qui  renverse  les 
obstacles,  il  a  sa  mettre  en  pratique  cette  maxime  qui 
prouve  sa  persévérance,  vouloir  c'est  pouvoir.  Alternati- 
vement jardinier,  maçon,  peintre,  serrurier,  treillageur 
il  a  résolu  un  problème  difficile,  faire  bien  et  à  peu  de 
frais. 

Toutefois,  je  dois  dire  que  la  grosse  charpente  en  fer, 
que  H.  Rabet  ne  pouvait  confectionner  lui-même  parce 
qu'il  n'a  pas  l'outillage  nécessaire,  sort  des  ateliers  de 
M.  Niraux,  serrurier-mécanicien,  dont  les  fers  à  T  réunis- 
sent des  qualités  qu'il  importe  de  signaler  :  légèreté,  soli- 
dité, élégance. 

J'ai  Indiqué  précédemment  la  superficie  du  jardin  que 
nous  devions  visiter;  si  Ton  se  rappelle  sa  contenance, 
et  si  l'on  suppose  que  les  plantations  aient  été  opérées  par 
le  système  ordinaire,  on  sera  porté  à  conclure  que  les  ar- 
bres ne  peuvent  être  bien  nombreux.  Or,  c'est  le  contraire 
qui  est  vrai;  avec  le  mode  adopté  par  M.  Rabet,  les  espa- 
liers, les  contre-espaliers  et  les  cordons  de  pommiers  don- 
nent une  longueur  totale  de  plus  de  3,600  mètres,  soit 
près  d'une  lieue;  le  tout  planté  de  3,450  arbres  fruitiers, 
outre  130  ceps  de  vignes,  dirigés  suivant  la  méthode  dite 
de  Tnomery. 

Comme  je  ne  veux  pas  être  taxé  d'exagération,  je  me 
bâte  de  transcrire  les  chiffres  exacts  : 

Espaiiers.  Longueur,  370  mètres;  200  Pêchers  de  di- 
verses formes. 

Contre-cspaUers.  Seize  lignes  d'une  longueur  totale 
de  1,176  mètres,  garnies  de  850  Poiriers. 

Cardons.  Trente- deux  lignes  d'une  longueur  totale  de 
2,118  mètres,  garnies  de  2,398  Pommiers. 

On  voit  que  les  plantations  représentent  plus  d'un  arbre 
par  chaque  mètre  superficiel  de  terrain,  sur  lequel  il  a 
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fallu»  en  outre,  prélever  les  allées  nécessaires  à  la  circula- 
tion. Gomment  ces  plantations  ont-elles  pu  trouver  place 
et  végéter  sur  un  aussi  faible  espace  ?  C'est  ce  que  je  vais 
essayer  d'expliquer  : 

El  d'abord,  à  l'entrée  du  jardin  et  en  face  de  la  maison 
d'habitation  se  présente  un  contre-espalier  de  Poiriers, 
qu'un  artiste  babile  a  converti  en  un  superbe  portique  de 
verdure.  Ces  Poiriers  sont  disposés  sur  des  fils  de  fer  imi- 
tant de  gracieux  contours  qu'Us  suivent  avec  une  docilité 
merveilleuse  que  leur  imposent  la  volonté  ferme  et  la 
main  exercée  du  maître. 

Ici,  les  tiges  forment  des  cintres  réguliers;  là,  elles  se 
réunissent  et  se  soudent  en  un  seul  faisceau,  comme  pour 
condenser  leurs  forces;  plus  loin,  elles  se  séparent  pour 
dessiner  des  figures  variées,  se  rejoignent  encore  pour  se 
séparer  de  nouveau,  simulent  de  capricieuses  arabes- 
ques, puis  cherchent  h  se  soustraire  au  joug  qui  les  retient 
captives,  pour  s'élever,  libres  de  tout  lien,  vers  les  régions 
étbérées.  Leur  feuillage  printanier,  leurs  fleurs  dont  les 
corolles  commencent  à  se  développer,  leurs  branches  aux 
ondulations  si  pittoresques;  en  un  mot,  leur  parure,  qui 
allie  l'élégance  à  la  coquetterie,  rappellent  à  l'imagination 
ces  ballets  fantastiques  dans  lesquels  de  jeunes  et  jolies 
bayadère*  (ces  fleurs  vivantes,  chefs  d'œuvre  du  Créa- 
teur) apparaissent  en  groupes  délicieux  et  se  balancent 
en  guirlandes  séduisantes,  animées  par  le  désir  de  plaire 
et  de  charmer  les  regards. 

C'est  ainsi  que  l'art  vivifie  et  poétise,  en  quelque 
sorte,  l'arbre  fruitier»  le  plus  prosaïque  des  arbres. 

Au  centre  du  jardin  règne  un  immense  berceau  qui, 
dans  peu  d'années,  formera  une  promenade  complètement 
abritée  du  soleil  par  des  Poiriers  en  palmettes,  dont  le 
présent  laisse  entrevoir  les  espérances  que  l'avenir  se 
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chargera  dq  réaliser.  Malheur  alors,  malheur  a»  prome- 
neur imprudent  qui,  à  l'époque  4e  la  maturité  des  fraiU, 
voudra  s'avepiurer  sous  çe(te  voûte  ténébreuse,  il  pourra 
bien  regretter  de  s'être  exposé  &  la  chute  d'uoe  avalau- 
che  de  projectiles  d'une  nouvelle  espèce.  Heureusement) 
il  restera  aux  victimes  le  plaisir  de  la  vengeance;  elles  ne 
résisteront  pas  au  désir  de  cicatriser  leurs  blessures  en 
dévorant  leurs  savoureux  et  innocents  ennemis;  et,  pour 
accroître  encore  cette  douce  satisfaction  que  donne  la 
vengeance,  ne  se  trouvera-t-il  pas,  près  de  ces  victimes 
affamées,  quelques  flatteurs  envieux  qui  vanteront  leur 
larcin,  afin  d'y  participer,  et  qui  leur  tiendront  le  lau* 
gage  du  renard  de  la  fable  au  roi  dçs  animaux  : 

Est-ce  on  péché?  Non,  non.  Vous  leur  fîtes,  seigneur, 
En  les  croquant,  beaucoup  d'honneur. 

De  chaque  côté  du  berceau  sont  placés  les  contre-espa- 
liers. Si  l'on  se  représente  des  tiges  en  fer  d'une  hauteur 
de  3  mètres,  que  soutiennent  des  arcs-boulants  garnis  de 
petites  barres  transversales  d'une  longueur  d'environ 
25  centimètres  et  servant  à  supporter  un  double  rang  do 
fils  de  fer;  si  ces  fils  ont  été  reliés  4  la  base  des  tiges  prin* 
cipales,  afin  d'éviter  un  tirage  trop  considérable  qu'aurait 
entraîné  leur  répartition  sur  toute  la  hauteur  des  tiges;  si, 
aux  fils  de  fer  horizontaux,  on  a  attaché  de  légers  treillages 
en  bois  posés  verticalement;  si  le  tout  a  été  revêtu  de  pein- 
ture afin  d'en  prolonger  la  durée  et  de  lui  donner  un  as- 
pect agréable,  on  aura  une  idée  du  système  adopté  par 
M.  Rabet.  On  aura  la  solution  du  problème  :  beaucoup 
d'arbres  dans  un  petit  terrain. 

Chacun  de  ces  arbres  en  contre-espaliers,  &  double 
rang,  compte  cinq  branches  verticales;  la  plantation  est 
faite  en  échiquier,  à  tm,25  de  distance  sur  chaque  rang. 
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Entre  les  contre-espaliers  et  sur  le  bord  des  allées  se 
trouvent  les  cordons  de  Pommiers,  la  plupart  disposés  sur 
trois  rangs  parallèles,  dont  celui  du  centre  a  trois  étages 
et  les  autres  deux  étages  seulement,  ce  qui  assure,  autant 
que  possible,  la  circulation  de  l'air  et  des  rayons  du 
soleil. 

Tous  les  arbres  sont  bien  traités,  quoique  les  plus  âgés 
n'aient  que  cinq  ans  de  plantation.  Les  Poiriers  présentent 
une  belle  floraison;  les  Pommiers,  à  leur  tour,  n'attendent 
plus  que  quelques  rayons  de  soleil  pour  s'épanouir  dans 
toute  leur  splendeur.  Quant  aux  Pêchers,  leur  culture  ne 
laisse  rien  à  désirer,  et  Ton  comprendra  aisément  qu'ils 
promettent  d'abondantes  récoltes. 

Du  reste,  Messieurs,  ne  nous  étonnons  pas  trop  du  suc- 
cès obtenu  par  ML  Rabet;  vous  savez  qu'il  est  attaché, 
comme  chef  d'atelier,  au  Potager  impérial  de  Versailles, 
dont  l'habile  direction  appartient  à  notre  Secrétaire  gé- 
néral, qui  compte  près  de  lui  des  collaborateurs  si  distin- 
gués. C'est  l'œuvre  de  l'un  de  ces  collaborateurs  que  votre 
Commission  était  appelée  à  juger.  Quant  à  moi,  je  n'hésite 
pas  à  le  dire,  si  j'ai  accompagné  mes  collègues  dans  leur 
excursion,  je  n'ai  pas  la  satisfaction  d'avoir  rempli  la  mis- 
sion que  vous  m'aviez  imposée;  je  me  suis  contenté  de 
voir  et  d'admirer. 

Après  cette  description  bien  incomplète  du  jardin 
fruitier  de  M.  Rabet,  vous  vous  demanderez  sans  doute, 
Messieurs,  comment  cet  arboriculteur,  qui  n'a  pas  de 
garçon  jardinier,  peut  concilier  ses  devoirs  au  Potager 
impérial  avec  les  soins  incessants  qu'exige  le  jardin  qu'il 
a  créé.  Qu'il  nous  soit  permis  de  divulguer  son  secret  et 
de  souhaiter  sincèrement  que  beaucoup  d'autres  puissent 
le  mettre  en  pratique  :  il  s'est  rencontré  une  femme  mo- 
deste et  dévouée  dont  Al.  Rabet  a  fait  sa  compagne  ;  une 
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femme  qui  sait  trouver  dans  son  dévouement  même  son 
bonheur  le  plus  pur;  qui  vit  de  la  vie  de  son  mari;  qui 
s'inspire,  avec  intelligence,  de  ses  conseils  et  de  son  expé- 
rience; qui  partage  ses  travaux t  ses  espérances  et  ses 
peines.  Tel  est  l'aide- jardinier  de  M.  Rabet;  pendant  qu  i! 
travaille  au  Potager  de  Versailles,  Mme  Rabet  veille  sur  les 
élèves  de  son  mari  qui  sont  aussi  les  siens  ;  elle  leur  prodi- 
gue toute  sa  sollicitude  et  coopère  à  leur  éducation,  et  les 
voit  prospérer  et  grandir  chaque  jour.  C'est  là  assurément, 
dans  ce  siècle  où  les  femmes  semblent,  en  trop  grand 
nombre,  se  complaire  à  affecter  des  tendances  frivoles, 
c'est  là,  dis-je,  un  bel  et  noble  exemple. 

En  rétamé,  votre  Commission  ne  voulant  pas,  dans  ses 
conclusions,  séparer  ces  époux  que  le  ciel  a  bénis,  et  as- 
sociant à  M.  Rabet  sa  digne  collaboratrice,  vous  propose 
de  leur  décerner  une  récompense. 

Un  mot  encore  et  je  termine  :  la  Commission,  après 
avoir  apprécié  des  travaux  vraiment  exceptionnels,  ne  ré- 
clame pas  de  vous  une  médaille  également  exceptionnelle; 
elle  vous  doit  compte  des  motifs  de  sa  détermination.  Elle 
ne  dissimule  pas,  à  cet  égard,  ses  hésitations;  mais  il  lui  a 
paru  convenable  de  ne  pas  dépasser,  quant  h  présent,  les 
limites  tracées  par  le  règlement  de  la  Société.  Elle  a  voulu 
réserver  à  l'avenir  le  soin  de  décider  si  une  quantité  con- 
sidérable d'arbres  accumulés  sur  un  petit  espace  conti- 
nuera, quand  ils  auront  acquis  tout  leur  développement, 
à  végéter  et  h  fructifier  avantageusement.  En  outre,  le 
remplacement  de  ceux  qui  viendraient  à  périr  ne  présen- 
tera Ml  pas  de  sérieuses  difficultés?  I/expérience  seule 
décidera  ces  intéressantes  questions. 

Il  ne  suffit  pas  de  faire  et  de  faire  bien;  tout  travail  doit 
être  rémunérateur.  Or,  pour  qu'il  en  soit  ainsi,  surtout 
lorsqu'il  s'agit  d'arboriculture,  il  faut  que  la  production 
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n'éprouve  pas  d'Interruption  pendant  de  longues  années. 

La  Société  sera  certainement  heureuse  de  décerner  ul- 
térieurement à  M.  Rabet  une  plus  haute  récompense, 
après  qu'un  succès  complet  et  Incontesté  aura  sanctionné 
le  mérite  du  système  qu'il  a  adopté. 


TROISIÈME  PARTIE, 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE 

Par  M.  A.  TRUFFAOT,  Secrétaire  adjoint. 

Les  jardiné  d'autrefois  et  ceux  d'aujourd'hui,  tel 
est  le  titre  d'une  étude  pleine  d'intérêt  sur  l'art  des  jar- 
dins que  publie  le  Journal  de  la  Société  d  fiorlicuiture 
du  Bus-Iihin.  M.  E.  André,  l'auteur  de  cet  article,  re- 
trace l'histoire  du  jardinage  depuis  les  temps  les  plus  re- 
culés jusqu'à  nos  jours,  compare  le  style  actuel  aux  style» 
anciens,  et  cherche  à  fixer  les  traits  caractéristiques  de 
l'école  actuelle.  Sans  vouloir  essayer  de  suivre  l'auteur 
dans  ce  travail  consciencieux,  nous  allons  rapidement  en 
analyser  les  traits  essentiels. 

Les  jardins  furent  en  honneur  déjà  chez  les  anciens;  les 
Romains,  surtout  aux  derniers  temps  de  la  république, 
élevaicut  de  somptueuses  villas,  mais  presque  toujours 
les  arbres  indigènes,  soumis  sans  goût  ù  uue  taille  en  ligne 
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droite,  suffisaient  à  rendre  délicieux  les  jardins  d'un  Lti- 
collus  et  d'un  Cicéron. 

Sous  l'empire,  ritorticulture  ne  fit  pas  de  progrès,  et, 
après  les  invasions,  tout  retomba  dans  la  ruine  et  la  bar- 
barie. 

Gharlemagne  oublia  les  jardins  pour  ne  veiller  qu'à  ce 
qui  devait  produire,  comme  les  vergers  et  les  vignes. 

Le  moyen  âge  est  une  époque  de  ténèbres  pour  l'hor- 
ticulture; c'est  h  François  Ier  seulement  que  commence  la 
véritable  renaissance  de  l'art  des  jardins  en  France. 

Fontainebleau  fut  créé  par  les  nombreux  artistes  venus 
de  la  cour  des  Alédicis,  et  le  goût  de  l'horticulture  repre- 
nant, on  vit  paraître  des  ouvrages  traitant  du  jardinage. 

Henri  IV  et  Sully  en  favorisèrent  les  progrès  ;  les  jardins 
des  résidences  royales  furent  embellis,  mais  le  style  fran- 
çais proprement  dit  n'était  pas  encore  né.  Ce  fut  sons 
Louis  XIV  que  Le  Nôtre  créa  un  genre  particulier  et 
d'une  beauté  nouvelle.  Ce  genre  prit  le  nom  de  style 
français,  et  fut  imité  par  l'Europe  tout  entière. 

Le  Nôtre  avait  la  conceptiou  grande,  majestueuse.  Les 
lignes  droites,  ses  dessins  réguliers,  sa  symétrie,  loin  de 
fatiguer  le  promeneur,  lui  plaisaient,  avec  leurs  grandioses 
proportions. 

Le  Nôtre  eut  quelques  élèves  qui  poursuivirent  sou 
œuvre,  comme  Drusé  et  les  frères  Mansard  Riais  l'exagé- 
ration et  l'excès  la  corrompirent  bientôt  et  provoquèrent 
par  leur  insuffisance  une  salutaire  réaction.  Dufrenny  en 
fat  l'instigateur;  c'est  de  lui  que  datent  les  jardins  paysa- 
gers, l'œuvre  du  dix-huitième  et  du  dix  neuvième  siècle. 

La  Révolution  survint  ;  ce  n'était  pas  le  règne  des  fleurs, 
Sous  l'empire,  l'impératrice  Joséphine  n'eut  point  d'imi- 
tateurs dans  son  amour  pour  l'horticulture,  amour  qui 
cous  valut  les  beaux  jardins  de  la  Malmaison.  Ce  ne  fut 
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qu'en  1819  que  le  Calent  d'un  nouvel  arrivant  rénova  le 
style  paysager.  Gabriel  Thonin  écrivait,  sous  le  titre  de 
Pians  raisonné*  de  jardins,  nn  ouvrage  qui  eut  alors 
un  succès  mérité.  Saint-Ouen  fut  tracé  par  lui  Tbouin  eut 
des  imitateurs.  Paris  s'orna  de  jardins  célèbres,  et  puis  les 
choses  restèrent  dans  un  état  de  somnolence  qui  n'atten- 
daient qu'une  vive  impulsion  pour  se  réveiller. 

C'est  du  règne  de  Napoléon  III  que  date  le  style  actuel, 
ta  transformation  du  bois  de  Boulogne  en  un  parc,  que 
tout  le  monde  connaît  au  moins  de  réputation,  fut  entre- 
prise, en  1855,  sous  la  direction  de  MM.  Varé,  Alphand, 
Darcel  et  Barillet 

Le  succès  de  cette  création  encouragea  l'administration 
municipale  de  Paris,  qui  ouvrit  des  squares  dans  tous  les 
quartiers,  remania  les  Champs-Elysées,  le  parc  Monceaux, 
créa  le  parc  du  bois  de  Vincennes,  et  établit  en  ce  mo- 
ment, sur  les  buttes  Chaumont,  la  plus  pittoresque  de 
toutes  ses  créations. 

Nous  terminons  ici  l'esquisse  bien  sommaire  des  pages 
intéressantes  consacrées  par  M.  André  à  l'élude  de  l'his- 
toire horticole  de  la  France. 

Il  nous  resterait  à  rechercher  avec  lui  quels  sont  1rs 
caractères  distinctifs  du  style  moderne,  mais  nous  crain- 
drions de  fatiguer  votre  attention  en  l'appelant  sur  ce 
sujet  bien  connu  de  la  plupart  d'entre  vous,  et  que.  du 
reste,  de  nombreux  ouvrages  ont  si  bien  décrit  depuis 
quelques  années. 


PREMIÈRE  PARTIE 


EXTRAIT  DU  COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 

PAR  M.   HARDY,  SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL 

Séance  du  5  Septembre  1867. 
PRÉSIDENCE  DE  M.  DE  BOUREUILLE. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  Il  est  donné 
lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  réunion;  la  Société 
en  adopte  la  rédaction. 

Le  Secrétaire  général  communique  la  correspondance 
manuscrite  ;  elle  comprend  :  une  lettre  de  M.  François 
Bervé,  par  laquelle  notre  collègue  demande  qu'une  com- 
mission se  transporte  chez  lui  pour  examiner  un  système 
de  traverses  de  châssis  de  bâches  et  un  buttoir  dont  il  est 
FiDventeur.  La  Société  se  rendant  au  désir  exprimé  par 
M.  François  Hervé,  M.  le  Président  nomme  pour  faire 
partie  de  la  commission .  demandée  MM.  de  Montfleury, 
Albert  Truffant,  Brindeau,  Victor  Bart  et  Hardy. 

H  est  procédé  à  l'admission  d'un  membre  présenté  dans 
la  dernière  séance;  après  un  vote  favorable,  M.  le  Prési- 
dent proclame  membre  de  la  Société  M.  Joubert,  pro- 
priétaire, rue  Montebello,  25,  à  Versailles,  présenté  par 
Mil.  Lecoq,  Belin  et  Lauron. 

U.  Brindeau  expose  sur  le  bureau  un  Fuchsia  de  semis 
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provenant  de  la  variété  connue  sous  le  nom  de  Fuchsia 
M"10  Cornelissen. 

M.  Léon  Duval  expose  également  sur  le  bureau  une  col- 
lection de  Reines- Marguerites  en  fleurs  coupées,  dont  plu- 
sieurs présentent  des  coloris  nouveaux,  et  un  exemplaire 
de  VEucodonopsis  nœgeiioîdes,  plante  nouvelle  obtenue 
de  semis  dans  rétablissement  de  M.  Louis  Van-Houtte,  à 
Gand.  C'est,  dit  M.  Léon  Duval,  un  hybride  du  Mandi- 
rolaianata  et  du  Nœgelia  zetrina  splendens;  'celte 
plante  est  une  bonne  nouveauté  et  conviendra  parfaite- 
ment pour  orner  les  appartements.  M.  le  Président  ren  • 
voie  l'examen  des  plantes  exposées  sur  le  bureau  à  une 
commission  composée  de  MM.  Berlin  fils,  Duru,  Renaud 
aîné,  Jumeau  et  Mainguet.  La  Commission,  par  l'organe 
de  son  rapporteur  M.  Renaud  aîné,  dit  que  le  Fuchsia  de 
M.  Brindeau  est  une  bonne  plante  digne  de  figurer  dans 
une  collection.  Quant  à  VEucodonopsis  nœgtiioïdes  de 
M.  Duval,  c'est  une  plante  encore  trop  nouvelle  pour  être 
bien  jugée,  elle  parait  cependant  sérieuse  pour  des  ama- 
teurs; les  Reines-Marguerites  sont  d'un  bon  type  et  d'un 
bon  choix,  elles  offrent  dans  le  genre  pompon  deux  coloris 
nouveaux  et  distingués,  le  violet  strié  et  panaché  et  l'hor- 
tensia. La  Commission  propose  d'accorder  un  jeton  d'ar- 
gent à  chacun  des  présentateurs.  Cette  proposition  est 
adoptée. 

M.  le  Président  annonce  à  l'assemblée  que  le  Conseil 
d'administration,  préoccupé  de  l'avenir  dè  la  Société,  a 
préparé  un  projet  de  statuts  qui  seraient  soumis  à  l'auto- 
rité supérieure  dans  le  but  de  faire  reconnaître  la  Société 
comme  établissement  d'utilité  publique.  M.  le  Président 
fait  ressortir  les  avantages  qu'il  y  aurait  pour  la  Société 
à  obtenir  ce  titre,  et  donue  la  parole  au  Secrétaire  général 
pour  lire  le  projet  de  statuts. 
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SOCS  LE  PATRONAGE  DE  S.  M.  L'IMPÉRATRICE 
Fondée  le  7  avril  1840. 

PROJET  DE  STATUTS. 

Article  premier.  —  La  Société  a  pour  but  le  progrès 
de  l'horticulture  et  des  industries  qui  s'y  rattachent 

Elle  organise  des  expositions  publiques,  elle  propage 
les  connaissances  borticoles  par  des  publications ,  elle 
propose  des  prix  sur  des  objets  déterminés. 

La  Société  accorde  en  outre  des  récompenses  à  la  suite 
d'expositions  particulières  ou  de  visites  de  cultures. 

Elle  décerne  des  prix  aux  ouvriers  de  l'horticulture  qui 
s'en  sont  rendus  dignes  par  leur  habileté,  leur  moralité 
ou  la  durée  de  leurs  services  dans  la  même  maison.  Elle 
accorde  des  secours  aux  jardiniers  nécessiteux,  infirmes 
ou  malades» 

Son  siège  est  à  Versailles. 

Art*  %  —  La  Société  se  compose  de  dames  patron- 
nesses,  démembres  titulaires,  de  membres  honoraires, de 
membres  correspondants  français  et  étrangers. 

Le  nombre  de  ses  membres  est  illimité. 

Elle  a  pour  présidents  d'honneur  M.  le  Préfet  de  Seine- 
et  Oise  et  M.  le  Maire  de  Versailles. 

Art.  3.  —  La  Société  est  représentée  par  un  Conseil 
d'administration  composé  de  :  1°  un  président,  quatre  vice- 
présktents,  un  secrétaire  général,  un  secrétaire  général 
adjoint,  un  trésorier,  un  trésorier  adjoint,  un  bibliothé- 
caire, on  bibliothécaire  adjoint,  formant  le  bureau  de  la 
Société  ;  2°  douze  conseillers. 
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Les  membres  du  bureau  sont  élus  pour  un  an,  et  sont 
rééllgibles. 

Les  conseillers  sont  nommés  pour  trois  ans,  renouve- 
lables par  tiers;  ils  ne  peuvent  être  Immédiatement 
réélus. 

Art.  4.  —  Le  Conseil  administre  tant  activement  que 
passivement  les  affaires  de  la  Société,  et  en  dirige  les  tra- 
vaux. 

Il  accepte  les  dons  et  legs  faits  à  la  Société  sous  ré- 
serve de  la  sanction  de  l'autorité  supérieure. 

11  peut  prononcer  la  radiation  d'un  membre  de  la  So- 
ciété à  la  majorité  des  deux  tiers  des  voix  des  membres 
présents. 

Art.  5.  —  Les  dames  patronnesses  forment  un  comité 
qui  se  réunit  sur  la  convocation  de  sa  présidente. 

Le  président  de  la  Société  assiste  aux  réunions  de  ce 
comité.  Il  est  accompagné  d'un  délégué  de  la  Société  et 
du  trésorier  qui  remplit  les  fonctions  de  secrétaire  du  co- 
mité. 

Les  dames  patronnesses  nomment  une  présidente  et 
des  vice-présidentes  perpétuelles. 

Art.  6.  —  La  Société  tient  une  séance  ordinaire  par 
mois;  elle  peut  en  outre  se  réunir  en  assemblée  extraor- 
dinaire. Elle  ne  s'occupe  que  des  objets  relatifs  à  ses  tra- 
vaux. 

Le  président  a  la  police  des  séances. 

Art.  7.  —  L'élection  des  membres  du  bureau  et  des 
conseillers  a  lieu  dans  la  dernière  séance  de  l'année. 

Dans  le  cas  où  une  vacance  surviendrait  pendant  Tan- 
née parmi  les  membres  du  bureau,  le  Gonseil  d'adminis- 
tration peut  décider  qu'il  sera  pourvu  au  remplacement 
du  fonctionnaire  manquant  avant  la  séance  de  la  fin  de 
Tannée. 
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Ait.  8.  —  La  cotisation  annuelle  à  acquitter  par  les 
dames  patronnesses  et  les  membres  titulaires  est  fixée  par 
délibération  de  la  Société. 

àet.  9.  —  La  Société  vote  en  séance  réglementaire,  sur 
la  proposition  du  Conseil  d'administration,  les  dispositions 
de  son  règlement  d'ordre  intérieur. 

Après  cette  lecture»  M.  le  Président  dit  que  la  Société 
se  réunira  ultérieurement  en  assemblée  générale  pour  dé- 
libérer sur  le  présent  projet  de  statuts. 

M.  Léon  Duval  a  la  parole  pour  lire  son  rapport  sur  le 
Traité  dû  ta  culture  du  Petargonium,  par  MM.  Malet 
et  Verlot  Après  l'éloge  de  cet  ouvrage,  51.  le  Rapporteur 
demande  que  des  remerctments  soient  adressés  à  M.  Malet 
pour  l'hommage  qu'il  a  bien  voulu  faire  de  son  livre  à  la 
Société.  Ces  conclusions  sont  adoptées. 

M.  Albert  Truffaut  lit  son  rapport  au  nom  de  la  com- 
mission qui  a  examiné  à  Billancourt  le  procédé  de  des- 
truction du  ver  blanc,  imaginé  par  M.  Baron-Chartier.  Ce 
procédé,  qui  consiste  dans  l'emploi  d'un  engrais  spécial 
composé  par  M.  Baron-Chartier,  a  paru  à  la  commission 
peu  applicable  en  grand,  à  cause  de  son  prix  exagéré. 

M.  Albert  Truffaut,  continuant  à  avoir  la  parole,  donne 
lecture  de  son  rapport  sur  la  visite  faite  à  l'Exposition 
universelle  d'horticulture  par  la  commission  dont  il  est  le 
rapporteur.  Cette  lecture  intéresse  vivement  l'assemblée 
et  provoque  ses  applaudissements.  M.  le  Président  adresse 
à  M.  Albert  Truffaut  les  félicitations  de  la  Société. 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levée 
à  trois  heures. 
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Séance  du  3  Octobre  1867 


PRÉSIDENCE  DE  M.  DE  B0UREU1LLE, 


La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  Il  est 
donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  réunion. 

M.  Legrand  obtient  la  parole  sur  le  procès-verbal,  et 
rappelle  que,  dans  la  dernière  séance,  il  avait  dit  que  la 
Société  avait  renvoyé  à  M.  Thibierge  l'examen  d'une  pro- 
position faite  par  M.  Palmer  pour  la  destruction  du  ver 
blanc,  et  demande  que  son  observation  soit  consignée 
au  procès-verbal.  M.  le  Président  lui  répond  qu'il  sera 
fait  droit  à  sa  réclamation. 

M.  Sagnes  demande  des  renseignements  sur  l'engrais  de 
M.  Baron-Chartier. 

M.  Renaud  aîné  fait  remarquer  que  cet  engrais  ne  tue 
pas  le  ver  blanc,  qu'il  l'éloigné  seulement,  et  que,  du 
reste,  quels  que  soient  ses  avantages,  le  prix  actuel  en  est 
trop  élevé  pour  en  permettre  l'usage. 

Le  procès-verbal  est  ensuite  adopté. 

Le  Secrétaire  général  communique  la  correspondance 
manuscrite;  elle  comprend  une  lettre  de  notre  trésorier, 
M.  Denevers,s'excusanl  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

La  correspondance  imprimée  annoncée  par  M.  le  Se- 
crétaire général  est  remise  à  M.  le  Secrétaire  adjoint 

M.  Lusson  expose  sur  le  bureau  plusieurs  pieds  de  Gé- 
ranium de  la  race  dite  Nosegay,  de  celle  des  Inquinans  et 
des  semis  obtenus  par  le  croisement  entre  les  deux.  Les 
fleurs  des  Nosegay  sont  à  pétales  beaucoup  plus  étroits 
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que  celles  des  Inqnioans,  leur  couleur  est  aussi  générale- 
ment plus  brillante;  ce  sont  ces  particularités  que  M. Lu* 
son  aimerait  à  conserver. 

M.  le  Président  renvoie  l'examen  des  plantes  de  M.  Lus- 
son  &  une  Commission  composée  de  M  W,  Poirier,  Jumeau, 
Siard,  Doval  père  et  Nolard, 

La  Commission,  après  délibération,  dit,  par  l'organe  de 
son  rapporteur  M.  Duval  père,  que,  pour  ne  pas  obtenir 
df intermédiaire  entre  ces  deux  races,  il  faudrait,  an  mo- 
ment de  la  fécondation,  prendre  les  plus  grandes  précau- 
tions pour  isoler  chacune  d'elles,  et  que,  du  reste,  elle  ne 
roty  pas  d'inconvénient  &  ce  que  Ton  obtienne  de  nou- 
velles plantes  tenant  des  deux  types. 

Après  nue  courte  discussion  à  laquelle  prennent  part 
MM.  Lusson  et  Héraont,  le  rapporteur  de  la  Commission 
propose  de  voter  des  remercîroenls  à  il,  Lusson.  Cette 
proposition  est  acceptée* 

èl.  le  Président  annonce  l'assemblée  qu'elle  a  à  déli- 
bérer et  à  voter  sur  le  projet  de  statuts  dont  il  lui  a  été 
donné  lecture  dans  la  séance  précédente.  M.  le  Président 
fait  ressortir  les  avantages  qu'il  y  aura  pour  la  Société  à 
être  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique,  en 
assurant  davantage  son  existence  et  en  lui  permettant 
d'accepter  les  dons  et  legs  qui  pourraient  lui  être  faits.  Il 
met  ensuite  aux  voix  le  principe  de  la  reconnaissance  de 
la  Société  comme  établissement  d'utilité  publique.  L'as  - 
semblée  l'adopte  par  un  vote  unanime. 

Lecture  est  alors  donnée  de  chacun  des  articles  de 
ces  statuts.  Après  quèlques  observations  et  demandes  de 
renseignements  par  MM.  de  Mootfleury,  Jeandel  etLau- 
dren,  ils  sont  tous  adoptés. 

Sur  la  proposition  du  Conseil,  l'assemblée  délègue  à 
M.  le  Président  et  aux  membres  du  Bureau  les  pleins 
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pouvoirs  nécessaires  pour  mener  à  bonne  fin  la  demande 
de  la  Société,  et  en  même  temps  accepter  toutes  les  mo- 
difications qui  pourraient  être  faites  aux  statuts  par  le 
Conseil  d'Etat 

M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  Charpentier  pour 
lire  son  rapport  sur  l'Exposition  d'Etampes.  M.  le  Prési- 
dent adresse  à  M.  Charpentier  les  remercîments  de  la 
Société. 

M.  Albert  Truffant  donne  lecture  de  son  rapport  sur  la 
visite  faite  à  l'Exposition  universelle  d'Horticulture;  par  la 
Commission  dont  il  est  le  rapporteur.  M.  le  Président 
adresse  à  H.  Albert  Truffaut  les  félicitations  de  la  So- 
ciété. 

M.  Jeandel  demande  la  parole.  L'honorable  membre 
propose  à  la  Société  d'écrire  à  M.  le  Préfet  pour  le  prier 
d'instituer  dans  le  département  des  primes  en  faveur  du 
hannetonage.  Cette  proposition  est  adoptée. 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levée  à 
trois  heures. 
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DEUXIÈME  PARTIE 


RAPPORTS»  MÉMOIRES  ET  NOTICES 


Rapport  de  la  Commission  chargée  d'examiner 
les  deux  systèmes  de  vitrage  de  serre  de 
MM.  Bigeard  et  Suppliée,  entrepreneurs  de 
vitrerie. 

II.  RENAUD  Aîné,  Raffobtbob. 
Messieurs, 

Dans  votre  dernière  séance,  vous  avez  renvoyé  à  la  Com- 
mission permanente,  chargée  de  vous  rendre  compte  des 
expositions  partielles  d'horticulture  à  l'Exposition  univer- 
selle, l'examen  de  deux  systèmes  nouveaux  de  vitrage 
des  serres  et  châssis,  dont  un  exposé  par  M.  Bigeard,  et 
l'autre  exposé  par  M.  Supplice»  tous  deux  entrepreneurs 
de  vitrerie. 

Votre  Commission,  composée,  comme  vous  le  savez,  de 
MIL  Hardy,  Malet,  Berlin  père,  Renaud  atné  et  Albert 
Truffant,  s'est  réunie  dans  le  jardin  réservé  de  l'Exposi- 
tion universelle  le  mercredi  19  juin,  à  midi  précis,  et, 
avant  de  commencer  son  examen,  elle  m'a  proposé  de 
vouloir  bien  me  charger  du  rapport,  afin  de  ne  pas  abu- 
ser de  l'obligeance  de  son  rapporteur  habituel  J'ai  donc, 
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par  ce  motif,  accepté  cette  mission,  et  je  viens,  messieurs, 
vous  en  rendre  compte. 

Le  premier  système  que  nous  avons  examiné  est  celai 
exposé  par  M.  Bigeard,  entrepreneur,  rue  de  Courcelles, 
n*  U,  aux  Batignolles.  Ii  consiste  dans  l'application  d'une 
petite  tringle  en  zinc  de  forme  cintrée,  ayant  deux  rai- 
nures opposées,  dont  l'une,  celle  intérieure  et  plus  élevée, 
sert  à  maintenir  la  tringle  sur  l'extrémité  du  premier  car- 
reau d'en  bas  du  châssis;  l'autre,  celle  extérieure  et 
moins  élevée,  sert  de  support  et  d'agrafe  au  second  car- 
reau placé  au-dessus  du  premier,  et  l'intervalle  laissé 
entre  les  deux  rainures  forme  une  petite  gouttière  destinée 
à  recevoir  l'eau  occasionnée  par  la  buée  qui  s'écoule  le 
long  des  carreaux  à  l'intérieur  des  serres;  au  châssis  et 
au  milieu  de  chacune  de  ces  petites  gouttières,,  on  a  mé- 
nagé une  petite  ouverture  pour  laisser  s'échapper  l'eau 
qu'elles  reçoivent  à  l'extérieur  de  la  serre  ou  du  rïiâssis. 

Il  faut,  pour  se  servir  de  ce  système,  que  les  carreaux 
soient  coupés  cintré  ou  en  écaille  de  poisson. 

Votre  Commission,  messieurs,  après  avoir  examiné  ce 
système,  a  reconnu  que  l'idée  était  ingénieuse,  qu'il  pou- 
vait offrir  quelque  avantage  comme  solidité  dans  la  vi- 
trerie, comme  couverture  des  galeries,  magasins  ou  ate- 
liers. Quant  à  son  application  au  vitrage  des  serres  ou 
châssis,  elle  n'en  trouve  pas ,  surtout  à  cause  de  son  prix 
de  revient  qui  est  augmenté  par  le  prix  de  la  tringle  en 
line  qui  coûte  70  centimes  le  mètre  linéaire,  cela  doit 
faire  une  augmentation,  sur  les  prix  de  vitrage  ordinaire, 
de  75  à  80  pour  100»  d'après  l'appréciation  de  votre 
Commission. 

Nous  avons  ensuite  examiné  le  système  de  M.  Supplice, 
entrepreneur  à  rjsle-Adam*  Celui-ci  consiste  à  placer  une 
petite  bande  de  caoutchouc  entre  les  deax  extrémités  des 
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carreaux  coupés  en  écaille  de  poisson,  de  manière  à  s'op- 
poser à  l'introduction  de  l'air  froid  dans  l'intérieur  de  la 
serre,  et  empêcher  aussi  la  pluie  de  s'y  infiltrer,  et  re- 
tenir la  bnée  qui  s'écoule  à  la  surface  Intérieure  des  car- 
reaux pour  la  faire  sortir  à  l'extérieur  par  des  petites  ou- 
vertures ménagées  à  cet  effet  au  milieu  de  chacune  de  ces 
petites  bandes  de  caoutchouc. 

Après  son  examen,  votre  Commission,  messieurs,  a 
troavé  ce  système  aussi  simple  qu'ingénieux,  d'une  appli- 
cation facile,  et  ayant  surtout  l'avantage  de  n'augmenter 
qae  très  peu  le  prix  de  revient  du  vitrage  ordinaire,  les 
petites  bandes  de  caoutchouc  employées  ne  coûtant  que 
10  centimes  le  mètre  linéaire  ;  en  conséquence,  elle  est 
d'avis  que  ce  système  peut  être  avantageusement  appliqué 
en  horticulture  pour  le  vitrage  des  serres  et  châssis. 

Toutefois,  messieurs,  la  Commission  ne  peut  rien  dire 
sur  la  durée  des  bandes  de  caoutchouc  qui  constituent  ce 
système,  attendu  qu'il  est  encore  d'une  application  trop 
récente. 


Rapport  sur  l'ouvrage  de  MM.  Malet  et  Verlot, 

CUIture  du  Pelargonium, 

Pab  M.  Léor  DUVAL. 

Messieurs, 

Uwrage  de  MM.  Malet  et  Verlot  se  compose  de  deux 
parties  bien  distinctes  :  d'abord,  généralités  sur  la  famille 
des  Géraoiaoées,  par  M.  Verlot,  chef  de  culture  à  l'Ecole 
de  botanique,  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  et,  ensuite, 
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culture  pratique  des  Pélargoniums,  par  H.  Malet  La  se- 
conde partie  nous  intéresse  davantage;  cependant,  Je  dois 
vous  dire  quelques  mots  de  la  partie  botanique.  AL  Verlot 
nous  montre  les  différents  genres  que  renferme  la  grande 
famille  des  Géraniacées;  il  nous  fait  assister  ensuite  avec 
beaucoup  de  détails  aux  différentes  phases  par  lesquelles 
ont  passé  les  Pélargoniums  avant  d'être  ce  qu'ils  sont» 
c'est-à-dire  comme  nous  les  connaissons  aujourd'hui  ;  il 
nous  indique,  et  cela  est  curieux  pour  les  amateurs  de  ce 
genre  de  plantes,  d'où  vient  le  Petargonium  cueuUatum 
qui,  très  probablement,  est  le  père  des  magnifiques  va- 
riétés à  grandes  fleurs  que  nous  avons;  il  nous  dit  aussi 
d'où  viennent  les  Petargotiiutn  inquinans  et  zonaie,  et 
nous  cite  avec  raison  les  différents  horticulteurs  qui  ont 
contribué  par  leur  talent  à  faire  donner  à  la  nature  tout 
ce  qu'elle  peut  en  ce  genre. 

La  nomenclature  y  est  complète,  intéressante,  l'organo- 
graphie  y  vient  donner  un  attrait  de  plus  en  aidant  le  bo- 
taniste amateur  dans  ses  recherches. 

J'engagerai  donc  celui  qui  aura  le  livre  entre  les  mains 
de  lire  la  première  partie;  elle  servira  certainement  à  lut 
rendre  la  seconde  plus  utile  encore. 

Si  nous  parlons  maintenant  de  la  partie  purement 
pratique,  nons  dirons  qu'elle  a  été  traitée  par  M.  Malet 
avec  une  clarté,  une  précision  des  plus  remarquables  ; 
c'est  bien  là  un  livre  destiné  à  être  lu  par  celui  qui  veut 
faire  quelque  chose  de  bien  de  ses  plantes.  L'auteur  y  li- 
vre ses  moyens, 'ses  secrets,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi  ;  il 
dit  :  voyez,  faites  comme  moi  ;  j'ai  de  l'expérience,  j'ai 
réussi;  vous  devez,  si  vous  suivez  exactement  mes  Instruc- 
tions, réussir  aussi 

Prenant  la  plante  à  son  point  de  départ,  c'est-à-dire  au 
bouturage,  puis  ensuite  aux  soins  à  donner  à  ces  mêmes 
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boutures  pour  arriver  à  en  faire  des  plantes  fortes  et  bien 
faites,  IL  Malet  entre  dans  tous  les  détails  nets  et  précis, 
ayant  le  soin  de  donner  en  même  temps  les  composts  des 
terres  qu'il  emploie  et  la  manière  intelligente  de  les  pré- 
parer. 

Quelques  mots  sur  les  semis  de  Pélargonium  ;  cet  autre 
mode  de  multiplication  si  intéressant  trouvera  de  nom- 
breux lecteurs,  car  semer  n'est-ce  pas  ce  qu'il  y  a  de  plus 
attachant  pour  le  jardinier,  pour  l'amateur.  Avoir  du  nou- 
veau» toujours  du  nouveau,  n'est-ce  pas  là  le  but  où  nous 
visons  tous;  mais  il  faut  aussi  savoir  soigner  cette  petite 
plante  de  semis  et  en  faire  une  plante  remarquable  par  sa 
forme  et  par  sa  floraison. 

M.  Malet  vous  donne  toutes  les  explications  nécessaires 
pour  mener  à  bien  cette  opération  souvent  plus  difficile 
qu'on  ne  pense. 

Un  chapitre  entier  est  consacré  aux  Pélargonium  zo- 
naie  et  inquinans;  la  culture  en  est  moins  difficile  que 
celle  des  grandiflores  ;  cependant  ces  détails  seront  ac- 
cueillis avec  plaisir  aussi,  car  ils  nous  donnent  encore  de 
bons  renseignements  touchant  la  culture  en  pots,  et  la 
i     manière  de  procéder  au  choix  des  semis  et  du  bouturage. 

Enfin  on  chapitre,  et  des  plus  intéressants,  parle  des 
insectes  nuisibles  aux  Pélargoniums  en  général.  C'était 
chose  utile  après  avoir  signalé  les  nombreux  soins  à  don- 
ner, que  signaler  aussi  les  moyens  de  combattre  les  nom- 
breux ennemis  de  ces  charmantes  plantes. 

Enfin,  je  dois  dire  aussi  que  l'ouvrage  renferme  une 
liste  anez  complète  des  plus  beaux  Pélargoniums  grandir 
fores,  zanaie,  etc.,  mis  au  commerce  soit  dans  ces  der- 
nières années,  soit  même  depuis  longtemps. 

Je  souhaite  à  l'ouvrage  de  MM.  Malet  et  Verlot  tout  le 
succès  qu'il  est  en  droit  d'avoir;  car,  à  mes  yeux,  il  con- 
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stitue  un  bon  livre  horticole  par  là  facilité  ûu  style,  par 
les  nombreux  détails  de  culture  pratique»  et  enfin,  il  faut 
bien  le  dire»  par  son  prix  ;  il  est  abordable  aux  petites 
bourses,  et  ce  n'est  pas  là  une  des  moindres  chances  de 
succès. 

Je  prierai  donc  M.  le  Président  de  vouloir  bien  adres- 
ser au  nom  de  la  Société,  si  celle-ci  y  consent,  des  re- 
merctments  à  M.  Malet  pour  le  don  de  son  livre  à  la 
Société. 


Rapport  sur  l'Exposition  d'horticulture 
d'Etampes 

Par  M.  CHARPENTIER. 
Messieurs, 

Je  viens  vous  rendre  compte  de  l'Exposition  d'Étampes, 
ayant  été  prié  de  vous  représenter  à  cette  exhibition  flo- 
rale par  notre  collègue  M.  Hardy  que  vous  aviez  désigné 
en  qualité  de  juré,  mais  que  des  affaires  imprévues  ont 
empêché  de  remplir  cette  honorable  mission. 

La  Société  d'horticulture  d'Étaropes  a  fait  sa  deuxième 
Exposition  les  6,  7.  8,  9  et  10  septembre  dernier,  sur  la 
promenade  silencieuse  de  cette  ville,  dans  un  square  de 
48  ares  environ  de  surface,  entouré  de  grands  ormes  à 
frais  ombrages  tamisant  les  rayons  du  soleil  assez  rare  le 
jour  de  l'ouverture. 

Une  palissade  en  planche  servait  de  clôture  à  cette 
exhibition  dont  l'ensemble  était  gracieux  ;  bien  qu'à  cette 
époque  de  l'année  les  fleurs  fussent  assez  rares,  elles 
étaient  largement  remplacées  par  des  produits  de  culture 
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maraîchère  et  par  des  collections  de  fruits  nombreuses  et 
variées. 

Le  gason,  figuré  par  de  l'avoine  semée  à  l'avance,  était 
frais  et  vert;  les  allées  bien  dessinées  et  les  massifs  de 
fleurs  bien  placés. 

Sur  le  pourtour  existaient  des  tables  couvertes  de  fruits 
qu'abritaient  des  auvents,  ainsi  que  des  lots  de  plantes  de 
serre. 

Le  Jury  était,  conformément  au  programme,  composé 
de  sept  membres  :  MM.  De  col  ange,  président  de  la  So- 
ciété d'Étampes;  Neumann,  de  la  Société  impériale  de 
France;  Thouvenel,  de  la  Société  d'Orléans;  Martin,  de 
la  Société  de  Goulommiers;  Dupuy-Jamain,  horticulteur 
à  Paris»  membre  de  la  Société  impériale;  Courtois,  vice- 
président  de  la  Société  de  Chartres  ;  Charpentier,  de  la 
Société  de  Versailles,  votre  collègue. 

Douze  concours  étaient  portés  au  programme  de  cette 
Exposition,  un  seul  n'a  pas  été  rempli. 

1er  Concours.  «—  Culture  maraîchère. 

M.  Baudet,  Eugène,  a  obtenu  la  médaille  d'or  de  l'Im» 
péralrice,  valeur  :  200  fr. 

M.  Rué,  Charles,  a  obtenu  la  médaille  d'or  de  l'Empe- 
reur, valeur  :  1 00  fr. 

Ces  deux  maraîchers  d'Étampes  avaient  apporté  un  en- 
semble de  légumes  d'une  végétation  remarquable  ;  Arti- 
chauts, Potirons,  Concombres,  Choux,  Carottés,  Tomates, 
Melons,  Salades,  etc.,  donnaient  un  aperçu  de  la  culture 
spéciale  de  la  localité. 

Un  autre  lot,  hors  concours,  de  maraîchers  réunis,  a  été 
très  remarqué. 

Une  médaille  de  vermeil,  donnée  par  M.  Darblaj,  a  été 
accordée  à  M*  Bouchart,  jardinier  de  M.  le  marquis  de 
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Selve,  &  Cerny,  pour  la  variété  de  son  lot,  50  variétés  de 
Pommes  de  terre,  53  de  Haricots,  Navets,  Betteraves, 
rien  n'y  manquait,  mais  la  plupart  de  ces  produits  étaient 
un  peu  faibles. 

Un  2*  prix,  médaille  d'argent  de  1"  classe,  à  M.  Blan- 
chart,  jardinier  de  M.  le  vicomte,  de  Viart,  à  Brunehaut, 
pour  la  beauté  de  ses  produits. 

ARBORICULTURE  FRUITIÈRE. 

3e  Concours. 

Une  médaille  de  vermeil,  &  M.  Berger,  Alexandre,  pé- 
piniériste à  Marolles-en-Hurepoix,  pour  153  variétés  de 
Poires,  Pommes,  étiquetées  avec  beaucoup  de  soin,  mais 
faibles  de  grosseur.  Les  Poires  les  plus  remarquables 
étaient  Délices  d'Hardanponl,  Doyenné  du  Comice  d'An- 
ger,  Beurré  superflu,  Beurré  Sterkmann ,  Beurré  Hardy» 
Conseiller  à  la  cour. 

2*  prix,  médaille  d'argent  de  1M  classe,  à  Mm0  veuve 
Hamouy,  d'Etampes  (AL  Samson,  jardinier) ,  pour  104  va- 
riétés ;  la  moitié  au  moins  de  ces  fruits  étaient  d'une  btlle 
grosseur. 

3e  prix,  médaille  d'argent  de  2°  classe,  à  M.  Lefebvre, 
pépiniériste  à  Montgeron  (Seine-et-Oise),  pour  96  variétés 
d'une  grosseur  moyenne. 

&•  prix,  médaille  de  bronze,  à  M.  Blanchart,  déjà 
nommé,  pour  55  variétés  de  fruits,  de  Poires  et  Pommes, 
et  2  Ananas. 

Une  mention  honorable  à  M.  Bouté  Romain  (Sersain, 
Léon,  jardinier).  Ce  lot,  moins  varié  que  les  précédents, 
a  été  signalé  pour  quelques-uns  des  produits  de  première 
grosseur,  la  Poire  Beurré  Clatrgeau  avant  tout,  Beurré 
Die),  Triomphe  de  Jodoigue,  etc. ,  etc. 

Exœquo9  une  mention  honorable  à  M.  Trouy,  Al- 
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phonsfc,  jardinier  au  chftteau  des  Hordes,  'par  Bretigny. 

Aussi,  au  même  rang  que  les  deux  précédents,  une 
mention  honorable  à  M.  Louis  Riquois.  d'Elampes. 

Un  petit  lot  de  M.  Angot,  amateur  ft  Etampes,  a  été  re- 
marqué parla  grosseur  de  ses  fruits. 

Les  fruits  de  M.  Lhun,  pépiniériste,  et  ceux  de  M.  Ros- 
liay,  d'Angetrillc,  ont  mérité  des  éloges. 

COLLECTION  D'ARBRES  ET  ARBUSTES, 
5e  Concours. 

Médaille  d'argent  de  l'Impératrice,  à  M.  Fretin*  an 
'Petit-Avrainvillé,  pour  un  lot  de  Conifères  en  paniers, 
assez  forts  spécimens  ;  3t  -variétés  de  choix.  Abies  Nord- 
manniiina,  Cupressus  Lawsoniana,  Taxus  pyrami- 
datis,  JPellingtonia  gigantea,  Aéies  Morinda,  etc. 

Une  médaille  d'argent  de  2"  classe  pour  50  variétés  en- 
viron d'arbres  et  arbustes,  à  M.  Binant,  pépiniériste  h 
Saint-Vrain. 

Une  médaille  de  bronze,  à  M.  Berger,  déjà  nommé,  pour 
Poiriers  formés  dont  la  végétation  laissait  h  désirer. 

PLORICULTURK. 

T  Concours.  —  Fiantes  de  serre. 

1er  prix,  médaille  d'or  de  200  fr.,  a  été  donné  a 
M.  Van-Aker,  de  Ris-Orangis  (Seine-et-Oise),  pour  plu- 
sieurs massifs  contenant  plus  de  200  variétés  des  plus  re- 
cherchées en  plantes  exotiques  ornementales,  des  Coio- 
casia  viotacea,  metallica>  nimphœfolia,  versicoior, 
Latania  éorùonica,  Musa  zebrina,  Caladium  aux 
formes  et  nuances  élégantes,  etc.,  etc. 

2e  prix,  médaille  d'or  de  100  fr.,  a  été  donné  par  les 
Dames  patronnesses  à  M.  Rousseau,  jardinier  chez  M. Char- 
pentier, à  Vauvcrs.  Parmi  ses  plantes  de  serre,  Ton  rc- 
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marquait  deux  Dracœna  de  grande  dimension,  le  Stre* 
iitzia  augusta,  un  grand  Ficus,  un  Pandanus  utiiis, 
YAralia  Sicboldiû  etc.,  etc. 

Un  3e  prix,  médaille  d'argent  du  Prince  Impérial,  à 
M.  Blanchart,  déjà  nommé.  Je  me  plais  à  citer,  dans  son 
lot,  un  énorme  Musa  Sintnsis  ayant  2  mètres  50  c.  de 
hauteur,  deux  grands  Maranta  zcbrina  aux  teintes  vo- 
loutées,  le  joli  feuillage  de  YJphelaudra  Lcopoldi,  et  la 
bizarrerie  du  Curcuiigo  recurvata,  et  enfin  une  collec- 
tion variée  de  Bégonia. 

Un  U*  prix,  médaille  de  bronze,  échn  à  M.  Boucbart 
(qui  a  obtenu  le  1er  prix  de  légume),  pour  un  massif  de 
plantes  à  feuilles  ornementales. 

9e  Concours.  —  Collections  de  Roses  coupées. 

Une  médaille  d'argent  de  2e  classe,  à  M.  Binaut,  déjà 
nommé,  et  une  médaille  de  bronze  à  Al.  Auguste  Samson. 


Médaille  d'argent  de  lre  classe,  à  M.  Trouy,  Alphonse, 
déjà  nommé,  pour  collection  de  Zinnias  doubles,  Reines- 
Marguerite,  Dahlias,  Achi menés,  Colcus,  etc.  Une  mé- 
daille d'argent  de  2e  classe  à  M.  Samson,  et  enfin  une  mé- 
daille de  bronze  à  M.  Vansion,  jardinier,  à  Orléans. 

IIe  Concours.  —  Collections  de  Géraniums  zonaies 
et  de  Fuchsias. 

Une  médaille  d'argent  de  1"  classe  à  M.  Auguste  Sam* 
son,  plusieurs  fois  nommé. 

Concours  imprévu.  —  Bouquets  à  la  main. 
Une  médaille  d'argent  de  2°  classe  à  M.  Léon  Samson  ; 
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une  médaille  tic  bronze  a  M.  Michaut,  et  dos  mentions 
honorables  a  M.  Servant,  Félix,  et  à  M.  Dupuis. 

Je  termine  cet  exposé  en  vous  entretenant  d'un  Musa 
Enseté,  apporté  par  M.  Rousseau.  Cette  magnifique 
plante,  prodige  de  végétation,  si  i  on  considère  son  dia- 
mètre, sa  hauteur  et  la  dimension  de  ses  feuilles,  com- 
parés à  son  âge.  Entouré  qu'il  était  d'une  ceinture  de 
grands  Catadiums,  ce  massif  était  d'un  ensemble  admi- 
rable. 

12e  Concours.  —  Objets  d* art. 

Une  mention  très  honorable  accordée  à  M.  Fourgeau, 
d'Etampes,  qui  est  propriétaire  breveté  d'un  système  de 
couverture  en  ardoises  dont  le  succès  grandit  chaque 
jour.  L'application  qu'il  a  faite  de  ce  procédé  pour  cou- 
vrir en  verre  des  serres  a  paru  offrir  des  avantages  sérieux 
que  l'expérience  démontrera. 

Les  opérations  du  Jury  terminées,  M.  Decplange,  pré- 
sident de  la  Société  d'horticulture,  a  invité  HM.  les  Mem- 
bres du  Jury  à  un  banquet  offert  par  la  Société  de  la  ma- 
nière la  plus  gracieuse.  Cette  fêle  de  famille  était  présidée 
par  M.  Charpentier,  maire  d'Etampes  et  membre  du  Con- 
seil général  de  notre  département.  Ciuqaante  personnes 
environ  assistaient  à  cette  réunion,  où  la  plus  franche 
cordialité  n'a  cessé  de  régner.  Je  m'empresse,  messieurs, 
de  vous  dire  combien  j'ai  été  touché  de  la  réception  pleine 
4e  courtoisie  qui  m'a  été  faite  ;  il  est  vrai,  messieurs,  que 
j'avais  l'honneur  d'être  le  délégué  de  votre  Société. 
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Rapport  sur  l'Exposition  de  la  Société 
d'horticulture  de  Saint -Germain- en  -Laye 

Par  M.  Léon  DUVAL. 

Messieurs, 

C'est  un  peu  lard,  peut-être,  de  venir  vous  parler  de 
l'Exposition  que  la  Société  d'horticulture  de  Saint  Ger- 
main en -Laye  a  fait  cette  année,  comme  d'habitude,  dan» 
le  parc,  le  15  septembre  dernier  ;  mais  par  un  sentiment 
de  confraternité,  j'aime  mieax  vous  en  parler  maintenant 
que  pas  du  toot. 

Cette  exposition  renfermait  des  lots  qui  étaient  digne» 
de  figurer  dans  le  jardin  de  M.  Le  Play,  et  plusieurs,  cer- 
tainement, n'ont  jamais  eu  leurs  pareils  à  l'Exposition  du 
Champ- de- Mars* 

Citons  en  première  ligne  les  magnifiques  potées  d'A- 
chiménès,  de  M.  René  Pinault  ;  les  beaux  Palmiers  et  Cy- 
cadés,  d'une  culture  soignée,  de  M.  Lecoîntre;  les  plante» 
de  serre  chaude  variées,  de  M.  Vallerand,  et  un  massif  de 
Caiadium  tëcuUntum,  appartenant  à  M.  Auzanne,  et 
dont  les  feuilles  remarquables  par  leur  développement  ne 
mesuraient  pas  moins  de  80  centimètres  de  longueur.  1> 
faudrait  citer  aussi  un  massif  de  Fougères  de  serre  chaude 
et  tempérée  cultivées  par  AL  Vallerand,  et  dont  les  exem- 
plaires en  grand  nombre  et  en  variétés  rares  ou  nouvelles 
étaient  admirables  de  santé  et  de  vigueur. 

Citons  les  conifères  de  M.  Boivin,  les  Reines-Margue- 
rites de  M.  Corby,  vrais  types  de  perfection  et  de  coloris; 
tes  légumes  cl  cucurbitacés  de  M,  Flèche,  et  nous  pour- 
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roi»  dire  en  toute  franchise  que  la  Société  de  Saiut-Ger- 
main-en-Laye  peut  compter  encore  cette  fois  un  succès 
parmi  ceux  qu'elle  est  habituée  à  remporter  avec  ses  ex- 
positions. 


TROISIÈME  PARTIE* 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE 

Par  M.  A.  TRUFFADT,  Secrétaire  adjoint. 

L'horticulture  est  en  progrès  en  France.  Le  goût  des 
leurs  se  répand  de  plus  en  plus  dans  toutes  les  classes, 
grâce  aux  Sociétés  d'horticulture  qui,  depuis  quelques  an- 
nées, se  sont  formées  dans  presque  tous  les  départements 
et  dont  les  travaux  ont  été  si  utiles  aux  progrès  du  jardi- 
nage, Mate  ne  nous  faisons  cependant  pas  d'illusions,  nous 
avons  encore  beaucoup  à  faire,  et  le  nombre  des  amateurs 
étant  encore  trop  restreint,  le  commerce  horticole  n'a  pas 
encore  pris  chez  nous  les  proportions  qu'il  a  acquises  en 
certains  pays  étrangers.  Voici  un  exemple  qui  peut  donner 
une  idée  de  l'importance  qu'à  prise  ce  commerce  en  An- 
gleterre. 

A  la  fin  du  mois  de  février  dernier  eut  lieu,  à  Londres, 
une  vente  publique  d'Oignons  de  Litium  auratum,  ame- 
nés directement  du  Japon.  Il  y  en  avait  environ  34,000 
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qui.  ensemble,  réalisèrent  en  trois  jours  une  somme  de 
plus  de  90,000  francs. 

Le  Litium  auratum  est  une  magnifique  plante  à 
grandes  fleurs  blanches  tachetées  de  brun  et  à  nervures 
jaune  d'or.  Elle  vous  a  été  présentée  en  Ûeurs  il  y  a  quel- 
ques années  par  M.  Léon  Du  val.  Le  prix  en  est  encore 
assez  élevé,  mais  quelques  envois  semblables  à  celui  dont 
nous  venons  de  parler,  et  qui  probablement  ne  tarderont 
pas  à  arriver,  les  feront  sensiblement  diminuer. 

—  C'est  encore  une  sorte  de  pierre  phllosophale,  qu'une 
bonne  étiquette  de  jardin,  nous  dit  M.  André  dans  le  Bul- 
letin de  la  Société  d'horticulture  de  Glermont.  Quoi- 
qu'une multitude  de  modèles  ait  été  proposés,  on  entend 
dire,  chaque  jour,  qu'aucun  d'eux  ne  remplit  le  but.  Voici 
la  recelte  nouvelle  que  vient  de  donner  M.  Martins,  direc- 
teur du  jardin  botanique  de  Montpellier.  Je  vous  la  recom- 
mande sous  sa  responsabilité. 

Prenez  des  fiches  de  whist  (petits  rectangles  écornés 
d'os  ou  d'ivoire)  et  faites  percer  un  trou  à  l'une  de  ses 
extrémités,  prîur  y  enfiler  un  fil  de  plomb,  qui  servira  à 
attacher  l'étiquette.  Les  marchands  de  Paris  vous  les  ven- 
dront 5  francs  le  cent  toutes  percées. 

Ecrivez  tout  simplement  le  nom  de  la  plante  avec  l'encre 
indélébile  que  voici  :  9  dixièmes  d'eau  distillée,  1  dixième 
nitrate  d'argent,  un  peu  d'encre  de  Chine  pour  noircir  le 
mélange  et  de  gomme  arabique  pour  le  rendre  brillant  et 
siccatif. 

Conservez  dans  une  bouteille  bien  bouchée,  remuez  et 
employez  par  la  pluie  ou  le  vent,  par  le  vent  ou  la 
pluie. 

Rien  ne  mord  là-dessus.  Et  vous  avez  un  étiquetage 
propre,  élégant  môme,  qui  défie  toutes  les  intempéries 
des  saisons. 
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—  Tout  le  monde  connaît  la  substance  généralement 
employée  aujourd'hui  pour  détruire  Voidium  tuckcri, 
champignon  qui»  se  développant  sur  les  jeunes  grains  de 
raisin,  constitue  la  maladie  de  la  vigne.  Cette  substance, 
la  fleur  de  soufre»  donne  généralement  les  meilleurs  résul- 
tats possibles;  il  peut  cependant  être  bon  de  ne  pas  passer 
sous  silence  une  guérison  de  Y  oïdium  des  plus  extraordi- 
naires, survenue  fortuitement  à  la  suite  de  l'emploi  de  l'a- 
cide pbénique. 

Voici  comment  M.  Delevoy,  à  Bruxelles,  chez  qui  a  eu 
lieu  cette  guérison,  a  été  conduit  à  faire  ses  observa - 
•lions. 

Devant,  comme  il  le  dit  lui-même,  satisfaire  à  de  grandes 
commandes  d'acide  pbénique  dilué  au  dixième,  laquelle 
solution  devait  servir  A  l'assainissement  des  égouts  dans 
les  villes  où  l'épidémie  cholérique  exerçait  alors  ses  meur- 
triers ravages,  ftl.  Delevoy,  pour  gagner  du  temps,  fit  ver- 
ser de  l'eau  bouillante  sur  une  assez  grande  quantité  de  " 
cristaux  d'acide  phénique.  Cette  opération  pratiquée  dans 
sa  serre,  dont  il  fait  parfois  une  succursale  de  son  labora- 
toire, y  répandit  une  vapeur  dont  H.  Delevoy  crut  ne  pas 
avoir  à  se  préoccuper,  attendu  qu'il  n'espérait  plus  rien 
des  vignes  malades  qu'elle  contenait,  et  que  ses  raisins 
lui  paraissaient  à  jamais  perdus.  Cependant,  huit  jours 
plus  tard,  son  attention  fut  éveillée  par  l'aspect  singulier 
qu'avait  pris  ses  raisins. 

Les  grappes,  qui  avaient  souffert  de  la  maladie,  sem- 
blaient avoir  bravé  le  fléau,  et  en  dépit  de  celui  ci  avaient 
pris  de  la  couleur  et  du  développement. 

M.  Delevoy  avait  aussi  remarqué  qu'à  la  suite  du  déga- 
gement qui  s'était  opéré  dans  sa  serre,  les  raisins  <jui  se 
trouvaient  au  dehors,  le  long  des  murs  de  son  habitation, 
s'étaient  également  améliorés,  mais  à  un  degré  beaucoup 


—  152  — 


moins  prononcé.  Encouragé  par  des  résultats  aussi  Inat- 
tendus que  concluants,  11  fit  badigeonner  avec  une  solution 
aqueuse  d'acide  phénique  le  mur  extérieur  qui  était  tapissé 
de  ses  vignes,  et  à  sa  grande  satisfaction  il  trouva  quelques 
jours  après  que  les  fruits  à  l'air  libre  présentaient  les 
mêmes  caractères  de  guérison  que  ceux  qui  se  trouvaient 
sous  verre. 

D'où  il  suit  que  l'acide  phénique  peut  être  considéré 
comme  un  des  destructeurs  les  plus  puissants  des  cham- 
pignons trichosporés  qui  attaquent  la  vigne.  Pour  le  mo- 
ment, nous  sommes  réduits  à  livrer  simplement  ces  cons- 
tatations à  l'examen  des  propriétaires  de  vignes,  et  à  leur 
laisser  le  soin  de  rechercher  par  eux-mêmes  le  dosage  et 
les  moyens  d'utiliser  pratiquement  un  agent  précieux  sans 
-doute  sons  bien  des  rapports,  mais  dont  l'étude  approfon- 
die est  encore  de  date  trop  récente  pour  avoir  dit  son 
dernier  mot  en  faveur  de  l'horticulture  et  de  ragricul* 
*  turc. 


PREMIÈRE  PARTIE 


EXTRAIT  DU  COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 

PAR  M.   HARDY,  SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL 


Séance  du  7  Novembre  1867. 
PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  ROI. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  I)  est  donné 
lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  réunion;  la  Société  . 
en  adopte  la  rédaction. 

A  propos  du  procès-verbal,  M.  Lenglier  obtient  la  pa- 
role. L'honorable  membre  demande  pourquoi  la  séance 
précédente  a  été  convertie  en  séance  réglementaire 
quand,  aux  termes  de  l'article  56  du  règlement,  il  ne 
peut  y  avoir  que  deux  séances  réglementaires  à  des 
époques  fixées.  Il  voit  là  une  violation  du  règlement,  et 
considère  l'article  56  comme  abrogé. 

M.  Belin  fait  observer  que  si  les  membres  ne  peuvent 
présenter  un  nouvel  article  réglementaire  qu'aux  séances 
consacrées  à  ce  sujet,  il  ne  s'ensuit  pas  que  la  Société 
elle-même  ne  puisse,  sur  la  proposition  do  Conseil, 
quand  elle  le  vote,  se  réunir  en  assemblée  générale. 

M.  BageL  —  Il  faut  se  rendre  compte  des  motifs  qui 
ont  fait  adopter  cette  résolution.  La  Société  n'a  pas  voulu 
être  distraite  de  ses  travaux  ordinaires  à  chaque  séance. 

11 
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Elle  a  donc  dit  qu'il  y  aurait  deux  réunions  spéciales  cha- 
que année.  Mais  il  est  évident  que,  si  on  cas  extraordinaire 
comme  celui  qui  se  présente  vient  à  surgir,  la  Société  peut 
toujours  voter  une  réunion  spéciale.  Du  reste,  le  règle- 
ment ne  l'interdit  pas;  par  conséquent,  ce  qui  n'est  pas 
défendu  est  permis. 

M.  Lenglier  n'en  maintient  pas  moins  son  opinion  et  ré- 
pète qu'il  considère  l'article  56  comme  abrogé.  Sur  la  de- 
mande de  M.  le  Président  qui  le  prie  de  conclure,  M.  Len- 
glier dit  qu'il  conclut  en  protestant  contre  la  séance. 

L'incident  est  clos. 

Le  Secrétaire  adjoint  présente  les  excuses  du  Secrétaire 
général  empêché  d'assister  à  la  séance  par  suite  d'indis- 
position. Il  communique  ensuite  la  correspondance  ma- 
nuscrite. Celle-ci  comprend  : 

1°  Une  Jetlre  de  M.  de  Boureuille,  par  laquelle  notre 
honorable  Président  exprime  ses  vifs  regrets  de  ne  pou- 
voir présider  la  séance,  ainsi  qu'il  en  avait  l'intention  et 
le  désir.  H  se  trouve  retenu  à  Paris  par  une  séance  du 
Conseil  d'État; 

2°  Une  lettre  de  M.  Defurnes  témoignant  le  regret 
qu'il  éprouve  de  ne  pouvoir  prendre  part  à  nos  travaux, 
retenu  chez  lui  par  suite  d'indisposition. 

La  correspondance  imprimée  est  annoncée  par  M.  le 
Secrétaire  général  adjoint 

M.  Daget  dépose  sur  le  bureau  une  fleur  de  Dalhia  pro- 
venant d'une  plante  qui  en  portail  quinze  complètement 
semblables.  Cette  fleur  offre  la  particularité  suivante  : 
chaque  pétale,  ou  ce  qu'on  appelle  communément  pétale 
dans  le  Dalhia,  n'est  rien  autre  qu'une  fleur  double,  les 
étamines  étant  changées  en  pétales.  Plusieurs  membres 
regardent  le  fait  signalé  par  M.  Baget  comme  très-rare; 
personne  jusqu'ici  ne  Ta  v* 
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M.  Bertin  fils  présente  an  Oignon  de  Beliegarde  venant 
des  environs  de  Nîmes;  cet  Oignon  comestible  a  un  dia- 
mètre de  20  centimètres.  M.  Bertin  désire  savoir  si  on 
peut  le  cultiver  dans  nos  environs.  M.  de  Montfleury  et 
plusieurs  autres  membres  disent  qu'ils  ont  fait  venir  des 
gros  Oignons  du  Midi,  mais  que  toujours  ceux-ci  sont  res- 
tés petits  sous  notre  climat. 

M.  Laferté  expose  quelques  Pommes  de  la  récolte  de 
1866  qui  ont  été  depuis  cette  époque  conservées  dans 
un  fruitier.  Jl.  Deseine  reconnaît  dans  cette  variété  la 
Pomme  de  Bondy.  Elle  peut  se  conserver  deux  ans»  mais 
alors  elle  n'est  pas  bonne  ;  au  bout  d'un  an»  elle  est  en- 
core passable.  L'arbre  est  très  productif. 

M.  le  Président  remercie  les  présentateurs. 

M.  Léon  Duval  lit  un  rapport  sur  l'Exposition  d'horti- 
culture de  Saint-Germain- en-Laye.  M.  le  Président  lui 
adresse  lesremercUnents  de  la  Société. 

M.  Albert  Truffaut  fait  le  compte-rendu  de  la  corres- 
pondance imprimée,  et  signale  à  l'attention  de  la  Société 
divers  articles  extraits  des  journaux  des  Associations  cor* 
resposdantes.  JH.  le  Président  le  remercie  au  nom  de  la 
Société. 

L'ordre  du  jpur  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  deux 
heure*  et  demie. 
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Séance  du  5  Décembre  1867. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  ROI. 


La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  II  est  donné 
lecture  du  procès -verbal  de  la  réunion  de  novembre,  la 
Société  en  adopte  la  rédaction. 

La  correspondance  manuscrite,  annoncée  par  le  Secré- 
taire général,  comprend  : 

l°Une  lettre  de  M.  de  Boureuille  par  laquelle  il  an- 
nonce qu'il  croit  devoir  s'abstenir  d'assister  à  la  séance, 
ne  voulant  pas  que  sa  présence  puisse  être  pour  aucun  de 
ses  collègues  une  gêne  quelconque  dans  le  choix  à  faire  du 
Président  de  la  Société. 

2°  Une  lettre  de  notré  collègue  M.  De  fumes,  secrétaire 
de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  Seine-et-Oise,  in- 
vitant, au  nom  de  l'Association  qu'il  représente,  le  Prési- 
dent et  tous  les  membres  de  notre  Société  à  la  séance  de 
rentrée  de  la  Société  des  Sciences  naturelles,  laquelle 
séance  aura  lieu  le  20  novembre,  à  sept  heures  et  demie 
du  soir,  sous  la  présidence  de  M.  le  Préfet,  à  la  Biblio- 
thèque. —  Une  lettre  de  remerctments  sera  adressée  à  la 
Société  des  Sciences  naturelles. 

3°  Une  lettre  de  notre  collègue  M.  Georges  Renaud,  Se- 
crétaire de  la  Bibliothèque  populaire  de  Versailles,  invi- 
tant, au  nom  du  Conseil  d'administration  de  cette  institu- 
tion, les  membres  de  la  Société  à  assister  ix  la  séance  gé- 
nérale que  tiendra  la  Bibliothèque  populaire  le  8  décem- 
bre, à  une  heure  et  demie,  à  la  Salle  des  Concerts.  Des 
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remerctments  seront  adressés  à  la  Bibliothèque  populaire. 

Le  Secrétaire  général  annonce  la  correspondance  im- 
primée et  la  remet  à  M.  le  Secrétaire  adjoint. 

Toutefois,  il  signale  comme  pouvant  être  l'objet  d'un 
rapport  spécial  les  deux  premiers  volumes  de  la  Pomolo- 
git  de  la  France,  publiés  par  le  Congrès  pomologtque. 
La  Société  en  renvoie  l'examen  à  M.  Hardy.  A  cette  occa- 
sion, 11.  Lenglier  demande  où  en  est  l'affaire  de  la  remise 
des  livres  de  la  Société  à  la  Bibliothèque  de  la  Ville.  M.  Le 
Roi  répond  que  M.  le  Maire  de  Versailles  a  accepté  en 
principe  la  conservation  à  titre  de  dépôt  des  livres  appar- 
tenant à  la  Société;  mais  que  la  Bibliothèque  ne  peut  les 
prendre  quant  à  présent  faute  de  place  ;  les  livres  de  la 
Société  devant  être  mis  dans  une  salle  spéciale. 

Le  Secrétaire  général  a  la  parole  pour  faire  connaître 
une  proposition  du  Conseil  d'administration.  Le  Conseil, 
dans  la  séance  qu'il  vient  de  tenir/  s'est  occupé  delà  ques- 
tion d'une  Exposition  pour  l'année  prochaine,  et  propose 
à  la  Société  de  décider  qu'elle  fera  en  1868  une  Exposition 
d'automne,  afin  de  répondre  aux  vœux  de  ceux  des  horti- 
culteurs dont  les  produits  ne  peuvent  figurer  avantageuse- 
ment aux  Expositions  qu'à  cette  époque  de  l'année.  Mise 
aux  voix  par  M.  le  Président,  cette  proposition  est  adop- 
tée. En  conséquence,  la  Société  fera  en  1868  une  Exposi- 
tion automnale.  La  Commission  qui  sera  chargée  ultérieu- 
rement de  préparer  le  projet  de  programme  proposera  à 
la  Société  le  jour  qu'elle  trouvera  le  plus  convenable  pour 
l'ouverture  de  l'Exposition. 

On  procède  à  l'admission  d'un  membre  présenté  dans  la 
dernière  séance  ;  après  un  vote  favorable,  M.  le  Président 
proclame  membre  de  la  Société  M.  Tavernier,  pro- 
priétaire à  Louveciennes,  par  Bougival,  présenté  par 
MJML  TrufEaut  père  et  fils,  et  Hardy. 
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M.  Albert  Truffât  a  la  parole  et  donne  lecture  de 
son  rapport  sur  ta  dernière  partie  de  l'Exposition  uni- 
verselle d'horticulture.  Les  applaudissements  de  l'as- 
semblée suivent  cette  lecture.  M.  le  Président  adresse 
les  remercîments  et  les  félicitations  de  la  Société  an 
membres  de  la  Commission  et  plus  particulièrement  & 
M.  Albert  Truffant,  non  rapporteur,  pour  la  manière 
dont  ils  ont  accompli  la  misskm  que  la  Société  leur  avait 
confiée, 

M.  le  Président  appelle  MM.  Léon  Durai  et  Brtndeau 
pour  leur  remettre  à  chacun  on  $etou  d'argeat  volé  par  la 
Société  dans  une  précédente  séance,  et  dont  la  remise  n'a* 
vak  pu  être  faite  en  temps  opportun. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'assemblée  à  procéder  h  Té*  * 
lection  des  membres  du  Bureau  pour  l'année  4868,  et  de 
k  conseillers  pour  8  ans. 

M.  le  Président  donne  lecture  des  articles  du  règlement 
relatifs  aux  élections,  et  prie  deux  membres  de  la  Société, 
M  M.  Viet  et  L.  Duval,  de  vouloir  bien  l'assister  en  qualité  de 
scrutateurs.  Ces  honorables  collègues  acceptent  ces  fonc- 
tions et  prennent  place  au  bureau  auprès  de  M.  le  Président 

L'élection  pour  le  Président  a  lieu  ;  elle  donne  le  résul- 
tat suivant  : 

Sur  64  votants,  M.  de  Boureuille  obtient  53  voix,  M.  Le 
Roi  8,  et  il  y  a  3  voix  de  perdues,  fin  conséquence,  M.  de 
Boureuille  est  proclamé  Président  de  la  Société  pour  l'an- 
née 1868. 

On  passe  au  vote  pour  les  Vice-Présidents. 

62  membres  y  prennent  part  ;  la  majorité  est  de  32. 
M.  Le  Roi  réunit  60  suffrages,  M.  Baget  49,  M.  de  Mont- 
fleury  9,  et  5  Toix  se  répartissent  sur  divers  membres. 
M.  le  Président  proclame  Vice- Présidents  pour  l'année 
1868,  MM.  Le  Roiet  BageL 
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Sont  ensuite  nommés  par  scrutins  successifs  : 


SecréL  général,  H.  Hardy,  qui  obtient  54 

voix  sur  63  vot 

SecréL  adjoint,  H.  A.  Truffant,  — 

62 

—     64  — 

Trésorier,        M.  Denevers,  — 

53 

—     62  — 

Trésor,  adjoint,  M.  L.  Pleury,  — 

51 

—     63  — 

Bibliothécaire,  M.  Thibierge,  — 

49 

—     63  - 

Nbliotb.  adjoint,  M.  Labbé,  — 

55 

—     63  — 

Et  Conseillers  pour  trois  années  : 

MAL  firiot  père,  par  56  voix  sur  62  votants» 
Dut  al  père,     SU    —     62  — 
Berlin  père,     53    —     62  — 


Leroux,  35    —     62  — 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  remercie 
MM.  Viet  et  L.  Duval  de  l'avoir  assisté  comme  scrutateurs, 
et  lève  la  séance  4  trois  heures. 
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DEUXIÈME  PARTIE 


VISITES  A  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE 
D'HORTICULTURE 

RAPPORT  DE  IjJL  COBEMUnON 

Pau  M.  Albert  TRDFFAUT. 

Messieurs , 

Les  grandioses  Expositions  internationales  d'horticul- 
ture qui  ont  eu  lieu  les  années  précédentes  à  Bruxelles,  à 
Amsterdam  et  à  Londres  ont  acquis  à  l'Horticulture  une 
position  importante.  Le  succès  de  ces  Expositions  avait 
fait  apprécier  leur  valeur;  aussi  la  Commission  impériale, 
dans  l'organisation  de  l'Exposition  universelle  de  Paris, 
a-t-elle  voulu  réserver,  dans  le  parc  qui  entoure  le  pa- 
lais, une  surface  de  50,000  mètres  carrés,  qui,  convertie 
en  un  magnifique  jardin,  va  recevoir  pendant  sept  mois 
les  plus  beaux  produits  de  l'Horticulture  du  monde  en- 
tier. 

L'idée  de  réunir  l'Horticulture  à  sa  sœur  l'Industrie 
dans  les  grandes  Expositions  avait  déjà  été  proposée,  aux 
deux  grandes  Exhibitions  de  Londres,  en  1851  et  1862; 
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mais,  faute  de  place  ou  pour  tonte  autre  raison,  elle  n'a- 
vait pu  réussir.  C'est  en  France,  à  Paris,  où,  pour  la  pre- 
mière fois,  elle  occupe  une  position  aussi  importante; 
soyons  en  fiers,  et  espérons  que  le  succès  couronnera 
cette  première  tentative. 

Vous  avez  pensé,  Messieurs,  qu'il  serait  intéressant 
pour  notre  Société  d'être  tenue  au  courant  de  tout  ce  qui 
serait  présenté  de  remarquable  à  cette  Exposition  ;  c'est 
la  Commission  que  vous  avez  nommée  à  cet  effet  qui  vient 
aujourd'hui,  par  l'organe  de  son  rapporteur,  vous  rendre 
compte  de  ses  deux  premières  visites. 

Cette  Commission ,  composée  de  MM.  Hardy,  Bertin 
père,  Malet,  Renaud  et  Albert  Truffaut,  s'est  réunie  pour 
la  première  fois  au  Champ -de -Mars  le  U  avril.  Elle  s'est 
constituée  en  nommant  M.  Hardy,  président,  et  M.  A. 
Truffant,  rapporteur. 

Avant  d'entrer  dans  les  détails  de  notre  première  visite, 
permettez-moi  de  vous  dire  quelques  mots  sur  l'organisa- 
tion de  l'Exposition. 

L'Exposition  d'Horticulture,  comme  celle  de  l'Indus- 
trie, a  été  ouverte  le  1er  avril  et  doit  durer  jusqu'au 
31  octobre.  Elle  comprend  quatorze  séries  de  concours 
internationaux.  Ces  diverses  séries  se  succèdent  de  quin- 
zaine en  quinzaine.  Chacune  d'elles  formant  une  Exposi- 
tion partielle,  un  Jury,  composé  de  membres  français  et 
étrangers,  se  réunit  les  1er  et  15  de  chaque  mois,  afin  de 
juger  les  produits  apportés. 

Cette  disposition  nouvelle  permettra  de  pouvoir  ex* 
poser,  pendant  toute  la  saison,  la  plupart  des  plantes, 
arbres  et  arbustes,  à  l'époque  naturelle  oh  ils  seront  le 
mieux  en  état  d'être  appréciés. 

Suivant  le  programme,  chacune  des  Expositions  de 
quinzaine  comprend  des  concours  principaux  d'un  ou  plu- 
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sieurs  genres  de  piaules  et  des  concours  accessoires. 
C'est  ainsi  que  dans  les  deux  Expositions  du  mois  d'avril, 
dont  nous  venons  vous  rendre  compte  en  ce  moment,  les 
concours  principaux  se  rattachaient»  pour  la  première, 
aux  Camellias  fleuris,  et,  pour  la  seconde,  aux  Conifères* 

Il  serait  difficile,  Messieurs,  de  vous  donner  dès  au- 
jourd'hui une  description  exacte  du  jardin  de  l'Exposi- 
tion. An  moment  où  j'écris  ce  rapport,  les  travaux,  en- 
través par  le  mauvais  temps  continuel,  sont  dans  beau- 
coup de  parties  loin  d'être  achevés.  Cependant ,  dès 
maintenant,  on  peut  se  faire  idée  de  l'ensemble  de  ce 
jardin  tracé  par  MM.  Alphand  et  Barillet,  et  que  tous  les 
visiteurs  s'accordent  à  reconnaître  comme  une  merveille» 

Une  charmante  rivière  anglaise,  créée  comme  par  en- 
chantement, sillonne  le  jardin  de  tous  côtés;  une  cascade, 
des  serres  et  des  kiosques  de  toutes  formes,  heureusement 
placés,  concourent  &  sa  beauté* 

De  nombreuses  et  remarquables  collections  de  Conifères 
sont  plantées  sur  les  pentes;  çà  et  là  des  corbeilles  de  Rho- 
dodendrons, d'arbustes  de  pleine  terre,  et  sur  les  pelouses 
des  spécimens  remarquables  de  Magnolias,  Conifères,  etc. 
Toutes  plantes  dont  nous  vous  parlerons  en  détail ,  4 
mesure  qu'elles  paraîtront  dans  les  concours,  mais  qui  sont 
pour  la  plupart  destinées  à  rester  en  place  pendant  toute 
la  durée  de  l'Exposition. 

Les  serres,  au  nombre  de  dix-huit  ou  vingt,  faites  par  les 
principaux  constructeurs  de  Parts  et  des  environs,  et  mu- 
nies, pour  la  plupart,  des  meilleurs  appareils  de  chauffage 
et  en  état  de  fonctionner,  forment  par  elles  seules  une  re- 
marquable Exposition;  elles  seront  plus  tard,  ainsi  que  les 
chauffages,  l'objet  d'une  étude  approfondie  de  la  part  de 
votre  Commission. 
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CONCOURS  PRINCIPAUX. 
CameUias  fleuris. 

M.  Chanlin,  de  Paria,  a  présenté  dam  ces  concours  plu- 
sieurs collections  de  Camelfias  eu  plantes  assez  fortes  et 
bien  attirées,  maie  qui  n'offraient  rien  de  bien  remarqua- 
ble dans  Je  choix  des  variétés.  Votre  Commtesioo  a  remar* 
qié  les  variétés  suivantes  comme  étant  les  meilleures:  Moi 
Léopold,  Gandor,  Lombarde,  delà  Reine,  Rnbens,  Jubilé* 
Belle-Jeannette,  Fra  Arnolilo  de  Brescia  et  Providenta. 

11  est  à  regretter  que  JU.  Chantin  seul  ait  rempli  ces 
concours;  nous  nous  attendions  à  voir,  à  cette  époque» 
tue  plus  grande  et  pins  remarquable  rénatou  de  GameUtas. 

Une  plante  spécimen  de  la  variété  Comtesse  Laviaia 
Maggi,  exposée  par  WLM.  Rovelli  frères,  de  Palleoza  (Ita*- 
Ue)9  excitait  l'admiration  des  visiteurs.  Formée  en  pyra- 
mide et  couverte  de  fleurs,  eUe  n'avait  pas  moins  de  trahi 
mètres  de  baateur  sur  deux  de  largeur  à  la  base. 

La  collection  de  M.  Cochet  de  Suisnes  était  composée 
de  plantes  fortes  qui,  depuis  buit  ou  dix  ans,  sont  culti- 
vées en  plein  air  dans  les  jardins  de  cet  horticulteur. 

CONCOURS  ACCESSOIRES. 

Plantes  nouvelles. 

Deux  collections  remarquables  étaient  exposées,  Tune 
par  M.  Iinden,  de  Bruxelles,  l'autre  par  Mil.  James  Veitch 
et  fils,  de  Londres. 

Dans  la  première,  celle  de  M.  Linden,  les  plantes  les 
plus  intéressantes  étaient  : 

Mtranta  iliustris;  Rudgea  nivosa,  charmant  bijou 
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de  serre  chaude;  Dichorisandra  undata,  à  feuilles  ron- 
des, ornées  de  bandes  longitudinales,  alternativement 
d'un  vert  à  reflets  argentés  et  d'un  vert  presque  noir  :  des 
ondulations  très  régulières  et  très  nettes,  en  sens  contraire, 
produisent  l'effet  d'un  damier  ;  Difftnbachia  Wailuii; 
Eranthemum  igncum. 

Le  lot  de  M.  Veitch  comprenait  : 

Une  Amaryllis  sous  le  nom  Ù' H ippeastrumpardinum, 
à  fleurs  blanches,  à  calice  très  évasé,  dont  les  pétales  sont 
tachetés  de  rose  carminé.  Cette  plante,  essentiellement 
différente  dè  tout  ce  que  Ton  possède  jusqu'ici  en  ce 
genre,  servira  peut-être  de  type  à  une  nouvelle  race  d'A- 
maryllis. 

Deux  nouvelles  variétés  de  Croton,  non  reconnues,  mais 
remarquables. 

Deux  Dracc&na,  dont  un  ressemblant  beaucoup  au 
Dracœna  terminait*,  mais  à  feuilles  plus  étroites. 
•  Dans  la  collection  de  Fougères  nouvelles  du  même  ex- 
posant, nous  avons  remarqué  :  Marattia  Coopcrii,  A  tho- 
rium goryngeanum,  Athyrium  tricolor,  plante  soi-di- 
sant de  pleine  terre  et  très  recommandable.  Adianthum 
fertcycnse  et  Lomaria  écUii. 

MM.  Thibaut  et  Keteleer,  de  Paris,  avaient  envoyé  une 
charmante  collection  d'Orchidées,  cultivée  comme  ces 
messieurs  savent  le  faire,  et  qui,  placée  dans  une  môme 
serre,  à  côté  de  celles  de  M.  Veitch,  de  Londres,  et  de 
MM.  Nadaillac  et  Guibert  (Chenu  et  Leroy),  jardiniers, 
formaient  un  ensemble  charmant. 

On  remarquait  dans  le  lot  de  MM.  Thibaut  et  Keteleer 
un  Angrœcum  citratum,  plusieurs  Phatœnopsis, 
Vanda  $uavis>  JErides  virais,  Cypripedium,  Daya- 
num  et  Vanda  Iricoior  pallens. 

Dans  le  lot  de  MM.  le  comte  de  Nadaillac  et  Guibert, 


one  potée  de  C&pripedium  barbatum,  couverte  de 
vingt  fleurs,  et  dans  celui  de  M.  Veitch,  une  de  Cypript- 
dwm  vitiasi*m9  avec  la  même  quantité  de  (leurs. 

Les  Broméliacées  étaient  représentées  par  plusieurs 
collections.  Celle  de  M.  E.  Cappe  était  la  plus  nom- 
breuse. La  collection  de  M.  Luddemann,  composée  seule- 
ment de  plantes  do  commerce,  était  surtout  remarquable 
par  sa  bonne  culture. 

M.  LlndeD  avait  aussi  envoyé  une  collection  de  Bro- 
méliacées nouvelles. 

Les  deux  seules  plantes  remarquables  nous  ont  paru 
être  :  le  Tillandsia  Lindenii  ou  ro$ca9  et  le  Tiiian- 
dtia  argenUa  ou  Pourettia  nivosa,  &  feuilles  très 
étroites,  soyeuses  et  argentées. 

M.  Bœleus,  de  Gand  (Belgique),  avait  envoyé  une  col- 
lection d'Amaryllis  en  fleurs,  qui  n'a  pas  paru  remar- 
quable à  votre  Commission.  Elle  ne  pouvait  que  donner 
une  mauvaise  idée  des  magnifiques  collections  qui  exis- 
tent en  ce  genre  en  Belgique. 

Puisque  nous  en  sommes  à  ce  pays,  citons  le  lot  de 
nouveaux  Zamia,  présenté  par  M.  A.  Verschaffeit,  aussi 
de  Gand  ;  et  celui  de  nouveaux  Aucuba  en  fleurs  et  en 
fruits,  de  M.  Davoine,  de  Malines. 

Ce  lot  mérite  une  mention  particulière,  tant  pour  la 
quantité  de  variétés  remarquables  qui  y  étaient  réunies 
que  pour  le  bel  état  de  végétation  dans  lequel  les  plantes 
se  trouvaient.  Nous  avons  surtout  remarqué  les  variétés 
suivantes  ;  la  Commission  tient  à  vous  les  signaler»  car  ces 
plantes  sont  probablement  destinées  à  jouer  bientôt  un  rôle 
important  dans  le  commerce  horticole  :  Aucuba  Hima- 
taiea  macrophyUa,  Aucubabicoior  eiegans,  Aucuba 
macuiata  mascuta,  Aucuba  robusta,  Aucuba  gran- 
didentata  fœmina,  Aucuba  dioica. 
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Cette  dernière,  extrêmement  corïew  en  oe  <pm>  fend-* 
que  le*  Jueuba  soient  des  plantes  monoïques,  elle  porte 
à  la  fois,  comme  son  nom  l'indique,  des  fleure  mâle»  et 
des  fleurs  femelles. 

Les  Jacinthes  formaient  une  des  principales  attractions 
de  l'Exposition. 

Les  collections  envoyées  de  Hollande  étaient  réellement 
admirables  et  laissaient  de  bien  loin  en  arrière  ce  qne 
nous  sommes  habitués  à  voir  ici  en  ce  genre. 

Celle  de  M.  Krelage,  de  Harlem,  était  la  pins  remar- 
quable ;  parmi  les  variétés  nouvelles  les  pins  recomman- 
dâmes, nous  citerons  :  Madame  Ristori,  Qu&n  Vic- 
toria, Lamartine. 

Un  lot  de  ces  mêmes  plantes,  cultivées  en  carafes 
d'une  forme  particulière,  était  digne  d'être  mentionné 
comme  choix  de  bonnes  variétés  et  comme  bonne  cul- 
ture. 

Ce  lot  appartenait  à  51.  Van  Vaveren,  de  Harlem. 

Les  Cinéraires  de  MM.  Alphonse  Dufoy  et  Vilmorin 
étaient  très  remarquables.  Les  plantes»  dans  les  deux  lots, 
montraient  une  culture  presque  parfaite»  mais  celles 
de  M.  Dufoy  étalent  plus  variées,  et  le»  couleurs  plus 
franches. 

Les  Rosiers  de  ML  MargotUn,  rosiériste  hien  connu  de 
Bourg-la-Reine,  étaient  en  compétition  avec  ceux  de 
M.  Knight,  jardinier-chef  au  château  de  Pontchartraio. 

Les  deux  collections  étaient  remarquables»  chacune  en 
son  genre.  Les  plantes  de  M.  Knigbt,  traitées  suivant  le 
système  anglais,  se  faisaient  valoir  par  leur  belle  culture» 
mais  le  choix  des  variétés  était  mauvais. 

Le  lot  de  M.  MargotUn,  au  contraire,  dont  la  culture, 
quoique  bonne,  n'égalait  pas  celle  de  son  compétiteur, 
avait  par  contre  une  masse  d'excellente*  variétés*  telles 
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que:  Gnrks  Lefèvre,  HtréeM  Fttrey,  Bernard  de  Pa- 
Uasy,  Madame  Farcot  et  Maurice  Bernardin. 


KmpMlffen  do  «  mu  S*  Avril. 

Les  oûneoiirs  principaux  se  rattachaient  au  Conifères, 
nanties,  comme  je  l'ai  dit  plus  bant,  en  niasse  sur  les 
pentes  on  isolément  sur  les  pelouses,  les  plantes  de  ce 
genre  formeront,  pendant  toute  la  durée  de  l'Exposition, 
un  de  ses  principaux  ornements. 

Près  de  quarante  exposants  avaient  apporté  des  collec- 
tions, dont  quelques-unes  ne  comprenaient  pas  moins  de 
trois  cent  cinquante  espèces  ou  variétés»  Votre  CommifiBion 
a  pensé  qu'il  suffirait  de  vous  mentionner  deux  des  grandes 
collections  les  plus  belles,  les  nouveautés  les  plus  intéres- 
santes et  les  plantes  isolées  les  plus  remarquables. 

Le  lot  de  notre  collègue  M.  Deselne,  de  Bougival,  vient 
en  première  ligne  pour  la  beauté  et  la  force  des  plantes, 
il  comprend  presque  toutes  les  variétés  cultivées  pour 
l'ornementation. 

Après  vous  avoir  dit  que  ce  lot  comprenait  trois  cent 
cinquante  sujets,  il  me  suffira  de  vous  citer  les  dimensions 
suivantes  de  quelques-unes  des  plantes,  ou,  pour  mieux 
dire,  des  arbres,  pour  vous  donner  une  idée  de  l'ensemble  : 
Thuya  giganiea,  4  mètres  de  hauteur;  Cuprusus  Law- 
90*ûma,  5  mètres;  Séquoia  gigantea,  S  mètres;  Aéie$ 
ftctinaia  penduia,  6  mètres;  Picôa  eœeeisa  pyrami* 
éûtis  et  ptnduia,  chacun  6  mètres. 

La  collection  de  M.  Groux  nous  a  paru  aussi  très  remar- 
quable. Bile  comprend,  ainsi  que  la  précédente,  de  ma- 
gnifiques sujets  des  meilleures  variétés  connues. 

MIL  Yettdi  et  fils,  de  Londres,  avalent  envoyé  une  col- 
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lection  de  Conifères  nouveaux.  Elle  comprenait  les  plantes 
les  plus  fortes  connues,  d'un  certain  nombre  d'espèces, 
dont  ces  messieurs  ont  été,  du  reste,  les  introducteurs  di- 
rects il  y  a  quelques  années.  Nous  avons  remarqué  :  Rtti- 
noipora  obtusa,  pisifera,  fitiformis,  fUicaîdes  et 
plumosa;  Abies  atnabiiis  (vrai),  Scyadopitis  verticil- 
(ata,  Picea  bracteata,  Abies  Hookeriana  et  polita,  etc. 
Nous  devons  citer,  dans  le  lot  de  ce  même  exposant,  un 
Araucaria  iméricata,  de  5  mètres  de  hauteur,  irrépro- 
chable comme  forme  et  comme  vigueur. 

Mais,  malgré  tout  l'intérêt  qu'offre  les  nouveautés,  l'at- 
tention des  visiteurs  est  bientôt  attirée  par  les  deux  plantes 
isolées  appartenant  à  M.  Cochet  L'une  d'elles  est  un  Thuya 
giganUa,  probablement  un  des  plus  forts  exemplaires 
connus  en  France  de  cette  espèce.  De  forme  conique,  cette 
plante,  d'environ  8  mètres  de  hauteur  sur  h  métrés  de  lar- 
geur à  la  base,  donne  une  haute  idée  de  sa  valeur  comme 
plante  ornementale.  Un  JVcitinglonia  gigantea  de  la 
même  taille,  et  aussi  beau  sous  tous  les  rapports,  forme 
un  digne  pendant  au  Thuya.  V  A  bits  Nordmaniana,  de 
7  mètres  de  haut,  présenté  par  M.  Rrelage,  de  Harlem, 
est  aussi  une  plante  digne  d'être  citée,  quoiqu'elle  ait  beau- 
coup souffert  par  suite  du  voyage. 

En  ce  moment  où,  par  suite  de  la  mode,  on  recherche 
avec  tant  de  soins  les  variétés  à  feuilles  panachées  de  la 
plupart  des  plantes,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  citer  un 
Séquoia  gigantea  à  feuilles  bien  marquées  de  jaune  d'or. 
Obtenue  de  semis  par  M.  Malet,  qui  en  a  cédé  la  propriété* 
à  M.  Paillet  fils,  cette  plante  figurait  dans  le  lot  de  variétés 
nouvelles,  exposé  par  cet  horticulteur. 

Une  serre  entière  était  remplie  de  lots  de  Cactus,  Ce- 
reus,  etc.,  différents  genres,  connus  généralement  en- 
semble sous  le  nom  de  plantes  grasses.  De  longtemps,  on 


n'avait  vu  une  réunion  semblable  de  ces  plantes  si  cu- 
rieuses et  si  bizarres. 

La  collection  de  M.  Rammus,  de  Dannemarie,  était  re- 
marquable surtout  par  la  vigueur  des  plantes  qui,  il  pa- 
raît, sont  cultivées  dans  la  bonne  terre  ordinaire  du  pays, 
à  laquelle  on  mêle  des  plâtras.  Nous  y  avons  surtout  re- 
marqué un  Echinocactus  Pottsii.  Cette  plante,  formant 
une  boule  hérissée  d'épines  d'environ  0m,30  de  diamètre» 
était  greffée  à  0m,50  de  hauteur,  sur  trois  petites  tiges  en 
trépied  qui  en  formaient  le  support.  Ceux-ci  n'étaient  pro- 
bablement pas  assez  forts,  on  avait  été  obligé  de  suppor- 
ter la  tête  par  deux  petits  tréteaux  en  miniature. 

La  collection  de  Ccrcw  de  M.  Cels,  qui  contenait  des 
plantes  de  k  à  5  mètres  de  hauteur,  était  digne  d'être  men  - 
donnée,  ainsi  que  celle  de  M.  Pfersdorff,  qui  avait  exposé 
une  grande  collection,  et  une  autre  de  vingt-cinq  plantes 
greffées  dont  plusieurs  étaient  en  fleurs. 

Les  lots  d'Agave  et  d'Aloe,  de  M.  Jean  Verschaffelt,  de 
Gand;  de  MM.  Cels  et  Chantin,de  Paris,  étaient  très  beaux. 
Celai  de  M.  Jean  Verschaffelt,  pour  la  rareté  des  variétés 
présentées  ;  celui  de  M.  Cels,  pour  la  grande  dimension 
et  le  bel  état  de  vigueur  de  ses  plantes. 

Une  remarquable  collection  de  BanaparUa  et  Dasy- 
tirion,  plantes  si  élégantes  par  leur  feuillage,  était  aussi 
exposée  par  M.  Jean  Verschaffelt.  Nous  y  avons  remar- 
qué les  Dasyiirion  longifoiium  et  les  Bonapartca  hys- 
trix  et  fiiamentosa. 

La  serre  aux  Orchidées,  dont  nous  avons  déjà  parlé  au 
sujet  de  la  dernière  Exposition,  contient  encore,  pendant 
cette  quinzaine,  un  charmant  lot  de  MM.  Thibaut  et 
Keteïeer,  dans  lequel  nous  citerons  le  rare  Phaiœnopsis 
LutUUmaniana  et  un  Cypripedium  caudatum,  chargé 
d'une  douzaine  de  ses  fleurs  d'une  forme  si  curieuse. 
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M.  Granovegen,  d'Amsterdam»  avait  envoyé  une  char- 
mante collection  d'Orchidées  terrestres  (AnmctocMius, 
Pogonia,  etc.)  dont  la  beauté  du  feuillage  n'est  égalée 
par  aucun  autre  genre  de  plantes. 

A  côté  de  ce  lot,  on  remarquait  les  douze  Tillandsia 
atgmtca,  de  M.  Jean  Verschaffelt.  Ces  sujets,  plus  forts 
que  celui  présenté  par  M.  Linden,  permettaient  de  mieux 
juger  la  plante  qui ,  tout  au  moins,  sera  une  des  plus 
singulières  connues. 

Dans  la  collection  de  Lycopodes  et  Selaginelles  nou- 
veaux, présentée  par  MM.  Veitch  et  fils,  nous  n'avons  re- 
marqué qu'un  Lycopode,  non  nommé,  des  lies  Salomon, 
plante  excessivement  gracieuse. 

Deux  lots  de  Rosiers  étaient  présentés  par  MM.  Mar- 
gottin  et  Hippolyte  Jainain;  toutes  deux  remarquables,  la 
première  révélant  une  culture  hors  ligne,  la  seconde  un 
choix  sévère  des  plus  belles  variétés. 

Il  nous  reste,  pour  finir,  à  mentionner  un  charmant 
petit  lot  d'Azalées  de  l'Inde,  de  MM.  Thibaut  et  Ketcleer, 
composé  de  plantes  jeunes,  mais  bien  fleuries,  et  toutes 
d'excellentes  variétés. 

Tels  sont,  Messieurs,  parmi  beaucoup  d'autres,  les  lots  les 
plus  marquants  que  votre  Commission  a  pensé  devoir  vous 
signaler  dans  ces  deux  Expositions.  Malgré  les  difficultés 
qui  entravent  les  débuts  de  toutes  les  grandes  entreprises, 
la  première  a  été  très  belle  comme  résultat.  Le  Jury,  en 
effet,  n'a  pas  décerné  inoins  de  quatre-vingts  médailles. 
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ExpoaltUn  du      au  14  mal. 


Messieurs, 

Cette  Exposition  partielle  comptera  certainement 
comme  une  des  plus  belles  de  la  saison.  Elle  était  surtout 
remarquable  par  les  nombreuses  collections  d'Azaléas  de 
l'Iode  et  de  plantes  nouvelles. 

Ces  dernières  attiraient  particulièrement  l'attention  des 
amateurs,  car,  dans  le  commerce  horticole  comme  dans 
bien  d'autres,  la  nouveauté  est  toujours  un  attrait  bien 
puissant,  attrait,  du  reste,  bien  mérité  cette  fois,  car  les 
collections  exposées  contenaient  des  plantes  d'un  mérite 
réel,  et  étaient  destinées,  du  moins  pour  quelques  unes, 
à  former  un  ornement  nouveau  des  plus  remarquables 
pour  nos  serres  ou  nos  jardins.  Deux  des  plus  grands  hor- 
ticulteurs qui  s'occupent  spécialement  de  l'introduction 
des  plantes  nouvelles,  et  qui,  à  ce  sujet,  envoient  des 
voyageurs  dans  les  contrées  les  plus  lointaines  et  les 
moins  explorées,  étaient  en  concurrencé.  C'était  ML  Lin* 
den,  de  Bruxelles,  et  M.  Veitch,  de  Londres.  Ces  deux 
exposants  avaient  chacun,  dans  leur  collectiou  de  six 
plantes  variées  d'introduction  nouvelle,  des  espèces  hors 
ligne.  Le  Jury  a  décerné  le  1er  prix  à  M.  Linden,  et  le  2* 
à  MM.  Veitch  et  fils. 

Noos  vous  citerons  dans  le  lot  exposé  par  M.  Linden  : 
le  Ficus  dtalbata  à  feuilles  argentées  en  dessous,  le 
Bignania  omata,  le  Dichorisandra  mosaîca,  h 
grandes  feuilles  pourpres,  coupées  à  ta  partie  supérieure 
par  une  très  grande  quantité  de  petites  lignes  blanches 
formant  mosaïque,  le  Maranta  virginaiis,  et  une  Corn- 
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melynée,  plante  épiphyte  très  extraordinaire  comme  vé- 
gétation. 

Le  lot  de  MM.  Veitch  et  fils  comprenait  le  magnifique 
Maranta  Pcitchii,  que  Ton  a  été  à  même  de  mieux  ap- 
précier que  Ton  avait  pu  le  faire  jusqu'alors;  le  Dracœna 
regaiis,  à  feuilles  très  larges  .d'un  rouge  foncé  panaché 
de  rose  clair;  Dracœna  magnifica  des  îles  de  la  mer 
du  Sud,  à  feuilles  d'un  beau  vert  bordées  de  grandes 
bandes  d'un  blanc  jaunâtre  ;  Sanchezia  noéitis  varie- 
gâta,  très  jolie  plante  à  tiges  couchées,  les  feuilles, 
d'un  vert  clair,  sont  ornées  de  lignes  transversales  de 
couleur  jaune  ;  Croton  Veitchii  et  Aralia  Vtitchii  de 
la  Nouvelle-Calédonie. 

Dans  les  autres  lots  de  plantes  nouvelles  des  mêmes 
exposants,  nous  devons  encore  vous  citer,  comme  des 
plus  remarquables»  dans  le  lot  de  H.  Unden  :  Echites 
ruéro  venosa,  le  Dichorisandra  un  data,  YEranthc- 
mum  igncum  et  le  Maranta  princeps.  Dans  celui  de 
MM.  Veitch  :  Coteus  Vcitchii^  Ciematis  John  Gouid 
Veitch,  à  fleurs  lilacées  très  doubles;  le  Croton  aucu- 
éœfolium,  le  Primuia  cortusioîdts  amama,  le  Heti- 
nospora  feiicoïdes  et  le  Panicum  varicgatum. 

M.  Ambroise  Verschaffelt,  de  Gand,  a  aussi  emporté  un 
1er  prix  pour  une  collection  de  plantes  variées  et  choi- 
sies de  récente  introduction,  parmi  lesquelles  votre  Com- 
mission a  surtout  remarqué  :  les  Acer  ornatum,  son- 
guineum,  amœnum  et  Fredericii  Guiilaumii;  le 
Cordyiine  Guilfolii,  très  curieux  par  son  feuillage  vert 
clair  panaché  de  blanc  et  de  rose  ;  enfin,  différentes  es- 
pèces d'Agaves  très  belles,  et  Y  Echites  ruéro  venta ,  à 
nervures  d'un  carmin  vif. 

Vous  nous  pardonnerez,  Messieurs,  cette  longue  et 
aride  liste  de  noms,  mais  jamais  l'on  avait  présenté  à  un 
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Jury  des  collections  de  plantes  nouvelles  aussi  nombreuses 
et  d'aussi  grand  mérite.  Toutes  celles  que  nous  vous  avons 
citées  seront  probablement,  sous  peu,  connues  de  tous 
les  amateurs. 

Si  les  plantes  nouvelles  formaient  pour  les  connaisseurs 
la  partie  la  plus  intéressante  et  la  plus  recherchée  de 
l'Exposition,  les  collections  d'Azalées  de  l'Inde,  envoyées 
de  Belgique,  d'Angleterre  et  des  différents  points  de  la 
France  avaient  le  privilège  d'attirer  la  foule  des  visiteurs 
par  le  brillant  effet  qu'elles  produisaient  dans  la  grande 
serre  où  elles  avaient  été  réunies. 

Sauf  Fexcellent  lot  de  MM.  Thibaut  et  Kételeer,  com- 
posé de  4A0  des  meilleures  variétés  connues,  arrivées 
toutes  en  parfait  état  de  floraison,  la  France  était  faible- 
ment représentée.  Trop  faiblement,  nous  dirons,  car, 
avec  les  ressources  que  possèdent  certaines  maisons  bour- 
geoises des  environs  de  Paris,  il  eût  été  facile  de  faire 
beaucoup  mieux,  et  nous  nous  y  attendions.  La  Belgique 
nous  surpassait  Les  collections  de  cinquante  plantes,  de 
M.  A.  Verschaffelt  et  de  M.  Dominique  Vervaene,  tous 
deux  de  Gand,  composées  de  plantes  d'un  mètre  de  dia- 
mètre et  d'une  floraison  irréprochable,  méritaient  tout 
éloge.  Les  variétés  les  plus  curieuses  de  ces  deux  lots 
étaient  :  Souvenir  du  prince  Albert,  Roi  des  beautés,  Roi 
des  doubles,  Baron  de  Prêt,  Bernard  Andréa. 

Trois  exposants  se  sont  présentés  pour  le  concours  de 
six  Azaléas  remarquables  par  leur  développement. 
MM.  Veitch  et  fils  ont  obtenu  le  premier  prix. 

Arrêtons-nous  ici  pour  mentionner  particulièrement  ces 
six  plantes.  Formées  en  pyramides  de  im,50  à  2  mètres  de 
hauteur,  sur  autant  de  largeur  à  la  base,  et  entièrement 
couvertes  de  (leurs,  elles  excitaient  l'admiration  de  tous. 
Nous  ne  contestons  pas  que  ces  plantes,  qui  sont  attachées 
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sur  des  cerceaux  de  fils  de  fer,  présentent  la  même  diffi- 
culté de  culture  que  les  Azalées  belges  qui  étaient  exposés 
sans  aucune  attache;  mais  nous  devons  reconnaître  qu'elles 
produisent  en  fleurs  un  effet  incomparable,  et  c'est  là  un 
grand  point. 

Les  variétés  nouvelles  d'Azalées  étaient  nombreuses. 
Parmi  la  quantité  se  trouvaient  quelques  plantes  excessi- 
vement belles  et  que  nous  devons  mentionner. 

La  collection  de  M.  Van  der  Gruysse  a  remporté  le  pre- 
mier prix;  les  variétés  les  plus  remarquables  étaient  :  le 
Conquérant,  le  Superbe,  Non  pareil,  blanc  à  centre  rose, 
Victoire,  rouge  brillant,  Président  A.  Verschaffelt,  et  Sou- 
venir de  l'Exposition  universelle,  à  fleurs  blanches  striées 
et  maculées  de  carmin,  de  0",12  de  diamètre. 

Le  lot  de  M.  Dominique  Vervaene,  qui  a  remporté  le 
deuxième  prix,  était  d'un  mérite  presque  aussi  grand  que 
le  précédent. 

Nous  y  avons  remarqué  :  Léopold  II,  coloris  rose  bril- 
lant, le  Progrès,  Roi  de  Hollande,  Comtesse  de  Flandre  et 
Printemps. 

Les  Rhododendrons  nouveaux  de  cette  Exposition 
étaient  nombreux,  mais  peu  remarquables;  nous  n'en 
avons  trouvé  aucun  digne  de  mention  particulière. 

Mme  Legrelle  d'flanis,  d'Anvers,  amateur  bien  connue  en 
Belgique,  avait  envoyé  plusieurs  beaux  lots. 

Dans  sa  collection  de  Thcophrasta,  nous  vous  citerons 
les  espèces  impcriads,  grandis  et  macrophylla.  Dans 
celle  de  plantes  variées  de  serre  chaude,  en  forts  exem- 
plaires :  Arcca  Verschaffeltii,  Rhapis  flaéeUiformis, 
Latania  Borùonica,  Jstroearyum  Mexieanwn. 

Les  deux  collections  d'Orchidées  de  MM.  le  comte  de 
Nadaillac  et  Guibert,  et  de  M.  Luddemann,  produisaient 
un  effet  charmant.  La  majorité  des  plantes  étaient  des 
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espèces  rares  et  en  parfait  élat  de  floraison.  Nous  vous 
citerons,  cotre  autres,  le  Phaiœnopsiê  Luddemanivna, 
avec  quatre  fleurs,  YOdontogUssum  nœvium,  le  Cat- 
tltya  citrina,  le  Cyptiptdium  Hookerii,  etc.,  etc. 

Pour  terminer  avec  la  partie  florale  de  l'Exposition,  il 
nous  faut  vous  mentionner  plusieurs  belles  collections  de 
Pensées  présentées  par  Nil.  Henry  Charles,  de  Bagneux, 
Moulard,  de  Levallois,  et  Oudin  Gabriel,  de  Meudon.  Les 
Tulipes  de  M.  Barnaart,  de  Harlem,  exposées  en  fleurs 
coupées,  étaient  des  plus  remarquables  et  laissaient  loin 
en  arrière  celles  cependant  plus  nombreuses  de  MM.  Gué* 
not,  Duvivier  et  Loise-Chauvière,  de  Paris.  Tous  les  visi- 
teurs admiraient  les  collections  de  plantes  destinées  à  la 
décoration  des  appartements,  exposées  par  MM.  Ludde- 
mann  et  Gbantin. 

Il  nous  reste  quelques  mots  à  dire  sur  les  apports  de 
fruits  et  légumes  qui,  cette  fois,  étaient  plus  nombreux 
que  de  coutume. 

Les  Asperges  de  MM.  Louis Lhérault  et  Lhérault-Salbœuf, 
d'Argenteuil,  avaient  le  privilège  d'attirer  tous  les  regards. 
H  nous  suffira  de  vous  dire  que  les  bottes  étaient  compo- 
sées régulièrement  de  tiges  de  trois  à  quatre  centimètres 
de  diamètre.  Ce  magnifique  résultat  est  obtenu  autant  par 
la  culture  raisonnée  que  par  les  variétés  même  que  ces 
cultivateurs  possèdent  Le  Jury,  embarrassé  pour  décerner 
le  premier  prix,  a  décidé  qu'il  goûterait  comparativement 
les  Asperges  de  chaque  exposant;  après  quoi,  il  a  décerné 
le  premier  prix  à  M.  Louis  Lhérault,  dont  les  Asperges 
étaient  cependant  plus  petites,  mais  bien  supérieures 
comme  qualité  à  celles  de  son  concurrent 

La  Société  d'Horticulture  de  Clermont  (Oise)  a  obtenu 
un  premier  prix  pour  son  lot  de  légumes  variés  de  pleine 
terre. 
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M.  Leroy,  de  Kouba  (Algérie),  aussi  un  prix  pour  ses 
fruits  exotiques. 

Nous  avons  remarqué  avec  attention  une  nouvelle  va- 
riété anglaise  de  Chou  Brocoli,  exposée  par  MM.  Cour- 
tois-Gérard et  Pavard.  Cette  variété,  nommée  Sprouting 
Brocoli  (Brocoli  à  jets),  fournit  une  très  grande  quantité 
de  rameaux  qui  se  récoltent  comme  les  petites  pommes 
de  Choux  de  Bruxelles. 


Exposition  du  14  mu  «O  mal. 

CONCOURS  PRINCIPAUX. 
Palmiers  et  Cycadèts. 

Cette  Exposition,  moins  brillante  que  la  précédente  sous 
le  rapport  des  fleurs,  ne  laisse  pas  que  d'être  remarquable 
pour  les  collections  de  Palmiers  et  Cycadées. 

La  grande  serre,  cette  fois,  en  est  entièrement  garnie 
ainsi  qu'une  autre  où  se  trouve  les  belles  collections  de 
M.  Cbantin. 

Cet  horticulteur  de  Paris  avait  présenté  plusieurs  beaux 
lots  de  Palmiers  tant  en  grands  exemplaires  qu'en  plantes 
rares  et  nouvelles.  Elégamment  entremêlés  entre  des  lots 
de  Cycadées  et  des  Fougères  en  arbre,  les  Palmiers  à  eux 
seuls  garnissaient  facilement  une  serre  d'une  assez  grande 
étendue. 

Nous  vous  citerons,  parmi  les  plantes  les  plus  remar- 
quables: Phenicophorium  Sechciiarum,  Valiichia 
caryotoides,  Thrinax  eiegans  et  argentea. 

Dans  la  collection  de  plantes  nouvelles  :  Phenicopho- 
rium  Sechciiarum  viridifoiium;  Cocos  WenMcyana, 
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Àttea  monoêtycha,  aurea,  crinita  et  le  Catamus 
viminaiis,  plante  à  feuillage  d'une  extrême  élégance. 

Dans  les  lots  de  Cycadées,  du  même  exposant,  un  En- 
cephalartos  AlUnstenii  dont  les  feuilles  présentaient  un 
développement  d'an  moins  cinq  mètres  de  diamètre,  et 
de  magnifiques  spécimens  de  Cycas  revoiuta;  Zamia 
caffra  et  Lohmanii,  et  de  Dion  tduie. 

Parmi  les  collections  rassemblées  dans  la  grande  serre, 
celles  de  M.  A.  Verschaffelt  et  de  M.  Alexis  Dallière,  de 
Gand,  ainsi  que  Mme  Legrelle  d'Hanls,  d'Anvers,  se  fai- 
saient remarquer.  Les  deux  premières,  composées  de 
plantes  encore  jeunes,  démontraient  par  leur  belle  venue 
une  culture  irréprochable  ;  celle  de  Mme  Legrelle  d'Ranis 
était  composée  de  grandes  et  fortes  plantes.  Nous  avons 
surtout  remarqué  dans  ce  lot  un  magnifique  pied  de  Rha- 
pis  flabcitiformiê,  palmier  si  recherché  maintenant  à 
cause  de  sa  rusticité  pour  la  garniture  des  appartements 
pendant  l'hiver. 

Dans  le  lot  de  Palmiers  nouveaux  de  M.  A.  Yerschaffelt, 
nous  vous  citerons:  le  Vtrsehafftitia  splendida;  le 
Cocos  fVendlcyana,  YAreca  nobitis,  etc.  M.  Iinden, 
de  Bruxelles,  avait  aussi,  de  même  que  M.  Dallière,  ex- 
posé une  collection  de  Palmiers  nouveaux;  mais  dans  ces 
collections  nous  n'avons  trouvé  aucune  plante  digne  de 
remarque. 

Le  lot  de  Cycadées  appartenant  à  M.  de  Wall,  amateur 
à  Gand,  qui  se  trouvait  près  des  lots  dont  nous  venons  de 
parler,  mérite  de  vous  être  cité  particulièrement  pour  les 
magnifiques  spécimens  de  Cycas  et  de  Zamia  qu'il  con- 
tenait 

Avant  de  quitter  cette  grande  serre,  tous  nos  éloges  aux 
dix  grands  Azaléas  de  l'Inde  exposés  par  MM.  Veitch  et 
fils.  Ces  plantes  sont  encore,  nous  le  croyons,  supérieures 
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pour  leur  magnifique  floraison  à  celles  exposées  pendant 
la  première  quinzaine  de  ce  mois.  Toutes  étaient  remar- 
quables; mais  nous  vous  citerons,  comme  attirant  parti- 
culièrement l'attention,  les  variétés  suivantes  ;  Bxtranc49 
ChcUotiii,  Madame  A.  Verschaffelt  et  Violacta  superté*. 

En  sortant  de  la  grande  serre»  Ton  se  trouve  au  milieu 
de  plusieurs  grands  massifs  de  Rhododendrons  qui,  plan- 
tés pour  la  saison,  sont  maintenant  en  pleine  fleur  ;  c'est 
donc  le  moment  de  vous  en  parler. 

Yotre  Commission  a  trouvé  que  l'Exposition  de  ce 
genre  de  plantes  laissait  beaucoup  k  désirer  ;  nous  sommes 
habitués  à  voir  mieux  dans  nos  Expositions  de  Versailles. 

Les  lots  de  MM.  l'aillet,  Groux  et  Morlet,  de  Fontaine- 
bleau, ne  présentaient  rien  de  remarquable.  Leur  floral* 
son  était  mauvaise;  les  plantes  paraissaient  très  fatiguées; 
les  fleurs  étaient,  par  suite,  très  petites  et  permettaient  i 
peine  de  distinguer  les  variétés.  Un  seul  lot,  celui  de 
MM.  Thibault  et  Kêteleer,  de  Paris,  mérite  de  vous  être 
signalé.  Ce  lot,  entièrement  composé  de  variétés  les  plus 
nouvelles  et  les  meilleures,  était  sans  contredit  le  plus  in- 
téressant de  tous.  Nous  y  avons  remarqué  les  plantes  sui- 
vantes qui  étaient  en  fleur  lors  de  notre  visite  :  Prin- 
cess  Mary  of  Cambridge,  centre  blanc,  bord  des  pétales 
pourpre;  Minait*  blanc  magnifique;  Standish's  perfec- 
tion. Gazelle,  Isabella,  Latinxacutatum  et  Opkeiia, 

Les  lots  de  Pensées  étaient  nombreux,  de  même  que  la 
quinzaine  précédeute.  Celles  de  M.  Falaise,  de  Boulogne* 
sur-Seine,  nous  ont  paru  les  meilleures. 

MM.  Vilmorin,  Bavard  et  Cie,  et  Thibaut  -Prudent  avaient 
disséminé  dans  le  jardin,  sous  des  abris,  de  charmantes 
collections  de  plantes  annuelles. 

Les  Rosiers  de  M.  Margoltin  étaient  beaux. 

Dans  la  serre  à  Orchidées,  un  nouvel  exposant,  M.  le 
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doc  d'Ayen,  à  Gbamplâtreux,  avait  envoyé  quelques 
plantes  hors  ligne  comme  force  et  comme  floraison.  C'é- 
taient deux  CmuieyaSkinnerii,  d'un  mètre  de  diamètre, 
couverts  d'une  vingtaine  de  panicules  de  fleurs»  et  un  très 
fort  pied  de  Vanda  tricoior. 

Les  collections  renouvelées  de  MM.  le  comte  de  Na- 
daillac  et  Guibert  et  de  M.  Luddemann  sont  toutes  deux 
remarquables.  Ge  dernier  exposant,  qui  a  remporté  le 
1er  prix,  présentai!  de  beaux  échangions  de  Cattitya 
Mo&siœ  et  de  Lœiia  purpurata. 

Mentionnons  un  superbe  Erionemum  éuœifolium, 
exposé  par  M.  Jean  Verschaffelt,  de  Gand,  et  qui  lui  a 
valu  on  1er  prix.  Les  Résédas  de  MM.  Duveaux  etC1* 
étaient  aussi  beaux  que  ceux  que  ces  mêmes  horticulteurs 
avaient  exposés  cette  année  à  Versailles,  et  ce  n'est  pas 
peu  dire. 

Les  fruits  et  légumes  étaient  peu  nombreux.  En  pre- 
mière ligne*  nous  retrouvons  les  Asperges  des  cultivateurs 
d'Argenteuil  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Nous  ne  pouvons  vous  citer,  en  outre,  que  le  lots  de 
fruits  conservés  et  de  primeurs  de  M.  Fontaine,  fruitier  à 
Paris.  Ge  beau  lot  comprenait  de  magnifiques  Pèches  nou- 
velles, des  Abricots,  des  Fraises  de  la  variété  Docteur 
Nicaise  et  de  superbes  Pommes  et  Poires  conservées. 

Telles  sont,  Messieurs,  les  impressions  de  votre  Com- 
mission sur  ces  deux  Expositions.  Nous  avons  volontaire- 
ment omis  de  vous  parler  d'une  quantité  de  lots,  voulant 
moins  vous  donner  une  nomenclature  complète  de  tous 
les  produits  exposés  qu'une  simple  citation  des  plus  re- 
marquables. 
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Ezposltton  du  f  au  14  Juin* 

Messieurs, 

Les  concours  de  cette  série  se  rattachaient  aux  Pelar- 
gonium.  v 

Les  différents  lots  de  ce  genre  de  plantes  avaient  été 
réunis  sous  la  vérandah  élevée  en  avant  de  la  grande 
serre.  Ils  étaient  assez  nombreux.  Plusieurs  étaient  re- 
marquables surtout  par  le  choix  des  variétés.  Votre  Com- 
mission, cependant,  aurait  désiré  y  rencontrer  une  plus 
nombreuse  quantité  de  belles  et  fortes  plantes  comme  on 
pouvait  s'attendre  à  en  voir  figurer  dans  cette  grande 
Exposition.  Elles  étaient  trop  rares;  un  seul  lot,  celui  de 
M.  Chenu,  jardinier  chez  M.  Binder,  en  contenait  quel- 
ques-unes. Toutes  les  collections  exposées  provenaient 
de  culture  française. 

Pour  les  variétés  à  grandes  fleurs,  les  lots  de  MM.  Ma- 
let, Dufoy,  Thibaut  et  Kêleleer  et  Pigny  nous  ont  paru  les 
plus  remarquables.  Ils  étaient  tous  composés  des  meilleurs 
gains  connus,  et  nous  avons  été  heureux  de  remarquer 
que  la  majorité  avait  été  obtenue  par  notre  honorable 
collègue  M.  Malet,  du  Plessis-Piquet.  Le  lot  de  M.  Pigny 
était  particulièrement  recommandable  pour  sa  bonne 
culture. 

Dans  la  section  des  variétés  dites  fantaisies,  M.  Chenu, 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  vient  en  première  ligne. 
Il  avait  exposé,  parmi  nombre  de  bonnes  variétés,  quel- 
ques plantes  irréprochables  comme  forme,  et  qui  ne 
mesuraient  pas  moins  d'un  mètre  de  diamètre.  C'est  en 
voyant  de  telles  plantes  que  Ton  peut  se  faire  une  juste 
idée  de  la  beauté  des  Pciargonium  ;  les  exposants  ha- 
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bitueb  de  ce  beau  genre  devraient  nous  en  montrer  plus 
souvent  Les  collections  de  MM.  Malet,  Thibaut  et  Kéte- 
leer,  composées  de  jeunes  plantes,  étaient  aussi  très 
belles.  Mais  l'endroit  où  elles  se  trouvaient  placées  était 
si  mal  disposé  pour  les  recevoir  que,  lors  de  notre  visite, 
elles  avaient  déjà  perdu  une  grande  quantité  de  leurs 
fleurs. 

Passons  à  la  serre  aux  Orchidées  et  aux  plantes  nou- 
velles. C'est  toujours  une  des  mieux  garnies  et  des  plus 
visitées  par  le  public. 

Nos  regards  sont  attirés  en  entrant  par  les  belles 
plantes  de  M.  Chenu,  chez  M.  le  comte  de  Nadaillac.  Cet 
habile  jardinier  avait  exposé  des  échantillons  de  Cala- 
dium  Lowii,  Vtitchii  et  Aiocasia  mctailica  comme 
Ton  en  voit  rarement  à  Paris.  Leur  vigueur  et  leur  déve- 
loppement dénotaient  une  excellente  culture.  Sur  les 
tables,  tout  autour  de  la  serre,  nous  remarquons  une 
très  belle  collection  de  Gioxinia  à  fleurs  penchées  et 
dressées,  présentée  par  M.  Marest.  Nous  vous  citerons 
les  variétés  suivantes  :  Madame  Meurice,  Mathilde  flaage, 
Victor  Lemoine  et  Lady  Agnès  York. 

Les  exposants  d'Orchidées  continuent  leurs  intéressants 
apports.  Cette  quinzaine,  les  plantes  sont  nombreuses  et 
la  floraison  magnifique.  Quant  aux  variétés  et  espèces, 
plusieurs,  dans  chacun  des  lots,  méritent  de  vous  être 
signalées. 

Dans  le  lot  de  M.  Llndcn,  de  Bruxelles,  composé  d'une 
trentaine  de  belles  et  fortes  plantes,  nous  vous  citerons  : 
Gaieandra  Dcvoniana,  CattUya  A ckiandii,  Anguioa 
unifiera,  de  très-beaux  Vanda  suavU  et  tricoior.  Par* 
mi  les  nouveautés  :  Oncidium  tcrratum,  hotochry- 
sum  et  Nuéigenum  et  XMridc*  Japotiica,  plante  de 
premier  ordre. 
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Dans  le  lot  de  MM.  Thibaut  et  Kêteleer,  le  Cypripe- 
diutn  Vùiuhianum  et  le  Lœiia  Sutztriaita. 

Dans  celai  de  MM.  le  comte  de  Nadaillac  et  Guibert,  le 
Cypreptdium  eaudatum  et  Panda  pères. 

Dans  celui  de  M.  Cuddemann,  parlai  nombre  de  belles 
plantes,  le  rare  Cypripedium  Statut)  présenté  pour  la 
première  fois  en  fleurs  dans  une  Exposition  en  France. 

Pour  beaucoup  de  visiteurs  et  pour  votre  Commission, 
le  lot  le  plus  remarquable  de  celte  Exposition  était  celui 
de  M.  Bleu,  amateur  à  Paris. 

Il  était  composé  de  cinquante  belles  potées  de  Cala- 
dium  nouveaux,  toutes  variétés  distinctes  et  obtenues  de 
semis  par  l'exposant. 

Vous  savez,  messieurs,  que  les  espèces  de  Caiadium 
cultivées  ont  été  introduites  principalement  du  Brésil  dans 
ces  dernières  années.  Depuis  leur  introduction,  ces  plan* 
tes  sont,  à  caose  de  leur  beau  feuillage»  devenues  fort  à 
la  mode  ;  aussi  les  horticulteurs  se  sont-ils  aussitôt  appli- 
qués à  essayer  les  croisements  artificiels,  afin  d'obtenir  de 
nouvelles  variétés.  Jusqu'à  présent,  les  efforts  de  tous  ont 
échoué,  sauf  ceux  de  M.  Bleu*  Cet  habile  amateur  est  par- 
venu à  féconder  et  à  récolter  les  graines  d'un  grand  nombre 
d'espèces  qui  lui  ont  donné  de  magnifiques  variétés  nou- 
velles. A  notre  connaissance,  il  est  jusqu'à  présent  le  seul 
qui  soit  arrivé  à  ce  résultat,  tant  en  France  qu'à  l'é- 
tranger. 

Les  cinquante  plantes  de  ce  lot  garnissaient  une  serre  à 
elles  seules,  et  formaient  une  masse  admirable.  Considé- 
rées individuellement,  elles  ne  laissaient  rien  à  désirer  sous 
le  rapport  de  la  culture. 

Mous  vous  citerons  les  variétés  suivantes  qui,  sur  la  de- 
mande de  l'exposant,  ont  été  baptisées  par  le  Jury  lui- 
même  :  Triomphe  de  l'Exposition  de  1867,  Monsieur  Bleu, 
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Doc  de  Ratibor,  Monsieur  Devinck,  Monsieur  Àlphand  et 
Monsieur  Le  Play;  les  autres  plantes  portaient  seulement 
une  étiquette  indiquant  leur  origine. 

Pour  terminer  avec  les  plantes  de  serre  chaude,  nous 
devons  encore  vous  mentionner  un  beau  lot  de  M.  Lierval, 
horticulteur  &  Paris  ;  les  grandes  plantes  de  M .  Linden  et 
une  Broméliacée  gigantesque  exposée  par  Mlle  Zoé  de 
Knyff,  d'Anvers  (Belgique).  Cette  plante  rare  et  curieuse 
ne  portait  pas  de  nom,  mais  elle  appartient  soi-disant  au 
genre  Chcvailiera. 

Les  Rosiers  sont  représentés  par  les  belles  collections 
de  tiges  en  pots  de  MM.  Margotlin,  Fontaine  et  MaresL 

Parmi  les  lots  de  Roses  en  fleurs  coupées,  celui  de 
M.  Margottin  vient  en  première  ligne,  M.  Charles  Yerdier 
avait  présenté  un  bouquet  de  la  superbe  Rose  nouvelle 
Paul  Yerdier. 

De  nombreuses  collections  de  plantes  annuelles  en 
fleurs,  dispersées  çà  et  là  sur  les  pelouses  du  jardin,  sont 
d'un  effet  charmant.  Celles  de  MM.  A.  Yilmorin  et  Cie  et 
Loise-Chauvière  nous  ont  paru  les  plus  remarquables.  Les 
plantes  étaient  bien  cultivées  et  en  parfait  état  de  florai- 
son. Nous  avons  noté  :  les  nouveaux  Mimulu*  cuprcus, 
Sanvitaiia  procuméem  flore  pteno,  C entrant hus  ma- 
crosiphon,  (agurus,  ovatus,  etc. ,  etc. 

Il  nous  reste  à  vous  mentionner  les  collections  de  Re- 
noncules variées  de  M  Guénot;  celles  d7rw  Xyphium, 
de  M.  Loise;  les  belles  Pivoines  de  MM.  Callot,  Charles 
Yerdier  et  Paillet,  et  un  massif  de  Dalhias  greffés  et  fleu- 
ris de  M.  Alphonse  Dufoy, 

Tels  sont  les  principaux  apports  pour  les  concours  de 
cette  quinzaine. 
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ExpMltl**  du  t*  au  SO  Juin. 

Cette  fois,  les  honneurs  de  l'Exposition  étaient  réser- 
vés aux  Roses  qui  formaient  le  sujet  des  concours  princi- 
paux. 

De  nombreux  lots  de  fleurs  coupées,  dont  quelques-uns 
étalent  remarquables,  garnissaient  le  long  abri  où  se  trou- 
vent ordinairement  les  fruits  et  les  légumes. 

Avec  un  peu  plus  de  soin  dans  l'arrangement  des  lots, 
le  coup  d'œil  aurait  été  charmant  Mais  quelques  expo- 
sants s'étant  contentés  de  présenter  leurs  Roses  dans  des 
bouteilles  apparentes  et  de  toutes  dimensions,  vous  pou- 
vez juger  combien  l'ensemble  était  rendu  disgracieux  par 
cette  mauvaise  disposition. 

Le  lot  de  M.  Margottin,  de  Bourg- la-Reine»  était  le  plus 
beau  sous  tous  les  rapports.  Nous  ne  saurions  vous  en  faire 
trop  d'éloges.  Il  ne  comprenait  pas  moins  de  1,200  fleurs 
et  350  variétés.  Celles-ci  étalent  toutes  de  premier  nié- 
rite,  et  les  fleurs  soignées  en  vue  de  l'Exposition  étaient 
des  plus  remarquables  par  leur  grosseur  et  leur  fraî- 
cheur. Elles  étaient  placées  régulièrement  par  bouquets 
de  trois  ou  quatre  de  chaque  variété,  et  se  détachaient 
agréablement  pour  la  vue  sur  un  fond  de  mousse  verte 
qui  en  faisait  ressortir  les  couleurs.  C'est  ainsi  disposés  et 
avec  le  même  goût  que  nous  aurions  désiré  voir  tous  les 
autres  lots. 

Nous  vous  citerons,  parmi  beaucoup  d'autres  que  nous 
avons  admirées,  les  variétés  suivantes  comme  de  pre- 
mier mérite  :  Révérend  Dombrain,  Madame  Y.  Verdier, 
Charles  Lefaivre,  Souvenir  de  Monsieur  Poitcau,  Maurice 
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Bernardin»  John  Hopper,  Docteur  Andry  et  Souvenir  d'A- 
braham Lincoln. 

Après  le  lot  de  M.  M  argot  Un,  venait  pour  nous,  en  se- 
conde ligne,  celui  de  M.  Hippolyte  Jamain;  moins  beau 
que  le  précédent,  il  ne  laissait  pas  cependant  que  d'attirer 
aussi  l'attention. 

Les  fleurs  étaient  moins  grosses,  les  variétés  à  peu  près 
les  mêmes  ;  outre  celles  que  nous  avons  désignées  ci-des- 
sus, nous  avons  remarqué  Madame  Pierson  et  Maréchal 
Vaillant. 

Les  lots  de  MM.  Fontaine,  de  Cbâtillon,  etMarestet 
fils,  de  Paris,  venaient  ensuite.  Ils  méritaient  encore  de 
vous  être  signalés.  Quant  à  ceux  des  autres  exposants, 
nous  pensons  inutile  de  vous  les  mentionner. 

Pour  terminer  avec  les  fleurs  coupées,  il  nous  reste  k 
vous  parler  des  nouveautés. 

Une  variété  nommée  Madame  Ernest  Cirrode,  présentée 
par  M.  Charles  Verdier,  nous  a  paru  hors  ligne.  Le  Comité 
de  floriculture  de  la  Société  d'Horticulture  de  France, 
dans  lequel  se  trouve  les  rosiéristes  les  plus  compétents  de 
Paris,  lui  a  décerné  une  prime  de  première  classe  dans 
une  de  ses  dernières  séances. 

Le  lot  de  M.  Fontaine  comprenait  quelques  belles 
plantes. 

Dans  celui  de  M.  Margot  tin,  nous  avons  admiré  deux 
variétés  nommées  :  l'une,  Prince  Humbert,  et  l'autre,  Duc 
d'Aoste. 

Parmi  les  collections  de  Rosiers  en  fleurs,  celle  de 
M.  Hippolyte  Jamain,  placée  sous  une  tente  dans  le  jar- 
din, nous  a  paru  supérieure  à  celles  des  autres  concur- 
rents. 

Les  plantes  cultivées  en  pots  étaient  belles,  quoique 
les  fleurs  fussent  naturellement  beaucoup  plus  petites  que 
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celïeâ  exposées  dans  les  collections  de  fleurs  coupée*. 
Celles-ci  sont  cueillies,  vous  le  savez,  sur  des  sujets  en 
pleine  terre  et  vigoureux,  de  là  la  diflérence. 

En  résumant  les  impressions  de  votre  Commission,  nous 
devons  vous  Are  que  l'Exposition  des  Roses  en  général 
ne  nous  a  pas  flattés.  Le  commerce  des  Rosiers  forme  une 
des  branches  les  plus  importantes  de  l'industrie  horticole, 
surtout  pour  l'exportation,  et  il  eût  été  désirable  que  les 
cultivateurs  de  ce  beau  genre  eussent  présenté  aux  nom- 
breux étrangers  des  produits  plus  dignes  de  leur  réputa- 
tion. 

Les  lots  de  plantes  annuelles  formaient,  comme  dans  fa 
quinzaine  précédente,  un  des  plus  beaux  ornements  du 
jardin. 

*  Les  lots  de  MM.  Vilmorin  et  Cfe  et  Loise-Chauvière 
nous  ont  toujours  paru  tenir  la  téte  malgré  les  nombreux 
concurrents. 

Les  plus  belles  plantes  sont  :  Coquelourde  rose,  Pblot 
écarlate,  Lobtiia  gracitis  atba,  Thiaspi  violet  et  Pavot 
Cambrique. 

A  rentrée  de  la  grande  serre ,  nous  sommes  attirés 
par  un  lot  de  premier  mérite.  Ce  sont  les  variétés  nou- 
velles de  Peiargonium  à  grandes  fleurs  de  notre  col- 
lègue M.  Malet 

Plusieurs  des  plantes  de  cet  infatigable  semeur  sont 
d'un  mérite  exceptionnel.  La  variété  Monsieur  Barillet  est 
d'une  couleur  vraiment  nouvelle  en  ce  genre  si  nombreux. 
Celles  dont  les  noms  suivent  nous  ont  paru  être  les  meil- 
leures :  Duc  de  Ratibor,  Monsieur  Atphand,  Monsieur  De- 
calsne,  Duc  de  Cleveland  et  Monsieur  Le  Play. 

Entrons  dans  la  serre  aux  Orchidées  ;  nous  y  trouvons, 
chaque  Exposition,  quelque  chose  d'intéressant  Cette 
fois,  outre  les  belles  collections  d'Orchidées  sans  cesse 
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renouvelée*  de  MftL  LttâdemaM,  Thibaut  èt  Kêteteéret 
Gaibert,  nous  admirons  une  collection  de  Mwrùnia  ex* 
posée  par  M.  Linden,  de  Bruxelles;  bous  vous  citerons  les 
espèces  iUuêtris,  r*tea  pitta,  mUaidica  et  Linéth 
rama.  Cette  dernière  ne  mesurait  pas  moins  d;un  métré 
et  demi  de  hauteur» 

MM.  Thibaut  et  Kételeer  avaient  exposé  une  collection 
de  Fougères  de  pleine  terre  composée  de  50  des  mettleà* 
r»  variétés  connue*  Cette  collection  était  remarquable 
par  la  force  régulière  des  plantes  ;  elle  a  été  admirée  et 
appréciée  de  tous  les  amateurs. 

Signalons  encore  le  beau  lotd'GEillets  de  M.  Canthler- 
Dubos;  celui  ée  Potertlilles  de  M«  Lemoine;  ceux  de 
Pmut&inan,  et  de  Verveines  de  M.  Cbaté  fils;  une  collée* 
lion  belle  et  assez  complète  de  Yucca,  à  M.  Pelé;  les  Iris 
et  Anémones  de  H.  Loise,  et  nous  aurons  terminé  avec 
les  fleurs. 

Les  fruits  et  légumes  sout  nombreux  et  beaux. 

Noos  remarquons  un  lot  de  Citrons  de  M.  Leroy,  hor- 
ticulteur à  Kottbt  (Algérie).  Une  très  belle  et  très  com- 
plète collection  de  Cerises  en  boites  envoyée  par  la  So- 
ciété d'Horticulture  de  Dijon. 

Les  Fraisiers  de  MM*  Croox  et  CautUer,  ceux  de 
M.  Berger,  où  nous  avons  remarqué  plusieurs  fruits  de  la 
variété  Docteur  Nicaise  extraordinaires  comme  grosseur. 
Hous  avons,  du  reste»  pu  apprécier  le  mérite  de  cette  va~ 
!      riété  dans  tous  les  lots  où  elle  se  trouvait  exposée, 

Les  Asperges  de  MM.  LhéraoU-SaUtouf,  d'Argenteuil, 
dort  nous  vous  avons  déjà  parlé»  sûnl  toujours  aussi  bel- 
les. Il  en  est  de  même  des  Raisins  de  M.  itote-Cbaftneax* 

Tels  étaient,  en  somme,  les  principe**  ptodiilta  préaeu* 
tés  dans  ces  deux  Expositions  du  mois  de  juin. 

Ils  étaient  a*stz  nombreus?  qrtslqttcs-ons  étalent  reaur- 
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quables  et  suffiraient  certainement  à  faire  un  bel  ensemble» 
mais  le  tout  est  trop  dispersé. 

Si,  du  reste,  la  disposition  adoptée  pour  le  placement 
des  lots  apportés  chaque  quinzaine  laisse  à  désirer  sons 
beaucoup  de  rapports,  nous  aimons  à  reconnaître  le  soin 
avec  lequel  le  jardin  est  entretenu.  Nous  l'avons  déjà  dit, 
ce  jardin  est  une  merveille  ;  rien  d'aussi  beau  en  ce  genre 
n'a  jamais  été  fait. 

Le  public  semble  maintenant  le  savoir,  et  les  visiteurs 
deviennent  de  plus  en  plus  nombreux.  Une  musique  mi* 
litaire  s'y  fait  entendre  chaque  jour  de  trois  à  cinq  heures. 

Dans  nn  de  nos  prochains  rapports,  nous  vous  parle* 
rens  de  la  partie  horticole  de  l'Exposition  de  Billancourt 
qui  comprend,  outre  de  fort  beaux  arbres  fruitiers,  des 
spécimens  de  pépinière  modèle. 


Empopltlo*  du  i"  an  14  Juillet. 

Messieurs, 

Les  Roses  formaient  encore  cette  fois  la  partie  la  plus 
remarquable  et  la  plus  attrayante  de  l'Exposition. 

Nous  avons  compté  environ  7,000  fleurs  divisées  en  de 
nombreuses  collections,  qui,  réunies  dans  le  même  en- 
droit, produisaient  une  masse  florale  d'un  grand  effet 

Votre  Commission  a  remarqué  avec  plaisir  que  l'arran- 
gement des  lots,  qui  laissait  tant  à  désirer  la  quinzaine 
précédente,  s'était  beaucoup  amélioré  :  les  fleurs  étaient 
placées  régulièrement  par  rangs  dans  toute  la  longueur; 
l'effet  général  y  gagnait  beaucoup. 

Le  lot  de  M.  Margottin  comprenait  1,200  fleurs  en 
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400  variétés  différentes.  Ce  lot  se  faisait  valoir  par  le 
choix  des  variétés,  la  force  et  la  fraîcheur  des  fleurs.  Nous 
vous  citerons  parmi  les  plus  belles  plantes  :  Marie  Bouse, 
Madame  A.  de  Rougemont,  Mexico  et  Docteur  Andry. 

Celui  de  M.  Du  val,  de  Montmorency,  composé  du 
même  nombre  de  fleurs  et  de  variétés,  était  presque  aussi 
beau.  Nous  avons  noté  :  Madame  Furtado,  Bengale  à  fleurs 
vertes,  Baron  Rothschild  et  Abel  Grand. 

Venaient  ensuite  les  lots  de  MM.  Marest  et  fils,  de  Mont- 
ronge,  de  350  variétés,  1,000  fleurs.  Les  plus  remarqua- 
bles étaient  :  Duchesse  de  Medina-Cœli,  Comtesse  Cécile 
de  Cbabrillant,  et  le  beau  thé  nouveau  :  Maréchal 
Mel. 

Celui  de  M.  Hippolyte  Jamain,  de  1 ,000  fleurs,  ce  lot 
était  malheureusement  hors  de  fraîcheur  lors  de  notre 
visite. 

Ceux  de  MM.  Ch.  Verdier  fils,  de  500  fleurs;  et  de  Co- 
chet, de  Suisnes,  f  ,000  fleurs;  Paillet  fils,  de  Sceaux,  de 
600  fleurs,  etc.;  ainsi  que  plusieurs  petits  lots,  tels  que 
ceux  de  MM.  Lelandais  père,  de  Caen,  et  Deschamps,  de 
Boulogne  -sur  -  Seine. 

Je  dote  Ici  vous  mentionner  un  lot  de  60  variétés  de 
Roses  trémières  présentées  par  M.  Margottin,  tant  en  fleurs 
détachées  qu'en  rameaux.  Yotre  Commission  a  trouvé  cet 
apport  hors  ligne.  Les  fleurs  exposées  provenant  de 
plantes  obtenues  par  la  greffe  sur  racines,  cette  méthode 
imitée  des  Anglais  a  l'avantage  de  produire  des  plantes 
beaucoup  moins  hantes  et  des  fleurs  beaucoup  plus  fortes. 

La  serre  aux  Orchidées  est  garnie  de  collections  toujours 
renouvelées.  M.  Ludderoann  a  remporté  le  premier  prix 
avec  de  beaux  échantillons  iïMrides  odoratum  pur- 
purescens,  Fonda  suavis  Petcatorei,  et  Dtndrobium 
formomtn  gigonUnm. 
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Le  lot  de  MM.  4e  NadaHlac  et  Guibftrt,  ainsi  «pie  celui 
de  MM,  Thibault  et  Hêtetaer,  contenaient  aussi  de  fort 
l>dte«  plantes. 

Les  Gioœinia  de  M.  Yallerand,  jardinier  eu  chef  de 
M.  Carcenac,  de  fiouglval,  rangés  sur  les  tablettes  du 
tour  de  la  serre,  faisaient  l'admiration  de  tans.  Votre 
Commission  désire  vous  en  faire  une  mention  toute  spé- 
ciale. 

Les  plantes  provenaient  de  semis  et  offraient  les  cou- 
leurs les  plus  vives  et  les  plus  recherchées  dans  ce  genre; 
4 aaot  à  leur  culture»  elle  était  irréprochable;  il  nous  suffi- 
rait de  vous  dire,  pour  vous  en  donner  une  idée,  que  la 
majorité  des  plantes  portaient  une  vingtaine  de  fleurs  ou* 
vertes  à  la  fois. 

C'est  là  un  beau  résultat  qui  fait  grand  honneur  à  celui 
qui  a  su  l'obtenir. 

La  collection  de  Tydma,  du  même  exposant,  était  aussi 
remarquable. 

Au  point  de  vue  botanique,  tes  collections  complètes  de 
plantes  officinales  de  M.  Linden,  de  Bruxelles,  et  de 
M.  Van  Huile,  jardinier-chef  du  Jardin  botanique  de 
Gftnd,  étaient  très  intéressantes. 

Les  Pétunias  de  M.  Rendait,  de  Nancy,  si  renommé 
pour  ce  genre  de  plantes,  ont  remporté  le  prçmier  prix. 
Nous  avons  remarqué  parmi  beaucoup  d'autres  les  variétés 
SMivautee  :  Ziagara,  Paulin*  Menier,  Madame  Lanceceur  et 
Speck,  que  nous  recommandons  aux  amateurs. 

Les  collections  de  Pétunias,  de  MM.  Chaté  et  Tabar, 
étaient  belles,  sans  égaler  toutefois  celles  de  M.  Ren- 
datler. 

Les  Phlox  de  M.  Uerval  soutenaient  dignement  la  ré- 
putation de  cet  infatigable  semeur. 
Sous  la  vérandah  construite  en  avant  de  la  grande 
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serre,  nous  ayons  remarqué  plusieurs  lots  de  Géranium 
zonaU.  Dans  le  plus  remarquable,  celui  de  UN.  Thibault 
et  Rételeer,  bous  vous  citerons  le»  variétés  seivaotes  : 
Prince  Impérial,  Léonidas,  Amédée  Achard,  Madame  Du* 
four  elles  Misérables. 

M.  Cassier,  de  Suresues,  avait  un  joli  massif  d'une  nou- 
velle variété  nommée  par  lui  Surpasse  Beauté  de  So- 
rtance, qae  votre  Commission  a  trouvé*  supérieure  à 
tontes  les  variétés  connues  à  fleuvs  roses* 

Enfin,  M.  Lemoine,  de  Nancy,  présentait  une  nouvelle 
collection  de  nouveaux  Géraniums  à  fleurs  doubles.  Elle 
comprenait  les  variétés  Gloire  de  Nancy  et  Surpasse 
Gloire  de  Nancy  que  nous  avons  trouvées  identiques, 
Triomphe  de  Lemotoe  et  l'ancienne  variété  Ton  Pouce  à 
fleurs  bien  doubles. 

La  plante  exposée  sons  le  nom  de  Gloire  de  Nancy 
non»  *  paru  la  metlleore  de  toute* 

M.  Stelzner,  borttadteur  à  Gand,  avait  envoyé  une  col- 
lection de  Fougères  de  pleine  terre  très  nombreuse  en 
variétés»  parmi  lesquelles  figuraient  les  meilleures  et  les 
plus  rares. 

Dans  la  grande  serre  se  trouvaient  les  magnifiques  col- 
lections de  Fougères  en  arbre  et  de  Palmiers  et  Cyeadées 
de  M*  Chantin,  de  Paris,  ainsi  que  celles  de  M.  Barbot 

filles  étaient  composées  de  très  forts  spécimens  de  ces 
plantes,  et  concouraient  beaucoup  par  leur  beauté  *  l'or* 
nementatton  de  cette  grande  serre  qui  a  paru  tengftemps 
mal  garnie,  à  cause  de  ses  dimensions  colossales,  surfont 
en  hauteur. 

Il  nous  reste  h  vous  mentionner,  pour  finir,  les  lots  de 
plantes  annuelles  de  UM,  Vilmorin  et  G19,  et  les  cotteeftiens 
do  Graminées  riches  servant  à  la  confection  des  bouquets 

exposées  par  MM.  Lotee-Chaavière  et  Guénot 
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ExpMtlte*  da  w  m  S#  Juillet. 

Les  concours  principaux  de  cette  Exposition  ont  été 
peu  remplis.  Us  se  rattachaient  aux  Fuchsias  et  aux 
Glaïeuls.  Des  premiers,  les  plantes  exposées  étaient  si  peu 
remarquables  qu'il  vaut  mieux  n'en  pas  parler.  Quant  aux 
Glaïeuls,  nous  n'en  ayons  remarqué  que  quelques  beaux 
rameaux  envoyés  par  le  célèbre  cultivateur  de  ces 
plantes,  M.  Souchet,  de  Fontainebleau;  mais  ils  ne  pou- 
vaient nous  donner  qu'une  faible  idée  de  ce  que  nous  ver- 
rous probablement  dans  quinze  jours,  car  la  floraison  des 
Glaïeuls,  retardée  par  le  mauvais  temps,  ne  devra  être 
belle  que  dans  le  courant  du  mois  d'août. 

Les  rosiéristes  continuent  leurs  intéressants  apports  ;  les 
lots  sont  nombreux  et  beaux,  les  variétés  à  peu  près  les 
mêmes  que  celles  que  nous  avons  déjà  citées.  Les  collec- 
tions les  plus  méritantes  étaient  encore  exposées  par 
MM.  Duval,  de  Montmorency,  Marest  et  fils,  Margottin, 
Charles  Verdier  et  Cochet 

Un  des  plus  beaux  ornements  de  l'Exposition  consiste 
toujours  dans  les  nombreux  lots  de  plantes  annuelles  ex- 
posées par  la  majorité  des  marchands  grainiers  de  Paris, 
et  disséminées  de  place  en  place  dans  le  jardin  sous 
de  petites  tentes. 

Ceux  de  MM.  Loise-Chauvière,  Vilmorip  et  Ci0  sont  les 
plus  frais  et  les  mieux  entretenus. 

MM.  Vilmorin  et  Cle  avaient  aussi  exposé  une  belle  collec- 
tion de  plantes  grimpantes,  telles  que  Maurandia  Bar- 
ctayana,  et  différentes  variétés  de  Thunbergia;  à  côté, 
une  collection  de  Ceiosia  cristata,  vulgairement  connu 
sous  le  nom  d'Amarante,  Crète  de  coq. 
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Mil.  Guénot  et  Loise-Chauvière,  de  Paris,  avaient  pré- 
senté chacun  une  collection  très  nombreuse  de  Roses  Us- 
inières. Elles  étaient  belles,  mais  n'approchaient  pas  ce- 
pendant de  celles  de  M.  Margotttn,  dont  nous  avons  déjà 
parié. 

Les  Œillets  étaient  très  bien  représentés.  Deux  collec- 
tions remarquables,  celle  de  M.  Gauthier- Dubos,  de  Pier- 
refitte,  et  celle  de  MM.  Baudry  et  Hamel,  d'Avranches,  se 
disputaient  le  premier  prix. 

ta  collection  de  M.  Cauthier-Dubos,  composée  de  plus 
de  150  plantes  réunies  en  groupe,  comprenait  ce  que  Ton 
possède  de  plus  beau  en  ce  genre  qui  autrefois  a  joui 
d'une  si  grande  vogue,  mais  qui  aujourd'hui  est  trop  dé- 
laissé. Pour  les  fleurs  coupées,  ces  deux  exposants  en  pré  • 
sentaient  chacun  une  quantité  considérable  et  dont  le  mé- 
rite était  à  peu  près  égal. 

M.  le  duc  d'Ayen,  dont  nous  avons  déjà  eu  l'occasion 
de  parler  dans  un  de  nos  précédents  rapports,  au  sujet  de 
superbes  échantillons  de  Cattieya  Skinncrii,  avait  de 
nouveau  envoyé  quelques  Orchidées  des  plus  remarquables 
comme  force  et  comme  floraison.  C'étaient  le  Cattieya 
erùpa9Saccoia6ium  Biumei  majus  et  JBrides  Lobbix. 

A  la  collection  de  Gtoœinia,  de  M.  Vallerand,  à  la- 
quelle nous  avons  déjà  donné  tous  nos  éloges,  s'en  est 
jointe  une  nouvelle  aussi  remarquable  comme  culture  et 
différente  sous  le  rapport  des  variétés  à  tout  ce  que  Ton 
connaissait  jusqu'ici. 

Ces  plantes  sont,  il  parait,  le  produit  de  croisements 
entre  les  Qioxinia  et  les  Sinmngia,  genre  voisin  mais 
différent  en  ce  que  les  fleurs  sont  pointillées  dans  le  genre 
de  celles  des  Tydœa.  On  est  arrivé  ainsi  à  obtenir  une 
race  entièrement  distincte  qui  servira  probablement  de 
type  à  beaucoup  d'autres  variétés. 
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Noos  avons  remarqué  le*  suivantes  :  Monsieur  Bron- 
gniart,  Don  Luis  de  Portugal.  Monsieur  Decaisne,  Mon- 
sieur  Deviack. 

Nous  avons  noté  un  bel  exemplaire  de  VJrund*  cen~ 
spicua,  plante  ayant  beaucoup  d'analogie  avec  le  Gyu*- 
rium  argtntcum,  mais  ayant  l'avantage  de  ieurir  au 
moins  six  semaines  avant  celui-ci. 

M.  Cbaté,  de  Paris,  avait  exposé  de  fort  beaux  Lan* 
tana  qui,  presque  tous,  mesuraient  un  mètre  de  dia- 
mètre. 

Tels  étaient  les  principaux  apports  de  fleurs;  il  nous 
reste  quelques  mots  à  dire  sur  les  fruits  et  légumes  qui, 
cette  fois,  étaient  assez  nombreux. 

Nous  avons  note  de  fort  beaux  Raisins  blancs  et  noirs 
de  Al  M .  Rose  et  Constant  Charmeux  et  de  M.  de  Goës,  de 
Bruxelles.  Les  plus  méritants  étaient  cependant  ceux  ex* 
posés  par  notre  collègue  M.  Knigbt,  au  château  de  Ppnt- 
chartxain. 

M.  Croox  avait  envoyé  une  collection  des  plus  com- 
plètes de  Groseilles  à  grappes  et  à  gros  fruits;  M.  Boisbu» 
nelf  de  Rouen,  un  trochet  de  28  fruits  de  la  Poire  Mé- 
lanie  Michelin,  obtenue  par  lui  et  très  recommandée; 
M.  Falaise,  de  Boulogne-sur-Seine,  de  magnifiques  Choux- 
Fleurs,  et  la  Société  d'horticulture  de  Clermont  (Oise) 
une  collection  très  remarquable  de  légumes»  . 


KmpMttim  te  t"  nu  14  atél, 

Messieurs, 

Le  jardin  réservé,  qui  attire  chaque  jour  un  nombre 
considérable  de  visiteurs,  est  en  ce  moment  de  la  plus 
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grande  béante  l'aspect  général  ne  laisse  rien  A  désirer. 
Il  aurait  été  impossible  4e  tirqr  un  parti  plu*  avantageu* 
de  ce  terrain  relativement  petit»  car,  de  quelque  côté  qw 
l'on  se  trouve,  l'aspect  est  aussi  agréable.  Le*  Garnis  eux 
seoJs  méritent  une  mention  spéciale  tant  pour  le  soin  avec 
leqnel  ils  sont  entretenus  que  pour  le  choix  dea  graines 
qui  ont  servi  à  la  sèment*  Ce  sont  MU.  Vilmorin  et  C% 
Courtois* Gérard,  Guénot.  de  Paris,  et  Carier,  de  Londres» 
qui  ont  fourni  ces  graines.  Jusqu'à  présent,  votre  Commis* 
sioo  n'a  remarqué  aucune  différence  notable  entre  les  Ga- 
zons obtenus  du  mélange  des  graines  de  ces  différentes  mai* 
sons.  Pour  le  moment,  tons  sont  beanx  ;  ce  n'est  qu'au 
printemps  prochain,  après  l'hiver,  que  Ton  pourrait  mûre- 
ment apprécier  leur  valeur. 

Sons  la  vérandah  construite  devant  la  grande  serre 
étaient  réunies  de  nombreuses  et  fort  belles  ooUeciiona  de 
Glaïeuls.  CeUe  de  M.  Souchet,  le  cultivateur  bien  connu 
de  ce  genre,  était  la  plus  remarquable.  Les  fleora  étaient 
généralement  beaucoup  plus  grandes  que  ceMes  des  antres 
collections.  Quant  aux  variétés,  elles  comprenaient  les 
plus  belles  et  les  plus  nouvelles,  et  étaient  toutes  des 
serais  obtenus  et  mis  au  commerce  par  l'exposant 

Nous  avons  noté  les  suivantes  :  lfichoi~Ange,  Duc  de 
Morny,  Madame  Desportes,  Princesse  Marie  de  Cam* 
bridge,  Galilée. 

Ml  Eugène  Vevdier,  Guénot,  Lolsa-Chauvière,  et*,, 
avalent  anssi  apporté  des  collectons  très  bettes  et  très 
complètes  dont  le  mérite  était  %  peu  prè*  égal  Nous  avons 
remarqué  ave©  plaisir,  dans,  un  lot  de  semis  de  Glaïeuls 
appartenant  &  notre  collègue  M.  Malet,  quelques  variétés 
hors  ligne  comme  couleur,  qui  certainement  ne  tarde* 
roqt  pas  à  venir  se  joindre  alitement  aux  nombreuses  va- 
riétés qne  l'on  cultive  déjà. 
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En  admirant  les  collections  de  Glaïeuls,  nous  aperce- 
vons l'intérieur  de  la  grande  serre,  ornée  des  magnifiques 
échantillons  de  Palmiers  et  Cycadées  dont  nous  tous  avons 
déjà  entretenu. 

Dans  la  serre  aux  Orchidées,  nous  avons  remarqué  une 
collection  de  Gtoxinia,  exposée  par  M.  Vallée,  jardinier 
au  château  de  la  Tour,  à  Montlignon.  Cette  collection 
pouvait  rivaliser  avec  celle  exposée  par  M.  Vallerand, 
dont  nous  vous  avons  parlé  dans  notre  précédent  rapport 
Nous  n'avons  pas  compté  moins  de  quarante  fleurs  ou- 
vertes à  la  fois  sur  une  même  plante. 

Les  Orchidées  étaient  peu  nombreuses.  En  dehors  des 
plantes  que  nous  vous  avons  déjà  signalées,  nous  ne  men- 
tionnerons que  le  lot  de  MM.  Thibaut  et  Kételeer,  dans 
lequel  se  trouvait  un  superbe  échantillon  de  Dmdro- 
biutn  formosum  giganteum  avec  six  fleurs. 

M.  Chaté,  horticulteur  à  Paris,  avait  exposé  une  belle 
et  complète  collection  de  Géranium  zonaU  en  plautes 
assex  fortes  et  bien  formées.  Nous  avons  noté  les  sui- 
vantes :  Léonidas,  Oréicuiatufo,  V.  Millaud,  Cardinal, 
Brennus,  Clémence,  A.  Achard. 

La  collection  de  M.  Malet,  composée  d'excellentes  va- 
riétés, était  aussi  belle.  Celle  de  M.  Dufoy  venait  en  troi- 
sième ligne. 

Nous  devons  encore  vous  signaler  une  collection  des 
plus  remarquables  de  Géranium  zonalc  à  feuilles  pana- 
chées, comprenant  les  variétés  les  plus  rares  et  les  plus 
nouvelles,  telles  que  :  Lucy  Grieve,  Lady  Cullum,  Sophia 
Cussack,  et  exposées  par  MM.  Thibaut  et  Kételeer. 

M.  Rendatler,  horticulteur  de  Nancy,  présentait  plu- 
sieurs collections  intéressantes  :  une  de  Pétunia  à  fleurs 
simples;  une  de  Lantania  et  upe  de  Zinnia,  ainsi  que 
deux  Chardons  nains  à  feuillage  ornemental  portant  les 
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noms  de  :  Chamœpeuce  diaeantka  et  Chamœpeuce 
Casaéonœ. 

Les  rosiéristes  continuent  leurs  intéressants  apports. 
Les  lots  de  MM.  H.  Jamain,  Cochet,  Marest  et  fils,  Duval, 
de  Montmorency,  et  M  argot  Un,  tous  beaux,  rivalisent 
entre  eux  pour  la  variété  et  la  fraîcheur  des  fleurs. 

Les  Fougères  de  pleine  terre,  ces  charmantes  plantes 
dont  plusieurs  égalent,  si  elles  ne  les  surpassent  pas  en 
élégance,  les  plus  rares  Fougères  exotiques,  semblent  de- 
puis quelques  années  sortir  de  l'abandon  où  on  les  avait 
kragtempas  laissées.  Quoi  de  plus  charmant  dans  le  coin 
ombragé  d'un  parc  qu'une  collection  de  Fougères  au 
feuillage  de  formes  variées  à  l'infini  et  croissant  si  facile- 
ment dans  un  milieu  ombragé  et  humide?  Les  Anglais, 
qui  s'occupent  avec  passion  de  ces  plantes,  qui  en  trou- 
vent chaque  jour  de  nouvelles  variétés,  ne  manquent  ja- 
mais de  leur  réserver,  même  dans  les  plus  petites  pro- 
priétés, une  place  convenable  qu'ils  nomment  :  ferntry, 
en  français  :  foogeraie. 

La  collection  de  M.  Cappe,  du  Vésinet,  était  la  plus 
complète  et  la  plus  belle  sous  le  rapport  de  la  force  des 
échantillons.  Celles  de  MM.  Van  Acker  et  Jamin-Durand 
venaient  ensuite. 

Les  Roses  trémières  que  M.  Margottin  avait  apportées 
dans  ce  concours  étaient  aussi  belles,  et  les  variétés  aussi 
remarquables  que  celles  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Nous  devons  encore  citer  du  même  exposant  une  cor- 
beille d'Bortensias,  composée  de  plantes  remarquables 
par  leur  bonne  culture. 

Les  Pblox  de  M.  Lierval  soutenaient  bien  la  réputation 
qoecet  horticulteur  s'est  faite  en  ce  genre.  On  trouvait, 
parmi  les  plantes  composant  son  lot,  les  couleurs  les  plus 
vives  et  les  plus  rares. 
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Notre  collègue  ».  Pigny,  de  Roeil,  avait  exposé  une 
belle  collection  de  plantes  de  serre  chaude,  en  fort»  exem- 
plaires, parmi  lesquelles  nous  avons  remarqué  de  beaux 
Latania  Borbônica,  Po4\danuê>  etc. 

Il  nous  reste  k  mentionner  pour  les  plantes  :  YJgave 
fiii fera  en  fleurs,  de  U»  Chaotio,  avec  une  hampe  de 
S  mètres  de  hauteur;  les  différents  lots  de  plantes  an- 
nuelles de  MM.  Vilmorin  et  Cu,  Guénot,  Loise~Chao* 
vière,  qui,  sans  cesse  renouvelées,  sont  toujours  aussi 
beaox. 

M.  Bernard,  fleuriste  &  Paris,  avait  exposé  plusieurs 
bouquets  montés  et  sortants  de  table  qui  ont  été  &  juste 
titrer  récompensés  de  divers  premiers  prix. 

Les  fruits  commencent  à  arriver.  Les  collection*  expo- 
sées par  MM.  Baltet  frères,  de  Troyes,  et  Deseine,  do 
Bougival,  étalent  les  phis  remarquables. 

M.  Knlght,  au  château  de  Ponlchar train,  avait  pré- 
senté plusieurs  Vignes  en  pots  d'une  variété  nommée 
Chasselas  de  Pontchartrain,  couvertes  de  fruits,  ainsi  que 
quelques  grappes  de  Fraukenthal  dénotant  d'après  leur 
dimension  une  culture  exceptionnelle. 


Eipoflltlon  du  fft  au  »ô  août. 

Les  Glaïeuls  tiennent  encore  cette  fois  une  place  proé- 
minente dans  l'Exposition. 

De  même  que  dans  la  quinzaine  précédente,  la  véran» 
dah  en  avant  4e  la  grande  serre  m  est-  entièrement  gar- 
nie. Le  lot  de  M.  Souchet,  de  Fontainebleau,  est  toujours 
de  toute  beauté;  ceux  de  MM.  Loi$e~Chauvlère,  Guénot, 
Eugène  Verdier,  etc. ,  sont  aussi  très  remarquables* 
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n  est  bon  de  rappeler,  par  rapport  à  cette  belle  Exposi- 
tion de  Glaïeuls,  que  la  culture  de  cette  Intéressante  plante 
est  essentiellement  française.  C'est  à  Paris  ou  dans  les  en- 
virons, et  principalement  par  M.  Sôuchet,  qu'ont  été  ob- 
tenues, il  y  a  une  quinzaine  d'anaées,  les  variétés  nouvel- 
les les»  plus  remarquables;  et  depuis  cé  temps  la  culture 
de  cette  plante  a  tellement  prospéré  que  maintenant  plu- 
sieurs maisons  de  Paru  eu  vendent  pour  vingt  &  quarante 
mille  francs  par  an,  dont  beaucoup  pour  l'exportation. 

La  France  envoie  à  l'étranger  ses  oignons  de  Glaïeuls, 
comme  la  Hollande  envole  seB  Jacinthes, 

Les  lots  de  Roses  sont  motus  nombreux  que  la  quin- 
zaine précédente  ;  ceux  de  MM.  Cochet  et  Du  val,  de  Mont* 
morency,  sont  encore  remarquables.  Celui  de  M.  Duval 
est  le  plus  beau  sous  tous  le*  rapports;  il  comprend  entre 
autres  une  quantité  de  fleurs  de  la  variété  nouvelle  :  Ma- 
réchal NieL 

La  serre  aux  Orchidées  contenait,  outre  les  collections 
de  MM.  Thibaut  et  Kêteleer,  plusieurs  plantes  nouvelles 
envoyées  par  M.  IJnden,  dont  une  nous  a  para  très  re- 
marquable, c'est  le  LaHmdra  macrantA*,  Melastomée 
à  petites  feuilles.  Le  sujet  présenté,  qui  ne  mesurait  pas 
plus  de  20  a  25  centimètres  de  Haut,  portait  une  fleur  à 
corolle  évasée  d'un  beau  violet  clair  et  d'au  moins  10  cen- 
timètres de  diamètre. 

Nons  avons  aussi  remarqué,  parmi  les  Orchidées  nou- 
velles, un  Trichéi&êi*  fitroœ  de  Java,  plante  unique  en 
Europe,  Il  parait,  qui  faisait  l'admiration  des  amateurs  de 
ce  genre,  probablement  â  cause  de  sa  rareté,  car  la 
plante  par  elle-même  n'offrait  rien  de  beau  sons  le  rap- 
port ornemental. 

Dans  le  lot  de  SIM.  de  NadafHac  et  Guibert,  nous  vous 
citerons  un  Dendrobtum  GtiffliMi  qui,  lors  de  nôtre 


Digitized  by 


—  180  — 

visite,  portait  une  admirable  grappe  de  fleurs  jaunes. 

AL  le  duc  d'Ayen  avait  aussi  envoyé  plusieurs  beaux 
échantillons  de  Lœlia. 

Le  lot  de  plantes  annuelles  de  MM.  Vilmorin  et  Gle  était, 
cette  quinzaine,  d'une  beauté  exceptionnelle.  Ces  expo- 
sants renouvellent  leurs  plantes  au  fur  et  à  mesure  qu'el- 
les se  défraîchissent,  et  le  goût  avec  lequel  ils  les  varient 
les  avantage  beaucoup.  Nous  y  avons  remarqué  une  Célo- 
sie  à  feuilles  pourpres,  plante  très  ornementale,  ainsi  que 
différentes  variétés  de  Reines-Marguerites  naines. 

M.  Loise-Chauvière  présentait  un  lot  de  Zinnia  assez 
beaux,  mais  dans  lequel  nous  n'avons  pas  trouvé  les  cou- 
leurs brillantes  que  Ton  recherche  aujourd'hui. 

On  sait  le  rôle  important  que  jouent  les  Caiadium 
dans  l'ornementation  des  jardins,  par  rapport  à  leur  beau 
feuillage.  M*  Lierval,  horticulteur  à  Paris,  avait  présenté 
une  variété  nouvelle  de  Cotocaria  à  feuilles  vertes  de 
grande  dimension  qui  nous  a  paru  remarquable,  mais  dont 
on  ne  peut  encore  définitivement  juger  la  valeur.  Il  en 
est  de  même  d'une  nouvelle  variété  de  Géranium  à  fleurs 
roses  bien  doubles,  exposée  sans  nom,  par  M.  Lemoine, 
de  Nancy,  qui  soi-disant  forme  des  plantes  basses  comme 
le  Géranium  Tom-Pouce,  et  qui  nous  a  paru  bien  supé- 
rieure à  tout  ce  que  l'on  possède  jusqu'à  présent  en  fait  de 
variétés  à  fleurs  doubles. 

M.  Vyeaux-Duvaux,  bien  connu  de  la  plupart  d'entre 
nous  par  les  magnifiques  Résédas  qu'il  apporte  depuis  plu* 
sieurs  années  à  nos  Expositions,  présentait  un  lot  de  Myo- 
porum  fruticosum,  petite  plante  à  fleurs  blanches  que 
cet  horticulteur  cultive  en  grand  pour  le  commerce  des 
marchés  de  Paris  et  qui  dénote  une  excellente  culture. 

Arrivons  aux  légumes  et  aux  fruits. 

Deux  collections  de  légumes  étaient  en  présence.  L'une, 
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celle  de  M.  Lessear,  horticulteur  à  Lagny,  était  la  plus  re- 
marquable sous  plusieurs  rapports,  quoiqu'elle  fût  en 
compétition  avec  l'Exposition  collective  faite  par  la  So- 
ciété de  secours  mutuels  des  jardiniers  de  la  Seine. 

MM.  Vilmorin  et  C1»  avaient  exposé  une  collection  de 
vingt -cinq  variétés  de  Haricots  cultivas  en  pots. 

Il  est  bon,  messieurs,  de  faire  ressortir  l'importance 
qu'il  y  a  au  point  de  vue  de  l'étude,  à  conserver  et  sur- 
tout à  cultiver  comparativement  toutes  ces  variétés,  dont 
la  plupart  ne  se  trouvent  plus  dans  le  commerce.  La  mal- 
son  Vilmorin  et  C,e  les  conserve  cependant,  et  générale- 
ment en  fait  gratuitement  cadeau  aux  Sociétés  d'horticul- 
ture et  d'agriculture,  sur  leur  demande. 

Les  collections  de  Poires  et  Pommes  de  M.  André  Leroy, 
d'Angers,  étaient  belles  et  complètes  ;  celie  de  Prunes 
laissait  beaucoup  à  désirer  sous  le  rapport  des  échantil- 
lons. 

La  collection  de  Prunes  de  notre  collègue  M.  Deseine 
était  la  plus  remarquable;  les  variétés  étaient  nombreu- 
ses, et  la  beauté  des  fruits  exposés  ne  laissait  rien  à  dé- 
sirer. 

Il  nous  reste  pour  terminer  à  mentionner  les  collec- 
tions de  Prunes  de  M.  Croux  et  fils,  et  celle  de  Poires, 
Pommes  et  Noisettes  de  la  Société  d'horticulture  de  Cler- 
mont. 


Exposition  du  ft"  mu  16  teptembrf. 

Messieurs, 

Les  différents  lots  de  Glaïeuls  de  MM.  Souchet,  Loise- 
Chauvière,  Guénot,  Eug.  Verdier,  dont  nous  vous  avons 

14 
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parlé  dans  dos  précédents  rapports,  avaient  été  renouve- 
lés pour  ce  concours.  Ainsi  que  cela  arrive  généralement 
pour  les  Glaïeuls,  les  hampes  florales  se  développant  à 
cette  époque  sont  plus  fortes  que  les  premières  qui  appa- 
raissent. On  le  constatait  facilement  du  reste,  car  les  ra- 
meaux exposés  étaient,  sous  le  rapport  de  la  force  et  de  la 
grandeur  des  fleurs,  supérieurs  à  ce  que  nous  avions  vu 
jusqu'à  présent. 

Du  lot  de  M.  Souchet,  on  ne  saurait  trop  dire  de  bien. 
Impossible  de  trouver  dans  ceux  de  ses  concurrents  de 
pareilles  hampes  et  une  telle  floraison.  Pour  les  variétés, 
elles  étaient  toutes  nouvelles,  obtenues  de  semis  et  la  plu- 
part supérieures  à  celles  que  Ton  cultive. 

Votre  Commission  aurait  désiré  vous  citer  les  plus 
belles  ;  mais  elle  était  bien  embarrassée,  il  eût  fallu  vous 
les  énumérer  toutes  ;  le  choix  sinon  impossible  était  bien 
difficile. 

La  collection  de  M.  Eug.  Verdier,  de  Paris,  venait  en- 
suite; sans  égaler  la  précédente, elle  était  très  remarquable 
par  le  choix  des  variétés. 

M.  Berger,  horticulteur  à  Verrières,  présentait  un  petit 
lot  de  Glaïeuls  de  semis  parmi  lesquels  votre  Commission 
a  trouvé  quelques  belles  plantes  qui,  sous  le  rapport  du 
coloris,  rivalisaient  avec  les  meilleures  variétés  de  M.  Sou* 
chet 

Sous  la  grande  vérandah  où  étaient  réunies  les  collec- 
tions de  Glaïeuls,  nous  avons  noté  une  collection  de  Géra- 
nium zonaie  de  MM.  Thibaut  et  Kételeer,  horticulteurs 
à  Paris,  composée  des  meilleures  plantes,  toutes  cultivées 
d'une  manière  exceptionnelle.  Cette  collection  méritait  de 
vous  être  citée  particulièrement. 

Dans  la  grande  serre,  deux  lots  d'Ananas  des  meilleurs 
cultivateurs  de  Paris  attiraient  l'attention  de  tous  les  visi- 
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teurs.  Celol  de  Mme  veuve  Froment  comprenait  de  ma- 
gnifiqaes  fruits  ;  mais  nous  avons  trouvé  cependant  celui 
de  M.  Grémont  supérieur.  Cet  horticulteur  présentait  entre 
aotres  des  plantes  à  fruits  de  la  variété  dite  Gayenne  à 
feuilles  lisses,  de  la  plus  grande  beauté. 

Ne  quittons  pas  cette  serre  sans  vous  parler  des  bon* 
quels  montés,  garnitures  de  table  et  suspensions  exposés 
par  M.  Bernard,  fleuriste  à  Paris.  Le  Jury,  qui  lui  avait 
décerné  plusieurs  premiers  prix  pour  les  différents  con- 
cours, avait  ainsi  rendu  justice  à  l'élégance  et  au  bon 
goût  avec  lequel  la  plupart  de  ses  pièces  étaient  montées. 

Une  des  curiosités  de  cette  exposition  consistait  en  une 
gerbe  de  Lilas  blanc,  exposée  par  M.  Duppuy,  horticul- 
teur à  Vaugirard.  Résultat  remarquable  donnant  une 
haute  idée  de  ce  que  Ton  peut  obtenir  par  la  culture  arti- 
ficielle poussée,  on  peut  le  dire,  à  son  dernier  point 

Dans  la  serre  aux  Orchidées,  nous  devons  vous  men- 
tionner une  collection  d'Achiménès  très  bien  cultivés, 
mais  qui  malheureusement  ne  portait  pas  le  nom  de 
l'exposant  lors  de  notre  visite. 

Une  plante  nouvelle  à  fleurs,  envoyée  par  M.  Linden, 
de  Bruxelles,  sous  le  nom  de  Gommélynée,  épiphyte  de 
l'équateur.  C'est  une  plante  dont  nous  avons  déjà  parlé 
dans  on  de  nos  précédents  rapports  lorsqu'elle  a  été  expo- 
sée au  printemps  parmi  la  collection  de  plantes  nouvelles. 
Nous  Pavions  trouvée  remarquable  à  cette  époque  comme 
plante  à  feuillage  ;  il  nous  reste  A  ajouter  que  ses  fleurs 
qui  sortent  de  l'aisselle  de  chaque  feuille  sont  très  remar- 
quables et  que  la  floraison  se  prolonge  très  longtemps. 
Somme  toute*  la  fiante  paraît  être  une  bonne  acquisition. 
Elle  n'a  pas  encore  de  nom  définitif.  Suivant  M.  Carrière, 
dans  la  Bcvue  horticoie,  elle  appartiendrait  au  genre 
CteMioitema,  Ch.  Lem&ire. 
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La  collection  d'Orchidées,  de  MM.  de  Nadillac  et  Gui- 
bert,  la  seule  qui  se  trouve  dans  la  serre  eu  ce  moment, 
est  toujours  remarquable. 

M.  Loise-Chauvière,  de  Paris,  avait  exposé  dans  le  jar- 
din une  collection  de  Zinnia  à  fleurs  doubles  qui  com- 
prenait les  nuances  les  plus  vives  et  les  plus  variées  que 
Ton  possède  maintenant  en  ce  beau  genre. 

Les  Reines-Marguerites,  que  nous  croyions  trouver  en 
grand  nombre  à  cette  époque,  n'étaient  représentées  que 
par  quelques  collections  qui  n'offraient  rien,  de  bien  re- 
marquable. Celle  de  M.  Duvivicr,  marchand  grainier  à 
Paris,  la  seule  que  nous  avons  trouvée  digne  de  vous  être 
citée,  était  principalement  composée  de  plantes  demi- 
naines  où  la  floraison  était  assez  belle. 

Plusieurs  exposants  présentaient  des  collections  de  ces 
plantes  en  fleurs  coupées. 

Les  collections  de  Dracœna,  qui  formaient  le  sujet  des 
principaux  concours  de  cette  exposition,  garnissaient  une 
grande  serre  tout  entière  et  étaient  très  remarquables. 
Gomme  plantes  marchandes,  c'est-à-dire  plantes  cultivées 
pour  la  vente  de  Paris,  la  collection  de  M.  Savoyé,  horti- 
culteur à  Paris,  était  la  plus  belle.  Celle  de  51.  Chantrier 
venait  ensuite. 

Les  collections  de  MM.  Chantin,  de  Paris,  et  de  Benke- 
laer,  de  Bruxelles,  qui  comprenaient  toutes  les  espèces  et 
variétés  connues,  étaient  toutes  deux  remarquables  pour 
la  beauté  et  la  force  des  spécimens  exposés. 

Dans  le  lot  de  notre  collègue,  M.  Knight,  nous  avons 
admiré  un  exemplaire  de  Dracœna  indivisa  vera,  aux 
larges  feuilles  lignées  de  jaune  d'or  d'une  beauté  excep- 
tionnelle. 

Il  nous  reste,  pour  les  plantes,  à  vous  mentionner  une 
belle  collection  de  Rosiers  tiges  à  M.  Margottin,  de  Bourg. 
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la-Reine,  et  une  collection  de  Roses  trémtères  en  fleurs 
coopées  du  même  exposant  ; 

Les  collections  dCEillets  et  de  Mignonnettes ,  de 
MM.  Gauthier-Dubos  et  Gaénot; 

Les  Dahlias  de  MM.  Loise-Chauvière  et  Scalabre-Del- 
cour,  de  Tourcoing; 

Un  lot  de  petits  Orangers  en  pots,  de  MM.  Dupuy- 
Jamain  ; 

Et  les  collections  de  Roses  en  fleurs  coupées»  de 
11)1.  flip.  Jamain  et  Duval,  de  Montmorency. 

Les  fruits  étaient  cette  fois  très  remarquables.  Parmi 
les  nombreuses  collections  de  Poires  et  de  Pommes,  nous 
vous  citerons  particulièrement  celle  de  M.  Deseine,  de 
Bougival,  qui  comprenait  des  fruits  magnifiques  de  Beurré 
Diel,  Beurré  Clairgeau,  Fondante  des  bois,  Triomphe  de 
Jodoigne  et  Louise  bonne  d'Avranches. 

Votre  Commission  a  trouvé  cette  collection  la  plus  re- 
marquable parmi  toutes  celles  exposées. 

Nous  vous  citerons  ensuite,  par  ordre  de  mérite,  celles 
de  MM.  Ballet  frères,  Dupuy- Jamain,  Cochet,  André 
Leroy,  et  celle  envoyée  par  la  Société  d'horticulture  de 
Clermont  (Oise). 

MM.  Lepère  et  Chevallier,  tous  deux  cultivateurs  bien 
connus  de  Pêchers  à  Montreuil,  présentaient  de  magnifi- 
ques corbeilles  de  fruits  des  variétés  :  Reine  de  Vergers, 
Belle  Beauce  et  Grosse  Mignonne. 
•  Les  collections  de  Raisins  étaient  aussi  nombreuses  que 
remarquables.  Une  surtout,  envoyée  par  51.  Bouschet,  à 
la  Galmette,  près  Montpellier,  ne  comprenait  pas  moins 
de  400  variétés  de  Raisins  dits  de  table  et  dits  de  cuve 
toutes  en  pleine  maturité:  L'étiquette  de  chacune  d'elles 
indiquait  l'endroit  où  elle  est  cultivée.  Nous  avons  noté 
parmi  les  Raisins  de  cuve  un  lot  assez  nombreux  de  va- 
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riélés  à  jus  très  foncé.  Ces  variétés,  destinées  à  donner  de 
la  couleur  aux  vins  qui  en  manquent,  ont  été  obtenues 
suivant  l'exposant  par  l'hybridation  entre  la  vieille  variété 
connue  sous  le  nom  de  Teinturier  et  des  variétés  diverses 
hâtives  et  fertiles. 

La  collection  de  M.  Kuighl  comprenait  quelques  magni- 
fiques grappes  des  variétés  Buckiand  Swet  water,  Treb- 
biano,  Chasselas  Napoléon  et  Lad  y  Downe's  Seedling. 

Celle  de  M.  de  Goës,  de  Bruxelles,  était  aussi  remar- 
quable. 

Mentionnons  encore  en  finissant  les  superbes  Tomates 
de  M.  Falaise,  de  Boulogne,  les  Cucurbitacées  de  M.  Gué- 
not,  et  les  collections  de  Pommes  de  terre  de  M.  Autre- 
bande  et  de  la  Société  d'horticulture  de  ClermonL 


Expoeltton  4a  16  au  SÔ  «eptemfcre. 

Les  différents  concours  se  rapportant  aux  fruits  étaient, 
cette  quinzaine ,  magnifiquement  représentés  tant  en 
Poires  que  Pommes  et  Raisins.  La  réunion  de  ces  beaux 
lots  formant  la  partie  la  plus  remarquable  de  l'Exposition, 
nous  en  parlerons  en  premier  lieu. 

Les  collections  étaient  disposées  dans  deux  serres  qui 
avaient  été  garnies  de  tables  à  cet  effet.  Le  Jury,  afin 
d'apporter  l'ordre  nécessaire  à  ses  délibérations,  avait  di- 
visé les  exposants  en  trois  classes.  La  première  comprenait 
les  sociétés  exposant  collectivement  les  produits  de  ses 
membres;  la  deuxième,  les  amateurs,  et  la  troisième,  les 
horticulteurs. 

Suivant  cet  ordre»  examinons  les  principaux  lots. 
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La  Société  d'faorticuiture  de  Beaune  avait  exposé  une 
collection  de  271  variétés  de  Poires  et  64  de  Pommes  qui 
a  para  être  supérieure  à  toutes  ses  concurrentes. 

Noos  avons  surtout  remarqué  avec  plaisir  l'étiquetage 
soigné  qui  indiquait»  en  même  temps  que  le  nom  de  la  va- 
riété, l'époque  de  sa  maturité  et  sa  qualité. 

La  Société  d'horticulture  de  l'arrondissement  de  Gler- 
mont  présentait  aussi  une  collection,  mais  qui  ne  pouvait 
être  comparée  à  la  précédente.  Elle  ne  comprenait  que 
les  variétés  cultivées  dans  cet  arrondissement  pour  la 
vente  &  Paris  et  pour  l'exportation.  Un  tableau  placé  au 
milieu  de  ce  lot  indiquait,  en  donnant  le  chiffre  exact 
pour  chaque  commune!  qu'il  avait  été  vendu  l'année  der- 
nière, dans  l'arrondissement,  pour  une  valeur  totale  de 
105,200  fr.  de  fruits.  Sur  cette  somme,  il  en  avait  été  ex- 
porté pour  98,920  fr. 

On  voit  par  ces  chiffres  que  le  commerce  des  fruits 
prend,  dans  quelques-uns  de  nos  départements,  une  im- 
portance assez  considérable  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'é- 
tudier les  meilleures  variétés  au  point  de  vue  de  la  ferti- 
lité et  de  la  qualité. 

La  Société  d'horticulture  de  Marseille  avait  envoyé  une 
collection  de  126  variétés  de  Poires,  30  de  Pommes  et  17 
de  Figues.  Les  Poires  et  les  Pommes  étaient  généralement 
petites,  mais  cependant  remarquables,  eu  égard  au  climat 
sous  lequel  elles  avaient  été  produites.  La  collection  de 
Figues  était  très  intéressante. 

On  sait  que  les  Figues  sont  à  Marseille  l'objet  d'un  com- 
merce d'une  certaine  importance,  surtout  à  l'état  sec.  A 
ce  sujet,  on  recommande  beaucoup  une  variété  dite  Figue 
la  Monnaie 

Parmi  les  collections  d'amateurs,  nous  avons  remarqué 
celle  de  M.  Rouillé-Courbe,  à  Saint- Avertin  et  Tours,com- 
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posée  de  184  variétés  de  Poires  ët  de  120  de  Pommes. 

Les  lots  des  horticulteurs  étaient  nombreux  et  très  re- 
marquables. 

Celui  de  M.  Hortolès  fils,  de  Montpellier  :  220  variétés 
de  Poires  et  120  de  Pommes,  attirait  le  plus  l'attention 
des  visiteurs  par  la  beauté  et  la  grosseur  des  fruits. 

Venaient  ensuite  les  lots  de  MM.  Ballet  frères,  de 
Troyes:  189  variétés  de  Poires,  67  de  Pommes. 

M.  Deseine,  de  Bougival  :  200  variétés  de  Poires,  160 
de  Pommés,  Prunes,  Pêches  et  Noix. 

H.  Dambuyau,  à  Vienne  (Isère)  :  127  variétés  de  Poi- 
res, 32  de  Pommes. 

M.  Oupuy-Jamain  :  189  variétés  de  Poires,  52  de 
Pommes,  Raisins  et  Pêches. 

MM.  Roy  et  Ci0,  à  Paris,  etc. 

MM.  Lepère  et  Chevallier,  de  Montreuil,  avaient  exposé 
chacun  de  magnifiques  corbeilles  de  Pêches.  M.  Lepère  a 
obtenu  le  premier  prix. 

En  Pêches,  Poires  et  Pommes  de  semis,  nous  avons  noté  : 

Une  Pêche  très  grosse  et  de  belle  apparence,  exposée 
par  M.  Chevallier  et  nommée  Belle  Impériale,  qui  lui  a 
valu  un  second  prix. 

Une  autre  variété  présentée  par  M.  Felut,  de  Clermont- 
Ferrand,  et  nommée  Tardive  d'Auvergne,  lui  a  valu  un 
deuxième  prix. 

En  Poires  : 

De  M.  Bel  use,  un  semis  de  Doyenné  d'hiver  très  beau, 
et  un  autre  nommé  Prémices  de  la  Duchère,  qui  lui  ont 
valu  un  troisième  prix; 

De  MM.  Baltet  frères,  une  nouvelle  variété  nommée 
Comte  Lelieur; 

De  M.  André  Leroy,  deux  variétés  :  Tune  nommée 
Orange  mandarine,  l'autre  Henry  Desportes; 
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Enfin,  de  M.  Morel,  de  Lyon»  les  semis  :  Souvenir  du 
Congrès  et  Professeur  Horlolès. 

11  nous  reste,  pour  terminer  avec  les  fruits,  à  parler  des 
Raisins.  Les  différents  lots  de  trente-cinq  exposants  dans 
celte  classe  formaient  un  ensemble  comme  Ton  en  voit 
rarement  Quelques-unes  des  collections  étaient  excessi  - 
vement  remarquables.  Celle  de  la  Société  d'horticulture 
de  Marseille  venait  en  première  ligne  ;  elle  se  composait 
des  variétés  à  grosses  grappes  cultivées  dans  le  midi  de  la 
France,  en  Italie  et  en  Espagne.  Quelques-unes  d'entre 
elles  présentaient  un  développement  extraordinaire. 

M.  Knight,  de  Pontchartntin,  avait  envoyé  quelques 
magnifiques  grappes  de  Frakenthal. 

Tout  près  de  ces  collections,  nous  avons  remarqué 
quelques  sarments  portant  des  rameaux  munis  de  grappes 
de  Raisins,  exposés  par  M.  Bourgeois  dans  le  but  de  dé- 
montrer l'influence  de  l'incision  annulaire  sur  le  dévelop- 
pement des  produits.  Cette  influence  était  très  sensible; 
on  voyait,  en  effet,  sur  le  même  sarment  qu'un  certain 
nombre  de  bourgeons  avaient  élé  incisés  et  les  autres  pas. 

Sur  les  premiers,  les  Raisins  étaient  près  du  double  plus 
gros  que  sur  les  seconds.  On  remarquait  des  différences 
semblables  sur  les  bourgeons  qui  portaient  deux  grappes 
quand  l'incision  annulaire  avait  été  faite  entre  les  deux. 
Dans  ce  cas,  la  grappe  au-dessus  de  laquelle  l'incision  avait 
été  faite  était  plus  belle  et  plus  grosse  que  celle  placée 
au-dessous  d'elle,  et  sa  maturité  était  également  avancée 
d'une  quinzaine  de  jours  sur  celle  de  cette  dernière. 

Sauf  les  Glaïeuls  de  M  KL  Soucbet,  Yerdier,  Loise-Chau- 
vière  et  Guénot,  l'Exposition  n'offrait,  cette  fois,  que  peu 
de  plantes  en  fleurs  intéressantes  à  vous  signaler.  Mous  de- 
vons cependant  mentionner  : 

Les  Zinnia  te  M.  Oudin,  de  Meudon; 
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Les  Dahlia  en  fleurs  coupées  de  MM.  Roharl,de  Bfeau- 
vais,  Loise-Chauvière  et  Guénot; 

Les  Reines-Marguerites  de  ce  dernier  exposant; 

Les  Roses  en  fleurs  coupées  de  MM.  Durai,  H.  Jamain 
et  Cochet; 

Et  les  Pétunia  de  M.  Rendatler,  de  Nancy. 

Les  bouquets  et  surtonts  de  table  étalent  nombreux. 
Nous  avons  noté  ceux  de  MM.  Deschamps,  de  Boulogne; 
Rameau»  de  Bagneux;  Van  Driesche,  de  Gand;  Van  Reer, 
d'Anvers.  Ceux  de  M*  Bernard.de  Parts,  dont  nous  avons 
déjà  eu  occasion  de  vous  parler,  étaient  comme  précédem- 
ment les  plus  remarquables. 

Telles  étaient  ces  deux  grandes  Expositions,  dont,  pour 
la  dernière  surtout,  la  partie  la  plus  remarquable  était  les 
fruits. 

On  nous  promet  une  Exposition  encore  plus  complète 
pour  le  concours  du  1"  octobre;  nous  vous  en  rendrons 
compte  dans  notre  prochain  et  dernier  rapport. 


Exposition  du  i"  on  tft  octobre. 

Cette  série  de  concours  comptera  certainement  comme 
une  des  plus  remarquables  de  la  saison.  Sous  le  rapport 
des  fruits,  elle  a  été,  de  l'aveu  de  tous,  admirable;  jamais 
une  semblable  quantité  de  beaux  fruits  n'avait  été  réunie 
dans  une  Exposition. 

Il  nous  suffira,  du  reste,  pour  vous  en  donner  une 
idée,  de  vous  dire  qu'elle  ne  comprenait  pas  moins  de 
50,000  fruits  divisés  en  9,500  lots  d'une  variété. 

Devant  une  telle  quantité,  vous  comprendrez,  messieurs, 
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que  votre  Commission  a  décidé  qu'elle  se  bornerait  à 
vous  citer  les  noms  des  principaux  exposants  en  y  joi- 
gnant simplement  le  nombre  de  variétés  présentées,  et, 
autant  que  possible,  en  indiquant  les  lauréats* 

Pour  faciliter  le  travail  d'examen,  le  Jury  avait,  comme 
précédemment,  divisé  les  exposants  en  trois  séries  com- 
prenant :  1°  les  horticulteurs;  2"  les  amateurs;  3#  les  So- 
ciétés d'horticulture. 

Pour  les  concours  des  collections  de  fruits  à  pépins,  ces 
trois  séries  ont  été  subdivisées  en  deux  sections  :  1°  col- 
lections de  201  variétés  et  au-dessus;  2°  collections  de 
50  à  200  variétés. 

Dans  la  première  section,  collection  de  fruits  k  pépins 
de  201  variétés  et  au-dessus,  les  principaux  exposants 
étalait  MM.  Cochet  et  Cronx  pour  700  variétés,  M.  De- 
seine  pour  302;  ces  trois  exposants  ont  obtenu  chacun  un 
ttr  prix. 

La  Société  d'horticulture  de  la  Côte -d'Or  a  également 
remporté  un  1M  prix  pour  un  lot  de  352  variétés. 

Les  Sociétés  de  Clermont  (Oise)  et  de  la  Moselle  un  V  et 
un  3«  prix. 

Dans  la  deuxième  section,  oollections  de  fruits  à  pépins 
composées  de  50  à  200  variétés,  nous  citerons  :  M.  Gail- 
lard, 200  variétés,  un  2e  prix;  les  Sociétés  d'horticulture 
d'Orléans,  132  variétés,  et  de  Dodonée  (Belgique),  161  va- 
riétés, qui  ont  obtenu  chacune  un  1"  prix  ;  enfin  les  col- 
lections envoyées  par  les  Sociétés  de  Pontoise,  Coulom- 
miers,  Melon-Fontainebleau  et  Joigny. 

Il  nous  reste,  au  sujet  de  ces  collections  de  fruits  à  pé- 
pins, à  vous  signaler  celles  de  MM.  A.  Leroy,  d'Angers,  et 
Baltet,  de  Troyes. 

Dans  le  concours  comprenant  les  espèces  et  variétés  de 
Poires  à  couteau,  nous  avons  remarqué  les  collections 
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suivantes  :  celle  de  M.  Bivort,  de  Fleurus  (Belgique), 
composée  de  300  variétés,  à  laquelle  il  a  été  décerné  un 
1er  prix;  celle  de  M.  Lelandais,  de  Caen,  de  118  variétés; 
et  un  lot  très  remarquable  composé  de  533  variétés  déjà 
au  commerce,  et  250  variétés  de  semis  appartenant  à 
M.  Grégoire,  amateur  bien  connu  de  Jodoigne. 

Dans  le  concours  des  espèces  et  variétés  de  Pommes  à 
couteau  réunies  en  collection ,  un  1er  prix  a  été  décerné  à 
M.  Mauduit,  de  Kouen,  pour  390  variétés;  un  1er  prix 
également  à  la  Société  d'horticulture  de  Berlin  pour  un  lot 
de  250  variétés. 

Venaient  ensuite  les  concours  de  50  et  25  espèces  et 
variétés  de  Poires  et  Pommes  choisies. 

Parmi  les  nombreux  lots,  nous  avons  remarqué  ceux  de 
M.  Deseine,  qui  étaient  des  plus  remarquables,  ainsi  que 
ceux  de  MM.  Jamin  et  Durand,  de  Bourg- la- Reine;  Millet, 
de  Tirlemont  (Belgique),  et  des  Sociétés  de  Nantes  et  de 
Clermont 

Les  fruits  à  noyau  (Pèches)  étaient  représentés  par  les 
deux  lois  de  MAL  Lepère  père  et  Lepère  fils,  de  Mon- 
treuiL 

M.  Chauvin,  de  Versailles,  a  obtenu  une  mention  hono- 
rable pour  des  Marrons  conservés. 

Les  collections  de  Raisins  étaient  aussi  nombreuses  que 
remarquables;  celles  de  MM.  Knight,  de  Pontchartrain ; 
Rose  Ghanneux,  Constant  Charmeux  et  Houbdine  ont  ob- 
tenu chacune  un  1er  prix. 

Le  lot  de  M.  Knight,  composé  de  12  variétés,  compre- 
nait de  magnifiques  grappes  de  Chasselas  Napoléon  et  de 
Frankenthal  comme  cet  habile  cultivateur  nous  a  seul  ha- 
bitués à  en  voir. 

Les  corbeilles  de  Chasselas  de  MM.  Crapotte,  Lambert- 
Pacotte  et  Cirjean,  tous  trois  de  Conflans-Sainte-Honorine, 
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commune  située  aux  confins  de  notre  département,  étalent 
au  moins  aussi  remarquables  sinon  supérieures  à  celles 
provenant  des  cultures  de  Thomery.  Un  1er  prix  a  été  at- 
tribué comme  récompense  de  la  culture  du  Chasselas  doré 
du  territoire  de  Conflans. 

Les  collections  de  Raisins  de  cuve  étaient  nombreuses; 
les  exposants  principaux  étaient  MM.  Pulliat,  à  Ghiroubles 
(Rhône),  Phelippot,  à  File  de  Ré,  et  les  Sociétés  de 
Nantes  et  de  Troyes. 

Après  les  fruits,  nous  devons  vous  mentionner  les  lé- 
gumes, qui  tenaient  une  place  importante  dans  celte  Ex- 
position. 

Les  lots  étaient  nombreux  et  quelques-uns  d'entre  eux^ 
très  remarquables. 

Nous  vous  citerons  les  produits  de  la  Société  des  mai 
raichers  de  Paris,  et  ceux  de  M.  Chauvart,  horticulteur  à 
Belleville,  qui  présentait  des  Choux  gros  Milap  d'une 
grosseur  extraordinaire,  ainsi  que  des  Radis,  Navets  et 
Carottes  des  plus  intéressants  comme  culture.  La  Société 
d'horticulture  du  Rhône  avait  aussi  exposé  un  fort  beau  lot. 

M.  Guénot  présentait  une  collection  composée  de  59  va- 
riétés de  Haricots. 

Les  Pommes  de  terre  étaient  représentées  par  plusieurs 
collections;  nous  avons  noté  celle  de  M.  Samuel  Àdler, 
horticulteur  à  Cologne,  composée  de  150  variétés;  celle 
de  la  Société  d'horticulture  de  Nantes,  et  celle  de 
MM.  Courtois-Gérard  et  Pavard,  de  Paris.  Signalons  en- 
core la  collection  de  52  sortes  de  Choux,  de  M,  Vilmorin, 
celle  de  M.  Guénot,  et  les  meules  de  Champignons  appar- 
tenant à  la  Société  des  maraîchers  de  Paris  et  à  M,  Re- 
oaudoL 

Il  nous  reste  à  vous  parler  des  plantes  qui  ne  formaient 
celte  fois  que  la  partie  accessoire  de  ces  concours, 
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Nous  avons  cependant  trouvé  quelques  collections  très 
intéressantes. 

La  serre  aux  Orchidées  principalement  était  garnie  par 
de  beaux  lots  de  plantes  de  serre  cbaude  de  MM.  Marest, 
le  comte  de  Nadaillac  et  r.uibert.  Dans  le  lot  d'Orchidées 
de  ce  dernier  exposant,  nous  avons  noté  de  beaux  échan- 
tillons de  Saccotaéium  Biumei,  jErides  Lobini  et 
Vanda  cœruiea,  toutes  plantes  d'une  culture  et  d'une 
floraison  irréprochables. 

Dans  cette  serre  se  trouvait  aussi  un  lot  de  M.  Lebat- 
teux,  horticulteur  au  Mans,  qui  contenait,  en  fleurs,  de 
beaux  Vanda  suavis,  Vanda  tricoior  et  Oncidium 
papitio. 

Une  serre  était  entièrement  garnie  de  collections  de 
Dahlias  en  fleurs  coupées. 

Les  collections  de  M.  Mézard,  de  Rueil,  étaient  des  plus 
remarquables  sous  le  rapport  de  la  force  et  de  la  beauté 
des  fleurs.  Noos  avons  aussi  remarqué  celles  de  MM.  Al- 
phonse Dufoy,  Devoitine,  Moricard  et  Asclept,  Loise- 
Ghauvière  et  Guénot.  On  remarquait  dans  celle  de  ces 
deux  derniers  exposants  une  quantité  de  variétés  à  petites 
fleurs  dites  lilliputiennes. 

Enfin,  les  semis  nouveaux  de  M .VI.  Henry  Laloy  et  Char- 
din*. 

Monsieur  Souchet,  de  Fontainebleau,  présentait  encore 
un  splendide  lot  de  Glaïeuls  comprenant,  malgré  la  saison 
avancée,  26A  variétés  et  plus  de  600  rameaux. 

H  nous  reste,  pour  terminer,  à  mentionner  les  bouquets 
montés  et  garnitures  de  table.  Cette  fois,  les  exposants 
s'étaient  surpassés.  M.  Bernard,  de  Paris,  venait  en  pre- 
mière ligne  comme  précédemment  ;  puis,  M.  Deschamps, 
de  Boulogne  ;  Madame  Rameau,  de  Bagneux,  et  M.  Van 
Reeth,  d'Anvers.  M.  Duppuy  avait  renouvelé  sa  magni- 
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fique  gerbe  de  Ulas  blanc,  qui  faisait  l'admiration  de  tout 
le  monde. 

Ed  résumé,  cette  Exposition  a  été,  comme  il  est  dit 
plus  haut,  une  des  plus  intéressantes  de  la  saison,  surtout 
sous  le  rapport  des  fruits  et  des  légumes. 


ExpMlélon  *u  I*  au  MO  octobre. 

Cette  dernière  série  de  concours,  moins  remarquable 
que  la  précédente  sous  le  rapports  des  fruits,  quoi  qu'ils 
fussent  encore  représentés  en  assez  grand  nombre,  com- 
prenait quelques  beaux  lots  de  plantes  et  surtout  de  lé* 
gumea. 

Pour  les  plantes,  nous  avons  noté,  dans  la  serre  aux 
Orchidées,  une  collection  de  plantes  nouvelles  exposée 
par  M.  Linden,  dans  lesquelles  nous  avons  remarqué  les 
suivantes  :  Fittonia  gigantea,  Dioscarea  specics  nova, 
piante  grimpante  à  feuilles  d'un  reflet  métallique  ;  Irtsin* 
specitê  nova 7  Stadmanni*  grandis  et  Setagiiuila  dis- 
coter, 

La  collection  d'Orchidées  de  ce  même  exposant  était 
remarquable  et  comprenait  quelques  plantes  très  rares, 
telles  que  le  Catttcya  maxima  et  YOncidium  tnacran- 
thum. 

MIL  le  comte  de  Nadaillac  et  Guibert  qui,  pendant 
toate  la  durée  de  l'Exposition,  ont  garni  cette  serve  de 
leurs  belles  plantes,  présentaient  encore  un  lot  contenant 
an  semis  de  Cypripedium  Sckiomii,  obtenu  de  graines 
et  cultivé  par  M.  Leroy,  jardinier  cbez  M.  Guibert,  ainsi 
qa' un  beau  Vamda  cœnUca  et  un  Lœtia  prêtions. 
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Les  exposants  de  Glaïeuls,  dont  nous  avons  déjà  en 
maintes  fois  l'occasion  de  parler,  Mi  M.  Souchet,  Loise, 
E.  Verdier  et  Guénot,  avaient  encore  réussi  à  réunir  de 
belles  collections  de  ces  plantes  pour  la  saison.  Celle 
de  M.  Souchet  était  comme  précédemment  la  plus  remar- 
quable. 

Le  lot  de  plantes  annuelles  de  MM.  Vilmorin  et  Ci0,  les 
seuls  exposants  qui  aient  continué  ce  concours  jusqu'à 
cette  époque,  était  superbe. 

M.  Marest,  horticulteur  à  Paris,  présentait  un  lot 
de  plantes  à  feuillage  pour  les  garnitures  des  apparte- 
ments, Ce  lot  remplissait  à  lui  seul  le  pavillon  d'une  serre 
et  comprenait  une  quantité  de  plantes  de  tous  genres,  tel- 
les que  :  Palmiers,  Broméliacées,  Pandanées,  Dracœna, 
toutes  d'une  belle  végétation. 

Les  Bégonia,  ces  plantes  à  feuillage  qui  semblent  dé- 
laissées maintenant,  après  avoir  joui  d'une  si  grande 
vogue,  étaient  représentées  par  deux  collections,  l'une  à 
M.  Bonâtre  Prosper,  jardinier  chez  M.  Louvet,  à  Neuilly, 
l'autre  à  M.  Potard.  Toutes  deux  dénotaient  une  bonne 
culture  ordinaire. 

Il  nous  reste  à  signaler  les  dernières  collections  de  Ro- 
ses en  fleurs  coupées,  de  MM.  Du  val,  de  Montmorency, 
Cochet  et  Hippolyte  Jamain  ;  et  la  collection  de  Lierres  de 
nos  collègues  MM.  Oieuzy-Fillion  et  fils. 

Les  légumes  formaient  le  sujet  des  concours  principaux 
de  cette  Exposition. 

Les  lots  étaient  encore  plus  nombreux  que  dans  la  quin- 
zaine précédente.  Nous  devons  vous  signaler  ceux  de  la 
Société  d'horticulture  de  Clermont,  de  la  Société  des  Ma- 
raîchers de  Paris,  de  celle  de  Nantes,  et  celui  de  MM.  Vil- 
morin et  Cie,  qui  était  déclaré  comme  contenant  335  es- 
pèces ou  variétés.  Nous  devons  ici  vous  parler  spéciale- 
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ment  des  produits  légumiers  du  royaume  de  Suède  qui 
ont  reçu  plusieurs  premiers  prix.  Sans  vouloir  les  compa- 
rer au  point  de  vue  de  la  beauté  et  de  la  valeur  réelle  à 
ceux  exposés  par  la  France,  fis  excitaient  vivement  la  cu- 
riosité des  visiteurs. 

M.  Chauvart,  de  Belleville,  exposait  un  lot  de  Choux 
variés  en  collection  aussi  remarquables  que  ceux  dont 
nous  avons  parlé  dans  notre  précédent  rapport 

Pour  terminer  avec  les  plantes  cultivées  dans  les  jar- 
dins potagers,  signalons  les  Fraises  et  Fraisiers  de  M.  Mar- 
tinet, de  Passy,  les  lots  de  Cerfeuil  bulbeux  de  MM.  Vive,  t  et 
Yerneuil,  les  Choux-Fleurs  de  MM.  Viimorin  et  C*%  et  les 
spécimens  de  racines  d'Igname  de  la  Chine  et  de  fécule 
en  provenant  exposés  par  notre  collègue  M.  Rémont.  Ils 
lui  ont  valu  un  1er  prix. 

Les  fruits  étaient  nombreux.  Plusieurs  collections  éga- 
laient celles  dont  nous  avons  parlé  au  sujet  de  la  dernière 
Exposition.  Nous  vous  signalerons,  parmi  les  principaux 
exposante,  MM.  Deselne,  Croux,  Lepère,  Ballet  et  For* 
inann,  horticulteur  à  Stedge  (Norwége). 

M.  Oudin,  de  Lisieux,  avait  présenté  un  lot  comprenant 
300  variétés  de  Pommes  et  60  de  Poires  à  cidre,  qui  lui  a 
valu  nn  premier  prix. 

Signalons  encore,  en  finissant,  les  magnifiques  bouquets 
et  surtouts  de  table  exposés  par  M.  Bernard,  de  Paris, 
autour  desquels  stationnait  une  masse  de  visiteurs. 

Telles  étaient  ces  deux  Expositions.  Si  nous  vous  disons 
qu'elles  ont  donné  lieu  à  355  récompenses,  ainsi  répar- 
ties :  Australie  1,  Norwége  2,  Suède  8,  Allemagne  10,  Bel- 
gique 23,  et  France  211,  nous  vous  aurons  démontré  en 
même  temps  quelle  a  été  la  quantité  considérable  des 
produits  exposés  et  leur  valeur. 


15 
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Exposition  do  Billancourt. 

Messieurs, 

1/ Exposition  organisée  dans  nie  de  Billancourt,  quoique 
spécialement  destinée  aux  produits  agricoles,  renferme 
une  partie  réservée  à  l'Horculture,  que  Ton  a,  à  tort,  nous 
le  croyons,  séparée  de  l'Exposition  du  Champ-de-Mars. 

Les  plantes  exposées  sont  d'ailleurs  peu  nombreuses, 
généralement  assez  mal  entretenues  et,  sauf  quelques 
rares  exceptions,  n'offrent  vraiment  pas  un  intérêt  réel 
aux  visiteurs. 

Les  collections  d'arbres  fruitiers  formés  de  MM.  Baltet 
frères,  de  Troyes;  Claude  Sahut,  de  Montpellier;  Jamin 
et  Durand,  de  Bourg» la -Reine,  etc.,  formaient  une  dos 
parties  les  plus  remarquables  de  l'Exposition.  Nous  n'en 
parlerons  cependant  pas  ici,  nous  réservant  de  faire  un 
article  spécial  sur  l'arboriculture  du  Champ-de-Mars  et  de 
Billancourt. 

MM.  Adrien  Sénéclauzeet  Oudin,  de  Lisieux,  ont  établi 
des  spécimens  de  pépinières  pour  les  semis  d'arbres  fo- 
restiers en  général. 

M.  Oudin  a  aussi  exposé  une  collection  des  plus  com- 
plètes de  toutes  les  plantes  cultivées  dans  les  pépinières, 
tant  comme  arbustes  d'agrément  que  comme  arbres  fores- 
tiers, fruitiers,  etc.,  etc. 

Cette  collection  est  ce  que  nous  avons  trouvé  de  plus 
remarquable  et  de  mieux  soigné  dans  l'Exposition  ;  elle 
couvre  un  espace  considérable,  et  toutes  les  plantes  sont 
classées  et  étiquetées  avec  beaucoup  de  soin. 
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Dans  la  partie  des  arbres  fruitiers,  nous  avons  noté  des 
Pommiers  de  semis,  à  tige,  que  M.  Oudin  recommande 
de  préférence  aux  Pommiers  greffés.  Il  prétend  qu'en  fai- 
sant un  choix  et  prenant  ies  meilleurs,  l'on  a  des  arbres 
de  beaucoup  supérieurs  à  ceux  greffés. 

Votre  Commission,  sans  partager  entièrement  cette  opi- 
nion, a  cru  devoir  vous  la  signaler. 

La  culture  du  Figuier,  comme  celle  de  l'Asperge,  qui  se 
fait  sur  une  grande  échelle  à  Argenteuil,  est  représentée  par 
des  échantillons  d'un  an  et  de  deux  ans  de  plantation.  Les 
sujets  sont  plantés  obliquement,  de  manière  à  pouvoir  l'hi- 
ver les  coucher  en  terre  pour  les  abriter  de  la  gelée,  ef  le 
pioçage  qui  est  fait  montre  la  culture  d'été,  qui  consiste  à 
pincer  les  boutons  à  bois  qui  se  trouvent  placés  près 
d'une  Figue  pour  que  celle-ci  profite  de  toute  la  séve. 

MM.  Courtois-Gérard  et  Pavard  ont  planté  une  collec- 
tion de  légumes,  comme  porte -graines,  qui,  par  suite  du 
manque  d'entretien,  est  ainsi  que  la  collection  de  Pommes 
de  terre  d'un  intérêt  bien  faible. 

Notre  collègue  M.  Rémont  a  fait  une  plantation  assez 
considérable  d'Igname  de  la  Chine,  Dioscorea  Baiala$9 
et  a  présenté  des  échantillons  de  la  fécule  que  ('on  peut 
tirer  de  la  racine  de  cette  plante. 

Nous  avons  aussi  noté  les  clôtures  en  arbres  fruitiers 
pour  propriétés  rurales,  de  Mai.  Tricotel  et  Ci0. 

Les  houblonnières  établies  par  MM.  Menais  et  Cie,  de 
Faisans  (Jura),  et  Schattenmann,  de  Bouxviller,  ont  été 
organisées  pour  cultiver  le  Houblon  sans  le  secours  des 
grandes  perches  dont  on  se  sert  pour  faire  grimper  les 
tiges,  suivant  la  méthode  ordinaire. 

La  première  se  compose  de  forts  supports  en  fonte  de 
cinq  mètres  de  hauteur,  qui  supportent  des  fils  de  fer  gal- 
vanisés tendus  horizontalement,  et  auxquels  viennent  s'en 
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attacher  d'autres  partant  de  chaqae  pied  de  Houblon,  et 
autour  desquels  il  s'enlace. 

La  deuxième  est  plus  simple  et  probablemeut  moins 
coûteuse  :  c'est  toujours  là  le  grand  point»  A  la  partie  su- 
périeure d'un  poteau  en  sapin  de  cinq  à  six  mètres  de  hau- 
teur est  fixé  un  crochet  en  fer  où  viennent  s'attacher  seize 
fils  de  fer  qui  supportent  chacun  un  des  seize  houblons 
plantés  en  quinconce  autour  du  poteau. 

MM»  Paillet  fils,  A.  Sénéclause  et  Rémont  ont  planté,  à 
l'entrée  de  l'Exposition,  un  beau  jardin  dans  lequel  se 
trouvent  des  massifs  entiers  des  meilleurs  conifères,  tels 
que  Wellitigtonia,  Jbies  Pinsapo,  Nordmanniana, 
Thuya  giganUa,  Cedrvs  Deodora,  etc.,  que  ces  mes- 
sieurs ont  exposés  comme  propres  au  reboisement 

Il  nous  reste  à  parler  des  vignes. 

La  Commission  impériale  se  proposait  de  réunir  les  cé- 
pages qui  fournissent  la  plupart  de  nés  vins  de  France, 
communs  et  fins,  de  montrer  au  public  comment  on  cul- 
tive la  Vigne  dans  nos  diverses  régions,  comment  on  la 
plante,  on  la  taille  et  on  la  gouverne.  C'était,  certes,  un 
beau  projet,  mais  bien  difficile  à  réaliser. 

Dans  le  programme,  on  avait  formé  pour  les  concours 
deux  classes  distinctes  :  la  première  comprenait  les  cul  - 
tures  traditionnelles,  la  deuxième  les  cultures  nouvelles. 
L'Exposition  compte  quarante-trois  spécimens,  auxquels 
vingt-huit  récompenses  ont  été  décernées. 

Les  départements  qui  ont  pris  part  à  ce  concours  sont  : 
l'Aube,  l'Aude,  l'Ariége,  les  Basses-Pyrénées,  la  Charente- 
Inférieure,  la  Côte-d'Or,  le  Doubs,  la  Drôme,  la  Gironde, 
la  Haute-Savoie,  l'Indre,  le  Jura,  le  Loiret,  le  Maine-et- 
Loire,  la  Marne,  la  Meuse,  la  Moselle,  le  Puy-de-Dôme, 
le  Rhône,  Seine-et-Marne,  SaOne-et-Loire  et  Tarn -et* 
Garonne.  Les  exposants  étrangers  sont  la  Société  d'horti- 
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culture  de  Trêves,  et  le  docteur  G.  Krantz,  de  Perl 
(l'rosse). 

Il  ne  oous  est  pas  possible  de  vous  parler  en  détail  des 
différents  systèmes  de  culture  de  chacun  de  ces  départe- 
ments; la  plupart  d'entre  eux  n'offrent  du  reste  rien  d'in- 
téressant, surtout  dans  l'état  d'abandon  où  lis  sont  laissés. 

Quant  aux  méthodes  nouvelles,  nous  n'en  avons  trouvé 
aucune  qui  nous  ait  paru  digne  de  vous  être  citée. 

Telle  est  l'Exposition  de  Billancourt  prise  au  point  de 
vue  horticole.  Elle  laisse  bien  à  désirer,  et,  comme  nous 
le  disions  plus  haut,  il  eût  été  préférable  de  réunir  le  peu 
qui  s'y  trouve  à  l'Exposition  du  Champ-de-Mars,  ou  tout 
an  moins  de  l'entretenir  dans  de  meilleures  conditions. 

Noos  avons  été,  lors  de  notre  visite,  appelés  à  examiner 
les  résultats  obtenus  par  un  engrais  fabriqué  par  M.  fia- 
roo-Chartier  en  vue  d'éloigner  le  ver  blanc.  Des  expé- 
riences ont  été  faites  sur  six  planches  de  Fraisiers  tout  in* 
fcstées  de  vers  blancs.  Sur  trois  d'entre  elles,  on  a  appliqué 
l'engrais,  et  les  Fraisiers  ont  été  préversés  ;  sur  les  trois 
autres,  au  contraire,  les  Fraisiers  ont  été  complètement 
détruits.  C'est  ià  un  résultat,  et  nous  ne  doutons  pas  de  la 
bonne  foi  avec  laquelle  les  expériences  ont  été  faites. 
Mais  cet  engrais,  qui  s'emploie  en  poudre,  coûte  très 
cher;  d'après  le  prix  du  kilogramme  et  la  quantité  que, 
suivant  le  fabricant,  il  faut  employer  dans  un  espace 
donné,  la  dépense  serait  d'environ  24,000  fr.  par  hectare. 

Nous  doutons  qu'à  ce  prix  M.  Baron-Chartier  trouve 
beaucoup  d'expérimentateurs.  Il  est,  du  reste,  impossible 
de  décider  maintenant  de  la  valeur  de  cet  engrais;  ce 
n'est  que  quand  de  nombreuses  expériences  auront  été 
faites  de  côté  et  d'autre,  que  l'on  pourra  vraiment  expri- 
mer une  opinion  sérieuse. 
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A  rborlenlture. 

L'Exposition  arboricole  avait  été  organisée  dans  le 
jardin  réservé  du  Champ -de- 51ars  et  dans  l'Ile  de  Bil- 
lancourt. 

Quoiqu'elle  ait  été  très  remarquable  et  qu'elle  ait  tout 
l'été  fait  l'admiration  des  visiteurs  étrangers  qui  lui  ont 
rendu  un  juste  tribut  d'hommages,  votre  Commission  a 
pensé  que  Ton  aurait  pu  faire  mieux,  et  qu'en  somme, 
sauf  quelques  exceptions,  l'Exposition  telle  qu'elle  était 
ne  pouvait  donner  une  idée  exacte  de  l'état  actuel  et  si 
florissant  de  l'arboriculture  en  notre  pays. 

Cependant  des  spécimens  de  mérite,  des  ensembles 
remarquables  de  toutes  les  formes  adoptées  dans  nos  cul- 
tures s'observaient  avec  plaisir  dans  l'espace  par  trop  res- 
treint qui  leur  avait  été  attribué  dans  le  jardin  du  Champ* 
de-Mars. 

Classés  par  ordre  de  mérite,  suivant  l'opinion  de  votre 
Commission,  les  principaux  parmi  les  nombreux  exposants 
étaient  : 

MM.  Jamin  et  Durand,  qui  présentaient  surtout  de  re- 
marquables pyramides  de  Poiriers. 

M.  Cochet,  de  Suisnes.  Nous  avons  remarqué  dans  son 
lot  de  magnifiques  palmettes.  Ces  arbres  avalent  été  diri- 
gés par  M.  Forest,  collaborateur  de  M.  Cochet. 

M.  Deseine,  de  Bougival,  qui  présentait  un  lot  d'ensem- 
ble des  plus  remarquables  composé  d'arbres  en  pyrami- 
des, palmettes  à  tiges,  etc. 

M.  Croux  et  MM.  Baltet  qui  présentaient  des  échan- 
tillons bien  choisis  des  produits  de  leurs  pépinières. 
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IL  Chevallier,  de  Montreuil,  avait  exposé  deux  magni- 
fiques Pêchers,  l'on  ayant  la  forme  en  lyre,  et  l'antre  en 
palmette,  qui  ne  laissaient  rien  à  désirer  sous  aucun  rap- 
port Ces  deux  arbres  étaient  les  spécimens  les  pins  re- 
marquables de  l'Exposition  ;  ils  donnaient  une  idée  exacte 
de  la  perfection  avec  laquelle  nos  habiles  cultivateurs  sont 
arrivés  maintenant  à  conduire  le  Pécher. 

Nous  devons  aussi  vous  citer  un  énorme  Pécher  envoyé 
par  Al.  Morel,  de  Lyon.  Cet  arbre,  qui  n'a  séjourné  que 
quelques  jours  à  l'Exposition,  était  surtout  remarquable 
au  point  de  vue  du  développement 

M.  Rose  Charmeux  avait  établi  un  exemple  de  la 
culture  de  la  Vigne  en  cordon  à  la  Tbomery.  On  aurait 
pu  espérer  mieux  d'un  cultivateur  aussi  habile  et  aussi 
connu. 

A  Pile  de  Billancourt,  nous  retrouvons  les  mêmes  expo- 
sants. 

Le  lot  de  MM.  Jamin  et  Durand  venait  aussi  en  pre- 
mière ligne.  Il  était  formé  d'une  quantité  d'arbres  frui- 
tiers, parmi  lesquels  nous  avons  surtout  noté  de  magnifi- 
ques palmettes  et  hautes  tiges. 

MU.  Ballet,  de  Troyes.  avaient  établi  une  plantation 
considérable  formant  un  spécimen  de  pépinière  frui- 
tière. Cette  exposition,  très  intéressante,  était  la  seule 
conçue  dans  les  données  du  programme. 

Parmi  les  nombreux  échantillons  d'arbres  et  arbustes  ex- 
posés par  M.  Oudiu  se  trouvait  nombre  de  beaux  arbres 
fruitiers,  surtout  à  tiges. 

Deux  ou  trois  horticulteurs  de  Boskoop  (Hollande)  pré- 
sentaient des  spécimens  d'arbres  fruitiers,  à  l'effet  de 
montrer  la  méthode  adoptée  en  ce  pays,  méthode  appro- 
priée au  climat. 

Nous  vous  citerons,  en  dernier  lieu,  les  Pêchers  eu 
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forme  tabulaire  de  M.  Claude  Sabot,  de  Montpellier;  les 
beaux  lots  d'arbres  variés  de  M.  Dupuy-Jamin,  et  les 
baies  formées  d'arbres  fruitiers  de  H.  Tricote!. 

Le  parc  tout  autour  du  palais  de  l'Exposition  de  l' In- 
dustrie contenait  nombre  de  lots  intéressants  en  arbres  et 
arbustes  surtout  Nous  vous  citerons  parmi  les  plus  remar- 
quables : 

Le  lot  d'arbres  à  tiges  et  arbustes  variés  de  M.  Honoré 
Defresne,  qui  comprenait  la  majorité  des  plantes  cultivées 
dans  les  pépinières; 

Celui  composé  de  40  variétés  d'arbres  d'alignement  et 
d'arbustes  variés  de  M.  Deseine; 

Ceux  de  MM.  Jamin  et  Durand»  et  les  deux  grands  mas- 
sifs d'arbres  et  d'arbustes  de  M.  Croux. 

Tous  ces  lots  étaient  dispersés  dans  l'étendue  du  parc, 
entre  le  palais  et  la  Seine. 

Autour  du  kiosque  de  l'Empereur,  de  nombreux  lots  de 
Rosiers  avaient  été  plantés  pour  la  saison  par  MM.  Pail- 
let,  Hippolyte  Jamain,  Ballet  frères,  Fontaine,  Du- 
val,  etc. 

Les  fleurs  qui  n'ont  cessé  de  couvrir  ces  plantes  pendant 
Tété  produisaient  un  effet  charmant  dans  le  jardin  impro- 
visé autour  du  kiosque. 

M.  Rouillard,  amateur  à  Paris,  avait  exposé  plusieurs 
lots  de  Dahlias  assez  remarquables;  dans  la  partie  fran- 
çaise du  parc,  il  présentait  un  lot  composé  de  semis  obte- 
nus exclusivement  en  France,  et  dans  la  partie  anglaise  un 
autre  composé  aussi  exclusivement  de  plantes  obtenues  en 
Angleterre.  Nous  avons  noté  nombre  de  belles  plantes 
dans  les  deux. 

Nous  devons  aussi  vous  mentionner  le  jardin  prussien 
dessiné  par  M.  Mayer,  architecte-paysagiste  de  Berlin,  et 
entretenu  pendant  toute  la  saison  sous  la  direction  du  pro- 
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fessear  Kocii,  par  la  Société  florale  de  Cologne  et  celle 
de  Botanique  de  Berlin.  Ce  jardin,  différent  de  ce  qui  se 
fait  à  Paris  généralement,  a  été  très  beau  lors  de  la 
floraison  des  Jacinthes  au  printemps,  et  ensuite  dans  Tété 
et  à  l'automne  par  les  plantes  à  feuillage  qui  seules  avaient 
servi  à  sa  décoration  et  dont  on  avait  tiré  le  plus  heu* 
reux  parti. 


Industrie  hortleole. 

Après  avoir  passé  en  revue  ce  qui  s'est  présenté  de  plus 
intéressant  en  plantes  k  cette  Exposition,  nous  ne  devons 
pas  oublier  de  vous  mentionner  le  matériel  borllcole,  c'est- 
à-dire  les  serres,  chauffages,  outils,  meubles  de  jardins, 
en  un  mot,  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'horticulture. 

Les  serres,  au  nombre  de  dix-neuf,  dans  lesquelles  ont 
été  exposées  toutes  les  plantes  délicates,  ont  montré  au 
public  que  les  constructeurs  de  Paris  et  même  de  la  pro- 
vince sont  arrivés  ù  construire  des  serres  élégantes  et  en 
même  temps  généralement  bien  appropriées  à  la  culture 
des  plantes* 

La  grande  serre  monumentale  élevée  sur  la  partie  supé- 
rieure du  jardin  et  que  chacun  a  remarquée,  a  été  con- 
struite par  M.  Dormois,  de  Paris. 

Cetieserre,  qui  ne  mesurait  pas  moins  de  20  mètres  de 
hauteur,  et  dont  la  construction  avait  exigé  près  de  deux 
cent  mille  kilogrammes  de  fer,  aura  montré  aux  étrangers 
et  aux  Anglais  surtout  qu'eux  seuls  n'ont  pas  le  monopole 
dans  l'art  d'élever  des  constructions  en  fer  et  en  verre. 
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Quant  à  la  question  de  savoir  si  ces  grandes  serres 
conviennent  bien  aux  plantes,  on  nous  permettra  d'en 
douter. 

Parmi  les  autres,  nous  vous  citerons  la  serre  hollandaise 
avec  pavillon  central  de  M.  Michaux,  d'Asnières;  la  petite 
serre  hollandaise  de  M.  Dormois,  celle  de  MM.  Blnet  et 
Basset,  toutes  deux  construites  de  manière  à  éviter  la  buée, 
et  les  jardins  d'hiver  de  MM.  Izambert,  de  Paris,  et  Gras- 
sin-Balledans,  d'Arras. 

La  plupart  de  ces  serres  étaient  munies  de  chauffages. 
Nous  vous  citerons  seulement  les  trois  qui  nous  ont  paru 
les  plus  sérieux  et  qui  ont  obtenu  le  plus  de  succès  lors- 
qu'ils ont  été  essayés  comparativement  aux  autres. 

Celui  de  M.  Martre,  à  Paris,  système  mixte  à  circulation 
d'eau  chaude  et  de  vapeur. 

Celui  de  M.  Cerbelaud.  Ce  constructeur  n'emploie  que 
des  chaudières  et  des  tuyaux  de  fonte.  Son  système  à 
circulation  d'eau  chaude  a  donné  de  très  bons  résultats. 

Enfin,  celui  de  M.  Gervais,  qui,  comme  le  précédent, 
avait  été  établi  dans  la  grande  serre,  et  qui  aussi  a  très 
bien  répondu  aux  besoins. 

Nous  pourrions  aussi  vous  parler  du  système  à  air 
chaud  saturé  d'humidité  que  M.  Anez,  de  Meudon,  re- 
commande beaucoup;  mais,  pour  pouvoir  exprimer  une 
opinion  à  ce  sujet,  il  serait  nécessaire  d'avoir  vu  fonction- 
ner cet  appareil  dans  de  meilleures  conditions  que  celles 
dans  lesquelles  nous  avons  été  à  môme  de  le  faire. 

M.  Lescuyer  présentait  de  beaux  modèles  de  poteries 
usuelles;  M.  Morizot,  des  tuteurs  métalliques;  M.  Marin, 
des  étiquettes  en  porcelaine;  MM.  Brassoud,  Desbordes 
et  Arnheiler,  des  échantillons  de  coutellerie  horticole; 
M.  Dubuc,  des  pompes  portatives,  etc.,  etc. 

Arrivé  à  la  fin  de  notre  tâche,  après  vous  avoir  rendu 
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compte  des  plus  intéressants  apports  qui  ont  été  faits  do- 
rant cette  longue  Exposition,  il  ne  sera  peut-être  pas  sans 
intérêt  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  le  passé,  de  manière  h 
ce  que  vous  puissiez  aisément  vous  faire  une  idée  de  son 
importance,  ainsi  que  de  la  part  que  la  France  et  les  diffé- 
rents pays  y  ont  prise. 

Dans  les  concours  de  quinzaine,  l'Autriche  a  obtenu 
2  prix,  la  Bavière  1,  le  Danemark  2,  la  Norwége  2,  l'Ita- 
lie 1,  la  Suède  8,  la  Prusse  4,  la  République  de  l'Uru- 
guay 1,  l'Australie  1.  l'Allemagne  10;  enfin,  les  quatre 
pays  qui  ont  pris  le  plus  largement  part  à  l'Exposition 
étaient  : 

La  Hollande  qui,  au  printemps,  a  envoyé  ses  collec- 
tions de  Jacinthes  connues  du  monde  entier,  qui  lui  ont 
valu  13  prix. 

L'Angleterre  a  obtenu  23  prix,  spécialement  dans  les 
concours  de  plantes  nouvelles, d'Orchidées  et  d'Azalées  de 
l'Inde. 

La  Belgique,  116  prix  pour  ses  rares  collections  de 
plantes  nouvelles,  de  Palmiers,  d'Orchidées,  d'Azalées  de 
l'Inde,  etc. 

1260  récompenses  ont  été  décernées  aux  apports  de  la 
France  et  de  ses  Colonies,  pour  toute  espèce  de  végétaux 
cultivés. 

Devant  un  tel  chiffre  de  récompenses,  nous  nous  con- 
tenterons de  vous  mentionner  les  5  grands  prix  d'honneur 
affectés  à  l'Horticulture  el  consistant  chacun  en  une  mé- 
daille d'or  de  1 ,000  francs  ;  ils  ont  été  décernés  à  M  M.  Ghan- 
tin  et  Vilmorin  et  Gie,  de  Paris;  Veitch,  de  Londres;  Lin- 
den,  de  Bruxelles,  et  à  la  Société  de  secours  mutuels  des 
Maraîchers  de  Paris. 

Telle  a  élé  cette  Exposition,  critiquée  dans  ses  détails; 
on  doit  reconnaître  que  l'ensemble  a  été  très  satisfaisant 
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Une  Exposition  aussi  longue  n'avait  jamais  été  tentée, 
et  cependant  Ton  peut  dire  que,  pendant  toute  sa  durée, 
elle  a  été  intéressante.  Le  jardin  a  toujours  été  entretenu 
avec  le  plus  grand  soin  ;  les  visiteurs  ont  été  très  nom* 
breux. 

La  France,  qui  y  a  naturellement  pris  la  plus  large 
part,  peut  ît  bon  droit  être  fière  des  produits  qu'elle  a  ex- 
posés* Si  nous  sommes  peut-être  généralement  un  peu  en 
arrière  vis-à-vis  de  la  Belgique  et  de  l'Angleterre  sons 
certains  rapports,  l'Exposition  aura  servi  à  prouver  que 
nous  n'avons  pas  de  rivaux  pour  différents  genres  tels  que 
les  Roses  et  les  Glaïeuls,  les  produits  légumiers,  et  surtout 
pour  l'Arboriculture. 
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PREMIÈRE  PARTIE 


EXTRAIT  DU  COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 


PAR    M.    IIARDY,   SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL 


Séance  du  2  Janvier  1868. 

PRÉSIDENCE  DE   M.  DE  BOUREUILLE. 


Eo  ouvrant  la  séance,  M.  de  Boureuille  adresse  à  la  So- 
ciété ses  vifs  remerciements  pour  l'honneur  qu'elle  a  bien 
voulu  lui  faire  en  le  réélisant  Président.  M.  de  Boureuille 
ajoute  que  son  plus  entier  dévouement,  est  acquis  à  la  So- 
ciété dont  il  apprécie  chaque  jour  davantage  l'importance 
et  l'influence  heureuse  qu'elle  ne  cesse  d'exercer  sur  l'hor- 
ticulture du  département  de  Seine-cl-Oise,  dont  la  valeur 
s'accroît  sans  cesse  et  peut  être  évaluée  aujourd'hui  h 
plusieurs  dizaines  de  millions.  M.  le  Président  termine  en 
faisant  appel  au  bon  concours  de  chacun  des  membres  de 
la  Société  pour  coopérer  à  la  continuation  du  succès  de 


1 


l'œuvre  commune.  Les  paroles  de  M.  le  Président  sont 
accueillies  par  les  plus  vifs  applaudissements  de  l'assem- 
blée. 

Le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès  ver- 
bal de  la  séance  de  décembre,  la  Société  en  adopte  la  ré- 
daction. 

La  correspondance  comprend  : 

1°  Une  lettre  circulaire  de  M.  Dubreuil,  faisant  hom- 
mage à  la  Société  de  la  6e  édition  de  son  Cours  (V  Arbo- 
riculture,, et  envoyant  le  premier  volume  consacré  à  la 
culture  spéciale  des  arbres  et  arbrisseaux  à  fruits  de  table. 
M.  Dubreuil  demande  que  la  Société  se  fasse  rendre  compte 
de  cet  ouvrage  et  s'estimerait  heureux  s'il  était  jugé  digne 
d'encouragements.  M.  le  Président  renvoie  l'examen  du 
livre  de  M.  Dubreuil  à  M.  Baget,  et  il  dit  que  l'adminis- 
tration des  travaux  publics  s'est  bien  trouvée  des  cours 
d'arboriculture  qu'elle  a  fait  faire  à  M.  Dubreuil  aux 
agents  des  ponts  et  chaussées  pour  la  plantation  et  l'en- 
tretien des  arbres  plantés  le  long  des  routes. 

2°  Une  lettre  de  M.  Ch.  Ballet,  horticulteur  à  Troyes, 
adressant  un  exemplaire  de  son  ouvrage  :  de  f  Horticul- 
ture en  Belgique,  publié  avec  le  concours  du  ministère 
de  l'agriculture ,  et  demandant  que  la  Société  fasse  exami- 
ner ce  livre  et  publie  le  rapport  qui  sera  fait  à  cet  égard. 
M.  le  Président  dit  que  M.  Billot  sera  prié  de  rendre  compte 
de  cet  ouvrage. 

3°  Une  lettre  par  laquelle  M.  Donnaud,  imprimeur- 
libraire  à  Paris,  annonce  l'envoi  d'un  exemplaire  d'un 
livre  intitulé  :  les  Ananas  A  fruits  comestibles,  par 
M.  GonUer,  et  priant  la  Société  de  se  faire  rendre  compte 
de  cet  ouvrage.  M.  le  Président  désigne  MM.  Renaud 
frères  pour  faire  connaître  leur  opinion  sur  ce  travail. 
Il  est  procédé  à  l'admission  de  M.  Louis  Charpentier, 
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aide-jardinier  au  Paiais  de  Versailles,  présenté  par 
MM.  Charpentier  père  et  Thouvenin.  Après  un  vote  fa- 
vorable, M.  le  Président  proclame  membre  de  la  Société 
M.  Charpentier. 

La  parole  est  à  M.  Albert  Truffant  pour  donner  com- 
munication du  compte-rendu  de  la  correspondance  impri- 
mée. M.  le  Secrétaire  adjoint  lit  à  ce  sujet  un  article  de 
M.  André,  sur  la  culture  de  la  Vigne  en  serres  en  Angleterre. 
—  M.  Hardy  rappelle  qu'on  peut  voir,  aux  environs  de 
Versailles,  au  château  de  Pontchartrain,  un  spécimen  re- 
marquable de  cette  culture  dû  à  notre  collègue  M.  Knight, 
horticulteur  anglais.  M.  Hardy  ajoute  que  lui-même,  sur 
les  conseils  de  M.  Albert  Truffaut,  qui  a  suivi  cette  culture 
en  Angleterre,  il  a  introduit,  au  Potager  de  Versailles,  les 
procédés  anglais  qui  donnent  de  si  admirables  résultats. 
Toutefois  M.  Hardy  regarde  cette  culture  comme  très  dis- 
pendieuse et  émet  quelques  doutes  sur  les  avantages  qu'un 
horticulteur  commerçant  pourrait  en  retirer  en  France. 
C'est,  selon  lui,  une  culture  un  peu  de  luxe. 

Avant  de  lever  la  séance,  M.  le  Président  annonce  à  la 
Société  que  le  Bureau  va  se  rendre  à  l'occasion  de  la  nou- 
velle année  chez  M.  le  Préfet  et  M.  le  Maire  de  Versailles, 
Présidents  d'honneur  de  la  Société,  et  invite  les  membres 
présents  à  vouloir  bien  se  joindre  au  Bureau. 

La  séance  est  levée  à  deux  heures. 
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Séance  du  6  Février  1868. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  ROI. 


La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  Le  procès- 
verbal  de  la  séance  de  janvier  est  lu  et  adopté. 

La  correspondance  manuscrite  comprend  : 

1°  Une  lettre  de  notre  honorable  Président,  M.  de  Bou- 
reuille,  s'excusant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

2°  Une  lettre  de  la  Société  thérapeutique  expérimentale 
de  France,  priant  les  membres  de  notre  association  qui 
s'occupent  des  maladies  des  végétaux  de  lui  communiquer 
leurs  travaux. 

M.  le  Président  renvoie  à  l'examen  de  M.  Defurnes  un 
opuscule  de  M.  Courtois -Gérard  sur  les  Graminées  propres 
à  la  décoration  des  jardins  et  à  la  formation  des  pelouses 
et  gazons,  et  à  celui  de  M.  Hardy  un  ouvrage  du  même 
auteur  sur  le  choix  et  la  culture  des  Pommes  de  terre. 
Ces  mémoires  ayant  été  l'objet  d'un  hommage  de  l'auteur 
à  la  Société. 

M.  Albert  Truffaut  expose  sur  le  bureau  cinq  spécimens 
d'Amaryllis  provenant  des  cultures  de  l'établissement  qu'il 
dirige  avec  son  père  à  Versailles,  et  donne  à  l'appui  de 
celte  présentation  lecture  de  la  notice  suivante  :  «  Les  va- 
riétés d'Amaryllis  que  nous  avons  l'honneur  de  présenter 
à  la  Société  et  qui  portent  les  noms  de  M.  Amb.  Verschaf- 
felt,  M.  Barillet-Deschamps,  Acuminata,  Mm0  Carrière, 
Marie,  sont  des  hybrides  obtenus  par  des  croisements  ré- 
pétés entre  les  espèces  A.  Brasitiensis  et  A.  Viltala. 

c  On  est  ainsi  arrivé  à  obtenir  une  race  distincte  très  re- 
marquable sous  le  rapport  de  la  floraison,  et  qui,  se  com- 
posant généralement  de  plantes  vigoureuses  et  d'une  cul- 


ture  facile,  sont  d'un  très  grand  secours  pour  l'ornemen- 
tation. La  culture  de  ce  genre  de  plantes  est  en  grande 
vogue  en  Hollande  et  en  Belgique.  On  y  trouve  soit  chez 
les  horticulteurs,  soit  chez  les  amateurs,  des  collections 
très  belles  et  très  nombreuses  et  dont  on  sait  tirer  le  meil- 
leur parti.  En  France,  ces  plantes  sont  moins  généralement 
cultivées.  Quelle  en  est  la  raison?  Les  amateurs  y  sont 
moins  nombreux,  et  les  Amaryllis  employée»  pour  la  dé- 
coration des  appartements  y  sont  moins  connues  ou,  du 
moins,  moins  appréciées.  Rien  cependant  de  plus  beau 
que  ces  plantes  qu'il  est  facile  d'avoir  en  fleurs  dès  le 
commencement  de  janvier,  et  qui  n'ont  besoin  pour  être 
Lien  appréciées  que  d'être  mieux  connues.  C'est  ce  but 
que  nous  nous  sommes  proposé  en  vous  les  présentant 

«  Quelques  mots  sur  leur  culture. 

«  Les  variétés  d'Amaryllis  dont  il  est  ici  question  doivent 
passer  l'hiver  en  serre  tempérée  ou  mieux  encore  en  serre 
chaude.  Elles  passent  l'été  dehors,  soit  en  pleine  terre,  soit 
en  pot  Dans  ce  dernier  cas,  il  sera  préférable  de  les  rem- 
poter aussitôt  après  la  floraison  et  de  les  replacer  dans  la 
terre  où  elles  ont  passé  la  première  période  de  l'hiver  et 
où  on  les  maintient  jusqu'aux  derniers  froids. 

«  Voici  comment  nous  pratiquons  ce  rempotage.  Nous 
secouons  la  terre  usée,  nous  mettons  les  racines  à  nu,  sans 
les  casser.  Nous  enlevons  soigneusement  celles  qui  sont 
pourries  et  passons  le  doigt  sous  le  plateau  à  la  base  infé- 
rieure du  bulbe  pour  en  enlever  les  pellicules  détériorées, 
après  quoi  nous  procédons  au  rempotage.  On  garnit  entiè- 
rement le  fond  du  pot  de  tessons  de  poterie,  le  bulbe  ne 
doit  être  enterré  qu'au  tiers  environ  de  sa  hauteur  et  la 
terre  modérément  tassée.  Les  derniers  froids  étant  passés, 
on  sort  les  Amaryllis  de  la  serre,  on  les  enterre  avec  leur 
pot  en  plein  soleil  dans  de  la  vieille  tannée.  Elles  passent 
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ainsi  Tété.  Tant  qu'elles  végètent  vigoureusement,  on  leur 
donne  de  l'eau  en  abondance,  pendant  les  chaleurs  sur- 
tout Tout  arrosage  cessera  dès  que  les  nuits  deviendront 
fraîches,  et  on  les  rentrera  alors  en  serre  en  s'abstenant  de 
leur  donner  d'eau.  Les  plantes  restent  ainsi  à  l'état  d'en- 
gourdissement jusqu'à  ce  qu'il  plaise  au  cultivateur  de  les 
faire  fleurir.  Dès  le  mois  de  décembre,  on  les  place  en 
serre  chaude,  et  l'on  ne  commence  d'arrosages  très  légers 
que  quand  la  végétation  est  bien  apparente* 

«  Ainsi  conduites,  les  plantes  ne  tarderont  pas  à  mon- 
trer leurs  boutons  à  fleurs  qui  s'ouvriront  plus  ou  moins 
tôt  suivant,  le  degré  plus  ou  mois  élevé  de  la  chaleur  am- 
biante. 

c  Après  la  floraison  vient  le  moment  du  rempotage  dont 
nous  avons  parlé  en  détail  ainsi  que  de  la  culture  pendant 
l'été.  » 

Après  cette  lecture,  M.  le  Président  remercie  au  nom 
de  la  Société  M.  Alb.  Truffaut  de  son  intéressante  commu- 
nication et  de  sa  brillante  exposition.  Il  nomme  ensuite 
une  Commission  composée  de  MM.  Malet,  Briot,  Bertin, 
David-Dieuzy,  Chauvin  et  Duval  père,  en  la  priant  de  faire 
connaître  à  la  Société  son  opinion  sur  la  valeur  des  Ama- 
ryllis de  M.  Truffaut  La  Commission,  par  l'organe  de 
M.  Malet,  son  rapporteur,  dit  que  les  plantes  de  M.  Truf- 
faut sont  très  remarquables;  à  l'exception  de  l'Amaryllis 
acuminata  qui  est  une  plante  eucore  assez  nouvellement 
introduite  et  rare  dans  les  cultures ,  les  autres  Amaryllis 
sont  des  semis  de  MM.  Truffaut;  il  a  fallu  beaucoup  de 
soins  et  d'attention  pour  les  obtenir.  La  variété  :  M.  Ba- 
rillet est  une  plante  distinguée,  ainsi  que  la  variété  nom- 
mée Marie.  Celle-ci  est  une  plante  relativement  naine  et  à 
riche  coloris,  fécondée  avec  d'autres  variétés,  elle  pourra 
devenir  dans  les  mains  des  habiles  horticulteurs  qui  la 
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présentent  la  souche  de  plantes  naines  à  riche  coloris.  La 
Commission  conclut  en  demandant  qu'une  médaille  d'ar- 
gent soit  décernée  à  MM.  Trnffaut  pour  leurs  Amaryllis. 
Ces  conclusions,  mises  aux  voix  par  M.  le  Président,  sont 
adoptées  par  la  Société  et  renvoyées  an  Conseil  d'admi- 
nistration. 

H.  Hardy  a  la  parole  et  donne  connaissance  du  projet 
de  programme  de  l'Exposition  de  1868,  tel  que  Ta  pré- 
paré la  Commission  nommée  à  cet  effet  La  Société,  par 
son  vote,  adopte  ce  programme.  De  ce  vote  il  résulte  que 
la  Société  fera,  en  4 868,  une  Exposition  des  produits  de 
l'horticulture  et  des  objets  d'art  et  d'industrie  horticoles 
les  30,  Si  août  et  1er  septembre. 

99  concours  sont  ouverts  anx  divers  produits  du  jardi- 
nage, et  des  récompenses  pourront  être  décernées  à  la 
suite  de  visites  de  cultures  faites  dans  l'étendue  du  dépar- 
lement, ainsi  qu'aux  jardiniers  en  place  et  ouvriers  jardi- 
niers qui  se  seront  distingués  par  de  longs  et  bons  services 
dans  la  même  maison.  Un  supplément  au  programme  fera 
connaître  ultérieurement  la  liste  des  prix  et  le  lieu  ou  se 
tiendra  l'Exposition  à  Versailles. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois 
heures. 


Séance  do  5  Mars  1868. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  ROI. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  Le  procès- 
verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
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M.  le  Secrétaire  général  communique  la  correspon- 
dance manuscrite.  Elle  comprend  : 

1°  Une  lettre  d<;  notre  honorable  président  M.  de  Bou- 
rcuille.  Cette  lettre  est  ainsi  conçue  :  «  J'aurai  vivement 
désiré  pouvoir  aller  demain  présider  la  réunion  de  notre 
Société;  je  le  désirais  d'autant  plus  que  j'aurais  pu  vous 
annoncer  de  vive  voix  que  le  Conseil  d'Etat  avait  adopté 
'le  projet  de  reconnaissance  de  la  Société  comme  établis- 
sement d'utilité  publique,  mais  j'ai  demain  plusieurs  réu- 
nions obligatoires,  et  je  suis  forcé  de  ne  pas  m'éloîgner 
de  Paris.  Je  vous  envoie  donc  tous  mes  regrets,  et  vous 
prie  d'en  faire  agréer  l'expression  à  tous  mes  collègues. 
Je  remercie  en  même  temps  bien  sincèrement  MM.  les 
Vice-Présidents  du  bienveillant  concours  que  je  trouve 
toujours  auprès  d'eux.  *  L'assemblée  accueille  la  nouvelle 
donnée  par  M.  le  Président  avec  des  marques  de  la  plus 
vive  satisfaction. 

2°  Une  lettre  de  notre  collègue  M.  Denevers,  s'excu- 
sant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance,  obligé  de  partir 
inopinément  pour  Paris. 

3°  Une  lettre  de  M.  Kellermann ,  capitaine  en  retraite 
à  Gallardon  (Eure-et-Loir),  adressant  vingt  graines  du 
Myrica  cerifera  (arbre  à  cire)  dont  il  propose  la  culture 
en  France,  ainsi  qu'un  échantillon  de  cire  extraite  de  la 
plante.  La  Société  renvoie  les  graines  à  M.  Briot,  qui  sera 
prié  de  les  semer  et  de  cultiver  les  plantes  qu'il  obtien- 
dra, et  à  M.  Le  Roi  une  brochure  sur  la  culture  du  My- 
rica cerifera,  dont  notre  honorable  Vice-Président  s'est 
déjà  occupé  au  point  de  vue  de  son  introduction  en  Eu  - 
rope. 

4°  Une  lettre-circulaire  du  Congrès  pomologlque  de 
France  annonçant  l'envoi  du  quatrième  volume  de  ses 
travaux,  et  priant  la  Société  de  lui  communiquer  les 


études  qu'elle  pourrait  faire  sur  les  fruits  nouveaux.  Cette 
circulaire  annonce  aussi  que  la  troisième  session  du 
Congrès  se  tiendra,  en  1868,  à  Bordeaux.  L'époque  en 
sera  déterminée  plus  tard. 

La  correspondance  imprimée,  annoncée  par  le  Secré- 
taire général,  est  remise  à  M.  le  Secrétaire  adjoint  ;  tou- 
tefois, le  Secrétaire  général  signale  à  l'attention  de  l'as- 
semblée deux  numéros  du  Journal  de  fer  saille*  conte- 
nant deux  articles  sur  le  hanneton  nage,  dans  lesquels 
notre  honorable  collègue  M.  Jeandel  rappelle  ce  que  la 
Société  a  fait  dans  le  but  de  propager  le  hannetonnage  et 
de  diminuer  ainsi  les  ravages  causés  par  la  larve  du  han- 
neton. 

Il  est  procédé  à  l'admission  de  M.  Antoine  Legendre, 
propriétaire,  boulevard  de  la  Reine,  présenté  par  MM.  Le- 
gendre, Truffaut  fils  et  Albert  Truffaut.  Après  un  vote  fa- 
vorable à  sa  candidature,  M.  le  Président  proclame  M.  A. 
Legendre  membre  de  la  Société. 

Al.  Renaud  aîné  lit,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  son 
frère  M.  Joseph  Renaud,  un  rapport  sur  l'ouvrage  de 
M.  Gontier  ayant  trait  à  la  culture  des  Ananas  à  fruit  co- 
mestible. M.  le  Rapporteur  dit  en  terminant  que  M.  Gon- 
tier, en  publiant  son  livre,  a  rendu  un  véritable  service  à 
l'horticulture. 

M.  Le  Roi  rappelle,  au  sujet  de  ce  rapport,  que  l'Ananas 
est  originaire  des  Antilles,  et  qu'il  a  été  introduit  en 
France  sous  le  règne  de  Louis  XV  par  l'amiral  de  la  Ga- 
lissonnière,  qui  en  avait  envoyé  plusieurs  plantes  au  roi; 
Sa  Majesté  les  lit  cultiver  au  Potager  de  Versailles  où  elles 
frucliûèrenL  Les  premiers  fruits  obtenus  furent  trouvés 
très  bons,  et  la  culture  de  cette  plante  se  répandit  assez 
rapidement  dans  les  grandes  maisons. 

Bl.  Léon  Duval  lit  une  notice  sur  les  Palmiers,  dans  la- 
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quelle  11  donne  quelques  détails  sur  le  choix  à  faire  parmi 
ces  magnifiques  végétaux.  M.  le  Président  remercie  M.  Léon 
Duval  de  sa  communication. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois 
heures. 


Séance  du  2  Avril  1868. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  ROI. 

La  séance  est  ouverte  à  midi  et  demi.  Il  est  donné  lec- 
ture du  procès-verbal  de  la  dernière  réunion.  La  Société 
en  adopte  la  rédaction. 

La  correspondance  manuscrite  comprend  : 

1°  Une  lettre  de  notre  honorable  Président  M.  de  Bou- 
reuille,  s'excusant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance,  re- 
tenu à  Paris  par  une  séance  générale  du  Conseil  d'Etat 

2°  Une  lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  d'horti- 
culture de  Picardie,  informant  que  la  Société  qu'il  pré- 
side organise  à  Abbeville  une  importante  Exposition  qui 
se  tiendra  du  3  au  5  mai  prochain,  et  demandant  un 
membre  de  notre  Association  pour  faire  partie  du  jury 
chargé  de  juger  les  produits  exposés. 

3°  Une  lettre  de  M.  le  docteur  Laguesse,  professeur  de 
botanique  et  directeur  du  Jardin  des  Plantes  de  Dijon, 
adressant  deux  exemplaires  de  Conférences  faites  par  lui 
sur  l'histoire  complète  du  végétal,  et  priant  la  Société  de 
se  faire  rendre  compte  de  ces  deux  brochures.  M.  le  Pré- 
sident en  renvoie  l'examen  à  M.  Defarnes. 

A*  Une  lettre  de  M.  le  Secrétaire  général  de  la  Société 
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impériale  et  centrale  d'horticulture  de  France,  envoyant 
l'exemplaire  d'une  lettre  adressée  par  cette  Société  à 
S.  Exc.  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture ,  du  Commerce  et 
des  Travaux  publics  pour  solliciter  des  mesures  législa- 
tives prescrivant  le  hannetonnage,  et  demandant  à  notre 
Société  son  concours  en  adressant  pareille  requête  à  M.  le 
Ministre. 

A  ce  propos,  le  Secrétaire  général  rappelle  que  déjà  la 
Société,  à  diverses  reprises,  s'est  adressée  pour  le  même 
objet,  non-seulement  au  Ministre,  mais  aussi  au  Sénat 
Partout  nos  pétitions  ont  été  très  favorablement  ac- 
cueillies, et  celle  adressée  au  Sénat  a  été  renvoyée  par 
suite  d'une  délibération  de  ce  Corps  au  Ministre  de  l'Agri- 
culture, du  Commerce  et  dés  Travaux  publics  qui  lui- 
même  l'a  transmise  au  Conseil  d'Etat  pour  être  communi- 
quée à  la  Commission  qui  s'occupe  d'élaborer  un  projet 
de  Code  rural.  Bien  qu'aucun  résultat  n'ait  été  obtenu,  il 
n'y  a  aucun  inconvénient  à  donner  notre  concours  à  la 
Société  impériale  et  centrale  d'horticulture.  L'assemblée 
partageant  cet  avis,  il  est  convenu  qu'il  sera  écrit  à  M.  le 
Ministre  une  lettre  pareille  à  celle  de  la  Société  impériale 
et  centrale  d'horticulture  de  France. 

5°  Une  lettre  du  Président  de  la  Société  havraise  d'é- 
tudes diverses  annonçant  à  notre  Association  que  les  livres 
sur  l'agriculture  seront  admis  à  l'Exposition  maritime  in- 
ternationale du  Havre,  et  se  chargeant  de  recevoir  ceux 
qui  lui  seraient  envoyés  par  la  Société,  moyennant  cer- 
taines conditions  qu'elle  indique. 

La  correspondance  imprimée,  annoncée  par  le  Secré- 
taire général,  est  remise  au  Secrétaire  adjoint 

Il  est  procédé  à  l'admission  de  M.  Simonne,  propriétaire 
à  Longjumeau  (Seine-et  Oise),  présenté  par  MM.  Leroux 
et  Huquelle.  Après  un  vote  favorable  à  sa  candidature, 
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M.  le  Président  proclamme  M.  Simonne  membre  de  la 
Société. 

M.  Bardy  dépose  sur  le  bureau  deux  Poires  de  Beuré- 
Diel  parfaitement  conservées,  apportées  par  notre  col- 
lègue M.  Duval  père.  M.  Laudren  dit  qu'il  a  chez  lui  des 
Poires  de  Passe -Colmar  très  bien  conservées,  mais  ayant 
perdu  de  leur  qualité;  elles  n'ont  presque  plus  de  saveur. 

M.  Alb.  Truffant  dépose  sur  le  bureau  plusieurs  plantes 
en  fleur  de  la  famille  des  Broméliacées,  et  donne,  à  l'ap- 
pui de  sa  présentation,  lecture  de  la  note  suivante  :  «  L'an 
dernier,  à  pareille  époque,  nous  avons  eu  l'honneur  de 
vous  présenter  un  exemplaire  fleuri  de  Niduiarium  In- 
nocenta, nous  venons  aujourd'hui  vous  présenter  deux 
autres  espèces  :  les  Niduiarium  fuigens  et  splenden*. 
Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  vous  donner  lecture 
de  la  notice  qui  accompagnait  la  plante  présentée  l'année 
dernière,  attendu  que  ces  trois  espèces  sont  originaires 
du  même  pays,  et  demandent  les  mêmes  soins  pour  la 
culture  et  offrent  les  mêmes  avantages.  La  quatrième 
plante,  originaire  aussi  du  Brésil  et  appartenant  à  la  même 
famille  des  Broméliacées,  est  connue  sous  le  nom  $Mch- 
mea  tniniata  discotor.  Elle  s'accommode  de  la  même 
culture  que  les  Niduiarium,  et  la  floraison  dure  environ 
trois  mois.  Elle  a  l'avantage  de  produire  naturellement 
des  graines  dans  les  serres.  La  plante  que  nous  vous  pré- 
sentons est  le  résultat  d'un  semis  fait  par  nous  il  y  a 
quatre  ans.  Disons,  pour  terminer,  que  Ton  peut  conser- 
ver cette  plante  longtemps  dans  un  appartement  sans 
qu'elle  en  souffre.  » 

M.  le  Président  adresse  à  M.  Alb.  Truffa  ut  les  remer- 
ciements de  la  Société  et  nomme  une  commission  compo- 
sée de  MM.  Malet,  Arto,  Léon  Duval,  David-Dieuzy,  Brin- 
deau  et  Tircot,  chargée  d'examiner  ces  plantes  et  de  faire 


-  13  — 


connaître  à  la  Société  le  résultat  de  son  examen.  M.  Léon 
Daval,  au  nom  de  cette  commission,  dit  que  les  plantes 
présentées  par  M.  Alb.  Truffaut  sont  très  belles  et  admi- 
rablement cultivées,  qu'il  y  a  là  un  exemplaire  unique 
comme  beauté,  et  propose  d'accorder  h  M.  Truffaut  un 
jeton  d'argent  pour  son  JEchmta  de  semis  et  un  jeton 
également  d'argent  pour  l'ensemble  de  ses  Niduiarium. 

M.  de  Montfleury  demande  qu'on  accorde  une  récom- 
pense supérieure  avec  renvoi  au  Conseil  d'administration. 
Une  longue  discussion,  à  laquelle  prend  part  un  assez 
grand  nombre  de  membres,  s'élève  pour  savoir  si  la  So- 
ciété peut  modifier  les  propositions  de  la  commission. 
L'assemblée  décide  que  oui.  Plusieurs  membres  demandent 
que  la  proposition  de  la  commission  ait  la  priorité.  M.  le 
Président  croit  que  c'est  sur  l'amendement  de  M.  de  Mont- 
fleury qu'on  doit  d'abord  voter.  Cet  amendement,  mis  aux 
voix,  est  rejeté.  Les  conclusions  de  la  commission  sont 
ensuite  adoptées. 

M.  Alb.  Truffaut  lit  son  rapport  sur  les  travaux  des  So- 
ciétés correspondantes;  un  seul  article  donne  lieu  à  l'ob- 
servation suivante,  au  sujet  de  baies  d'arbres  fruitiers. 
M.  de  Montfleury  a  vu  à  Fontenay-aux-Roses,  dans  la 
propriété  de  M.  Guidon,  une  haie  de  Poiriers  taillée  aux 
ciseaux  qui  donnait  des  fruits.  —  M.  Malet  connaît  cette 
baie;  effectivement,  cette  culture  produit  d'assez  bons  ré- 
sultats les  premières  années,  mais  après,  il  y  a  confusion 
de  rameaux  et  très  peu  de  fruits  ;  ce  n'est  pas  un  mode  de 
culture  à  recommander. 

II.  Denevers  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  des 
pieds  de  Haricots  qui,  cultivés  sous  châssis  et  sur  couches, 
sont  morts  par  suite  de  la  pourriture  des  racines.  Cet  ac- 
cident est  attribué,  par  plusieurs  membres,  à  un  excès 
d'humidité. 


M.  Léon  Duval  annonce  qu'il  revient  de  G  and,  où  il  a 
visité  l'Exposition  internationale  d'horticulture,  et  pro- 
met, pour  la  prochaine  séance,  nn  rapport  sur  cette  inté- 
ressante solennité. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois 
heures. 


DEUXIÈME  PARTIE 


RAPPORTS,  MÉMOIRES  ET  NOTICES 


RAPPORT  sur  le  Traité  de  culture  des  Ananas 
à  fruit  comestible,  de  M.  Gontier. 

Par  MM.  RENAUD  aîné  et  RENAUD  Joseph. 
Messieurs, 

Dans  votre  séance  du  2  janvier  dernier,  vous  m'avez  fait 
l'honneur  de  me  charger  d'examiner,  en  collaboration 
avec  mon  frère  Renaud,  Joseph,  un  Traité  sur  la  culture 
des  Ananas  à  fruit  comestible  et  leur  culture  actuelle  com- 
parée à  l'ancienne ,  par  M.  Gontier,  horticulteur  à  Mont- 
rouge. 
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J'ai  donc  prié  mon  frère ,  qoi  s'occupe  spécialement  de 
cette  culture,  de  vouloir  bien  examiner  avec  moi  cet  ou- 
vrage, et  notre  première  idée  a  été  celle-ci  :  c'est  que 
nous  pensions  que  le  nom  de  Fauteur  devait  suffire  pour 
faire  juger  son  livre ,  et  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  d'en 
faire  un  rapport.  Mais  enfin,  par  une  autre  réflexion,  nous 
nous  sommes  dit  que  l'auteur,  tant  bien  connu  qu'il  soit, 
pouvait  ne  pas  l'être  de  tous  ceux  qui  auraient  le  désir 
de  posséder  son  ouvrage,  et  nous  avions  en  plus  le  désir 
et  le  devoir  de  vous  satisfaire  ;  c'est  cette  dernière  raison 
qui  nous  a  décidés  à  vous  rendre  compte,  messieurs,  de 
notre  examen. 

M.  Gontier  commence  son  ouvrage  par  la  description 
de  l'Ananas  à  fruit  comestible,  qui  est  de  la  famille  des 
Broméliacées.  Quant  à  son  origine ,  elle  est  restée  dou- 
teuse ;  on  ne  sait  pas  à  laquelle  des  deux  Indes  nous  le 
devons  ;  la  majeure  partie  des  naturalistes  s'accordent  à 
lui  donner  pour  patrie  originaire  les  Antilles. 

L'auteur  a  commencé  cette  culture  en  1819,  et,  à  partir 
de  cette  époque,  il  a  fait  de  grands  sacrifices  pour  réunir 
une  collection  de  plus  de  cent  variétés  qui,  après  plu- 
sieurs années  d'études  sur  chacune  d'elles,  lui  ont  donné 
bien  des  déboires.  C'est  de  cette  nombreuse  collection, 
qu'après  avoir  supprimé  tout  ce  qui  était  mauvais,  il  a 
réduit  le  nombre  des  plantes  à  conserver  à  vingt-quatre, 
lesquelles  forment  la  collection  qu'il  désigne  par  nom, 
grandeur  et  ordre  de  maturité  dans  le  cours  de  son  ou- 
vrage. 

Passant  ensuite  à  la  comparaison  de  l'ancienne  culture 
avec  la  nouvelle,  il  fait  ressortir  les  avantages  de  cette 
dernière  sur  l'ancienne ,  en  ce  qu'il  fallait  trois  ou  quatre 
ans  pour  obtenir  un  petit  fruit  de  médiocre  qualité,  et 
qu'aujourd'hui,  par  la  nouvelle  culture,  on  en  obtient  de 
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très  gros  et  bons  en  dix-huit  mois  ou  deux  ans.  Il  conti- 
nue par  la  description,  la  structure  et  la  forme  des  ra- 
cines de  la  plante. 

Il  indique  aussi  le  moyen  de  la  cultiver  comme  plante 
d'agrément,  surtout  les  variétés  à.  feuilles  rayées  de  diffé- 
rentes couleurs  ;  cette  plante  étant  assez  rustique  pour 
passer  Tété  à  l'air  libre  dans  nos  jardins. 

Quant  au  mode  de  multiplication  par  semence,  Fauteur 
ne  le  conseille  que  dans  le  cas  où  Ton  désire  obtenir  de 
nouvelles  variétés.  Pour  la  multiplication  ordinaire,  on 
doit  se  servir  d'oeilletons  ou  de  couronnes,  suivant  les  va- 
riétés; mais,  à  grosseur  égale,  on  doit  préférer  les  œille- 
tons aux  couronnes. 

Il  donne  ensuite  la  liste  des  variétés  qu'il  considère  les 
plus  méritantes,  au  point  de  vue  de  culture  d'amateur, 
pour  la  succession  de  la  maturité  des  fruits.  Parmi  celte 
liste,  qui  compte  vingt-quatre  espèces  ou  variétés,  il  donne 
les  figures  dessinées  d'après  nature  de  celles  qu'il  consi- 
dère comme  les  meilleures;  ce  sont  les  Ananas  dits:  Comte 
de  Paris,  de  la  Providence,  Gayenne  lisse,  Charlotte 
Rothschild,  et  Envilie  :  Madame  Gontier.  Cette  dernière 
plante  a  été  obtenue  de  semis  par  l'auteur. 

Il  continue  en  indiquant  la  manière  de  se  procurer,  par 
des  moyens  artificiels,  le  climat  factice  qui  convient  à  ce 
genre  de  plantes,  et  mentionne  la  terre  de  bruyère  comme 
étant  la  meilleure  pour  cette  culture,  il  donne  aussi  le 
moyen  de  la  composer  lorsque  l'on  ne  peut  s'en  procu- 
rer de  naturelle.  Il  énumère  également  toutes  les  sub- 
stances et  les  produits  qui  peuvent  entrer  dans  la  compo- 
sition des  couches,  remplacement  qu'elles  doivent  occuper 
et  la  manière  de  les  construire  pour  en  obtenir  de  bons 
résultats. 

L'auteur  passe  ensuite  à  la  préparation  des  plants  ou 


œilletons  et  des  premiers  soins  à  donner  à  leur  plantation, 
et  arrive  à  ce  que  Ton  nomme  l'éducation  vraie  des  Ana- 
nas, en  fournissant  toutes  les  indications  nécessaires  sur 
les  différentes  opérations  que  nécessite  cette  culture,  telles 
que  :  empotage,  couverture  de  nuit  ;  leur  utilité  et  leur 
nécessité,  la  confection  des  accots  et  sentiers,  du  re- 
chauffage des  couches,  afin  d'y  maintenir  la  chaleur  à  un 
degré  suffisant.  Jusqu'à  présent,  l'auteur  ne  parle  que  de 
la  culture  sur  couche,  moyen  avec  lequel  on  obtient  la 
chaleur  nécessaire  par  la  fermentation  du  fumier  de  che  • 
val  et  des  autres  substances  que  l'on  emploie  ordinaire- 
ment dans  la  composition  des  couches. 

Avec  ce  mode  de  culture,  on  parvient  à  amener  des 
plantes  à  leur  maturité  complète  ;  mais  cette  manière  de 
cultiver  est  beaucoup  plus  dispendieuse  sous  tous  les  rap- 
ports et  présente  bien  des  difficultés  pour  arriver  à  un  bon 
résultat.  En  effet,  ce  n'est  que,  comme  le  rappelle  l'au- 
teur, depuis  la  réapparition  du  thermosiphon  et  son  emploi 
dans  les  cultures  forcées  d'Ananas  et  autres  que  la  science 
horticole  a  fait  des  progrès.  C'est,  dit-il,  en  1829,  au  Po- 
tager du  château  de  Versailles,  où  j'étais  à  l'époque  em- 
ployé comme  chef  en  second  dans  la  partie  des  cultures 
forcées  et  serres  à  Ananas,  que  furent  faites  les  premières 
expériences  du  thermosiphon.  Et  c'est  plus  tard,  en  1836, 
que  M.  Gontier  en  a  fait  l'application  dans  sçs  cultures 
commerciales,  qui  étaient  sa  propriété.  Il  indique  les  mo- 
difications et  améliorations  qu'il  a  fait  subir  à  ce  système 
afin  de  le  rendre  accessible  à  toutes  les  cultures  des  grands 
et  petits  établissements.  Il  passe  ensuite  en  revue  tous  les 
métaux  qui  peuvent  servir  îi  sa  construction,  et,  après  les 
avoir  comparés  au  point  de  vue  économique,  c'est  au 
cuivre  laminé,  pour  la  chaudière  et  pour  les  tuyaux,  qu'il 
donne  la  préférence.  Ce  métal,  quoique  d'un  prix  plus 
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élevé,  a  l'avantage  de  moins  s'oxyder  pendant  la  saison  où 
l'appareil  ne  fonctionne  pas,  est  d'une  plus  longue  durée, 
et  lorsqu'il  est  usé,  il  conserve  une  valeur  plus  grande 
que  les  autres  substances  métalliques. 

Par  l'emploi  du  tbermosiphon ,  l'auteur  est  arrivé  à 
remplacer  entièrement  les  fumiers  primitivement  em- 
ployés à  grands  frais  sous  les  planchers,  sur  lesquels  H 
installait  dans  les  serres  ses  cultures  d'Ananas.  Les  tuyaux 
en  forme  de  gouttière,  dans  lesquels  l'eau  chaude  circule, 
donnent  une  chaleur  humide  équivalant  à  celle  du  fu- 
mier. Ainsi  établi,  ce  système,  parait-il,  donne  de  bons 
résultats.  Il  indique  après  l'endroit  le  plus  convenable  et 
le  plus  commode  pour  établir  les  serres,  et  donne  tous 
les  détails  nécessaires  à  leur  construction,  la  manière  d'y 
placer  les  Ananas  avec  symétrie ,  c'est-à-dire  par  rang  de 
taille,  en  tenant  compte  des  espèces  qui  ne  viennent  pas 
toutes  de  même  hauteur  ;  plantées  indistinctement,  cer- 
taines plantes  pourraient  se  trouver  couvertes  par  d'autres, 
ce  qui  empêcherait  leur  développement.  Les  soins  à 
donner  aux  plantes  pour  les  faire  fructifier  et  les  amener 
à  parfaite  maturité  sont  relatés  ;  et  comme  on  n'est  pas 
toujours  disposé  à  faire  la  dépense  d'une  serre  supplémen- 
taire pour  faire  fructifier  les  Ananas  en  pleine  terre,  l'au- 
teur mentionne  la  manière  de  les  cultiver  en  pots,  moyen 
avec  lequel  on  obtient  également  de  bons  résultats.  Cette 
culture  est  à  peu  près  la  même  quant  aux  soins  à  donner 
aux  plantes;  elle  ne  diffère  que  pour  les  opérations  de 
rempotage,  construction  et  remaniage  des  couches.  Il 
donne  ensuite  le  moyen  de  reconnaître  la  parfaite  matu- 
rité des  fruits,  et  indique  les  soins  à  donner  à  ces  fruits 
avant  de  les  servir  sur  la  table,  chose  essentielle  à  savoir 
pour  les  manger  bons,  sans  perdre  de  leur  parfum  et 
de  leur  saveur. 


L'auteur  termine  son  ouvrage  par  l'indication  et  la  ma- 
nière de  détruire  les  insectes  nuisibles  aux  Ananas  qui 
sont  au  nombre  de  deux.  Le  premier  est  la  cochenille 
blanche,  qui  se  rencontre  communément  sur  les  plantes 
de  serre  chaude  ;  et  le  second,  le  plus  redoutable,  est  celui 
vulgairement  connu  sous  le  nom  de  pou  des  Ananas; 
l'auteur  croit  que  c'est  le  même  qui  a  été  désigné  par  le 
docteur  Boîsduval,  le  célèbre  entomologiste ,  sous  le  nom 
de  Chermes  hromeiiœ.  Cet  insecte  est  d'autant  plus  re- 
doutable qu'il  est  à  peine  visible  à  l'œil  nu,  à  l'état  d'in- 
secte parfait,  et  il  se  multiplie  si  rapidement  et  en  si 
grande  abondance  quand  il  se  trouve  dans  des  circons- 
tances favorables  que,  si  on  n'avait  soin  de  le  détruire,  il 
compromettrait  la  récolte  des  fruits.  M.  Gontier  pense  que 
cet  insecte  est  naturel  aux  Ananas,  car,  dit-il,  dans  les 
différents  envois  qui  m'ont  été  faits  des  Indes,  presque 
toutes  les  plantes  en  étaient  plus  ou  moins  pourvues,  et 
dans  ce  trajet,  l'insecte  ne  paraissait  pas  avoir  plus  souf- 
fert que  la  plante.  Les  moyens  pour  arriver  à  la  destruc- 
tion de  cet  insecte  sont  très  difficiles;  le  plus  généralement 
employé  est  une  dissolution  de  savon  noir  dans  les  pro- 
portions de  cinq  cents  grammes  de  savon  pour  dix  litres 
d'eau.  Le  mieux  est  de  s'en  préserver  en  ayant  soin  d'en- 
tretenir une  chaleur  humide  dans  la  serre  au  moyen  de 
seringages  ou  bassinages  très  fréquents.  La  chaleur  hu- 
mide déplaît  à  cet  insecte  et  en  empêche  leur  reproduc- 
tion. 

L'auteur  complète  son  traité  par  une  notice  sur  la  cul- 
ture forcée  des  Fraisiers  de  haute  primeur,  considérés 
comme  produits  supplémentaires  à  obtenir  dans  les  serres 
à  Ananas.  Sans  nuire  à  cette  culture,  on  peut,  à  la  fin  de 
l'hiver  et  au  commencement  du  printemps,  avoir  une 
ou  deux  bonnes  récoltes  de  Fraises.  On  peut  également, 
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suivant  la  position  de  la  serre ,  faire  venir  des  Raisins  sur 
les  murs  de  derrière,  planter  dans  le  chemin  ,  au  pied  du 
mur,  des  plans  de  Vanille  qui  réussissent  parfaitement,  et 
même  y  placer  des  Vignes  et  des  Figuiers  en  pots  quand 
il  y  a  des  vides.  Pour  obtenir  un  bon  résultat  pour  la  ré- 
colte des  Fraises,  il  est  nécessaire  qu'elles  aient  été  éle- 
vées et  préparées  dans  le  potager  et  même  avoir  passé 
fleur  avant  d'être  placées  sur  les  tablettes  de  la  serre  à 
Ananas.  Les  variétés  les  plus  recommandables,  suivant 
M.  Gontier,  sont  les  suivantes  :  pour  la  première  saison, 
la  Fraise  Marguerite  Lebreton  et  la  Fraise  des  Alpes  ou 
Quatre- Saisons;  pour  la  deuxième,  la  Fraise  Vicomtesse 
Héricart  de  Thury  et  la  Fraise  Princesse  Royale;  et  pour 
la  troisième,  la  Fraise  Victoria  Trolopp  et  la  Fraise  Sir 
Harry,  et  beaucoup  d'autres  encore  qu'on  pourrait  forcer 
également 

Il  termine  enfin  en  faisant  connaître  toutes  les  opérations 
nécessaires  à  la  multiplication  et  à  la  culture  forcée  des 
Fraisiers.  Nous  avons  pu  apprécier,  en  suivant  le  cours 
de  cet  ouvrage,  qu'il  était  écrit  par  un  homme  pratique, 
que  ce  traité  était  le  résumé  d'un  travail  persévérant 
et  le  résultat  de  longues  et  nombreuses  expériences  ;  nous 
sommes  très  heureux  de  venir  vous  dire,  messieurs,  que 
M.  Gontier,  en  le  publiant,  a  rendu  un  véritable  service  et 
a  bien  mérité  de  l'horticulture. 


—  21  — 


Aperçu  sur  les  Palmiers. 


Par  M.  Léon  DUVAL. 


Messieurs. 

Ce  qui  m'autorise  aujourd'hui  à  tous  entretenir  de  ces 
plantes,  c'est  l'accueil  indulgent  que  vous  avez  l'habi- 
tude de  faire  aux  petites  notes  que  j'ai  l'avantage  de  vous 
lire  de  temps  en  temps. 

Croyez  bien  que  la  question  n'est  point  approfondie  en 
botaniste,  mais  simplement  en  horticulteur  qui  veut 
mettre  sous  vos  yeux  les  beautés  d'un  genre  de  plantes  si 
recherché  aujourd'hui,  et  dire  quelques  mots  sur  les 
formes  si  diverses  et  sur  les  emplois  non  moins  nombreux 
qu'on  peut  faire  de  ces  belles  monocotylédones. 

Nous  croyons  que  ce  n'est  que  vers  la  fin  du  règne  de 
Louis  XV  que  les  Palmiers  firent  leur  première  apparition 
dans  nos  pays,  surtout  à  l'état  de  plantes  d'ornement  pour 
les  serres.  Longtemps  ils  sont  restés  inconnus  de  la  grande 
majorité  du  public,  et  ce  n'est  que  vers  ces  dernières  an- 
nées que  beaucoup  de  personnes  se  sont  trouvées  en  pré- 
sence de  forts  exemplaires  de  ces  beaux  végétaux,  qui 
seuls  ont  pu  leur  donner  une  véritable  opinion  sur  la  belle 
végétation  qu'ils  sont  suceptibles  d'avoir  dans  les  pays  où 
on  les  trouve. 

Mais,  depuis  quelques  années,  la  culture  des  Palmiers  a 
pris  une  extension  considérable;  on  n'a  pas  besoin  de  se 
demander  la  raison  d'une  telle  extension  lorsqu'on  voit 
le  goût  si  développé  maintenant  pour  tous  ces  beaux 
échantillons  du  règne  végétal,  remarquables  par  leur 
feuillage  ornemental  et  décoratif  au  plus  haut  degré. 
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Mais  vous  avez  été  à  même  bien  souvent  de  voir  que 
lorsqu'une  plante  vient  à  la  mode,  il  n'est  rien  qu'on  ne 
fasse  pour  se  la  procurer,  la  soigner,  l'étudier  sur  toutes 
ses  faces,  aûn  de  pouvoir  arriver  en  peu  de  temps  au  meil- 
leur mode  de  culture.  C'est  ce  qui  est  arrivé  pour  les 
Palmiers  traités  par  nos  horticulteurs  avec  leur  intelli- 
gence habituelle.  Celte  plante  est  devenue  promptement 
une  plante  parfaitement  appropriée  à  la  décoration  des 
appartements,  et  ce  à  des  prix  relativement  minimes.  Car, 
il  y  a  quelques  années  encore,  on  se  refusait  un  Palmier 
qui  coûtait  alors  une  somme  assez  rondelette,  pour  le 
mettre  soit  à  l'antichambre,  soit  au  salon. 

Les  Palmiers  sont  très  variés  comme  forme,  les  uns  af- 
fectent celle  de  longues  plumes  dont  les  barbes  seraient 
très  écartées;  les  autres  ont  des  feuilles  en  parasols 
(le  Latania),  ou  en  écran  (A.  Verschaffeltii);  beaucoup 
d'espèces  sont  grimpantes,  et  dans  leur  pays  s'enroulent 
autour  des  arbres  (le  Calamus  Rotang). 

Il  est  donc  souvent  difficile  à  un  œil  peu  exercé  de  re- 
connaître certaines  espèces  au  milieu  d'autres  plantes. 

Il  nous  est  arrivé  souvent  de  nous  extasier  sur  la  fi- 
nesse des  feuilles  du  Calamus  Versckaffeltii  aux  revers 
argentées,  et  nous  tourner  ensuite  vers  un  Thrinaœ  tU- 
gans,  superbe  avec  ses  longs  pétioles  supportant  des 
feuilles  découpées  et  ressemblant  aux  ombrelles  de  nos 
dames.  • 

Souvent  aussi  j'ai  été  témoin  de  discussions  intermi- 
nables qui  tendaient  à  savoir  si  les  Palmiers  étaient  réel- 
lement aussi  beaux  dans  leurs  pays  que  dans  nos  serres. 

A  cela,  je  ne  saurais  répondre  que  par  les  personnes  qui 
ont  séjourné  dans  les  pays  tropicaux,  et  m'ont  assuré  sou- 
vent que  les  Palmiers  croissent  en  général  aux  bords  de 
la  mer  ou  des  fleuves;  souvent  aussi  les  vents  terribles 


—  23  — 


qui  régnent  dans  ces  parages  les  secouaient  affreusement, 
et  les  malheureux  Palmiers  n'avaient  d'entier  que  le 
cœur  qui,  n'offrant  pas  autant  de  prise  que  les  feuilles, 
reste  Intact,  tandis  que  celles-ci  retombent  brisées  et  pen- 
dantes autour  de  la  tige. 

Mais  dans  l'intérieur  des  terres  le  tableau  change,  et 
fréquemment  à  l'abri  du  vent  dans  une  clairière  de  la  fo- 
rêt, un  Latanier  s'élance  majestueusement  jusqu'à  cent 
pieds  et  plus  de  haut,  couronné  d'un  bouquet  de  feuilles 
de  plusieurs  mètres  d'épaisseur. 

Si  nous  nous  en  rapportons  au  dire  des  voyageurs,  les 
Palmiers  atteignent  de  grandes  proportions,  quoique  l'on 
en  ait  peu  vu  qui  dépassent  cent  pieds.  Quelques  espèces 
ont  un  tronc  droit  et  lisse  comme  un  fût  de  colonne,  tel 
YArtca  oteracea  ou  Gbou  palmiste,  avec  lequel  on  fait 
des  avenues  dans  nos  colonies  de  la  Guyane.  Ces  plantes 
paraissent  être  une  des  grandes  espèces,  car  l'on  m'a 
assuré  en  avoir  mesuré  qui  avaient  cent  trente  pieds  de 
long. 

Tous  les  Palmiers  de  serre  froide  et  tempérée  et  quel- 
ques-uns de  serre  chaude  se  plaisent  assez  bien  dans  les 
appartements,  mais  il  faut  leur  donner  quelques  spins  que 
je  vais  essayer  de  vous  dicter. 

Ne  Jamais  les  mettre  dans  les  courants  d'air,  avoir  le 
soin  d'essuyer  avec  un  linge  très  doux  le  dessus  et  le  des- 
sous des  feuilles  tous  les  jours,  sinon,  au  moins  trois  fois 
par  semaine;  il  faut,  en  outre,  arroser  peu  si  l'apparte- 
ment est  peu  chauffé,  et  donner  plus  d'eau  si  la  tempéra- 
ture est  au-dessus  de  12°. 

Ce  qu'il  faut  éviter  surtout,  c'est  la  transition  brusque 
de  froid  et  de  chaud,  ce  qui  se  présente  lorsqu'on  ouvre 
une  fenêtre  et  qu'il  fait  froid  au  dehors,  une  bouffée  d'air 
froid  suffit  pour  tuer  un  Palmier  ou  en  brûler  les  feuilles 
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attendries  toujours  ud  peu  par  un  séjour  prolongé  dans 
une  habitation  chauffée. 

Il  y  a  un  choix  très  nombreux  de  beaux  et  de  bons 
Palmiers  pour  la  garniture  des  appartements.  Sans  rien 
imposer  comme  choix,  je  puis  donner  un  aperçu  que 
vous  pourrez  consulter  si  vous  avez  des  Palmiers  chez 
vous  et  que  vous  vouliez  à  tour  de  rôle  les  faire  paraître 
dans  les  appartements. 


Serre  froide. 


Phaenix  dactylifera. 
Jubœa  spectabilis. 
Ghamaerops  excelsa. 

—  Fortune!. 

—  Sinensls, 


Gorypha  Australie 
Seaforthia  robasta. 

—  elegans. 
Cocos  flexuosa. 
Areca  sapida. 


Serre  chaude. 


Latania  Borbonica. 
Rhapis  flabelliformîs. 
Thrinax  elegans. 

—  Martii. 
Garyota  ureos. 
Areca  lutescens. 

—  aiba. 

—  oleracea. 


Cocos  coronata. 
Livistona  altissima . 
Phaenix  reclinata. 
Sabal  Adansonii. 

—  princeps. 
Trithrinax  mauritiœformis. 
Chamaerops  stauracanlha. 
Oreodoxa  regia. 


Voilà,  messieurs,  ce  que  je  voulais  vous  dire  sur  les 
Palmiers. 

Je  ne  terminerai  pas  cependant  sans  vous  donner  une 
idée  de  l'importance  que  cette  culture  a  prise,  en  vous  di- 
sant qu'on  peut  évaluer,  sans  crainte  d'être  exagéré,  à 
plusieurs  milliers,  le  nombre  des  Palmiers  que  les  pays 
voisins  nous  envoient,  sans  compter  quelques  mille  aussi 
cultivés  par  nos  horticulteurs. 

Les  gros  exemplaires  que  vous  pouvez  admirer  dans  les 
serres  de  la  ville  de  Paris  ou  au  Jardin  des  Plantes  vous 
donneront  une  idée  excellente  de  la  beauté  des  Palmiers; 
mais  beaucoup  de  ces  plantes  ne  sont  pas  caractérisées,  et 
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c'est  là  une  question  qu'il  serait  trop  long  de  traiter  ici. 
Je  vous  dirai  seulement  que  certaines  espèces  passent  par 
cinq  ou  six  formes  avant  d'arriver  a  celle  que  la  nature 
leur  a  assignée. 

Beaucoup  de  Palmiers  se  multiplient  par  les  graines, 
quelques-uns  par  des  drageons,  comme  le  Rhapls  ;  de  là, 
difficulté  de  pouvoir  en  réunir  de  grandes  quantités. 

Quant  aux  graines,  elles  nous  sont  envoyées  par  les 
collectionneurs  qui,  pour  l'horticulteur,  sont  des  pionniers 
infatigables  et  précieux,  puisqu'ils  lui  fournissent  ces 
graines  si  précieuses  à  tous  égards,  ce  sont  elles  qui,  par 
leur  abondance,  facilitent  le  commerce  d'un  genre  de 
plantes  si  rare  et  si  peu  recherché  jadis. 

Rendons-leur  donc  ici  ce  qui  leur  est  dû  en  saluant  de 
loin  ces  infatigables  chercheurs,  inconnus  aujourd'hui  et 
célèbres  demain  par  leur  nom  attaché  à  quelque  végétal 
admirable  destiné  ù  une  longue  vogue,  et  félicitons-nous, 
messieurs,  puisque  l'horticulteur,  loin  de  déchoir,  semble 
entrer  dans  une  voie  où  nous  espérons  grandement  le  voir 
continuer  de  marcher. 
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TROISIÈME  PARTIE. 


REVUE    BIBL IOGR  APHIQUE 

Par  M.  A.  TRUFFAUT,  Secrétaire  adjoint. 

Tout  le  monde  sait  aujourd'hui  qu'on  peut  faire  pro- 
duire des  fruits  aux  arbres  les  plus  rebelles  en  greffant 
sur  leurs  rameaux  stériles  des  boutons  à  fruits  qui,  l'an- 
née suivante,  donnent  déjà  leurs  produits;  mais  on  n'é- 
tait pas  encore  bien  fixé  sur  l'époque  à  laquelle  il  con- 
vient le  mieux  de  faire  ces  greffes.  MM.  Sabine  et  Jules 
Ravence  se  sont  livrés  à  des  expériences  très  intéressantes 
sur  ce  sujet,  et  voici  le  résultat  obtenu  que  nous  trouvons 
dans  le  Bulletin  du  Cercle  professoral  pour  le  progrès  de 
l'arboriculture  en  Belgique. 

L'année  dernière,  du  5  août  au  20  octobre,  ils  ont 
opéré  plus  de  500  greffes  sur  des  arbres  de  différentes  va- 
riétés, et  voici  le  résultat  : 

Du  5  au  3!  août,  9  greffes  ont  réussi  sur  10. 

Du  5  au  30  septembre,  3  greffes  ont  réussi  sur  20. 

Du  5  au  20  octobre,  2  seulement  ont  réussi  sur  30. 

Le  mois  d'août  est  donc  incontestablement  l'époque  la 
plus  favorable.  Les  greffes  faites  en  octobre  ont  pu  se 
souder,  fleurir  même  au  printemps  suivant;  mats  elles 
n'ont  jamais  pu  parvenir  à  la  fructification. 

Les  variétés  qui  ont  donné  le  meilleur  résultat  comme 
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pieds  mères,  sont  :  Bon-Chrétien  d'hiver,  Garé,  Gras- 
saune  et  Gatiiiac. 

En  généra],  les  greffons  insérés  sur  gourmand  donnent 
les  plus  beaux  produits.  Il  faut,  pour  assurer  leur  re- 
prise, les  abriter  pendant  quelques  jours;  cette  précau- 
tion est  d'autant  plus  nécessaire  qu'au  mois  d'août  la  cha- 
leur est  très  forte  contre  les  espaliers. 

On  a  pu  voir  à  l'Exposition  universelle  de  beaux  résul- 
tats de  cette  greffe.  MM.  Vasseur  et  Aguillon,  entre  autres, 
avaient  exposé  plusieurs  de  ces  greffes  qui  portaient  : 
l'une  7  paires  Duchesse,  une  autre  12  foires  Colmar 
Van  Morts,  etc. 

—  Culture  de  {'Abricotier  en  Syrie.  —  La  Syrie  est 
le  pays  de  l'Abricotier.  Les  espèces  et  variétés  qu'on  y 
cultive  sont  nombreuses.  Le  docteur  Pigeaux,  dans  le  Bul- 
letin de  ta  Société  d'Acclimatation,  fait  connaître,  entre 
antres,  un  mode  de  culture  qui  y  est  très  employé  et  qui 
mérite  d'être  connu. 

Dans  certaines  contrées  du  Liban,  où  la  pierre  est  à 
fleur  de  terre,  on  fait  ramper  les  Abricotiers,  quelquefois 
très  bas,  à  20  ou  30  centimètres  au-dessus  du  sol.  Quand 
on  rencontre  une  veine  de  terre  ou  un  creux  dans  un  ro- 
cher pouvant  être  utilisé,  on  enlève  à  une  branche  quel- 
ques centimètres  d'écorce,  et  on  la  flxe  en  terre  où  elle 
s'enracine.  Il  y  a  ainsi  des  Abricotiers  qui  ont  des  branches 
de  40  à  50  mètres  de  longueur.  Au  printemps,  pour  ga- 
rantir la  fleur  de  ces  espaliers  rampants  ou  horizontaux, 
il  suffit  de  les  couvrir  légèrement  d'un  peu  de  foin,  et  de 
ne  les  découvrir  que  lorsque  le  fruit  est  gros  comme  une 
noisette.  Ainsi  cultivés,  les  Abricotiers  donnent  d'aussi 
bons  fruits  qu'en  plein  vent,  et  n'ont  aucun  des  inconvé- 
nients de  nos  espaliers.  Ge  procédé  est  facile  à  pratiquer 
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et  d'une  réussite  certaine.  Il  donnerait  dans  nos  climats 
une  récolte  annuelle  à  peu  prés  constante.  Nous  ne  sau- 
rions trop  le  recommander  pour  être  essayé  dans  les  jar- 
dins et  surtout  dans  les  pays  montagneux. 

—  Terminons  ce  qui  a  trait  à  l'arboriculture,  en  citant 
un  article  publié  par  la  Revue  horticole,  sous  les  initiales 
X*  F.  Cet  article  indique  un  nouveau  mode  de  conduite 
des  arbres  fruitiers.  Voici  en  quoi  il  consiste  : 

Des  arbres  sont  plantés  à  un  mètre  de  distance  les  uns 
des  autres.  Par  leur  végétation  annuelle  successive,  ils 
finissent  par  former  des  haies,  des  espèces  d'abris  qu'on 
arrête  à  1  mètres  de  hauteur  sur  40  centimètres  de  lar- 
geur. Quand  le  moment  est  venu  de  les  tailler,  le  jardi- 
nier, armé  d'un  croissant,  les  recèpe  sur  les  trois  faces, 
absolument  comme  s'il  s'agissait  d'une  haie  d'aubépine  ; 
d'où  le  nom  de  taille  en  trois  temps.  Il  suffit  de  renou- 
veler cette  tonte  deux  ou  trois  fois  par  an  pour  obtenir, 
dît-on,  chaque  anoée,  beaucoup  de  beaux  et  bons  fruits. 

Ce  procédé,  dont  l'inventeur  n'est  pas  nommé,  est  nou- 
veau sans  contredit  et  fort  original.  Malgré  tout,  nous  ne 
voulons  pas  prendre  sur  nous  la  responsabilité  de  le  re- 
commander aux  horticulteurs.  Cependant  nous  devons 
ajouter  que  M.  Charles  Baltet,  de  Troyes,  se  montre  assez 
partisan  de  cette  innovation  dans  le  livre  qu'il  a  publié 
sous  ce  titre  :  Culture  du  Poirier,  etc.  On  y  lit  en  effet 
qu'on  pourrait  tailler  les  rideaux  de  Poiriers  aux  cisailles, 
comme  les  haies  de  clôture. 

Nous  aimerions  à  connaître  l'opinion  de  quelques-uns 
des  membres  de  notre  Société  sur  celte  méthode,  à  la- 
quelle on  ne  peut  au  moins  contester  le  mérite  d'être  des 
plus  simples  et  des  plus  faciles  à  suivre. 


PREMIÈRE  PARTIE 


EXTRAIT  DU  COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 

PAR   H.   HARDY,   SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL 


Séance  du  7  Mai  1868. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  BELIN. 

En  l'absence  de  M.  le  Président  et  de  MM.  les  Vice- 
Présidents,  empêchés  d'assister  à  la  séance,  et  qui  se  sont 
excusés,  le  bureau  prie  M.  Belin,  doyen  des  membres  du 
Conseil  d'administration,  de  vouloir  bien  prendre  la  pré- 
sidence. 

M.  le  Président  donne  la  parole  au  Secrétaire  général 
pour  Ja  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 
La  Société  en  adopte  la  rédaction. 

Il  est  donné  communication  de  la  correspondance  ma- 
nuscrite; elle  se  compose  : 

D'une  lettre  de  notre  honorable  président,  M.  de  Bou- 
reuille,  exprimant  ses  regrets  de  ne  pouvoir  présider  la 
séance.  M.  de  Boureuille  annonce  en  même  temps  qu'il 
s'est  déjà  occupé  de  la  question  des  Grandes  Eaux  pour  le 
dimanche  30  août,  et  qu'il  fera  tout  son  possible  pour  ob- 
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tenir  une  solution  favorable  ;  mais, .dans  tous  les  cas,  il  se 
concertera  avec  le  bureau  avant  d'accepter  un  autre  jour 
que  le  30  août,  s'il  devenait  nécessaire  de  changer  ce 
jour.  A  propos  de  ce  passage  de  la  lettre  de  M.  le  Prési- 
dent, le  Secrétaire  général  rappelle  à  l'assemblée  que 
M.  le  Ministre  de  la  Maison  de  l'Empereur  et  des  Beaux- 
Arts  avait  accordé  à  la  Société  le  jeu  des  Grandes  Eaux 
pour  l'ouverture  de  son  Exposition  le  30  août,  à  moins 
que  ce  jour  ne  fût  choisi  par  la  ville  de  Saint-Germain 
pour  la  tenue  de  la  fête  des  Loges.  Or,  depuis  la  lettre 
du  Ministre,  la  ville  de  Saint-Germain  a  précisément  fixé 
la  fête  des  Loges  au  30  août.  Dans  une  seconde  lettre,  M.  le 
Ministre  informe  alors  la  Société  qu'elle  ne  pourra  avoir 
les  Grandes  Eaux  ce  même  jour;  mais  en  même  temps,  il 
dit  que  si  la  Société  changeait  le  jour  de  son  Exposition, 
il  examinerait  avec  le  plus  grand  intérêt  s'il  ne  serait  pas 
possible  de  lui  accorder  les  Eaux  pour  le  nouveau  jour 
qu'elle  aurait  choisi.  Le  Secrétaire  général  a  cru  devoir 
appeler  l'attention  de  M.  le  Président  sur  ces  faits  en  le 
priant  d'insister  pour  que  les  Eaux  jouent  le  30  août  à 
Versailles.  Le  motif  qui  fait  que  le  Ministre  ne  veut  pas 
les  donner  est  provoqué  par  la  Compagnie  des  chemins 
de  fer  de  l'Ouest  dans  un  but  de  sécurité  publique.  Ce- 
pendant Versailles  et  Saint-Germain  sont  desservis  par 
des  lignes  complètement  distinctes  et  indépendantes  l'une 
de  l'autre,  et  aucun  accident  n'est  à  redouter  avec  les 
précautions  ordinaires  prises  par  la  Compagnie  dans  les 
jours  de  fêles  si  multipliés  aux  environs  de  Paris.  Il  y  a 
donc  lieu  d'espérer  que  la  Société  ne  sera  pas  obligée 
de  changer  le  jour  de  son  Exposition  ou  d'être  privée  des 
Grandes  Eaux.  Dans  tous  les  cas,  s'il  fallait  changer  le 
jour  de  l'Exposition,  le  Conseil  en  référerait  à  la  Société. 
La  correspondance  comprend  encore  :  une  lettre  de 


M.  le  Président  de  la  Société  d'horiLulture  d'Orléans,  in- 
vitant M.  Hardy  à  remplir  les  fonctions  de  juré  à  l'Expo- 
sition d'horticulture  qui  se  fera  le  5  mai  à  Orléans,  à  l'oc- 
casion du  Concours  régional  agricole.  Dans  le  cas  oit 
M.  Hardy  ne  pourrait  venir,  il  est  prié  de  se  faire  rem- 
placer par  un  membre  de  la  Société  d'horticulture  do 
Seine-  et-Oise. 

Une  lettre  du  Secrétaire  de  ia  Société  impériale  et  cen- 
trale d'horticulture  de  la  Seine-Inférieure,  demandant  un 
juré  pour  l'Exposition  d'horticulture  qui  coïncidera  avec 
le  Concours  régional  agricole  qui  se  tiendra  le  23  ma^a 
Rouen.  M.  le  Président  désigne  M.  Lecomte. 

Une  lettre  du  Secrétaire  général  de  la  Société  d'horti- 
culture de  Saint-Germain-en-Laye,  adressant  pareille  de- 
mande pour  le  30  mai.  M.  Thuilleaux  veut  bien  se  char- 
ger de  représenter  la  Société  dans  cette  circonstance. 

Une  lettre  de  Itf.  André,  auteur  d'un  livre  intitulé  it 
Mouvement  horticole  en  1867,  annonçant  l'envoi  d'un 
exemplaire  de  cet  ouvrage  et  demandant  qu'il  soit  soumis 
à  l'examen  d'un  des  membres  de  la  Société,  et  qu'il  soit 
l'objet  d'un  rapport.  L'ouvrage  annoncé  n'étant  pas  ar- 
rivé, M.  le  Président  dit  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  nommer, 
dès  à  présent,  de  rapporteur. 

Une  lettre  de  M.  le  comte  d'Abzac,  par  laquelle  notre 
honorable  collègue  présente  aux  récompenses  de  la  So- 
ciété le  sieur  Maréchal,  Pierre,  son  jardinier  depuis  le 
mois  de  mars  1834.  Cette  lettre  est  renvoyée  au  Conseil 
d'administration. 

M.  Calobar,  dans  une  note  qu'il  fait  passer  au  bureau, 
annonce  que  M.  le  vicomte  d'Amphernet,  directeur  des 
Postes  du  département  de  Seine-et- Oise,  possède  un  ma- 
nuscrit des  œuvres  de  M.  Yauquelin  des  Yveteaux,  de 
Gaenj  lequel  manuscrit  a  trait  en  grande  partie  à  l'hor- 
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ticulture.  Ainsi  s'y  trouvent  décrites  :  la  culture  des  fleurs 
cultivées  dans  le  xvne  siècle,  celle  des  plantes  potagères 
et  celle  des  arbres  fruitiers  de  la  même  époque.  M.  Ca- 
lohar  ajoule  que  M.  le  vicomte  d'Amphernet  est  disposé  à 
donner  communication  de  ce  manuscrit ,  propriété  de  fa- 
mille, à  M.  Hardy.  —  M.  Hardy  répond  à  M.  Calohar  que 
si  ce  manuscrit  est  mis  à  sa  disposition,  il  s'empressera 
de  faire  profiler,  par  un  compte  rendu,  la  Société  de  ce 
qu'il  aura  remarqué  de  plus  intéressant 

M.  Belin  demande  une  Commission  pour  visiter  des  Tu- 
lipes nouvelles  provenant  des  semis  de  feu  notre  collègue 
M.  Bontoux,  afin  d'être  fixé  sur  la  valeur  de  ces  plantes. 
M.  le  Président  nomme  pour  faire  partie  de  cette  Com- 
mission :  MM.  Truffaut,  Ranjard,  Léon  Duval,  Chauvin, 
Thouvenin  et  Sagnes. 

M.  Simon,  propriétaire  à  Crécy-en-Brie,  offre  à  la  So- 
ciété un  exemplaire  de  sa  brochure  sur  la  formation  des 
arbres  par  l'arcure,  et  demande  qu'il  soit  fait  un  rapport 
sur  son  ouvrage.  M.  le  Président  renvoie  l'examen  de  ce 
travail  à  M.  Baget. 

La  correspondance  imprimée  est  annoncée  par  le  Se- 
crétaire adjoint,  qui  se  réserve  d'en  rendre  compte  à  la 
Société. 

M.  Léon  Duval  expose  sur  le  bureau  un  fort  exemplaire 
de  YOdontogtossum  grande,  plante  de  la  famille  des  Or- 
chidées, sur  laquelle  il  lit  la  notice  suivante  : 

a  La  plante  que  nous  avons  l'honneur  de  vous  présen- 
ter est  VOdontoglossum  grande;  c'est  une  des  plus  belles 
espèces  de  ce  beau  genre,  très  solide  et  très  facile  à  cul- 
tiver. £He  demande  à  être  empotée  au  printemps  en  pots 
bien  drainés  au  tiers  de  leur  hauteur,  dans  un  mélange 
de  trois  parties  de  terre  de  bruyère  en  petites  mottes  et 
une  de  sphagnum  légèrement  haché.  Il  faut  de  l'eau  en 
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abondance  pendant  tout  Tété  et  peu  en  hiver.  Cette  plante 
fleurit  ordinairement  en  automne  ;  mais  celle-ci,  par  suite 
d'une  vigoureuse  végétation  et  d'un  rempotage  un  peu 
précipité,  a  donné  toutes  ses  hampes  florales  à  la  fois  et 
tout  à  fait  en  contre-saison.  Je  regrette  de  ne  pouvoir 
vous  la  présenter  plus  fleurie,  car  ce  serait  l'une  des  plus 
belles  plantes  que  j'ai  vues  avec  neuf  branches  à  fleurs. 
C'est  une  orchidée  fort  recommandable  en  ce  qu'elle 
n'exige  que  de  16°  à  20°  de  chaleur  en  été  et  de  13°  à  16e 
en  hiver.  Pour  l'appartement,  elle  sera  très  précieuse,  car 
son  manque  d'odeur  et  Ja  durée  de  ses  fleurs,  qui  est  de 
quatre  à  cinq  semaines,  en  feront  certainement  apprécier 
le  mérite.  Elle  est  originaire  du  Mexique  et  de  la  Nou- 
velle-Grenade. » —  H.  le  Président  adresse  des  remer- 
ciements à  M.  Léon  Duval,  et  le  prie  de  continuer  à  ap- 
porter divers  spécimens  de  plantes  sortant  de  ses  cultures. 

M.  Léon  Duval  a  de  nouveau  la  parole,  et  donne  lec- 
ture de  son  rapport  sur  l'Exposition  d'horticulture  qui 
a  eu  lieu  à  Gand,  du  28  mars  au  1er  avril  1868.  Ce  docu- 
ment intéresse  vivement  l'assemblée.  M.  le  Président  re- 
mercie M.  Léon  Duval  du  travail  qu'il  a  bien  voulu  faire 
pour  la  Société. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois 
heures. 


Séance  du  4  Juin  1868. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  ROI. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  Le  procès- 
verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté. 
La  correspondance  manuscrite  comprend  : 
Ie  Une  lettre  de  notre  Président  M.  de  Boureuille,  s'ex- 


casant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  et  annonçant 
qu'il  s'occupe  activement  de  l'affaire  des  Grandes  Eaux 
pour  l'ouverture  de  notre  Exposition. 

2°  Une  lettre  du  Président  de  la  Société  d'horticulture 
de  Melun  et  Fontainebleau,  demandant  un  juré  pour  l'Ex- 
position qui  se  tiendra  à  Nemours  le  23  juin. 

3°  Une  lettre  du  Secrétaire  général  de  la  Société  d'hor- 
ticulture de  l'arrondissement  de  Corbeil,  annonçant  que 
la  Société  fera  sa  première  Exposition  le  13  juin,  à  Saint- 
Germain-les-Corbeil,  en  même  temps  que  le  Comice  agri- 
cole du  département  tiendra  ses  concours,  et  priant  la 
Société  de  vouloir  bien  nommer  plusieurs  délégués  pour 
faire  partie  du  jury.  M.  le  Président  désigne  pour  aller  à 
Corbeil  :  MM.  Renaud  aîné,  Victor  Morel  et  Hardy. 

h0  Une  lettre  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Gironde, 
informant  notre  Association  que  le  Congrès  pomologique 
de  France  tiendra  sa  session  de  1868  à  Bordeaux,  du 
jeudi  17  au  mercredi  23  septembre.  A  cette  occasion ,  la 
Société  de  la  Gironde  fera  une  Exposition  à  laquelle  elle 
invite  notre  Société  de  concourir  par  l'envoi  des  produits 
pomologiques  les  plus  remarquables  de  notre  départe- 
ment , 

5°  Une  lettre  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondis- 
sement de  Saint-Pol  (Pas-de-Calais),  demandant  à  cor- 
respondre avec  notre  Association.  Sur  l'avis  favorable  du 
Conseil  d'administration,  l'assemblée  décide  que  la  So- 
ciété d'agriculture  de  Saint-Pol  est  admise  au  nombre  des 
Associations  correspondantes. 

6°  Une  lettre  de  M.  Goin,  libraire -éditeur  à  Paris, 
adressant  un  exemplaire  du  Mouvement  horticole  en 
1867,  par  M.  André,  et  un  exemplaire  du  Jardin-Fieu- 
riste,  et  demandant  qu'il  soit  rendu  compte  de  ce  derniei 
ouvrage,  M.  André  ayant  déjà  écrit  à  la  Société  en  la 
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priant  de  nommer  un  rapporteur  pour  son  livre.  M.  le 
Président  renvoie  l'examen  de  ces  deux  ouvrages  à 
AL  Léon  Duval. 

7*  Une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  Seine-et-Oise,  annon- 
çant que  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  du  Commerce  et 
des  Travaux  publics  a  accordé  à  la  Société  une  somme 
de  800  francs  à  titre  de  subvention  pour  l'année  1868. 

8°  Une  lettre  du  Ministre  de  l'Agriculture,  du  Com- 
merce et  des  Travaux  publics,  annonçant  qu'il  vient  d'ac- 
corder à  notre  Association,  à  titre  de  subvention  pour 
l'année  courante,  une  somme  de  800  francs  à  distribuer 
en  primes,  et  envoyant  trois  exemplaires  d'un  bordereau 
de  renseignements  qui  lui  sont  nécessaires  pour  connaître 
la  situation  de  la  Société. 

9°  Des  lettres  de  MM.  Miraux,  entrepreneur  de  serru- 
rerie à  Versailles,  'et  Bigeard,  entrepreneur  de  vitrerie  à 
Paris,  demandant  une  Commission  pour  visiter  et  exami- 
ner la  serre  et  le  jardin  d'hiver  qu'ils  ont  construits  et 
vitrés  chez  M.  Jessé,  à  Versailles.  M.  le  Président  nomme 
pour  faire  partie  de  cette  Commission  :  MU.  Hardy,  Ri- 
chard, Vaucaire,  Perrin,  Bruslé,  Berlin  père,  Victor  Bart, 
Truffant,  Albert  Truffaut,  Léon  Duval  et  Denevers. 

10°  Une  lettre  de  M.  le  Maire  de  Versailles,  informant 
la  Société  que  l'extension  à  donner  à  la  Bibliothèque  de 
la  Ville  met  l'administration  municipale  dans  la  nécessité 
de  reprendre  les  salles  occupées  aujourd'hui  par  les  So- 
ciétés d'agriculture  et  d'horticulture ,  pour  l'agrandisse- 
ment de  la  Bibliothèque.  M.  le  Maire  offre  de  loger  les 
deux  Sociétés  au  deuxième  étage  du  corps  de  bâtiment  où 
elles  sont  maintenant  et  de  leur  affecter  la  salle  où  se 
trouve  en  ce  moment  la  collection  d'ornithologie  appar- 
tenant à  la  Ville.  Le  Conseil  d'administration  a  été  vive- 
ment impressionné  par  la  lettre  de  M.  le  Maire  de  Ver- 
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'  sailles,  et,  après  avoir  visité  la  salle  offerte,  a  décidé  qu'il 
serait  écrit  à  cet  honorable  magistrat  pour  lui  dire  que  le 
local  proposé  était  insuffisant,  et  le  prier  de  voir  si  une 
autre  combinaison  ne  serait  pas  possible. 

1 1°  Une  lettre  de  M.  le  Maire  de  Versailles,  adressant 
une  ampliation  d'un  décret  impérial  relatif  à  la  reconnais- 
sance de  la  Société  comme  établissement  d'utilité  pu- 
blique, ainsi  que  les  statuts  tels  qu'ils  sont  annexés  au 
décret  et  approuvés. 

Le  Secrétaire  général  donne  lecture  de  ce  décret  ainsi 
que  des  statuts  qui  régissent  aujourd'hui  notre  Société. 

La  correspondance  imprimée,  annoncée  par  le  Secré- 
taire général,  est  remise  au  Secrétaire  adjoint 

Il  est  procédé  à  l'admission  des  membres  présentés 
dans  la  dernière  séance.  Après  un  vote  favorable  à  leur 
candidature,  M.  le  Président  proclame  membres  de  la 
Société  : 

M.  Emile  Hugot,  jardinier  au  château  de  Villevert,  chez 
M.  Henri  Mallet,  commune  de  Jouy-en-Josas,  présenté 
par  MM.  Buisson  et  Fleureau. 

M.  de  Romilly,  maire  du  Mesnil-le-Roi,  au  château  du 
Val,  par  Saint-Germain-en-Laye,  présentés  par  MM.  De- 
nevers  et  Hardy. 

M.  David,  horticulteur,  rue  Remilly,  à  Versailles,  pré- 
senté par  MM.  Pilon  et  Hardy. 

M.  Borré,  Louis-Philippe,  jardinier  chez  M.  Chardon, 
à  Bièvres  (Seine  et -Oise),  présenté  par  MM.  Dieuzy-Fillion 
et  Hardy. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  rapport  de  M.  Baget  sur  un 
ouvrage  de  M.  du  BreuiL  L'assemblée  écoute  avec  le  plus 
vif  intérêt  ce  document  M.  le  Président  adresse  à  M.  Ba- 
get les  remerciements  de  la  Société. 

Le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  rapport  de 
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fil  Truffant  fils  sur  la  collection  de  Tulipes  de  M.  Belin. 
Si.  le  Président  adresse  à  M.  le  Rapporteur  les  remercie- 
ments de  la  Société. 

M.  Albert  Truffaut  donne  communication  de  son  compte- 
rendu  des  publications  des  Sociétés  correspondantes.  A 
propos  d'un  article  relatif  à  la  destruction  des  pucerons» 
M.  Belin  dit  qu'il  a  employé  avec  succès  le  cassia  amara 
par  arrosement  sur  des  Rosiers  pour  détruire  le  ver  qui 
attaque  les  bourgeons.  Il  a  également  réussi  &  éloigner 
l'altisse  des  Crucifères.  La  dose  était  de  trente  grammes 
pour  trois  litres  d'eau  ;  notre  honorable  collègue  désirerait 
qu'on  répétât  son  expérience.  M.  Albert  Truffaut  s'est 
servi  déjà  du  cassia  amara  pour  détruire  l'araignée  rouge 
du  Phormium  Unax;  i\  a  bien  réussi,  mais  l'emploi  de 
cette  substance  n'est  pas  facile.  Le  savon  noir  vaut  mieux, 
est  moins  cber  et  donne  d'excellents  résultats. 

H.  le  Président  remercie  MM.  Albert  Truffaut  et  Belin, 
et  lève  la  séance  à  trois  heures  et  demie. 
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DEUXIÈME  PARTIE 


RAPPORTS,  MÉMOIRES  ET  NOTICES 


RAPPORT  sur  l'Exposition  d'horticulture  de 
Gand,  tenue  les  28,  29,  30  mars  et  1er  avril 
1868. 

Pau  M.  Léon  DUVAL. 
Messieurs, 

Il  avait  été  décidé,  Tan  dernier,  lors  de  l'Exposition 
universelle  de  Paris,  qu'à  Gand  il  n'y  aurait  pas  d'expo- 
sition dite  quinquennale  et  qu'elle  serait  reportée  à  l'an- 
née suivante,  c'est-à-dire  en  1868. 

C'est  de  cette  exposition  internationale  dont  je  viens 
vous  rendre  compte  aujourd'hui. 

Ces  sortes  de  solennités  donnent  à  la  Belgique  et  à  Gand 
principalement  un  mouvement  commercial  extraordinaire, 
et  l'on  peut  évaluer  sans  être  taxé  d'exagération  à  plu- 
sieurs centaines  de  mille  francs  les  affaires  qui  se  traitent 
lors  de  ces  fêtes  horticoles  ;  l'affluence  des  étrangers  y  est 
grande,  surtout  dans  la  catégorie  des  horticulteurs.  Du 
reste,  à  Gand,  une  exposition  comme  celle  dont  nous  al- 
lons vous  entretenir,  équivaut  à  une  véritable  fête  na- 
tionale, rendue  plus  bruyante  et  plus  joyeuse  encore  par 
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la  présence  du  roi  et  de  sa  famille,  qui  vient  tout  exprès 
de  Bruxelles  pour  en  faire  l'ouverture  officiellement. 

Lorsqu'on  ouvre  les  portes  à  la  foule  impatiente  et 
qu'elle  se  précipite  comme  un  torrent  par  toutes  les  is- 
sues, Ton  peut  d'un  seul  coup  d'œil  jouir  du  spectacle  le 
plus  intéressant  et  le  plus  riche  en  enseignements  tou- 
chant l'horticulture  en  Belgique.  Car,  à  voir  l'empresse- 
ment avec  lequel  amateurs  et  visiteurs  se  portent  vers  les 
lots,  objets  de  leur  prédilection,  cette  réflexion  que  me 
faisait  un  de  nos  savants  horticuleurs  français,  semble  la 
plus  juste.  «Oui!  monsieur,  me  disait-il,  c'est  ici  le  pays 
des  serres,  de  vrais  amateurs,  et  surtout  de  ces  savants  et 
patients  introducteurs  de  nos  merveilles  végétales  qui  ont 
su  par  leur  travail  et  leur  rare  intelligence  commerciale 
se  faire  une  grande  place  dans  notre  beau  métier  de  l'hor- 
ticulture. » 

Arrivons  à  notre  sujet 

La  salle  principale,  construite  tout  exprès  pour  cette 
exposition,  et  d'une  étendue  de  3,500  mètres  environ,  est 
divisée  en  trois  travées  d'égale  grandeur  ;  ces  travées,  en 
forme  de  ferme,  sont  supportées  par  d'élégantes  colon- 
nettes.  Gela  constitue,  comme  ensemble,  un  coup  d'œil 
peu  monumental,  c'est  vrai,  mais  enfin  remplissant  par- 
faitement le  but  proposé.  En  effet,  il  s'agissait  d'avoir  une 
serre  assez  vaste  pour  pouvoir,  en  toute  saison,  faire  des 
expositions  de  plantes  les  plus  élevées  ou  les  plus  rares, 
puisque  une  partie  chauffée  est  réservée  dans  un  des 
côtés. 

L'on  a  accès  dans  la  grande  salle  par  un  spacieux  vesti- 
bule dont  la  sortie  principale  débouche  sur  un  vaste  per- 
ron, do  haut  duquel  on  pouvait  voir  l'exposition  dans  son 
ensemble  et  la  dominer  entièrement  C'est  du  haut  de  ce 
perron  que  nous  pourrons  admirer  tout  à  notre  aise  les 


admirables  Fougères  en  arbres  répandues  ça  et  là  dans 
les  massifs  avec  une  prodigalité  qui  prouve  combien  Ton 
est  riche  de  ces  belles  plantes  en  Belgique.  Citons  parmi 
les  plus  remarquables  les  Cibotium  princeps,  Also- 
phiia  contaminant,  Cyathea  mcdul  taris,  Cibotium 
regaie,  Batantium  antarcticum,  etc.,  etc. 

Toutes  ces  Fougères  en  exemplaires  de  force  et  de  vé- 
gétation peu  communes,  et  appartenant  à  MM.  Vanden- 
Hecke,  Verschaffelt,  de  Kerkove,  etc. 

Les  Azaiea  indica,  au  nombre  de  quinze  collections, 
de  vingt  à  quarante  plantes,  étalaient  leurs  magnifiques 
corolles  aux  couleurs  si  variées  et  si  brillantes  ;  toutes  ne 
laissaient  rien  à  désirer  comme  beauté,  comme  culture  et 
comme  forme.  Citons  cependant  comme  tout  à  fait  hors 
ligne  les  collections  de  MM.  Ambroise  Verschaffelt,  Domi- 
nique Vervaëne,  Alexis  Dallière  (un  Français  établi  à  Gand 
depuis  plusieurs  années,  pardonnez  cette  petite  pointe 
d'orgueil  national),  Joseph  Vervaëne,  Delimon,  MmeTertz- 
well,  etc. 

Nous  n'en  dirons  pas  autant  des  Camélias  qui,  forcément 
fatigués  par  la  mauvaise  saison,  ne  se  présentaient  pas 
cette  année  avec  leur  magnificence  habituelle  ;  mais,  ce- 
pendant, plusieurs  collections  étaient  bien  belles,  entre 
autres  celles  de  MM.  Van  Houtte  et  Ambroise  Verschaf- 
felt 

Mais  si  nous  parlons  des  Palmiers,  nous  n'aurons  que 
des  éloges  à  adresser  à  leurs  habiles  et  heureux  posses- 
seurs. Quelle  vigueur  !  quelle  force  !  quelle  séve  !  et  sur- 
tout quel  superbe  choix  ces  messieurs  avaient  su  faire 
parmi  leurs  beaux  échantillons  de  cfes  splendides  végé- 
taux. Nous  avons  pu  admirer  (c'est  le  mot)  les  Cocos 
Bonnetti,  les  Corypha  austratis,  les  PerschafpUtia 
spiendida,  les  Astrocaryum  mexicanum,  les  Licuala, 
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les Waiiichia  caryotoïdes,  les  Phœnicop horium  Se- 
chellarum,  les  Cocos  Weldeniana,  que  sais- je?  Nous  en 
passons  et  des  meilleurs  I  Mais  n'omettons  pas  de  vous  ci- 
ter le  plus  beau  parmi  les  beaùx,  un  Phcmix  rectinata 
aurea,  appartenant  h  M.  le  comte  de  Kerkove,  plante 
admirable  de  forme,  de  végétation,  et  digne  de  figurer 
dans  une  collection  royale. 

Nous  ne  voudrions  pas  non  plus  manquer  de  citer  les 
jolies  Fougères  de  serre  chaude  et  tempérées  présentées 
par  M.  le  comte  de  Kerkove,  parmi  lesquelles  nous  avons 
pu  remarquer  des  plantes  vraiment  superbes  comme  vé- 
gétation et  comme  force,  telles  que  Lomaria  gibha  et 
cycadœfolia,  Àngyopleris  AElhiopica,  M ar allia  Pcrs- 
chaflcUii ,  Gymnagramma  slezncri,  Cyathea  Smi- 
thii,  etc. ,  etc. 

L'Exposition  contenait  aussi  quantité  de  massifs,  de 
plantes  variées  et  de  forts  exemplaires  isolés.  Nous  vous 
citerons  donc  ce  qui  nous  a  paru  avoir  quelque  valeur, 
sans  nous  appesantir  cependant,  car  nous  avons  bien  autre 
chose  à  voir.  Citons  les  collections  de  Mimoses,  de  Cy- 
tisus,  de  Bromeiia,  les  gros  Palmiers  du  Jardin  bota- 
nique de  Gand,  les  Phormium  tenax  foliis  variegatis 
qu'on  rencontrait  souvent  et  qui  seront  certainement  de 
bonnes  plantes.  Puis  encore  les  superbes  Cycadées  de 
MM.  Jean  Verschaffelt  et  Ainbroise  VerschaffeU,  celles  du 
comte  de  Kerkove  et  celles  de  M.  Vanden  Hecke  de  Lara- 
beke. 

Citons  comme  appartenant  au  même  exposant  un  Cory- 
pha  auslraiis  d'une  force  peu  commune,  les  Résédas  en 
arbre  si  bien  cullivés  de  M"c  le  Muguet  cultivé  en 
pot  et  forcé  de  M.  Beuklaert,  de  Bruxelles,  et  les  Sire- 
iilzia  reginœ,  les  Pandanus  et  Dracœna  en  gros  exem- 
plaires, Epacris,  Bruyères,  etc. ,  etc. 
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Ne  quittons  pas  la  salle  sans  jeter  un  coup  d'oeil  sur  les 
Azaieas  de  semis;  présentées  antérieurement  à  Paris,  ces 
plantes  n'offraient  pas  précisément  l'attrait  de  choses  com- 
plètement inédites,  mais  nous  pouvons  vous  dire  que  Com- 
tesse de  Flandres  et  Léopold  II ,  deux  plantes  couronnées 
à  Paris  en  1867,  semis  de  M.  Dominique  Vervaene,  sem- 
blent toujours  réunir  les  suffrages  et  l'emporter  comme 
beauté,  jusqu'à  présent,  sur  ce  que  nous  possédons  en  ce 
genre. 

Si  de  là  nous  passons  dans  le  jardin,  nous  trouvons  l'ex- 
position de  Rhododendron  disposée  bien  malheureuse- 
ment sous  une  tente  sans  lumière  et  en  butte  à  toutes  les 
intempéries  de  la  saison. 

Nous  avons  pu  apprécier  cependant  la  bonne  culture  de 
la  plupart  des  plantes  présentées.  Le  bon  choix  des  varié- 
tés et  surtout  leur  belle  floraison  obtenue  à  une  époque 
encore  peu  avancée,  car  c'est  là  une  difficulté  de  plus  que 
de  pouvoir  avancer  de  certaines  variétés  et  d'en  retarder 
d'autres  ;  constatons  donc  que  tout  était  pour  le  mieux 
sans  la  mauvaise  disposition  donnée  aux  lots  et  le  manque 
de  lumière  et  de  place. 

Nous  avons  pu  aussi  voir  de  beaux  Aucuba  couverts  de 
fruits  et  dont  plusieurs  exemplaires  mesuraient  un  mètre 
cinquante  centimètres  de  hauteur,  appartenant  à  MM.  Jean 
Verschaffelt,  Gaujard  et  de  Smet. 

Les  Lauriers  en  caisse,  les  Conifères,  les  Myrtes  et 
Orangers  ne  manquaient  pas  non  plus;  les  uns  en  boule, 
les  autres  en  pyramides,  d'autres  taillés  ou  tourmentés  ca- 
pricieusement. 

Mais  nous  avions  hâte  d'arriver  aux  plantes  de  serre 
chaude  et  aux  plantes  nouvelles  ;  il  nous  a  fallu  passer 
avant  en  revue  les  Amaryllis  réunies  en  collections  riches 
de  coloris  et  de  forme,  et  dont  leurs  amateurs,  MM.  Hans- 


boutte  et  Boelnens,  ont  le  droit  d'être  fiers.  Nous  avons  pu 
admirer  aussi  dans  le  même  endroit  les  Agave,  Bona- 
partea  et  Dasyiirion,  les  Dracœna  en  collection,  les 
Pensées,  Peiargonium  zonate,  les  légumes,  les  Fraises,  les 
Ananas,  dont,  il  faut  bien  l'avouer,  nous  ne  pouvions  pas 
dire  le  bien  que  nous  disons  de  nos  produits  légumiers 
parisiens. 

Peu  ou  point  de  plantes  nouvelles  dans  la  véritable  ac- 
ception du  mot,  voilà  ce  que  chacun  disait  en  voyant  les 
collections  des  différents  horticulteurs  qui  exposent  ordi- 
nairement des  nouveautés.  Cependant  nous  allons  vous  ci- 
ter les  plantes  les  plus  remarquables.  Dans  le  lot  de  SU.  Am 
broise  Verschaffelt,nous  avons  pu  remarquer  IdiPassiflora 
trifasciata,  plante  à  feuilles  trilobées  très  élégantes  et 
marquées  sur  leur  face  supérieure  d'un  joli  dessin  rouge 
produisant  un  assez  curieux  effet  Citons  encore  le  CU$u$ 
nobiUs,  plante  très  curieuse  à  reflet  et  à  dessins  dorés, 
mais  encore  trop  petite  pour  être  jugée  complètement  ;  le 
Vricsia  Giaziouana,  qui  nous  a  semblé  prendre  de  bien 
belles  proportions,  et  enfin  une  Cordyline,  plante  pana- 
chée assez  jolie,  mais  peu  brillante  sou$  le  rapport  de  l'or- 
nementation. 

Dans  les  lots  de  MM.  Alexis  Dallière  et  Auguste  Van 
Geert,  nous  n'aurions  à  vous  signaler  que  quelques  plantes 
déjà  exposées  à  Paris,  mais  toujours  jolies,  telles  que  : 
EchiUs  rubro  venosa,  Fittonia  argyroneura,  Gymnos- 
tachyum  rpccics,  Maranta  virginaiis,  Sanchezia  no- 
tais, etc.  Dans  le  lot  de  MM.  Veitch  père  et  fils,  de  Lon- 
dres, figuraient  en  grande  partie  les  plantes  exposées  à 
Paris,  excepté,  toutefois,  un  Chinchona  species,  assez 
jolie  plante  à  grandes  feuilles  ovales  allongées  et  très  élé- 
gamment disposées,  le  P anéantis  Veitchii,  plante  à 
feuilles  panachées  qui  nous  a  paru  tenir  le  milieu  entre 


Digitized  by 


le  P.  omatus  comme  port,  et  le  P.  Javanicus  comme 
panachure. 

Parmi  les  Palmiers  nouveaux,  nous  avons  pu  remarquer 
pas  mal  de  vieilles  plantes  plus  ou  moins  caractérisées,  ce 
qui  constitue  pour  nous  des  variétés  et  non  des  espèces. 

M.  Van  Houtte  avait  une  très  belle  collection  de  Pon- 
danus ,  dont  plusieurs  nouveaux  assez  curieux.  M.  Van- 
den-Hecke  de  Lambeke,  une  fort  riche  collection  de  Ma- 
ranta  nouveaux,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Maranta 
Veitchii,  Lindenii,  Roseo  picta ,  Iiiustris,  Spien- 
dida,  etc. 

Nous  pensons  que  cette  pénurie  de  plantes  nouvelles 
transcendantes  n'a  rien  qui  puisse  faire  penser  que  nous 
en  manquerons,  car,  tous  les  ans,  il  parait  des  quantités 
de  plantes  nouvelles  ;  mais  aussi  tous  les  ans  nous  ne  pou- 
vons pas  vous  signaler  des  plantes  telles  que  les  Maranta 
Feitchii  ou  les  Aucuba  de  l'Himalaya  ou  les  Ferschaf- 
ftltia,  etc. 

Pour  cette  fois,  une  seule  plante  nous  a  paru  appelée 
à  un  certain  avenir.  C'est,  dans  le  lot  de  MM.  Veitch,  le 
Dracœna  reginœ,  splendide  espèce  à  feuilles  larges 
amplement  panachées  de  blanc,  et  dont  le  port  rapproche 
beaucoup  du  Dracœna  Brasiiicnsc. 

Je  termine,  messieurs,  mais  non  pas  cependant  sans 
vous  dire  que  nous  avons  trouvé  à  Gand  un  accueil  sym- 
pathique, aimable,  chaleureux  même,  qui  n'a  pas  peu 
contribué  à  resserrer  ces  liens  de  bonne  confraternité 
commerciale  déjà  si  puissants  que  nous  avons  depuis  long- 
temps formés  avec  la  Belgique.  Ne  nous  y  trompons  pas, 
et  faisons-en  notre  profit;  de  telles  expositions  encoura- 
gent les  amateurs  à  faire  des  sacrifices  de  plus  en  plus 
grands  et  mettent  en  rapport  direct  les  horticulteurs  de 
tous  pays,  heureux  de  trouver  de  pareilles  occasions  pour 
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renouveler  ces  sympathiques  échanges  de  promesses,  de 
bonne  entente  et  d'amitié. 

Avant  de  terminer,  je  vous  donnerai  quelques  chiffres 
qui  prouvent  jusqu'à  un  certain  point  l'importance  de 
cette  exposition  et  la  quantité  de  médailles  attribuées  à 
certains  exposants.  Le  nombre  de  médailles  d'argent 
s'élève  à  250,  les  médailles  d'or  à  50,  les  médailles  de 
vermeil  à  100.  Le  nombre  des  exposants  était,  sauf  erreur, 
de  230.  M.  Ambroise  Verschaffelt,  pour  sa  part,  seul  a  eu 
12  médailles  d'or,  15  médailles  de  vermeil,  26  médailles 
d'argent 

Vous  voyez,  messieurs,  par  ces  quelques  données,  que 
les  chiffres  ont  leur  éloquence. 


COMPTE-RENDU  du  Cours  d'Arboriculture, 
de  M.  A.  du  Brenil, 
Par  M.  BAGET. 

Messieurs, 

Dans  l'une  de  ses  séances  de  l'année  dernière,  la  So- 
ciété m'a  chargé  de  lui  rendre  compte  d'un  ouvrage  inti- 
tulé :  Court  d' arboriculture  (6*  édition);  culture  des  ar- 
bres et  arbrisseaux  à  fruits  de  table,  par  M.  A.  du  Breoil, 
professeur  d'arboriculture  au  Conservatoire  impérial  des 
Arts  et  Métiers,  etc. 

Je  dois  tout  d'abord  m'excuser  du  retard  que  j'ai  ap- 
porté dans  l'accomplissement  de  la  mission  qui  m'a  été 
confiée  ;  de  nombreuses  occupations  et  des  travaux  de  di- 
verse nature  ont  absorbé  mes  loisirs  et  m'ont  forcé  de 
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différer  la  rédaction  de  ce  compte-rendu.  La  Société  se 
rappellera  peut-être  que  j'avais,  à  l'avance,  réclamé  son 
indulgence. 

J'ai  hésité  longtemps,  je  dois  le  dire,  sur  le  parti  qu'il 
convenait  de  prendre  pour  donner  une  analyse  aussi 
exacte  et  en  même  temps  aussi  peu  fastidieuse  que  possi- 
ble, d'un  ouvrage  à  la  fois  scientifique  et  pratique,  dont 
la  lecture  m'avait  inspiré  le  plus  vif  intérêt  Qu'est-ce,  en 
effet,  qu'une  analyse,  sinon  un  compte -rendu  trop  souvent 
sec  et  aride  qui  excite  les  répulsions  au  lieu  d'attirer  les 
sympathies?  N'est-elle  pas,  lorsqu'il  s'agit  d'une  œuvre 
artistique  ou  littéraire,  d'une  œuvre  de  pratique  ou  de 
théorie,  l'équivalent  d'un  échafaudage  de  bois  grossier  au 
moyen  duquel  on  essaierait  de  donner  l'image  d'un  ma- 
gnifique monument  d'architecture?  L'échafaudage  dispa- 
raît bientôt,  le  monument  reste  debout  dans  toute  sa 
splendeur  et  ne  cesse  d'attirer  l'admiration.  J'accepte 
bien  volontiers  le  rôle  modeste  qui  m'est  dévolu,  et  je  me 
soumets  avec  une  entière  résignation,  trop  heureux  si  je 
puis  fixer  votre  bienveillante  attention  pendant  quelques 
instants. 

L'ouvrage  de  M.  le  professeur  du  fireuil  est  imprimé  sur 
beau  papier,  format  in-12,  en  caractères  compactes,  mais 
très  lisibles;  il  forme  un  volume  de  plus  de  700  pages,  orné 
soit  dans  le  texte,  soit  sur  des  feuilles  séparées,  de  600  gra- 
vures d'une  exécution  soignée  qui  mettent  le  lecteur  à 
même  de  comprendre  aisément  les  explications  de  l'au- 
teur. A  ces  divers  points  de  vue,  l'ouvrage  ne  laisse  rien 
h  désirer. 

Après  avoir  donné  à  la  partie  matérielle  les  éloges 
qu'elle  mérite  sans  restriction,  je  ne  puis  me  dispenser  de 
vous  communiquer  quelques-unes  des  observations  qui 
résultent  de  mon  examen.  Ici  commencent  les  nombreux 


embarras  et  la  perplexité  d'un  simple  amateur  d'arbori- 
culture, livré  à  lui-même  en  présence  d'un  livre  dû  à  la 
plume  d'un  professeur  éminent  qui  traite  d'objets  si  divers 
et  dont  la  table  alphabétique  seule  comprend  13  pages 
de  texte  sur  deux  colonnes. 

En  tête  du  volume,  un  avis  des  éditeurs  indique  que  le 
Cours  d'arboriculture  sera  divisé  en  quatre  parties  for- 
mant chacune  un  volume.  Le  premier  (celui  dont  j'ai 
l'honneur  de  vous  entretenir)  traite  de  la  culture  des  ar- 
bres et  arbrisseaux  à  fruits  de  table  ;  le  second  aura  pour 
objet  les  arbres  et  arbrisseaux  propres  aux  boissons  fer- 
mentées,  et  les  arbres  et  fruits  oléagineux  ;  le  troisième» 
les  arbres  et  arbrisseaux  d'ornement,  les  plantations  d'or- 
nement, les  parcs  et  jardins;  et  le  quatrième,  les  arbres 
et  arbrisseaux  forestiers,  espèces  ligneuses  et  écono- 
miques. 

La  première  partie  de  la  première  section  de  l'ouvrage 
comprend  des  considérations  générales  sur  l'utilité  des 
plantations  d'arbres  comme  assainissement  de  l'air  atmo- 
sphérique, auquel  elles  enlèvent  la  trop  grande  quantité 
d'acide  carbonique  qui  se  forme  principalement  dans  les 
grands  centres  de  population  par  la  respiration  des  ani- 
maux, par  les  foyers  de  combustion  et  autres  causes  di- 
verses. Puis,  viennent  des  notions  théoriques  sur  les  phé- 
nomènes de  la  végétation  qui  sont  décrits  avec  beaucoup 
de  soin  et  avecune  précision  remarquable,  sur  les  organes 
reproducteurs  des  végétaux  en  général  et  des  arbres  en 
particulier,  sur  la  physiologie  végétale,  sur  la  reproduc- 
tion et  la  fécondation  artificielle. 

La  deuxième  section  traite  des  agents  naturels  de  la  vé- 
gétation, savoir  :  l'eau,  l'air,  la  lumière,  la  température, 
l'exposition  et  le  sol,  dont  la  composition  si  variable 
exerce  une  influence  considérable. 
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La  troisième  section  a  pour  but  de  résumer  les  moyens 
généraux  à  l'aide  desquels  on  parvient  à  fertiliser  le  sol 
Ces  moyens  consistent  principalement  :  —  à  maintenir 
dans  le  sol  un  degré  d'humidité  convenable,  soit  par  des 
arrosements  et  des  irrigations,  s'il  est  trop  sec,  soit  par  le 
drainage  et  les  dessèchements,  s'il  est  trop  humide;  —  à 
ameublir  et  aérer  le  sol  par  des  défoncements,  des  labours 
et  des  binages  ;  —  à  amender  le  sol  et  à  l'améliorer,  en 
modifiant  sa  composition  originaire  par  des  mélanges  si- 
liceux, argileux  ou  calcaires;  —  enfin,  à  appliquer  au  sol 
les  engrais  qui  lui  sont  nécessaires,  eu  égard  à  sa  nature 
spéciale. 

Dans  la  deuxième  partie  de  ce  volume  (première  sec- 
tion), l'auteur  s'occupe  des  pépinières  en  général,  de  leur 
utilité,  de  leur  emplacement,  des  clôtures,  de  la  distribu- 
tion du  terrain,  de  sa  préparation,  etc.;  la  greffe  est  l'ob- 
jet de  détails  particuliers  et  d'explications  nombreuses,  à 
la  clarté  desquels  contribue  une  série  de  planches  qui  re- 
présentent les  divers  modes  en  usage. 

Nous  trouvons  ensuite  une  nomenclature  des  arbres  et 
arbrisseaux  à  fruits  de  table;  leur  classification  comprend 
sept  catégories,  savoir  : 

1°  Fruits  à  pépins; 

2°  Fruits  à  noyau; 

3°  Fruits  en  baie; 

U°  Fruits  nuculaires; 

5°  Fruits  à  osselets; 

6°  Fruits  en  capsules; 

7°  Fruits  en  légumes. 

La  culture  de  ces  fruits  est  pratiquée  au  moyen  de  deux 
systèmes  différents  au  point  de  vue  économique  :  ta  cul- 
turc  dans  les  vergers  et  celle  dans  le  jardin  frui- 
tier. 


On  comprend  aisément  que,  dans  un  traité  sur  la  cul- 
ture des  arbres  et  arbrisseaux  à  fruits  de  table,  la  créa- 
tion du  jardin  fruitier  forme  l'un  des  chapitres  les  plus 
importauts;  aussi  M.  le  professeur  du  Breuil  lui  a-t-il 
donné  beaucoup  d'extension.  Tout  le  monde  partagera 
son  opinion,  qu'un  jardin  fruitier,  si  l'on  veut  en  obtenir 
de  bons  résultats,  doit  être  soumis  à  certaines  conditions 
que  j'appellerai  volontiers  élémentaires  et  hygiéniques»  et 
qui  se  rapportent  surtout  :  1°  au  choix  d'un  emplacement 
convenable;  2°  au  mode  de  clôture  de  cet  emplacement; 
3°  à  la  distribution  du  terrain  ;  U°  à  sa  préparation;  5°  et 
au  choix  des  espèces  et  variétés  d'arbres  à  planter. 

Ces  conditions  ne  sont  pas  nécessairement  identiques 
dans  tous  les  cas.  A  cet  égard,  l'auteur  s'exprime  ainsi 
(page  225)  : 

«  S'il^'agit  d'un  jardin  fruitier  dans  la  création  du- 
«  quel  la  spéculation  n'entre  pour  rien,  on  poiirra  être 
«  d'autant  moins  difficile  sur  le  choix  de  l'emplacement, 
«  que  ce  jardin  devra  nécessairement  être  établi  sur  un 
«  des  points  du  domaine  de  celui  qui  le  fait  créer.  Dans 
«  ce  cas,  il  faudra  songer  souvent  à  surmonter  les  in- 
«  fluences  fâcheuses  qui  pourront  résulter  du  climat,  de 
«  la  mauvaise  qualité  du  sol  ou  de  l'exposition  du  terrain. 
«  Ce  ne  sera  qu'à  l'aide  de  moyens  parfois  coûteux  ;  mais 
a  il  faut,  avant  tout,  obtenir  des  fruits  de  bonne  qualité, 
«  sans  trop  se  préoccuper  du  prix  de  revient.  Et  d'ailleurs, 
a  le  propriétaire  devra  mettre  en  ligne  de  compte  la  jouis- 
«  sance  qu'il  aura  de  cultiver  et  de  consommer  ses  pro- 
«  duits,  ce  que  ne  peut  compter  le  spéculateur.  Quant  à 
«  rétendue  à  donner  au  jardin  fruitier  des  propriétaires, 
«  elle  doit  être  beaucoup  plus  restreinte  qu'on  ne  le  fait 
«  habituellement.  Un  jardin  fruitier  établi  comme  nous 
o  l'indiquons  plus  loin,  et  occupant  une  surface  de  trois 
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«  mille  mètres,  suffit  pour  une  maison  de  douze  person- 
ne nés,  maîtres  et  domestiques,  consommant  des  fruits 
«  toute  l'année.  » 

Quant  à  la  couleur  des  murs  destinés  aux  espaliers, 
je  crois  devoir  reproduire  le  passage  suivant  (pages  228 
et  229)  : 

a  Les  murs  doivent-ils,  pour  favoriser  la  végétation  des 
«  arbres  qui  y  sont  palissés,  avoir  une  couleur  blanche 
«  ou  une  couleur  noire?  Cette  question  est  agitée  depuis 
«  longtemps. 

«  n  est  bien  reconnu  "que  les  surfaces  blanches  réfléchis- 
«  sent  la  chaleur,  mais  ne  s'en  imprègnent  pas;  d'où  il  suit 
k  qu'aussitôt  que  le  soleil  a  abandonné  un  mur  de  cou- 
«  leur  blanche,  celui-ci  est  refroidi.  Au  contraire,  la  cou- 
«  leur  noire  absorbe  la  chaleur  pendant  le  jour  et  la  ren- 
«  voie  pendant  la  nuit  sous  forme  de  calorique  rayon - 
«  nant;  d'où  l'on  devrait  conclure  que  les  murs  d'espa- 
ce lier  devraient  être  de  couleur  noire.  Toutefois,  des 
«  expériences  directes  étaient  nécessaires  pour  résoudre 
«  cette  question  d'une  manière  certaine.  Le  temps  nous  a 
«  manqué  pour  prolonger  celles  que  nous  avions  entre- 
«  prises  dans  ce  but  Mais  M.  Vuitry,  ancien  député,  qui 
«  consacre  ses  loisirs  aux  progrès  de  l'arboriculture,  nous 
«  a  communiqué  récemment  les  expériences  qu'il  a  ten- 
u  tées  et  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  le  choix  qu'il 
«  convient  de  faire  pour  la  couleur  à  donner  aux  murs 
«  d'espalier. 

«  Il  a  constaté  :  1°  que,  pendant  le  jour,  un  thermomè- 
«  tre  placé  la  face  tournée  contre  un  mur  blanc,  à  une 
«  distance  de  ce  mur  égale  à  celles  qui  existent  ordinai- 
«  rement  entre  les  arbres  et  les  murs,  c'est-à-dire  à  0m,03, 
«  a  constamment  accusé  une  température  de  3  degrés,  en 
«  moyenne,  plus  élevée  qu'un  thermomètre  semblable 


«  placé  de  la  même  façon  contre  un  mur  noir  identique- 
ce  ment  semblable,  d'ailleurs,  au  premier;  2°  et  que,  pen- 
a  dant  la  nuit,  la  différence  de  température  est  inappré- 
«  ciable. 

a  Contrairement  à  l'opinion  admise  par  quelques  per- 
ce sonnes,  il  paraît  donc  évident  qu'il  faut  blanchir  les 
«  mors  quand  on  veut  donner  à  des  arbres  en  espalier 
u  le  maximum  de  chaleur  que  comportent  le  climat  et 
«  l'exposition.  » 

Je  ne  sais  si  la  controverse  sur  la  question  dont  il  s'agit 
a  été  aussi  grave  et  aussi  prolongée»  parmi  les  théori- 
ciens, que  l'auteur  parait  le  supposer  ;  ce  qui  me  semble 
hors  de  doute,  c'est  que  les  murs  de  couleur  noire  se  ren- 
contrent bien  rarement.  Que  les  praticiens  agissent  ainsi 
par  habitude  ou  par  suite  d'observations  scientifiques,  je 
l'ignore;  dans  tous  les  cas,  je  repousse  pour  mon  compte 
personnel  l'usage  de  la  couleur  noire  dont  l'aspect  triste 
et  lugubre  détruirait  le  charme  de  nos  jardins. 

Après  avoir  indiqué  les  défoncements  nécessaires,  les 
amendements  et  les  mélanges  de  terre,  de  nature  dif- 
férente, afin  d'en  composer  un  sol  approprié  à  sa 
destination,  l'auteur  formule  son  avis  sur  la  fumure 


«  Gomme  complément  de  la  préparation  du  sol  du 
«  jardin  fruitier,  il  importe  encore  de  le  fumer  convenan- 
ce blement  Les  arbres  y  pousseront  avec  plus  de  vigueur, 
<(  et  le  résultat  que  l'on  a  en  vue,  la  formation  complète 
«  de  la  charpente,  sera  plus  tôt  obtenu. 

«  Les  engrais  à  décomposition  lente,  tels  que  les  os 
«  frais  concassés,  les  chiffons  de  laine,  la  bourre,  les 
«  crins,  les  déchets  de  corne  divisés  mais  non  pulvéri- 
cc  sés,  les  tendons,  sont  répandus  à  la  surface  du  sol, 
«  avant  le  défoncement,  en  une  couche  de  10  centimètres 


(p.  237)  : 


<(  d'épaisseur,  puis  mélangés  avec  oute  la  masse  du  sol 
a  au  moyen  du  défoncement. 

«  Les  engrais  à  décomposition  rapide  et  qui  doivent 
«  fournir  à  la  première  végétation  des  arbres  et  aider  à 
«  leur  reprise  sont  répandus  aussi  à  la  surface  des  plates  - 
«  bandes  en  une  couche  de  10  centimètres  d'épaisseur, 
«  mais  après  le  défoncement  Ces  derniers  engrais  pour- 
((  ront  se  composer  de  fumiers  bien  faits,  de  boues  de 
«  ville,  de  vases  d'étang  ou  de  fossés  extraites  depuis 
«  au  moins  une  année  et  que  Ton  a  souvent  remuées. 

«  Cette  série  d'opérations  pourra  paraître  un  peu  coû- 
te teuse,  et  cependant  ces  travaux  sont  indispensables 
«  pour  le  succès  complet  de  la  création  d'un  jardin  frui- 
«  tier.  » 

Certes,  on  ne  sera  pas  tenté  de  taxer  l'auteur  d'exagé- 
ration, quand  il  dit  que  toute  la  série  indispensable  des 
diverses  opérations  qu'il  indique  pourra  paraître  un  peu 
coûteuse;  je  trouve,  quant  à  moi,  que  cette  expression 
est  au  moins  très  modérée.  Il  est  vrai  qu'il  ne  conseille 
pas  l'emploi  de  tous  ces  moyens  artificiels  comme  profi- 
tables lorsqu'il  s'agit  de  créer  un  jardin  au  point  de  vue 
de  la  spéculation  ;  nous  verrons  bientôt  à  cet  égard  com- 
ment il  donne  satisfaction  aux  spéculateurs.  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  demeure  constant  qu'un  terrain  de  10  ares  ou 
1,000  mètres  superficiels  exigerait  200  mètres  d'engrais  à 
décomposition  lente  et  rapide,  lesquels,  à  raison  de  10  à 
12  fr.  le  mètre,  entraîneraient  une  dépense  de  2,000  à 
2,500  fr.,  outre  la  valeur  du  terrain,  les  murs  de  clôture, 
l'achat  des  arbres,  les  treillages,  les  frais  de  défoncement 
et  de  plantations,  etc.  Il  serait  bon,  je  crois,  d'y  réfléchir 
avant  de  se  mettre  à  l'œuvre. 

Du  reste,  dans  les  chapitres  qui  suivent,  nous  trouvons 
d'excellents  conseils  sur  le  choix  des  espèces  et  variétés 


—  53  — 

d'arbres,  les  plantations  et  l'exposition  des  diverses  es- 
pèces. 

Il  me  suffira,  pour  donner  une  idée  de  l'étendue  du 
chapitre  relatif  à  la  taille  des  arbres  fruitiers,  de  trans- 
crire la  nomenclature  des  titres  qui  s'y  rapportent,  et 
d'abord,  la  culture  des  arbres  fruitiers  ayant  pour  but 
d'obtenir  d'une  surface  de  terrain  déterminée  le  produit 
net,  en  argent,  le  plus  élevé  possible,  les  opérations  de  la 
taille  concourent  à  ce  résultat  de  la  manière  suivante  : 
1°  la  taille  fait  le  volume  et  la  valeur  des  fruits;  2°  elle 
régularise  et  augmente  la  production  ;  3°  elle  permet  de 
faire  occuper  régulièrement  à  la  charpente  des  arbres 
tout  l'espace  réservé  à  chacun  d'eux,  soit  en  plein  air, 
soit  en  espalier;  U°  elle  a  pour  résultat  d'augmenter  le 
produit  des  arbres  en  forçant  chacune  des  branches  de 
charpente  à  se  garnir  de  rameaux  à  fruits  régulièrement 
distribués  sur  toute  la  longueur. 

Quant  aux  principes  généraux  de  la  taille  et  qui  lui 
servent,  en  quelque  sorte,  d'axiomes,  ils  se  résument 
ainsi  :  1°  la  charpente  des  arbres  doit  être  parfaitement 
symétrique;  2°  la  durée  de  la  forme  d'un  arbre  soumis  à 
la  taille  dépend  de  l'égale  répartition  de  la  séve  dans 
tontes  ses  branches  ;  3°  la  séve  fait  développer  des  bour- 
geons beaucoup  plus  vigoureux  sur  un  rameau  taillé  court 
que  sur  un  rameau  taillé  long;  U°  la  séve,  tendant  toujours 
à  affluer  à  l'extrémité  des  rameaux,  fait  développer  le  bou- 
ton terminal  avec  plus  de  vigueur  que  les  boutons  laté- 
raux; 5°  plus  la  séve  est  entravée  dans  la  circulation, 
moins  elle  agit  avec  force  sur  le  développement  des  bour- 
geons, et  plus  elle  produit  de  boutons  à  fleurs  ;  6°  tout  ce 
qui  tend  à  diminuer  la  vigueur  des  bourgeons  et  à  faire 
affluer  la  séve  dans  les  fruits  concourt  à  augmenter  la 
grosseur  de  ceux-ci  ;  7°  les  feuilles  servent  à  préparer  la 
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séve  des  racines  pour  la  nourriture  de  l'arbre  et  concou- 
rent à  la  formation  des  boutons  sur  les  rameaux  ;  tout 
arbre  privé  de  feuilles  est  exposé  à  périr  ;  8°  dès  que  les 
ramifications  ont  atteint  l'âge  de  deux  ans,  ceux  de  leurs 
boutons  qui  n'ont  pas  encore  végété  ne  se  développent 
plus  que  sous  l'influence  d'une  taille  très  courte  ;  9°  le 
prolongement  annuel  de  la  charpente  des  arbres  doit  être 
d'autant  plus  raccourci  que  la  branche  est  plus  rapprochée 
de  la  ligne  verticale  ;  10°  quelle  que  soit  la  forme  donnée 
à  la  charpente  d'un  arbre  soumis  à  la  taille,  soit  en  espa- 
lier, soit  en  plein  air,  il  importe  de  faire  développer  chaque 
année,  à  l'extrémité  des  branches  de  la  charpente,  après 
leur  formation  complète,  un  bourgeon  vigoureux;  11°  en- 
fin, on  ne  doit  appliquer  la  première  taille  aux  jeunes  ar- 
bres fruitiers  qu'après  leur  reprise  complète,  c'est-à-dire 
en  général  après  un  an  de  plantation. 

Ces  principes  me  paraissent  conformes  aux  règles  de 
l'art,  et  ils  sont  développés  avec  une  connaissance  pro- 
fonde de  l'arboriculture  ;  cependant  il  ne  faudrait  pas  les 
appliquer  littéralement  et  sans  en  avoir  préalablement  lu 
et  étudié  avec  soin  la  démonstration.  Ainsi,  quand  l'auteur 
dit  que  l'on  ne  doit  appliquer  la  taille  aux  jeunes  arbres 
qu'après  un  an  de  plantation,  cette  assertion  est  trop  ab- 
solue, et  il  se  hâte  d'expliquer  que  sa  transplantation 
ayant  pour  conséquence  le  retranchement  d'une  partie 
des  racines*  il  y  a  nécessité  de  pratiquer,  non  pas  une  pre- 
mière taille,  dans  l'acception  ordinaire  de  ce  mot,  mais 
quelques  retranchements  sur  la  tige  de  ces  arbres,  aûn 
de  rétablir  l'équilibre  entre  cette  partie  et  les  racines  des- 
tinées à  l'alimenter. 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  rappeler  une  pratique  que 
l'auteur  signale  comme  une  application  du  principe,  que 
plus  (a  séve  est  entravée,  plus  elle  produit  de  boutons 


à  fleurs;  je  veux  parler  de  l'araire  qu'il  semble  recom- 
mander à  cause  de  ses  résultats  avantageux  pour  la  fruc- 
tification. En  effet,  il  dit  (page  275)  :  «  On  conçoit  que 
«  l'arcure  des  rameaux  ou  des  branches  doit  diminuer 
«  beaucoup  la  vigueur  des  bourgeons  et  déterminer  leur 
«  mise  à  fruit.  L'emploi  de  ce  moyen  est  fort  ancien  et 
€  n'est  qu'une  imitation  de  ce  qui  se  produit  naturelle- 
«  ment  sur  les  arbres  abandonnés  à  eux-mêmes.  » 

Je  ne  conteste  pas  que  Je  résultat  puisse  être  bon  excep- 
tionnellement sur  des  arbres  très  vigoureux  et  pendant 
quelques  années  ;  mais  le  moyen  a  quelque,  analogie  avec 
celui  que  mettent  en  usage  certains  vignerons  qui,  avant 
d'arracher  leurs  vignes,  veulent  en  retirer  tout  le  profit 
possible,  et  pratiquent  alors  ce  qu'ils  appellent,  dans  leur 
langage  pittoresque,  la  taille  en  ruines. 

Que  l'on  consulte  les  praticiens  (et  ici  je  m'adresse  aux 
habiles  horticulteurs  que  compte  notre  Société),  et  je  suis 
convaincu  qu'ils  partageront  mon  opinion;  la  partie  supé- 
rieure des  branches  arquées  voit  se  former  nécessairement 
des  branches  gourmandes  qu'il  devient  impossible  de  maî- 
triser et  qui  détruisent  toute  l'économie  de  la  végétation. 
La  position  horizontale  et  celle  verticale  des  branches  ne 
sont-elles  pas,  au  contraire,  plus  favorables  à  la  réparti- 
tion de  la  séve,  à  la  conservation  et  à  la  production  pério- 
dique et  prolongée  des  arbres  ?  Si  l'arcure  n'est  qu'une 
imitation  de  ce  qui  a  lieu  naturellement  sur  les  arbres 
abandonnés  à  eux-mêmes,  il  me  semble  que  la  science 
horticole  (et  l'ouvrage  de  M.  du  Breuil  le  prouve)  a  pour 
but  d'obvier  précisément  aux  inconvénients  de  la  nature 
abandonnée  à  elle-même  et  de  la  perfectionner. 

Je  ne  suivrai  pas  l'auteur  dans  ses  prescriptions,  sa- 
vantes toujours,  minutieuses  quelquefois,  pour  la  guéri- 
son  des  maladies  des  arbres,  la  restauration  et  le  rajeu- 


nissement  de  ceux  épuisés  par  la  vieillesse,  et  qui,  plus 
heureux  que  l'espèce  humaine,  ont  rencontré  leur  fontaine 
de  Jouvence.  Après  les  soins  qu'exige  la  cueillette  des 
fruits,  il  faut  songer  à  les  conserver.  Sur  ce  dernier  point, 
les  conditions  nécessaires  à  la  conservation  sont  :  un  frui- 
tier dont  la  température  soit  constamment  égale  de  8  à 
10°  centigrades  au-dessus  de  zéro,  et  la  privation  complète 
de  l'action  de  la  lumière.  Il  faut,  en  outre,  que  l'atmo- 
sphère du  fruitier  ne  renferme  que  la  quantité  d'oxygène 
rigoureusement  nécessaire  pour  que  Ton  puisse  y  péné- 
trer sans  danger  ;  que  Ton  y  conserve  tout  l'acide  carbo- 
nique dégagé  par  les  fruits;  que  l'atmosphère  soit  plutôt 
sèche  qu'humide,  et  que  les  fruits  soient  placés  de  telle 
sorte  que  l'on  diminue,  autant  que  possible,  la  pressiou 
qu'ils  exercent  sur  eux-mêmes. 

Avant  de  terminer  ce  compte-rendu  auquel  je  n'ai  pas 
cru  pouvoir  me  dispenser  de  donner  une  certaine  exten- 
sion, bien  qu'il  soit  encore  incomplet,  je  désire  entrer 
dans  quelques  détails  sur  le  dernier  chapitre  du  livre  de 
M.  du  Breuil,  intitulé  :  Produit  net  de  la  culture  inten- 
sive des  arbres  à  fruits  de  table.  Ce  chapitre  résume  les 
avantages  de  la  culture  des  arbres,  au  point  de  vue  de  la 
spéculation. 

«  La  taille,  dit  l'auteur,  exécutée  avec  intelligence, 
«  l'emploi  des  abris9  la  destruction  des  insectes  nui- 
«  sibles,  permettent  d'assurer  la  récolte  et  de  l'évaluer 
«  avec  une  certaine  précision,  tout  en  faisant  une  part 
«  suffisante  aux  accidents.  Nous  pensons  donc  qu'il  est 
«  intéressant  de  rechercher  jusqu'où  peut  s'élever  le  pro- 
«  duit  net,  en  argent,  d'un  jardin  fruitier  placé  dans 
«  les  meilleures  conditions  et  soumis  à  la  culture  inten- 
«  sive.  » 

Les  conditions  à  remplir  sont  :  4°  la  facilité  des  débou- 


chés,  c'est-à-dire  un  emplacement  à  proximité  d'une  ligne 
de  chemin  de  fer  et  à  une  distance  de  23&  kilomètres,  au 
plus,  de  Paris  ;  2°  un  bon  choix  d'espèces  et  de  variétés 
d'arbres  fruitiers,  soit  exclusivement  le  Poirier  de  Doyenné 
d'hiver  et  le  Pommier  de  Calville  blanc  d'hiver;  3°  un  cli- 
mat doux,  exempt  de  brusques  changements  de  tempéra- 
ture, analogue  à  celui  de  l'Anjou  et  de  la  Touraine;  U°  un 
sol  d'alluvion,  argilo-calcaire,  ayant  au  moins  un  mètre 
de  profondeur  et  à  sous-sol  perméable  ;  5°  une  étendue 
d'un  hectare  ;  6°  et  un  capital  de  création  d'environ  qua- 
rante mille  francs,  et  en  outre  un  fonds  d'entretien  d'en- 
viron quinze  mille  francs. 

Le  terrain,  long  de  150  mètres,  large  de  67  mètres  en- 
viron, sera  entouré  de  murs  de  trois  mètres  de  hauteur, 
divisé  dans  le  sens  de  sa  longueur  par  un  mur  de  refend 
et  s' étendant  du  sud  au  nord.  Les  murs  d'espaliers  sont 
destinés  à  recevoir  des  Poiriers  de  Doyenné  d'hiver  dispo- 
sés en  cordons  obliques  et  plantés  à  AO  centimètres  d'in- 
tervalle ;  32  plates-bandes  intérieures  reçoivent  des  Poi- 
riers de  même  variété  en  contre-espaliers  doubles,  à  cor- 
dons verticaux  et  placés  à  30  centimètres  d'intervalle  sur 
le  sang  et  30  centimètres  entre  les  deux  rangs. 

Enfin  les  plates- bandes  d'espaliers  et  de  contre-espa- 
liers sont  bordées  par  des  Pommiers  de  Calville  blanc  en 
cordons  horizontaux,  à  1  mètre  50  centimètres  d'intervalle. 

On  arrive  de  cette  manière  à  un  chiffre  de  9,100  Poi- 
riers et  2,000  Pommiers. 

Les  indications  de  l'auteur  à  l'égard  de  la  première  pré- 
paration du  sol,  du  choix  des  arbres, fie  la  plantation,  de 
la  taille,  etc.,  doivent  être  rigoureusement  exécutées 
pour  arriver  aux  résultats  qu'il  prévoit.  Il  évalue  de  la 
manière  suivante  les  dépenses  et  le  maximum  du  produit 
net  en  argent  : 
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fies  dépenses  de  création  comprenant  Tachât  d'un  ter- 
rain  d'un  hectare  quatre  ares  (6 «000  fr.),  une  maison 
d'habitation  et  un  fruitier  (15,000  fr.),  la  préparation  du 
sol,  la  fumure,  la  construction  des  murs,  les  treillages  et 
supports,  Tachât  et  la  plantation  des  arbres,  etc.,  sont 
portés  ensemble  à.  40,483  fr.  50  c 

La  dépense  d'entretien  des  deux  pre- 
mières années  (celle  des  3%  46  et  5e  an- 
nées devant  être  couverte  par  le  produit 
de  la  4«  et  de  la  5")»  soit  9,546  90 

Total  des  dépenses  jusqu'au  jour  du 
produit  maximum. .    ......    50,030  fr.  40  c 


A  partir  de  la  6*  année,  les  dépenses  de  culture,  d'em- 
ballage et  de  transport  des  fruits  à  Paris  par  le  chemin  de 
fer,  les  frais  de  vente  à  la  criée,  l'intérêt  du  capital  de 
création  et  l'amortissement  en  trente  ans,  sont  évaluées 
à  15,268  fr.  45  c.  par  an. 

Je  m'abstiens  d'entrer  dans  les  détails  de  ces  dépenses 
dont  le  chiffre  total  offre,  comme  on  le  voit,  une  certaine 
importance;  j'ajouterai,  cependant,  que  quelques  articles 
sont  susceptibles  de  dépasser  les  prévisions,  et  que  quel- 
ques autres  sont  complètement  omis,  notamment  les  répa- 
rations des  bâtiments,  des  murs  de  clôture,  le  renouvelle- 
ment des  paillassons  servant  d'abris  aux  contre-espa- 
liers, etc ,  et  les  contributions,  sur  lesquelles  on  ne  peut 
guère  espérer  une  réduction  analogue  à  celle  que  l'on 
éprouve  si  souvent  fur  le  rendement  attendu  avec  trop  de 
confiance. 

Gomme  compensation  de  ces^  dépenses,  l'auteur  nous 
dit  que  son  jardin  fruitier  «  pourra  donner  en  moyenne 
«  les  produits  suivants  :  » 
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Je  copie  littéralement  (page  722.) 

«  Longueur  des  branches  de  charpentes  : 

«  Poiriers  en  espaliers  .    .    .  ll^O"1) 

v  !..  30,052m 

«     —    en  contre-espaliers.  18,612mJ 

«  Pommiers  en  cordons  horizontaux.    .   .    .  3,000™ 


Produit. 

"  «  5  poires  par  mètre  de  longueur  de  branches,  don- 
ci  nant  150,260  poires  à  20  fr.  le  100,  soit  30,052  fr.  » 

«  5  pommes  par  mètre  de  longueur  de 
a  branches,  donnant  15,000  pommes  à 

«  10  fr.  le  100,  soit   1,500 

«  Total  du  produit  brut  en  argent.    .  31,552  fr.  » 

«  déduisant  la  dépense  annuelle.    ...  1 5,268  » 

«  Bénéfice  net   16,284  fr.  t 


L'auteur  prend  soin  d'observer  qu'en  général  on  compte 
10  fruits  par  mètre  de  longueur  de  branches  de  charpentes, 
tandis  qu'il  ne  compte,  année  moyenne,  que  5  beaux  fruits, 
et  qu'en  outre  le  prix  de  la  vente,  à  la  halle  de  Paris,  est 
bien  plus  élevé  que  celui  qu'il  prend  comme  base. 

En  présence  d'un  tel  résultat,  qui  ne  serait  tenté  de  réa- 
liser à  son  profit  les  idées  si  séduisantes  de  M.  du  Breuil  ? 
Habiter  une  maison  agréable,  sous  un  climat  doux  et  tem- 
péré, au  milieu  d'un  beau  jardin  que  l'on  a  créé  soi-même 
et  qui  est  une  source  de  joussances  toujours  nouvelles;  as- 
sister chaque  jour  aux  progrès  d'une  végétation  luxuriante 
et  à  l'abri  des  intempéries  et  des  revers  ;  contempler  un 
ciel  toujours  propice  ;  enfin,  pour  mettre  le  comble  à 
toutes  ces  délices,  encaisser  chaque  année  un  bénéfice  net 
de  16,000  francs,  en  beaux  deniers  comptant,  ne  serait-ce 
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pas.  pour  la  plupart  des  horticulteurs,  le  bonheur  su- 
prême, le  paradis  terrestre  ? 

Mais,  messieurs,  où  donc  se  trouve  cette  terre  promise 
qui  serait,  aux  yeux  d'un  si  grand  nombre,  l'idéal  de  la 
félicité?  On  nous  Ta  dit,  c'est  dans  notre  belle  France, 
c'est  dans  deux  de  ses  anciennes  provinces,  l'Anjou  et  la 
Touraine.  Les  habitants  des  campagnes  de  ces  heureuses 
contrées  ne  devraient-ils  pas  payer,  au  poids  de  l'or,  un 
livre  qui  leur  indique  le  moyen  de  gagner  une  fortune 
qu'ils  foulent  aux  pieds  sans  en  soupçonner  l'existence,  et 
que,  sans  doute,  ils  n'ont  jamais  entrevue,  même  dans 
leurs  plus  beaux  rêves.  N'est-ce  pas  à  eux  que  s'applique 
ce  vers  d'un  grand  poète  : 

O  fortunatos  nimiùm,  sua  si  bona  norint  agricolas  ! 

J'ai  dû  suivre  M.  le  professeur  du  Breuil  dans  les  résul- 
tats qu'il  présente  de  la  culture  intensive  des  arbres  frui- 
tiers ;  ces  résultats,  à  la  vérité,  sont,  d'après  l'auteur  lui  - 
même,  un  maximum  de  produit  dont  11  cherche  à  dé- 
montrer la  probabilité  comme  moyenne.  Quant  à  moi,  je 
ne  puis  accepter  sa  conclusion  ;  en  admettant  que  Ton  se 
conforme  strictement  à  ses  indications  pour  le  choix  du 
climat,  les  plantations  et  les  soins  minutieux  qu'elles  ré- 
clament chaque  jour,  il  me  semble  que  l'œil  le  plus  vigi- 
lant ne  saurait  empêcher  tous  les  dégâts  des  innombrables 
ennemis  qui  s'attaquent  à  l'arbre  dans  toutes  les  phases  de 
sa  végétation,  aux  racines,  aux  branches  et  aux  fruits 
avant  et  après  leur  formation.  Où  rencontrera-t-oo  un 
jardin,  dont  les  arbres  fruitiers  auront  acquis,  à  six  ans, 
leur  maximum  de  produit  et  dans  lequel  (quelque  soignée 
que  soit  sa  culture  intensive)  ces  arbres  conserveront  tous, 
pendant  30  ans,  leur  force  productive,  sans  qu'aucun  pé- 
risse ou  se  détériore  et  doive  être  remplacé. 
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On  compte,  dit-on,  10  fruits  par  mètre  de  longueur  de 
branches  de  charpente,  ce  qui  donnerait,  dans  l'hypo- 
thèse d'un  jardin  d'un  hectare,  300,000  poires  et  30,000 
pommes;  aussi,  en  déduisant  la  moyenne  de  5  beaux 
fruits,  on  croit  se  restreindre  A  une  évaluation  modérée. 
Si  cela  est  possible  dans  une  année  tout  à  fait  exception- 
nelle (année  qui  verra  nécessairement  s'effectuer  la  vente 
il  vil  prix),  je  le  demande  aux  habiles  horticulteurs  qui 
m'entendent,  ne  se  croiraient-ils  pas  largement  récom- 
pensés de  leurs  peines  et  de  leurs  soins  par  des  produits 
récoltés  en  quantité  beaucoup  moins  importante.  Et  ce- 
pendant ils  exploitent,  en  général,  des  terrains  favorables 
et  à  proximité  des  grands  centres  de  population;  ils  re- 
gretteront, sans  doute,  de  ne  pas  jouir  du  climat  privilé- 
gié de  l'Anjou  et  de  la  Tour  al  ne,  et  ils  se  souviendront  de 
cette  parole  de  l'Evangile  :  «U  y  aura  beaucoup  d'appelés* 
mais  peu  d'élus,  t 

D'autres  songeront  peut-être  au  renard  de  la  fable; 
mais,  plus  sages  que  lui,  ils  ne  voudront  pas  tenter  l'aven- 
tare. 

En  signalant  à  votre  attention,  Messieurs,  un  chapitre 
du  livre  de  M.  du  Breuil,  chapitre  qu'à  tort  ou  à  raison 
j'ai  considéré  comme  une  erreur  générèuse  qui  lui  a  été 
inspirée  par  son  dévouement  à  l'art  horticole,  ai-je  dé- 
passé les  limites  d'une  critique  juste  et  modérée,  vous  ne 
le  penserez  pas,  je  l'espère.  S'il  en  était  autrement,  je 
regréllérais  d'avoir  été  moi-même  entraîné  par  l'amour 
de  la  vérité  Çifl  m'a  dirigé  dans  cétte  étude. 

D'ailleurs,  j'aurais  cru  manquer  d'égards  envers  un 
honrme  tf  un  mérite  réel  et  d'une  valeur  Incontestable,  si 
mfa  plume  tt avait  eu  pour  lui  que  des  flatteries  et  des 
éloges  sans  réserve  ;  elle  aurait  manqué  au  devoir  de  Fiita- 
partfalité*  Qtiel  tableau  de  nos  plus  grands  maîtres  est  à 
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l'abri  de  toute  critique?  Un  coup  de  ciseau  maladroit 
dans  une  œuvre  remarquable  de  sculpture  n'en  détruit  pas 
les  beautés;  de  môme  qu'un  nuage  léger  ne  saurait  obs- 
curcir un  beau  ciel. 

En  résumé,  dans  l'ouvrage  de  M.  *du  Breuil,  quelques 
théoriciens  trouveront  peut-être  que  la  science  occupe 
une  place  insuffisante,  tandis  que  les  praticiens  lui  repro- 
cheront trop  de  détails  purement  théoriques.  C'est,  selon 
moi,  une  preuve  de  son  utilité  et  de  la  mesure  équitable 
dans  laquelle  il  -a  renfermé  la  théorie  et  la  pratique.  Quoi- 
qu'il en  soit,  cet  ouvrage  est  écrit  dans  un  style  toujours 
clair  et  élégant  ;  il  constitue  une  sorte  de  code  complet 
de  la  culture  des  arbres  fruitiers.  Les  hommes  du  monde 
prendront  plaisir  à  le  lire,  et  les  horticulteurs  les  plus 
consommés  y  trouveront  encore  de  sages  conseils. 


RAPPORT  sur  la  collection   de  Tulipes  de 
semis  de  Al.  Brlin, 

PAR  M,  TRDFFADT  FILS. 
Messieurs, 

Dans  votre  séance  du  7  mai  dernier,  vous  avez  nommé 
une  Commission  composée  de  MM.  Ranjard,  Chauvin» 
Thouvenin,  Sagnes,  Léon  Duval  et  Truffaut  fils,  chargée 
de  visiter  les  Tulipes  nouvelles  de  semis,  de  M.  Belin  père. 

Je  viens,  Messieurs,  au  nom  de  cette  Commission,  vous 
rendre  compte  de  son  examen. 

Nous  nous  sommes  tous  réunis  au  jardin  de  M.  Belin, 
le  13  mai  dernier,  sauf  un  membre,  M.  Léon  Duval,  qui 
n'a  pu  s'y  trouver. 

Notre  honorable  collègue,  M.  Belin,  nous  a  d'abord  fait 
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voir  ses  deux  ravissantes  planches  de  Tulipes  de  collec- 
tion qui  ne  sont  composées  que  de  variétés  à  fonds  blancs, 
les  plus  méritantes  qu'il  soit  possible  de  réunir.  Vous  dire, 
Messieurs,  que  ce*  choix  était  apprécié  par  notre  bon  et 
regretté  collègue,  M.  Bontoux,  suffit  pour  en  faire  l'éloge. 

Hais  le  but  principal  de  M.  Belle  était  de  soumettre  à 
votre  Commission  un  parc  de  Tulipes  provenant  de  semis, 
dont  la  plupart  des  graines  avaient  été  récoltées  sur  les 
plantes  d'élite  dont  je  viens  de  vous  entretenir. 

Nous  avons  partagé  le  plaisir  qui  est  réservé  aux  se- 
meurs soigneux,  celui  de  voir  épanouir  et  se  perfectionner 
les  fleurs  qu'il  affectionne. 

Sur  environ  deux  cents  baguettes,  remarquables  par  de 
belles  et  fortes  hampes,  surmontées  de  fleurs  de  formes 
élégantes,  votre  Commission  en  a  marqué  une  douzaine  à 
fond  blanc,  dont  les  divisions  de  la  corolle,  étoffées  et 
arrondies  au  sommet,  offrent  au  mois  trois  couleurs  bien 
vives  et  tranchées. 

Nous  avons  été  unanimes,  Messieurs,  pour  témoigner  à 
M.  Belin  toute  notre  satisfaction  et  l'encourager  à  persé- 
vérer dans  cette  bonne  voie  qui  enrichira  sa  collection, 
déjà  remarquable,  de  variétés  uniques. 


TROISIÈME  PARTIE. 


REYUE  BIBLIOGRAPHIQUE 

Pab  M.  A.  TRUFFAUT,  Secrétaire  adjoint 

Le  bon  entretien  du  matériel  considérable  et  coûteux 
nécessité  pour  la  culture  des  plantes  est  un  point  essentiel 
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dont  l'importance  ne  doit  échapper  à  aucune  des  per- 
sonnes qui  s'occupent  d'horticulture. 

G'est  pourquoi  nous  croyons  devoir  vous  mentionner 
l'article  suivant  que  M.  Achille  Estoupes  a  publié  dans  le 
Journal  de  la  Société  dl  Horticulture  de  Cotnpiègne. 
Cet  article  indique  un  moyen  de  prolonger  la  durée  des 
paillassons  ;  ce  moyen  est  probablement  connu  de  beaucoup 
d'entre  vous,  mais  il  est  bon  et  on  ne  saurait  dès-lors  trop 
le  faire  connaître. 

Voici  comment  l'auteur  s'exprime  : 

«  Je  crois  être  utile  à  l'horticulture  en  conseillant  aux 
jardiniers  de  faire  tremper  leurs  paillassons  dans  une  solu- 
tion de  sulfate  de  cuivre.  On  en  emploie  environ  2  kllogr. 
pour  100  litres  d'eau,  et  on  laisse  tremper  les  paillassons 
pendant  vingt-quatre  heures.  Ainsi  trempés,  ils  durent  au 
moins  quatre  à  cinq  fois  plus  longtemps.  Au  Potager  im- 
périal de  Versailles,  où  j'ai  trarailé  longtemps,  non-seule- 
ment on  fait  ainsi  tremper  tous  les  paillassons,  mats  encere 
tous  les  bois  devant  servir  à  la  fabrication  des  serres  mo- 
biles et  des  coffres*  Les  paillassons  ainsi  trempés  ont  en- 
core m  tonaense  àvantage*  celui  d'êtr e  moite  attaqués  pan* 
les  rats  et  pas  du  tout  par  les  souris.  Le  prix  de  revient 
est  de  15  centimes  par  mètre  carré. 

«  Je  conseille  aux  personnes  qui  n'auraient  pas  d'endroit 
convenable,  de  faire  tremper  seulement  la  ficelle  avant  la 
fabrication  des  paillassons,  dans  un  solution  de  10  kilogr. 
pour  100  litres  d'eau,  et  elles  en  retireraient -encore  un 
grand  avantage.  » 
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PREMIÈRE  PARTIE 


EXTRAIT  DU  COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 

PAR   M.    1IARDY,    SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL 


Séance  du  2  Juillet  1868. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  ROI. 

La  séance  ouvre  à  une  heure  et  demie  Le  procès- 
verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté. 

La  correspondance  manuscrite  comprend  des  lettres  de 
M.  le  Président  de  Boureuille  et  de  M.  ie  Trésorier  Dene- 
vers,  s' excusant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

La  correspondance  imprimée  annoncée  par  le  Secré- 
taire général  est  remise  au  Secrétaire  adjoint 

Le  Secrétaire  général  a  la  parole  pour  donner  lecture 
du  supplément  au  programme  de  l'Exposition.  L'ouver- 
ture de  l'Exposition,  précédemment  fixée  au  30  août,  aura 
lieu  le  dimanche  23  du  même  mois,  jour  où  les  grandes 
eaux  joueront.  La  distribution  des  prix  se  fera  le  dimanche 
30  août 

M.  Pîgny  expose  sur  le  bureau  des  fleurs  de  Roses 
Trémières  provenant  de  ses  semis  faits  en  juillet  1867. 

M.  Dorival  expose  également  un  lot  de  légumes  sur 
lesquels  il  donne  les  indications  suivantes  :  Pois  Laxton's 
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prolific  early  long  pod,  variété  nouvelle,  à  cosses  lon- 
gues disposées  deux  par  deux,  à  chaque  nœud,  renfermant 
neuf  à  dix  graines  de  première  qualité,  hauteur  0m,75. 

Pois  gros  ridé,  mis  au  commerce  cette  année  sous  le 
nom  de  :  le  Premier,  grains  énormes,  le  plus  gros  des  pois 
ridés  connus. 

Haricot  saumon  du  Mexique  nain.  —  Celte  variété  est 
la  plus  précoce  de  toutes  celles  que  nous  cultivons.  Elle 
est  naine,  très  productive,  de  bonne  qualité  pour  la  con- 
sommation en  vert,  le  grain  est  de  grosseur  moyenne, 
un  peu  allongé,  presque  rond,  de  couleur  chamois  sau- 
moné. 

Haricot  Sabre,  noir,  sans  parchemin.  —  Haricot  d'Alger 
Saulnier.  —  Cette  variété  tient  à  la  fois  du  Haricot  Sabre 
à  rames  et  du  Haricot  d'Alger.  Les  gousses  sont  les  plus 
longues  de  toutes  les  variétés  connues.  Son  grain  large  et 
uu  peu  aplati  ressemble  également  pour  la  forme  au  Hari- 
cot Sabre  a  rames,  mais  il  est  de  couleur  noire,  comme  ce- 
lui du  Haricot  d'Alger.  Ses  gousses  sont  de  couleur  jaune, 
aussi  charnues  et  aussi  franchement  sans  parchemin  que 
celles  de  ce  dernier.  Ws  productive.  —  Concombre  verf 
très  long,  BuUur's  perfection.  Très  belle  variété  du  Con- 
combre vert  anglais. 

Laitue  Bossin.  —  La  plus  grosse  des  laitues  connues. 
Raphamis  Caudatus,  vrai  mougri  de  Java.  Radis  serpent. 
Silique  de  0m,80  de  longueur. 

Après  cette  communication,  M.  le  Président  remercie 
les  présentateurs,  et  nomme  une  commission  composée  de 
MM.  Malet,  Dieuzy-Fillion ,  Peelle,  Bernard,  Poirier, 
Duval  père  et  Renaud  aîné,  chargée  de  faire  connaître  à 
la  Société  son  opinion  sur  la  valeur  des  Roses  Trémières 
de  M.  Pigny  et  des  Légumes  de  M.  Dorival. 

M.  Thuilteaux  lit  son  rapport  sur  l'Exposition  d'horli- 
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culture  de  Saint-Germaio-en-Laye.  M.  le  Président  lai 
adresse  les  remerclments  de  la  Société. 

M.  Guillemin  a  la  parole.  —  L'honorable  membre  pro- 
pose à  la  Société  d'adresser  à  M.  le  Préfet  une  lettre  dans 
le  but  de  le  prier  de  demander  au  Conseil  général  du 
département,  lors  de  sa  prochaine  session,  une  somme 
d'argent  affectée  k  la  destruction  du  hanneton  et  du  ver 
blanc,  et  développe  en  quelques  mots  sa  proposition. 
C'est  sous  forme  de  primes  que  l'allocation  du  Conseil 
général  devrait  être  distribuée. 

M.  Legrand  pense  que  la  Société  a  déjà  fait  mieux,  en 
demandant  une  loi  qui  serait  insérée  dans  le  Code  rural  ; 
il  appuie  cependant  la  proposition  de  M.  Guillemin. 

M.  Guillemin  répond  que  M.  Legrand  a  raison,  une  loi 
sera  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  mais  on  ne  peut  l'attendre, 
il  faut  aller  vite  et  surtout  persister  à  chasser  le  hanneton 
pendant  plusieurs  années  de  suite.  Les  sociétés  agricoles 
et  horticoles  ne  sont  pas  assez  riches  pour  instituer  des 
primes.  C'est  aux  Conseils  généraux  qu'il  faut  s'adresser. 
Il  convient  de  faire  en  France  pour  le  hanneton  ce  qu'on 
a  fait  en  Angleterre  pour  les  loups. 

M.  Laurent  envisage  la  question  au  point  de  vue  pra- 
tique. Selon  lui,  le  hannetonnage  n'est  possible  que  dans 
les  départements  à  population  dense.  Les  forêts  recè- 
lent beaucoup  de  hannetons  ;  comment  veut-on  les  dé- 
truire! L'Etat  reculera  toujours  devant  la  dépense,  ce 
moyen  est  donc  inefficace. 

M.  Beiin.  —  Partout  où  le  remède  est  applicable,  il  faut 
l'employer.  D'ailleurs,  on  peut  utiliser  l'armée  et  les 
écoles  communales  à  la  recherche  du  hanneton. 

Al.  Albert  Truffaut  donne  lecture  d'un  article  de 
Al.  Reiset,  agriculteur  dans  la  Seine-Inférieure,  qui  s'est 
beaucoup  occupe  de  celte  question  et  qui  regarde  le 
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hannetonnage  et  le  ramassage  du  ver  blanc  comme  très 
praticables. 

M.  le  Président  ramène  l'assemblée  à  la  proposition  de 
M.  Guillemin  et  la  met  aux  voix.  La  Société  l'adopte.  Il 
est  donc  décidé  qu'il  sera  écrit  à  H.  le  Préfet  pour  le  prier 
de  demander  au  Conseil  général  une  allocation  destinée  à 
instituer  des  primes  en  faveur  du  hannetonnage. 

M.  Duval  père  a  la  parole  au  nom  de  la  commission 
chargée  d'examiner  les  produits  exposés  sur  le  bureau, 
La  commission  propose  d'accorder  à  M.  Dorival  un  jeton 
en  argent  pour  ses  Pois,  et  à  M.  Pigny  deux  jetons  d'ar- 
gent pour  ses  Roses  Trémières,  dont  plusieurs  présentent 
des  coloris  nouveaux.  Cette  proposition  étant  adoptée, 
M.  le  Président  remet  ù  M.  Dorival  un  jeton  d'argent 
Ceux  votés  à  M.  Pigny  seront  vernis  dans  une  séance  sui- 
vante à  notre  honorable  collègue. 

M.  Léon  Duval  donne  lecture  de  son  rapport  sur  deux 
ouvrages,  l'un,  le  Mouvement  horticole  en  1867,  par 
M.  André,  et  l'autre,  le  Jardin  fleuriste,  par  M.  Rivière 
et  plusieurs  collaborateurs.  M.  le  Président  le  remercie 
au  nom  de  la  Société. 

M.  Poirier,  horticulteur,  rue  de  la  Bonne-Aventure, 
demande  une  commission  pour  examiner  un  Pelargonium 
de  semis.  M.  le  Président  désigne  pour  voir  cette  plante 
MM.  Malet,  Léon  Duval,  Pigny,  Calohar,  Brindeau,  Victor 
Morel  et  Dorival. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois 
heures. 
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Séance  du  6  Août  1868. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  ROI. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  Le  procès - 
verbal  de  la  réunion  de  juillet  est  lu  et  adopté. 

La  correspondance  manuscrite  comprend  :  4°  une  lettre 
de  M.  le  Président  de  la  Société  d'horticulture  de  No  y  on, 
demandant  à  entrer  en  relations  avec  notre  Association. 
Sur  l'avis  favorable  du  Conseil  d'administration,  la  Société 
décide  que  la  demande  de  la  Société  d'horticulture  de 
Noyon,  relative  à  réchange  des  publications  des  deux 
Sociétés,  est  admise. 

2°  One  lettre  de  S.  Ex.  M.  le  Ministre  de  r Agriculture, 
do  Commerce  et  des  Travaux  publics,  annonçant  qu'elle 
a  accordé  à  la  Société  deux  médailles  d'or  grand  module, 
pour  être  décernées  à  la  suite  de  la  prochaine  Exposition. 

3°  Une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  Seine-et-Oise,  trans- 
mettant les  deux  médailles  d'or  de  S.  Ex.  M.  le  Ministre 
de  l'Agriculture,  du  Commerce  et  des  Travaux  publics. 

4°  Une  lettre  de  M.  le  Préfet,  transmettant,  au  nom  de 
S.  M.  l'Empereur,  une  médaille  d'or  et  deux  médailles  en 
argent,  dont  une  à  l'effigie  du  Prince.  Impérial.  Ces  mé- 
dailles devront  être  décernées  en  prix,  au  nom  de  l'Em- 
pereur, à  la  suite  de  la  prochaine  Exposition  de  la  Société. 

5°  Une  lettre  de  M.  le  Préfet,  annonçant  que  le  sieur 
Booillot  François,  jardinier  aux  Aliuets-le-Roi,  inventeur 
d'une  poudre  pour  la  destruction  des  escargots,  limaces, 
limaçons,  etc.,  désire  expérimenter  son  procédé  en  pré- 
sence de  délégués  de  la  Société  d'horticulture;  M.  le 
Préfet  ajoute  qu'il  verrait  avec  satisfaction  la  Société  se 
rendre  au  désir  exprimé  par  le  sieur  Bouillot.  Sur  l'avis 
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de  l'assemblée,  M  le  Président  délègue  à  cet  effet 
MM.  Thibierge,  Richard  de  Sédao  et  Delornie. 

6°  Une  lettre  de  M.  le  Préfet,  trasmettant  une  circu- 
laire de  S.  Ex.  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  du  Com- 
merce et  des  Travaux  publics,  au  sujet  du  hannetonnage, 
et  priant  M*  le  Président  de  soumettre  ce  document  à  la 
Société  et  de  lui  faire  connaître  le  résultat  de  la  délibé- 
ration auquel  il  aura  donné  lieu.  Ce  document,  relatif  à  la 
possibilité  d'établir  une  loi  ou  des  règlements  ordonnant 
le  hannetonnage,  est  renvoyé  par  M.  le  Président  à  une 
commission  composée  de  MM.  Sauger,  Legrand,  Grosjean, 
Delornie,  Bertio  père,  Guillemin,  Calohar,  Duval  père  et 
Léon  Duval;  elle  sera  chargée  de  faire  connaître  à  la 
Société  son  opinion  sur  les  questions  posées  par  M.  le 
Ministre  dans  sa  circulaire. 

7°  M.  Forest,  professeur  d'horticulture  à  Paris,  demande 
une  commission  pour  visiter,  à  Brunoy,  l'école  d'arbres 
fruitiers  qu'il  a  créée  dans  la  propriété  de  M.  Nallet.  M.  le 
Président  désigne  pour  faire  partie  de  cette  commission 
MM.  Hardy,  Baget,  Bertio  père,  Bernard,  Deseine,  Re- 
naud aîné  et  Fauquet 

8°  Une  lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  d'horti- 
culture de  Montmorency,  demandant  un  membre  de  notre 
association  pour  faire  partie  du  jury  de  l'Exposition  qui 
aura  lieu  à  Montmorency  le  18  septembre  1868.  M.  le  Prési- 
dent nomme  pour  représenter  la  Société  M.  Jules  Lesueur. 

9°  Une  lettre  de  notre  collègue  M.  Denevers,  Secré- 
taire Trésorier  du  Comité  des  Dames  patronnesses,  annon- 
çant que  le  Comité  a  mis  cette  année  à  la  disposition  de 
la  Société  une  médaille  d'or  grand  module,  une  médaille 
d'or  petit  module,  deux  médailles  de  vermeil  et  des  mé- 
dailles d'argent,  destinées  à  être  données  à  des  jardiniers, 
pour  longs  et  honorables  services.  En  outre,  le  Comité  a 
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désigné,  pour  faire  partie  du  jury:  mesdames  Boselli,  Ru- 
de] le,  baronne  de  Varaigne. 

10°  Une  lettre  de  MM.  Pénon  frères,  tapissiers  à  Paris, 
demandant  nne  commission  pour  examiner  les  meubles 
de  jardin»  les  bacs  à  arbustes  et  les  cbâssis  en  mélèze  de 
M.  André,  de  Strasbourg.  M.  le  Président  nomme  de  celte 
commission  MM.  Lenglier,  Tbouvenin,  Bernard,  Laumeau, 
Victor  More). 

La  correspondance  imprimée,  annoncée  par  le  Secré- 
taire général,  est  remise  à  M.  le  Secrétaire  adjoint 

Il  est  procédé  à  l'admission  de  M.  Rousse  l-Lecbesne, 
fabricant  de  poteries,  rue  du  Vieux- Pont-de-Sèvres,  127, 
à  Billancourt  (Seine),  présenté  dans  la  dernière  séance 
par  MM.  Noiard  et  Renaud  atné.  Après  un  vote  favorable 
à  sa  candidature»  M.  le  Président  le  proclame  membre  de 
la  Société. 

M.  Baget  expose  sur  le  bureau  des  fleurs  de  Dahlias, 
présentant  un  caractère  particulier  de  monstruosité  dont 
la  Société  a  déjà  été  entretenue  Tannée  dernière.  Ce  ca- 
ractère a  persisté  dans  la  plante  que  possède  M.  Baget, 
et  notre  honorable  collègue  désirerait  savoir  si  cette 
plante  a  une  certaine  valeur  au  point  de  vue  horticole. 
Une  commission,  composée  de  MM.  Gide,  David  Dieuzy, 
Tavernier,  Briol,  Charpentier,  Thou venin,  Pigier,  De- 
fumes,  fait  savoir  par  l'organe  de  M.  Defurnes,  son  rap- 
porteur, que  ce  Dahlia  n'offre  qu'un  simple  intérêt  de 
curiosité,  et  qu'au  point  de  vue  de  l'horticulture  on  ne 
peut  le  recommander. 

M.  L.  Duval  expose  un  Achiménés  qui  a  pris,  à  la  suite 
de  la  culture  à  laquelle  il  a  été  soumis,  un  grand  déve- 
loppement La  plante  ayant  été  fatiguée  par  le  transport, 
M.  Duval  désire  qu'elle  ne  soit  pas  renvoyée  à  l'examen 
d'une  commission. 
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M.  Hardy  expose  sur  le  bureau,  au  nom  du  frère  Pefe- 
grain,  de  la  doctrine  chrétienne,  un  raidisseur  dont  ce 
dernier  est  l'inventeur.  M.  le  Président  prie  MM.  Lenglier, 
Bernard  et  de  Montfieury  de  former  une  commission  qui 
rendra  compte  k  la  Société  de  cet  appareil  à  tendre  les 
fils  de  fer. 

Le  Secrétaire  général  fait  connaître  à  l'assemblée  les 
décisions  suivantes  prises  par  le  Conseil  d'administration. 

Le  Conseil  accorde  une  médaille  d'argent  de  2e  classe  à 
M.  Truffaut,  pour  ses  Amaryllis  de  semis. 

U  propose  de  décerner  une  médaille  de  vermeil  & 
M.  Mabiet,  jardinier  de  la  maison  de  Cbarité  du  quartier 
Morrtreuil,  à  Versailles,  pour  cinquante-trois  ans  de  ser- 
vices dans  la  môme  maison  ;  et  des  médailles  d'argent  de 
lw  classe  à  MM.  Savard,  jardinier  cbez  Mmes  Demachy  et 
Mala,  à  Garches,  pour  quarante-deux  ans  de  services; 
Cide,  jardinier  chez  M.  le  duc  de  Luynes,  à  Dampierre 
(Seine-et-Oisc),  pour  trente  huit  ans  de  services;  Maré- 
chal, jardinier  chez  M.  le  comte  d'Abzac,  à  M  itou -la- 
Chapelle,  pour  trente-quatre  ans  de  services;  Peelle, 
jardinier  chez  Mme  la  marquise  de  la  Tour  du  Pin,  à 
Versailles,  pour  trente-trois  ans  de  services,  et  Barré,  dit 
Nicolas,  jardinier  cbez  M.  Chardon,  à  Blèvres  (Seine- et- 
Oise),  pour  trente-et-un  ans  de  services.  La  Société,  par 
un  vole,  sanctionne  la  proposition  du  Conseil. 

Le  Conseil  a  décidé  que  les  fonctions  de  jurés  étrangers 
seraient  offertes  &  MM.  Lequin,  Rafarin,  Chauvière,  Car- 
rière et  Cappe;  que  les  Sociétés  impériale  et  centrale 
d'horticulture  de  France  et  de  Corbeil  seraient  invitées  à 
nommer  chacune  un  juré. 

Un  banquet,  dont  le  prix  de  souscription  est  fixé  à  douze 
francs,  sera  offert  à  MM.  les  membres  du  jury  et  &  diverses 
personnes  invitées  à  y  assister  MM.  Victor  Bart,  Leroux, 
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Victor  Dlorel,  Fontaine  Constant  et  Guillotaux- Vatel,  sont 
nommés  commissaires  du  banquet. 

Des  bouquets  seront  offerts  aux  Dames  patronnesses, 
lors  des  séances  d'ouverture  de  l'Exposition  et  de  distribu- 
tion des  prix.  M.  le  Président  désigne  en  qualité  de  com- 
missaires, pour  faire  les  honneurs  de  ces  séances  à  mes- 
dames les  patronnesses,  MM.  Léon  Fleury,  Léon  Du  val, 
Ch.  Briot,  Louis  Charpentier,  Desprez,  Desnos,  Berlin  fils, 
Victor  ftlorel.  Enfin  il  est  décidé  que  le  prix  d'entrée  îi 
l'Exposition  sera  de  1  fr.  pour  le  dimanche,  et  50  cent, 
pour  les  autres  jours;  le  catalogue  sera  vendu  10  cent  Les 
ouvriers  jardiniers  seront  admis  gratuitement  à  l'Exposition 
pendant  toute  sa  dorée,  sur  la  présentation  de  leur  livret 
on  d'où  certificat  de  patron.  Il  en  sera  de  même  pour  les 
élèves  des  écoles  publiques  de  Versailles  et  ceux  des  Orphe- 
linats, qui  devront  être  accompagnés  des  personnes  char- 
gées de  les  diriger.  Sur  l'avis  du  Conseil,  la  Société  décide 
que  les  membres  devant  composer  la  commission  chargée 
d'organiser  l'Exposition  seront  nommés  dès  aujourd'hui. 
En  conséquence,  M.  le  Président  désigne  pour  faire  partie 
de  la  commission  :  MM.  Queslel,  commissaire-général  ; 
Thouvenin,  Président;  Berlin  père,  Vice-Président  ;  .et 
MM.  Victor  Bart,  Belin,  Billot,  Briot,  Calohar,  Charpen- 
tier, Louis  Charpentier,  Chauvin,  David  Dieuzy,  Defurnes, 
Delanoix,  Desprez,  Dieuzy- Filiion,  Dieuzy  aîné,  Du  val 
père,  Léon  Duval,  Fiquet,  Fisanne,  Fontaine,  Gringoire, 
Garot,  de  Gressot,  Héomet,  Huquelle,  Jeandel,  Jobert, 
Ubbé,  Laferté,  Lebourdais,  Lecoq,  Legendre,  Lcgendre 
Antoine,  Leroux,  Leroux  Charles,  Lion,  Luys,  de  Alont- 
fleury,  Victor  Morel,  Mouillez,  Noguet,  Pajard,  Paris, 
Petit,  Petit  Armand,  Poirier;  Rémond,  Rémont- Pesty, 
Renaud  aîné,  Richard,  Sylveyra,  Tainturier,  Thibierge, 
Toucbard,  Truffaut  Albert,  Viet  et  Wannez  ;  et  comme 
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membres  de  la  commission  de  la  tente  et  du  matériel  de 
l'Exposition,  MM.  Leroux,  Victor  Bart,  Defurnes,  Billard 
de  Veaux,  Guilloteaux-Vatel,  Noguet  père,  Paris,  Tou- 
cbard  et  Thouvenin. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Baget,  pour  lire  son  rapport 
sur  un  ouvrage  intitulé  :  Formation  des  aréres  fruitiers 
par  tarcure,  par  M.  Simon,  de  Crécy-en-Brie. 

M.  le  Président  adresse  à  M.  Baget  les  remerclments  de 
la  Société. 

M.  Victor  Bart  a  la  parole  et  donne  lecture  du  rapport 
qu'il  présente  au  nom  de  la  commission  qui  est  allée  visiter 
le  jardin  d'hiver  construit  par  M.  Miraux,  chez  M.  Jessé, 
à  Versailles.  Les  conclusions  demandant  une  récompense 
pour  M.  Miraux  sont  adoptées  par  la  Société  et  renvoyées 
au  Conseil  d'administration. 

Le  Secrétaire  général  lit  le  rapport  de  M.  Malet,  au 
nom  d'une  commission  chargée  d'examiner  un  Pelargo- 
niuni  zonale  de  semis,  dû  à  M.  Poirier,  horticulteur  à  Ver- 
sailles, et  auquel  l'obtenteur  a  donné  le  nom  d'Emile 
Poirier.  La  Société  adopte  les  conclusions  qui  tendent  à 
une  récompense  en  faveur  de  M.  Poirier  et  les  renvoie  au 
Conseil  d'administration. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'assemblée  à  procéder  à  l'élec- 
tion des  membres  de  la  Société  qui  doivent  faire  partie 
du  jury  de  l'Exposition. 

L'élection  pour  le  Président  a  lieu,  58  membres  y 
prennent  part  ;  M.  Le  Roi  obtient  52  voix  .et  est  nommé 
Président  du  jury.  On  passe  au  vote  relatif  au  Secrétaire 
rapporteur.  Le  dépouillement  du  scrutin  donne  les  résul- 
tats suivants  :  56  votants  ;  M.  Lecoq,  32  voix  ;  M.  Baget, 
19.  En  conséquence,  M.  Lecoq  est  nommé  Secrétaire 
rapporteur  du  jury.  Sont  ensuite  élus  membres,  M.  Pigny, 
par  31  voix,  et  M.  Lesieur,  par  29  voix,  sur  53  votants. 


Les  autres  membres  qui  obtiennent  le  plus  de  suffrages 
sont  M.  Gide  qui  réunit  16  voix,  et  AL  Malet  15. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois 
heures  et  demie. 


DEUXIÈME  PARTIE 


RAPPORTS,  MÉMOIRES  ET  NOTICES 


SÉANCE  PUBLIQUE 

DE 

DISTRIBUTION  DES  PRIX 


DISCOURS  DE  M.  DE  BOUREUILLE 

PRÉSIDENT  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

Messieurs, 

Chaque  année,  à  la  suite  de  son  Exposition  publique,  la 
Société  d'horticulture  de  Seine -et-Oise  distribue  des  ré- 
compenses aux  Exposants  qui  se  sont  le  plus  distingués 
par  les  produits  qu'ils  placent  sous  les  yeux  du  public,  et 
tout  à  l'heure  M.  le  Rapporteur  du  Jury  va  proclamer  les 
noms  des  lauréats,  et  faire  ressortir  avec  l'autorité  qui  lui 
appartient  les  motifs  des  décisions  favorables  dont  ils  ont 
été  l'objet  ;  mais  avant  que  M.  le  Rapporteur  ne  prenne 
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la  parole,  j'ai,  comme  Président  de  la  Société,  à  remplir 
un  devoir,  bien  doux  d'ailleurs,  celui  d'adresses  des  re- 
merciements publics  à  toutes  les  personnes  qui  ont  con- 
couru au  succès  de  l'Exposition. 

Et  d'abord,  ces  remerciements  sont  dus  en  première 
ligne  aux  Exposants  :  ce  sont  eux  en  effet  qui  font  la  for- 
tune de  nos  exhibitions  annuelles  ;  sans  eux  rien  ne  serait 
possible  ;  si  tous  les  ans  nous  ne  trouvions  soit  parmi  les 
membres  de  la  Société,  soit  parmi  ceux  qui,  en  dehors 
d'elle,  s'occupent  avec  amour  et  persévérance  de  la  cul- 
ture des  jardins,  un  empressement  toujours  nouveau  à 
nous  apporter  ces  fleurs  et  ces  fruits  qu'ils  font  naître  avec 
un  soin  et  un  talent  si  remarquables,  la  Société  d'horti- 
culture n'aurait  pas  ce  bonheur,  dont  nous  pouvons  être 
fiers,  de  voir  nos  Expositions  attirer,  chaque  fois,  un  nom- 
bre aussi  considérable  de  visiteurs,  et  obtenir  les  suffrages 
des  juges  les  plus  compétents.  Honneur  donc  et  reconnais- 
sance aux  Exposants  de  1868.  Notre  gratitude  envers  eux 
doit  être  d'autant  plus  vive  que,  cette  année,  nous  avions 
fait  un  appel  tardif  à  leur  dévouement.  Les  Expositions  de 
printemps  peuvent  être  plus  facilement  pourvues  de  fleurs 
aux  nuances  les  plus  éclatantes  et  les  plus  variées.  Les 
plantes  de  serre,  les  primeurs  de  toute  sorte  peuvent  s'y 
montrer  en  abondance  et  sous  les  aspects  les  plus  sédui- 
sants ;  il  y  avait  donc,  cette  année  surtout,  à  raison  de 
l'extrême  chaleur  et  de  la  sécheresse  de  l'été,  une  sérieuse 
difficulté  pour  nos  Exposants  à  présenter  au  concours  des 
lots  de  fleurs  dignes  de  fixer  l'attention  publique.  Eh  bien! 
cette  difficulté  a  été  vaincue  par  nos  habiles  horticulteurs, 
et  notre  Exposition,  sous  ce  rapport,  s'est  maintenue,  je 
ne  crains  pas  de  le  dire,  sinon  quant  à  la  quantité,  au  moins 
quant  à  la  qualité,  au  niveau  de  ses  devancières  ;  mais  en 
même  temps  quelle  magnifique  exhibition  de  fruits  de 


toote  sorte  et  d'arbres  fruitiers  nous  avons  eue  !  En  exa- 
minant ces  beaux  produits,  Ton  est  séduit  et  l'on  admire; 
mais  combien  on  admire  encore  davantage  lorsque,  la  ré- 
flexion aidant,  on  songe  aux  soins  multipliés,  aux  efforts 
intelligents»  à  ces  mille  précautions  nécessaires  pour  con- 
duire à  bonne  fin  toutes  ces  merveilles  de  végétation.  Je 
le  répète  donc  avec  conviction,  honneur  et  reconnaissance 
aux  Exposants,  et  ce  sentiment,  j'en  suis  sûr,  sera  partagé 
par  tous  ceux  qui  m'entendent  en  ce  moment 

Après  les  Exposants,  la  Société,  par  mon  organe,  adresse 
aussi  des  remerciements  à  MM.  les  Membres  du  Jury  :.  ils 
ont  rempli  avec  conscience  et  dévouement  une  mission 
toujours  difficile,  souvent  ingrate,  mais  l'opinion  publique 
a  ratifié  leur  verdict,  et  je  suis  heureux  d'être  auprès  d'eux 
l'interprète  de  la  reconnaissance  de  la  Société. 

Nous  devons  aussi  remercier  ceux  des  membres  de  la 
Société  elle-même  qui  veulent  bien  se  charger  d'organiser 
la  partie  matérielle  de  l'Exposition  :  dans  les  œuvres  de 
cette  nature,  la  mise  en  scène  a  une  importance  considé- 
rable ;  d'elle  dépend  presque  toujours  le  succès,  et  l'on 
ne  peut  trop  savoir  de  gré  à  ceux  qui  y  consacrent  leur 
aptitude  et  leurs  efforts. 

Je  suis  heureux  encore,  Messieurs,  de  profiter  de  cette 
occasion  solennelle  pour  exprimer  toute  notre  reconnais- 
sance à  M.  le  Préfet,  notre  Président  d'honneur,  de  l'inté- 
rêt constant  qu'il  prend  h  nos  travaux  et  de  toutes  les 
marques  de  sympathie  qu'il  ne  cesse  de  leur  donner.  M.  le 
Maire  de  Versailles  a  droit  aussi  à  notre  gratitude,  et  nous 
devons  le  remercier  spécialement  aujourd'hui,  de  ce  qu'il 
a  bien  voulu  nous  donner  asile  dans  l'une  des  salles  de  la 
Mairie,  forcés  que  nous  étions  de  renoncer  à  faire  notre 
distribution  sous  la  tente  de  la  Société,  déchirée  par 
.  l'orage. 
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Mais  pour  qu'une  société  comme  la  nôtre  puisse  entre- 
tenir dts  Expositions  périodiques,  il  faut,  Messieurs,  vous 
le  comprenez  aisément,  qu'elle  puisse  disposer  des  récom- 
penses en  assez  grand  nombre  pour  exciter  de  l'émulation 
parmi  les  Exposants.  Aussi  la  Société  a-t-elle  une  profonde 
reconnaissance  pour  toutes  les  personnes  qui  veulent  bien 
l'aider  sous  ce  rapport,  et  son  président  se  fait  un  devoir 
de  leur  adresser,  dans  la  solennité  qui  nous  rassemble  au- 
jourd'hui, l'expression  publique  de  cette  reconnaissance. 

Ce  sont  d'abord,  et  vous  ne  vous  en  étonnerez  pas, 
LL  MM.  l'Empereur  et  l'Impératrice  qui  daignent  tous  les 
ans  nous  envoyer  des  médailles  qui  forment  les  plus  ira* 
portants  de  nos  prix;  partout  où  il  y  a  une  idée  utile  à  se- 
conder, on  est  toujours  assuré  d'y  trouver  la  main  de 
Leurs  Majestés  :  grâces  leur  en  soient  rendues.  L'Impéra- 
trice a  bien  voulu  d'ailleurs  accepter  d'être  la  protectrice 
de  la  Société,  et  cette  faveur,  dont  nous  apprécions  toute 
l'importance,  est  pour  les  exposants  de  nos  concours  un 
puissant  motif  d'émulation. 

Des  médailles  nous  sont  aussi  accordées  au  nom  du 
Gouvernement  par  S.  Exc.  M.  le  Ministre  de  P Agriculture, 
du  Commerce  et  des  Travaux  publics.  L'Administration, 
qui  suit  nos  travaux  avec  intérêt,  est  toujours  empressée  de 
les  encourager  et  d'en  seconder  le  développement 

Viennent  ensuite  nos  Dames  patronnesses,  qui  prennent 
une  part  active  aux  travaux  de  la  Société,  qui  lui  donnent 
en  même  temps  sur  leurs  souscriptions  annuelles  plusieurs 
médailles  pour  être  distribuées  en  prix,  et  qui  consacrent 
le  surplus  de  ces  souscriptions  h  des  œuvres  de  bienfai- 
sance au  profit  des  ouvriers  de  l'horticulture  atteints  par 
la  maladie  et  la  misère.  Nous  leur  devons  une  reconnais- 
sance infinie  pour  tout  le  bien  qu'elles  font  et  celui  qu'elles 
nous  aident  à  faire.  Vous  me  permettrez  d'ailleurs  de  ren- 
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dre  ici  un  hommage  public  de  gratitude  et  de  sympathie 
à  la  mémoire  de  Tune  de  ces  dames,  Mme  Vauchelle,  que 
nous  avons  eu  la  douleur  de  perdre  dans  ie  courant  de 
cette  année,  et  qui  s'était  faite  avec  un  dévouement  qui  ne 
se  démentait  jamais  range  consolateur  des  malades  et  des 
affligés. 

Quelques  autres  médailles  sont  encore  données  par  di- 
verses personnes  amies  de  l'horticulture,  et  nous  ne  pou- 
vons que  leur  en  exprimer  nos  plus  sincères  remercie- 
ments. 

Grâce,  Messieurs,  au  concours  de  toutes  ces  sympathies, 
la  Société  d'horticulture  de  Seine-et-Oise  grandit  et  pros- 
père, ses  travaux  sont  chaque  jour  mieux  appréciés,  et  les 
résultats  qu'elle  obtient  plus  prononcés  et  plus  dignes 
d'intérêt 

L'année  dernière,  je  vous  disais  que  le  moment  me  pa- 
raissait venu  pour  la  Société  de  solliciter  du  Gouverne-  % 
ment  sa  reconnaissance  comme  établissement  d'utilité  pu- 
blique; à  la  suite  d'une  mure  délibération  de  notre 
assemblée  générale,  nne  demande  a  été  introduite  dans 
ce  but,  et  elle  a  été  accueillie  par  un  décret  de  l'Empe- 
reur, en  date  du  1er  avril  1868.  La  Société  d'horticulture 
de  Seine-et-Oise  a  donc  aujourd'hui  la  qualité  de  personne 
civile.  Elle  peut  recevoir  les  dons  et  legs  sous  la  seule 
condition  de  l'autorisation  administrative.  Son  existence 
est  donc  désormais  à  l'abri  des  vicissitudes  qui  atteignent 
fatalement  les  associations  fondées  seulement  sur  de  bril- 
lantes individualités  que  les  chances  de  la  vie  humaine 
font  trop  facilement  disparaître.  Je  suis  heureux  de  dire 
d'ailleurs  qu'à  tous  les  degrés  de  l'instruction  à  laquelle 
elle  a  été  soumise,  notre  demande  a  reçu  l'accueil  le  plus 
favorable,  et  nous  ne  devons  pas  nous  en  étonner  lorsque 
nous  songeons  au  rang  que  la  Société  de  Seine-et-Oise  oc- 
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cupe  parmi  les  associations  de  même  nature,  au  patronage 
dont  eile  est  honorée,  et  à  l'influence  incontestable  qu'elle 
a  eue  depuis  sa  création,  sur  le  développement  de  la  ri- 
chesse et  du  travail  dans  notre  beau  département  Sous  ce 
dernier  rapportée  ne  puis  résister  au  plaisir  de  vous  citer 
quelques  chiffres  qu'a  bien  voulu  me  fournir  notre  habile 
et  dévoué  Secrétaire  général  pour  appuyer  notre  demande 
de  reconnaissance  comme  établissement  d'utilité  publique, 
et  qui  ne  peuvent  manquer  de  faire  impression  sur  votre 
esprit  comme  ils  l'ont  fait  sur  le  mien,  non  sans  doute 
que  nous  devions  considérer  ces  chiffres  comme  d'une 
exactitude  mathématique,  mais  lis  sont  certainement  d'une 
approximation  suffisante,  et  nous  sommes  portés  à  croire 
qu'ils  sont  plutôt  trop  faibles  que  trop  forts. 

En  1840,  à  l'époque  où  la  Société  d'Horticulture  s'est 
fondée,  le  commerce  des  horticulteurs  fleuristes,  pépinié- 
ristes et  maraîchers  dans  le  département  représentait  une 
valeur  d'environ  2,250,000  francs  ;  aujourd'hui  on  ne  peut 
l'évaluer  à  moins  de  5,200,000  francs,  c'est-à-dire  qu'il 
s'est  accru  de  près  de  3,000,000  ou  de  plus  du  double  de 
ce  qu'il  était  alors. 

A  celte  même  époque,  il  n'y  avait  encore  qu'un  très 
petit  nombre  de  propriétaires  qui  s'occupassent  d'horti- 
culture ;  aujourd'hui,  et  grâce  à  l'action  de  la  Société,  au 
concours  des  Dames  patronnesses,  au  développement  de 
la  richesse  publique,  le  goût  de  l'horticulture  s'est  ré- 
pandu partout,  le  nombre  des  maisons  de  campagne  dans 
le  département  de  Seine-et-Oise  s'est  multiplié  à  l'infini, 
et  si,  indépendamment  des  travaux  de  transformation, 
d'embellissement  et  d'entretien  des  jardins,  on  fait  entrer 
en  ligne  de  compte  les  frais  des  travaux  et  fournitures  qui 
se  rattachent  directement  à  l'horticulture,  les  serres,  châs- 
sis et  jardins  d'hiver,  les  objets  d'ornement  et  les  outils  de 
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jardinage,  on  est  autorisé  h  penser  que  la  somme  dépensée 
annuellement  par  les  propriétaires  de  jardins  dans  le  dé- 
partement de  Seine-et-Oise  est  d'au  moins  70,000,000. 

Enfin,  les  produits  de  la  culture  maraîchère  et  des  ar- 
bres à  fruits  en  dehors  des  jardins,  en  supposant  qu'ils  ne 
se  soient  pas  augmentés  depuis  1860,  peuvent  être  évalués 
à  environ  15,000,000. 

En  résumé  donc,  l'horticulture  dans  le  département  de 
Seine-et-Oise  représenterait  une  valeur  de,  90,000,000 
annuellement. 

Lors  donc,  Messieurs,  que  nous  ne  considérerions  que 
l'intérêt  matériel  du  pays,  nous  serions  autorisés  à  dire 
aux  horticulteurs  du  département  que  le  bien  qu'ils  ont 
déjà  produit  doit  être  pour  eux  un  encouragement  à  faire 
de  nouveaux  progrès,  à  réaliser  de  nouvelles  améliora- 
tions qui,  en  définitive,  tournent  au  profit  de  l'intérêt  gé- 
néral; mais  vous  le  savez,  l'horticulture  est  un  art  essen- 
tiellement moralisateur  ;  elle  place  incessament  l'homme 
en  présence  des  merveilles  de  la  création  ;  elle  lui  Inspire 
le  goût  du  beau,  et  par  là  même  elle  tend  à  le  maintenir 
dans  la  voie  du  bien. 

Continuons  donc  à  l'envi  de  féconder  l'<Btivre  entre- 
prise par  la  Société  d'horticulture,  faisons  tous  nos  efforts 
pour  lui  amener  de  nouvelles  recrues;  plus  nous  serons 
nombreux,  plus  nos  efforts  seront  profitables;  nous  trou- 
verons d'ailleurs,  soyons-en  sûrs,  dans  la  pratique  de 
l'horticulture  des  jouissances  personnelles  incontestables, 
et  ces  jouissances  se  doubleront  par  la  pensée  des  services 
que  nous  aurons  contribué  it  rendre  au  pays. 
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RAPPORT  DU  JURY  DE  L'EXPOSITION 


Mesdames,  Messieurs, 

Ed  m'appelant  à  rendre  compte  des  décisions  de  son 
jury,  la  Société  d'horticulture  m'a  certes  fait  un  grand 
honneur,  mais  elle  m'a  imposé  une  tâche  peu  en  rapport 
avec  mes  forces,  une  mission  qu'il  me  sera  difficile  de 
remplir,  surtout  après  les  paroles  éloquentes  et  si  bien 
senties  que  vous  venez  d'entendre. 

Comment,  en  effet,  pourrai -je  faire  ressortir  à  vos  yeux 
les  merveilles  de  votre  Exposition,  moi  qui  ne  suis  point 
horticulteur  et  qui  n'ai  jamais  eu  en  botanique  que  des 
connaissances  très  bornées. 

J'ai  cependant,  dans  ma  jeunesse,  consacré  beaucoup 
de  temps  à  l'étude  des  plantes,  par  devoir  d'abord,  puis 
plus  tard  à  cause  de  l'intérêt  que  j'ai  trouvé  à  cette  étude. 
Mais  il  y  a  de  cela  bien  longtemps  ;  c'était  à  une  époque 
où  la  botanique  était  encore  accessible  à  un  esprit  ordi- 
naire. On  n'avait  pas  alors  multiplié  les  familles  et  créé 
presque  autant  de  genres  que  Ton  compte  d'espèces  ;  la 
nomenclature  était  abordable  ;  le  Campanuia  spéculum 
n'était  pas  encore  devenu  un  Pristnatocarpus.  Un  savant 
de  mes  amis,  dont  je  respecte  du  reste  le  savoir  et  les 
convictions,  n'était  pas  encore  parvenu  à  faire  de  notre 
Géranium  Rohertianum  huit  espèces  distinctes,  et  le 
genre  Hieracium  n'en  comptait  alors  que  quatre-vingts. 

Aussi  me  trouvé-je  aujourd'hui  presque  étranger  à  une 
science  devenue  pour  moi  toute  nouvelle,  depuis  surtout 
que  les  horticulteurs,  par  des  soins  persévérants,  par  une 
culture  savante  et  raisonnée,  ont  créé  la  multitude  de 
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variétés  qui  brillent  aujourd'hui  à  nos  yeux  éblouis  ;  depuis 
aussi  que  l'hybridation  est  venue,  à  son  tour,  décupler 
nos  richesses,  en  jetant  le  trouble  dans  l'esprit  des  do- 
menclateurs. 

Si  nous  laissons  de  côté  les  progrès  de  la  science  bota- 
nique pure  pour  ne  nous  attacher  qu'à  ceux  réalisés  par 
l'horticulture  proprement  dite,  une  pensée  se  présente 
d'abord  à  notre  esprit  :  comment  la  culture  des  fleurs 
a-t-elie  pu  faire,  en  si  peu  d'années,  d'aussi  immenses 
progrès? 

Keportons-noos  en  effet  aussi  loin  en  arrière  que  peut 
le  comporter  la  mémoire  d'un  homme  ;  rappelons -nous 
ces  fleurs  si  communes,  à  variétés  si  peu  nombreuses» 
que  l'on  admirait  cependant  alors,  et  comparons-les .  à  la 
profusion  d'espèces  et  de  variétés  aujourd'hui  cultivées. 
Mettons  en  regard  les  Reines-Marguerites  si  communes 
qui  ornaient  il  y  a  plus  de  cinquante  ans  les  plates-bandes 
de  la  Malmaison,  et  les  collections  si  belles  et  si  variées  de 
la  même  fleur  qui  brillaient  à  notre  récente  Exposition. 
Comparons  ces  magnifiques  Zinnias  doubles  avec  les 
mêmes  plantes  que  l'on  cultivait  naguère  simples  et  sans 
grâce...  Ces  exemples,  que  l'on  pourrait  multiplier  à  l'in- 
fini, nous  prouvent  l'immense  progrèsAqui  s'accomplit  de 
nos  jours  dans  la  culture  des  fleurs. 

Et  pourquoi  ces  rapi^gs  et  énormes  progrès  ?  Ai-je  be- 
soin de  le  dire  ici,  messieurs  et  surtout  mesdames,  n'est- 
ce  pas  parce  que  le  goût  des  fleurs  est  inné  dans  notre 
espèce  ;  parce  que  la  contemplation  de  ces  chefs-d'œuvre 
du  Créateur  réjouit  l'âme  comme  elle  réjouit  les  yeux, 
inspire  de  douces  pensées,  apaise  les  regrets,  et  je  dirai 
même  plus,  tend  h  adoucir  les  mœurs» 

Quel  plaisir  n'éprouvons-nous  pas  à  voir  lever  la  fleur 
dont  nous  avons  confié  la  semence  à  la  terre,  à  la  voir 
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crojlre,  développer  son  élégant  feuillage,  et  bientôt  payer 
de  ses  corolles  brillantes  et  parfumées  les  peines  que  nous 
a  coûté  sa  culture.  Quel  triomphe  surtout  quand  une 
variété  nouvelle  vient  nous  offrir  une  nouvelle  victoire, 
victoire  véritable  et  bien  douce  celle-là,  car  elle  n'a  fait 
couler  aucune  larme.  Que  de  soins  pour  conserver  la 
plante  chérie,  la  préserver  d'un  soleil  trop  vif  ou  d'un 
excès  d'humidité,  la  protéger  contre  l'insecte  destructeur. 
Elle  devient  presque  un  enfant  pour  nous,  et  noas  passons 
pour  elle  par  les  angoisses  et  les  joies  si  bien  décrites  par 
l'auteur  de  Piedaia. 

Ces  fleurs  que  nous  cultivons  avec  tant  d'amour,  nous 
les  retrouvons  dans  toutes  les  phases  de  notre  vie.  L'enfant 
encore  au  berceau  tend  vers  elles  ses  bras  avides  ;  elles 
embellissent  toutes  nos  fêtes,  et  nous  les  voyons  encore 
sur  la  tombe  de  ceux  qui  ne  sont  plus,  exprimer  les  re- 
grets des  parents  et  des  amis  qui  leur  survivent, 

Il  semblerait  que  le  nombre  et  la  beauté  des  fleurs 
dussent  être  en  rapport  avec  la  douceur  des  climats  qui 
les  voient  naître.  Et  cependant,  si  dans  le  Midi  la  nature 
suffit  à  les  faire  croître  avec  abondance  et  vigueur,  c'est 
peut-être  dans  les  contrées  septentrionales  qu'on  les  re- 
cherche et  qu'on  les  multiplie  davantage.  Nulle  part  on 
ne  voit  de  plus  belles  expositions  qu'en  Angleterre,  en 
Hollande  et  en  Belgique.  Dan^les  contrées  hyperbo- 
réennes,  on  retrouve  encore  les  fleurs  d'ornement  cul- 
tivées en  grand  nombre  et  avec  le  plus  grand  soin, 
jusque  dans  les  plus  humbles  et  les  plus  pauvres  chau- 
mières. Là,  les  fleurs  des  champs  elles-mêmes  témoi- 
gnent, par  leur  vigueur,  par  l'éclat  et  le  brillant  de 
leurs  corolles,  de  l'empressement  qu'elles  mettent  a  pro-  | 
fiter  du  peu  de  temps  de  végétation  qui  leur  est  accordé.  I 

L'amour  que  nous  inspirent  les  fleurs  est  donc  la  véri-  1 


(able  cause  des  efforts  tentés  pour  les  multiplier  et  les 
embellir.  Mais  cette  cause  eu  a  amené  une  nouvelle  en 
créant  les  Expositions,  qui  ont  excité  chez  les  horticul- 
teurs une  émulation  toujours  croissante,  dont  nous  venons 
aujourd'hui  récompenser  les  résultats. 

Nous  sommes  dans  le  siècle  des  exhibitions.  Entre  les 
concours  de  pinsons  et  de  pfgeons  voyageurs  de  la  Bel- 
gique» et  notre  admirable  Exposition  universelle  de  1867» 
viennent  se  placer  une  foule  d'exhibitions.  Plusieurs  d'en- 
tre-elles,  inutiles  ou  frisant  le  ridicule,  ont  fait  quelques 
fois  rejaillir  le  ridicule  sur  celles  dont  l'utilité  est  incon- 
testable. Quelques-unes  aussi,  trop  fréquemment  renou- 
velées, ne  laissent  pas  à  des  œuvres  lentes  et  difficiles  le 
temps  de  se  parfaire. 

Les  Expositions  de  fleurs  échappent  à  ces  critiques  ; 
c'est  à  leur  propagation  et  à  leur  nombre  que  Ton  doit 
attribuer  pour  une  bonne  partie  la  rapidité  et  la  perfec- 
tion des  progrès  que  nous  admirons  aujourd'hui.  Versail- 
les en  offre  depuis  longtemps  une  preuve  convaincante. 
Je  n'ai  pas  été  témoin  de  son  passé,  je  suis  heureux  d'ad- 
mirer le  présent. 

Mais  il  est  une  autre  ville ,  vers  laquelle  me  reportent 
souvent  mes  souvenirs,  et  où  j'ai  pu  constater  les  effets  des 
expositions  florales. 

Lyon,  la  seconde  ville  de  France,  était  malgré  son  heu- 
reux climat  très  pauvre  en  horticulture.  Vers  1840,  la 
Société  d'agriculture  organisa  quelques  Expositions  ;  le 
succès  ne  se  fit  pas  attendre,  et  bientôt  la  création  d'une 
Société  spéciale  d'horticulture  vint  seconder  un  progrès 
rapide  qui,  depuis,  ne  s'est  pas  démenti  un  seul  inslanl. 
Amateurs  et  jardiniers  rivalisent  de  soins  et  de  talents,  et 
cette  ville,  qui  possédait  à  peine  quelques  humbles  jardi- 
niers, peut  citer  avec  orgueil  aujourd'hui  les  noms  des 
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Guillot,  des  Lacharme ,  des  Llabaud,  des  Boucharlat  el 
d'une  foule  d'autres  horticulteurs  dont  les  noms  et  les 
succès  vous  sont  connus. 

Partout  aujourd'hui  des  capitaux  considérables  sont  en- 
gagés dans  le  commerce  des  fleurs,  emploi  futile  en  appa- 
rence, mais  qui  donne  de  l'ouvrage  à  des  milliers  de  bras, 
et  procure  des  jouissances  toujours  exemptes  de  regrets. 

En  cherchant  à  vous  donner  un  rapide  aperçu  de  notre 
Exposition  de  cette  année»  je  crois  aller  au  devant  de  votre 
pensée  si  je  vous  dit  qu'elle  n'avait  pas,  à  beaucoup  près, 
le  brillant  et  l'abondance  de  celle  de  l'année  précédente. 
La  cause  eu  est  bien  naturelle,  et  il  y  aurait  injustice  à 
l'attribuer  à  l'indifférence  ou  à  un  temps  d'arrêt  parmi 
nos  horticulteurs. 

La  Société,  en  faisant  une  Exposition  tardive,  a  voulu 
que  certaines  cultures  spéciales,  qui  ne  peuvent  figu- 
rer aux  exhibitions  printanières,  pussent,  à  leur  tour, 
trouver  place  dans  notre  concours  annueL  Mais  quelque 
belles  que  fussent  les  fleurs  exposées,  quelque  vigoureux 
et  bien  choisis  que  fussent  les  végétaux  cultivés  pour  leur 
feuillage,  rien  ne  pouvait  nous  rendre  les  belles  et 
vives  couleurs  des  Rhododendrons,  la  légère  transparence 
des  Azalées,  la  grâce  et  les  parfums  des  roses  qui  affluent 
à  nos  Expositions  du  printemps.  Ajoutons  qu'une  pluie 
torrentielle  et  un  accident  arrivé  à  la  tente  qui  les  abritait 
avaient  ôté  à  plusieurs  collections  la  fraîcheur  et  la  beauté 
qu'elles  possédaient  à  leur  arrivée. 

Quarante-trois  exposants  s'étaient  fait  inscrire  pour  89 
collections  dont  trois  seulement  ont  manqué  à  rappel.  Les 
lots  présentés  ont  été  disposés  avec  le  plus  grand  art  par 
les  soins  et  l'activité  de  M.  Thouvenin,  président  de  la 
commission  d'Exposition. 

Parmi  les  plantes  les  plus  brillantes  et  frappant  la  vue 
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au  premier  abord,  on  distinguait  surtout  les  collections 
de  Pctargonium,  parmi  lesquelles  celles  de  MM.  Thi- 
baut et  Keteleêr,  Billarand,  Poirier  et  Micbou-Bazy ,  occu- 
paient le  premier  rang. 

Les  Reines-Marguerites  de  MM.  Delahaye ,  Falaise 
ainé  et  Duru,  ne  le  cédaient  en  éclat  qu'aux  Phiox  de 
M.  Liervai,  qui»  vainqueur  dans  huit  concours  différents, 
a  obtenu  la  médaille  d'or  de  S.  M.  l'Impératrice. 

Un  lot  nombreux  et  remarquables  de  Zinnia  doubles, 
exposé  par  M.  Tripet,  offrait  les  nuances  variées  de  cette 
radiée,  sans  conserver  la  tenue  raide  et  peu  gracieuse  des 
Zinnias  à  fleurs  simples. 

Un  seul  exposant  s'était  présenté  pour  le  concours  de 
Roses  coupées,  et  sa  collection  témoignait,  par  le  nombre 
et  la  fraîcheur  des  sujets,  de  l'abondance  et  de  la  vigueur 
des  cultures  de  M.  Laloy. 

Un  lot  de  Coieus,  comprenant  de  nombreuses  variétés, 
appartenant  à  M.  liervai,  attirait  l'attention  des  visiteurs. 
Les  plantes  à  feuillage  étaient  d'ailleurs  largement  et  bril- 
lamment représentées  par  les  Caiadium  les  A  r  aidée*, 
les  Pandaiiées,  etc.,  de  M VI.  Liervai, Billarand, Léon  Du- 
val,  Lecointre  et  Leleu. 

Parmi  les  plantes  remarquables  par  leur  belle  culture, 
nous  retrouvons,  en  première  ligne,  celles  de  M.  L.  Duval, 
puis  celles  de  MM.  Couette,  Charpentier  et  Figny.  Un 
péliotrope  de  belle  dimension,  soigné  par  M.  Casimir 
Miraud.  jardinier  de  M.  Garot,  offrait  un  port  gracieux  et 
une  belle  vigueur  de  végétation  ;  mais  il  ne  pouvait  soute- 
nir aucune  comparaison  avec  les  six  Héliotropes  de  di- 
mension extraordinaire  qu'exposait  M.  Tavernier. 

L'exposition  d'arbres  fruitiers  et  de  fruits  de  M.  De- 
seine,  soutenait  par  sa  beauté  et  son  étendue  la  répu- 
tation si  bien  établie  de  cet  habile  horticulteur. 
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Les  légumes,  peu  nombreux,  n'ont  pu  atteindre  on 
premier  prix.  Votre  jury  a  cru  cependant  devoir  récom- 
penser la  collection  de  M.  Michou-Bazy,  les  Pommes  de 
terre  de  MM.  Dagneau  et  Gloëde  et  les  semis  du  même 
tubercule  présentés  par  M.  Dagneau. 

Un  lot  de  fruits  et  de  légumes  présenté  par  M.  Vie], 
instituteur,  a  obtenu  un  2e  prix,  accordé  moins  peut  être  à 
la  collection  qu'au  fonctionnaire  zélé  et  modeste  qui  s'est 
empressé  d'entrer  dans  la  voie  tracée  aux  instituteurs 
ruraux. 

J'allais  oublier  les  magnifiques  Ananas  de  Mme  veuve 
Froment  et  de  M.  Renaud,  les  Pétunias  doubles  de  M.  Da~ 
vid-Dieuzy  ;  les  bouquets  de  M.  David,  etc.,  et  je  me  trou- 
ve forcé,  pon*  ne  pas  abuser  de  la  patience  de  notre  ho- 
norable auditoire,  de  passer  sous  silence  beaucoup  d'au- 
tres collections  moins  brillantes,  mais  dont  l'intérêt  a  été 
apprécié  par  votre  jury  et  par  les  nombreux  visiteurs  de 
votre  Exposition. 

Aux  médailles  mises  à  la  disposition  de  la  Société  par 
LL.  MM.  l'Empereur  et  l'Impératrice,  par  S.  A.  I.  la  prin- 
cesse Mathilde,  par  le  Comité  de  nos  Dames  patronnasses, 
par  Mme  Hoog,  dame  patronnesse,  par  S.  E.  M.  le  ministre 
de  TAgricnlture,  la  Ville  de  Versailles,  le  chemin  de  fer  de 
l'Ouest,  viennent  s'ajouter  cette  année  deux  médailles 
d'or,  dues  à  la  générosité  de  M.  de  Romitly,  maire  de 
Mesnil-le-Roi,  membre  de  la  Société. 

Vous  ne  vous  bornez  pas,  Messieurs,  aux  récompenses 
décernées  dans  vos  Expositions,  vous  offrez  en  outre  des 
médailles  aux  plantes  nouvelles,  aux  objets  utiles  qui 
vous  sont  présentés,  ou  que  vous  faites  visiter  par  des 
Commissions  dans  le  courant  de  l'année. 

Deux  médailles  d'argent  de  T  classe  ont  été  accordées 
par  vous  depuis  la  dernière  Exposition  : 
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A  M.  Truffant,  si  bien  secondé  par  son  fils,  notre  jeune 
et  modeste  secrétaire  adjoint,  pour  de  nouvelles  et  bril- 
lantes variétés  d'Amarryllis,  obtenues  de  semis  ; 

A  M.  Poirier,  pour  la  beauté  de  ses  semis  de  Petargo- 
nium  tonale,  variété  portant  le  nom  d'Emile  Poirier  ; 

A  M.  Miraux,  serrurier,  pour  le  talent  qu'il  a  apporté 
dans  la  construction  du  jardin  d'hiver,  élevé  par  M.  Jessé, 
dans  sa  propriété,  rue  de  Provence,  à  Versailles. 

Enfin,  nos  Dames  patronnesses,  voulant  encourager  la 
fidélité,  le  travail  et  la  bonne  conduite,  ont  voulu  décer- 
ner des  récompenses  aux  agents  de  l'horticulture  qui  se 
seront  fait  remarquer  par  de  longs  et  honorables  services 
dans  la  même  maison,  l'habileté  dans  l'exercice  de  leurs 
travaux  et  les  bonnes  mœurs. 

Ces  qualités  sont  faciles  à  trouver  dans  la  classe  des  jar- 
diniers ;  et  les  titres  des  lauréats  de  ce  concours  vous 
prouveront  surabondamment  que  la  Société  n'a  pas  eu  à 
user  d'indulgence  pour  placer  ces  médailles. 

Elle  a  accordé  une  médaille  de  vermeil  : 

A  M.  Mahiet,  jardinier  de  la  maison  de  Charité  de  la 
paroisse  Saint-Symphorien,  à  Versailles. 

Ce  jardinier,  âgé  de  71  ans,  occupe  son  emploi  depuis 
53  ans  dans  la  communauté,  et  s'est  toujours  fait  remar- 
quer par  sa  bonne  conduite  et  sa  probité. 

Cinq  médailles  d'argent  de  première  classe  ont  été  ac- 
cordées : 

1°  A  M.  Savard,  ancien  jardinier  chez  Mraes  Demachy 
et  Mala,  à  G  arches. 

M.  Savard,  âgé  de  70  ans,  a  été  employé  pendant  Ui 
ans  dans  la  même  maison,  qu'il  n'a  quittée,  en  1866,  qu'à 
cause  de  son  âge  et  de  ses  infirmités. 

2°  A  M.  Gide,  jardinier  chez  M.  le  duc  de  Luyues,  à 
Daropîerre. 
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Né  en  18  U,  au  château  de  Dampierre,  il  a  rempli  de- 
puis l'âge  de  16  ans  les  fondions  d'aide-jardinier  sous 
son  père,  auquel  il  a  succédé  en  1840.  M.  Gide  compte 
donc  aujourd'hui  38  ans  de  service,  et  M.  le  duc  de  fcuy- 
nes  témoigne  hautement  de  sa  moralité  et  de  celle  de  sa 
famille. 

3°  A  M.  Maréchal,  jardinier  chez  M.  le  comte  d'Abzac, 
à  Milon-la-Chapelle,  où  il  accomplit  aujourd'hui  sa  3&° 
année  de  service. 

U°  A  M.  Réelle,  jardinier  chez  Mme  la  marquise  de  La 
Tour-du-Pin,  à  Versailles,  où  depuis  33  ans  il  se  fait  re- 
marquer par  son  zèle  et  sa  bonne  conduite 

5°  A  M.  Barré,  jardinier  chez  M.  Chardon,  à  Bièvres. 

Employé  depuis  1837  chez  M.  Raûne,  M.  Barré  a  passé 
en  1850  au  service  de  M.  Chardon,  acquéreur  de  la  pro- 
priété de  M.  Rafine.  Il  compte  donc  31  ans  de  service 
daus  la  même  maison,  sous  deux  maîtres  différents,  qui, 
tous  deux,  s'accordent  à  en  faire  le  plus  grand  éloge. 

Avant  d'appeler  MM.  les  lauréats  à  recevoir  les  prix 
qu'ils  ont  si  bien  mérités,  permettez- moi,  Messieurs,  de 
garder  encore  un  instant  la  parole  pour  m'acquitter  de  la 
partie  la  plus  agréable  de  ma  tâche,  pour  offrir  le  juste 
et  respectueux  hommage  de  notre  reconnaissance  A  l'au- 
guste et  gracieuse  souveraine  qui  veut  bien  couvrir  notre 
Société  de  son  patronage,  et  dont  la  main  se  retrouve  par- 
tout où  il  y  a  des  pleurs  à  tarir  ou  des  efforts  à  encoura- 
ger; à  nos  Dames  patronnesses,dont  l'aimable  et  gracieux 
concours  ne  pouvait  manquer  à  la  plus  aimable  et  la  plus 
gracieuse  des  sciences  ;  à  vous  toutes ,  Mesdames ,  qui 
voulez  bien  embellir  de  votre  présence  nos  fêtes  florales, 
et  qui,  près  de  nos  fleurs,  vous  trouverez  toujours  en 
famille. 


APPEL    DES  LAURÉATS 


ET  REMISE  DES  PRIX 
MÉDAILLES  D'OR. 

PRIX  D'HONNEUR  DE  S.  M.  L'IMPÉRATRICE.  — 
H.  Lierval,  horticulteur,  rue  de  Rouvray,  5,  parc  de 
NeuiUy,  à  Neuilly  (Seine), 

Paix  de  S.  M.  l'Empereur.  —  M.  Deseioe  père,  pépi- 
niériste à  Bougival  (Seine-et-Oise). 

i"  Prix  des  Dames  palronnesses.  —  MM.  Thibault  et 
Keteleêr,  horticulteurs  à  Sceaux  (Seine). 

ier  Prix  de  S.  Exc.  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  du, 
Commerce  et  des  Travaux  publics.  —  M.  H.  Michou- 
Bazi,  jardinier  chez  M.  de  Pavant,  à  Glatigny  (Versailles). 

2e  Prix  de  S.  Exc.  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  du 
Commerce  et  des  Travaux  publics.  —  M.  Lecointre,  jar- 
dinier chez  M.  Bouruet-Aubertot,  à  Croissy  (Seine-et- 
Oise). 

Prix  de  la  Ville  de  Versailles.  —  M.  Léon  Duval,  horti- 
culteur-grainier,  rue  Duplessis,  à  Versailles. 

2*  Prix  des  Dames  patronnesses.  —  M.  Tripet,  jar- 
dinier chez  M.  Walton,  rue  Montmorency,  7,  à  Boulogne- 
$nr-Seine. 

I"  Prix  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

—  M.  Tavernier,  propriétaire  au  château  de  Voisins,  à 
Louveciennes  (Seine-et-Oise). 

2e  Prix  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

—  M.  Sylvain  Couette,  jardinier  chez  M.  de  Souancé, 
rue  Lafayette,  9,  à  Versailles. 

Médaille  offerte  par  M.  de  llomilly,  maire  de  Mcsnil- 
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/e-ftot,  membre  de  la  Société.  —  MM.  Dieuzy-Fillion  et 
fils,  horticulteurs,  avenue  de  Paris,  68,  à  Versailles. 

Médaille  offerte  par  M.  de  Romilly,  maire  de  Mesnil- 
le-Roi,  membre  de  la  Société.  —  M.  Charpentier,  jardi- 
nier en  chef  du  palais  de  Trianon. 


Prix  de  S.  A.  I.  Mmo  la  princesse  Matmlde.  — M.  Da- 
vid-Dieuzy,  horticulteur-fleuriste,  avenue  de  Picardie, 
14,  à  Versailles. 

3e  Prix  des  Dames  paironnesses.  —  M.  Adolphe  Billa- 
rand,  jardinier  chez  M.  Weldon,  à  Bagneux  (Seine). 

4e  Prix  des  Dames  patronnesses.  —  M.  Dolahaye,  mar- 
chand grainier,  quai  de  la  Mégisserie,  à  Paris. 

Médaille  offerte  par  Afme  Hoog,  Dame  patronnesbe.  — 
M.  Falaise  aîné,  horticulteur,  rue  Saint-Denis,  39,  à  Bou- 
logne-sur-Seine. 


lre  Médaille  de  S.  M.  l'Empereur.  —  Mme  veuve  Fro- 
ment, horticulteur,  route  d'Orléans,  175,  au  Grand- 
Montrouge  (Seine). 

2°  Médaille  de  l'Empereur,  à  l'effigie  du  Prince  Impé- 
rial. —  M.  David,  horticulteur,  rue  Remiliy,  9,  à  Ver- 
sailles. 


Jer  Concours,  pour  la  plus  belle  collection  de  fruits  di- 
vers :  1er  prix,  M.  Deseine  père. 

8°  Concours,  pour  la  plus  belle  collection  d'Ananas  en 
fruits  à  maturité  :  1er  prix,  Mme  veuve  Froment;  — 
2°  prix,  M.  Joseph  Renaud. 


9e  Concours,  pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse 
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collection  de  légumes  de  saison  :  4"  prix,  M.  Michou- 
Bazi. 

15e  Concours,  pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse 
collection  de  Pommes  de  terre  :  3*  prix,  M.  Ferdinand 
Gloëde;  —  2e  prix,  M.  Dagneau. 


49*  Concours,  pour  une  ou  plusieurs  plantes  d'orne- 
ment ligneuses  ou  herbacées  obtenues  do  semis  par  l'ex- 
posant :  2°  prix,  M.  Couvreux,  pour  Zinnias;  —  26  prix, 
M.  Couvreux,  pour  Dahlias;  —  2e  prix,  M.  Billiard  fils, 
Sureau  et  Broussonnettia;  —  2e  prix,  M.  fl.  Laloy,  Dah- 
lias Impératrice  Eugénie  ;  —  2e  prix,  M.  Nolard,  Œillets 
remontants. 

21e  Concours,  pour  un  ou  plusieurs  légumes  obtenus 
de  semis  par  l'exposant  :  2e  prix,  M.  Ch.  Dagneau. 


22e  Concours,  pour  la  plante  fleurie  ou  non  fleurie  que 
sa  bonne  culture  aura  fait  approcher  le  plus  de  son 
maximum  de  développement  et  de  beauté  :  2e  prix, 
M.  Pigny,  Pelargonium  :  Gloire  de  Nancy  ;  —  1er  prix, 
M.  Léon  Duval,  Achimenès  et  Fittonia;  —  4crprix,  M. Ta- 
vernier,  Héliotropes  en  arbre;  —  3e  prix,  M.  Garot,  Hé- 
liotrope; —  4cr  prix,  M.  Sylvain  Couette,  Maranta  Ze- 
brina;  —  1er  prix,  M.  Charpentier,  Liliura  lancifolium. 

25e  Concours,  lot  d'ensemble,  pour  le  plus  beau  lot  de 
plantes  marchandes  en  collection  :  2e  prix,  MM.  Dieuzy- 
Fillion  et  fils. 


26e  Concours,  pour  la  plus  belle  collection  de  trente 
plantes  variées  de  serre  chaude  :  4"  prix,  M.  Lierval;  — 
4" prix,  M.  Lecointre;  —  4"  prix,  M.  Sylvain  Couette. 
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34e  Concours,  pour  la  plus  belle  collection  de  trente 
plantes  variées  de  serre  chaude  :  1er  prix,  M.  Léon  Du- 


36e  Concours,  pour  la  plus  belle  collection  de  quarante 
espèces  de  Cactées,  fleuris  on  non  :  2°rprix,  MM.  Dieuzy- 
Fillion  et  fils. 

39°  Concours,  pour  la  plus  belle  collection  de  Cala- 
dium  :  Ier  prix,  M.  Lierval;  — ler,prix,M.  Ad.  Billarand  ; 
—  1er  prix,  M.  Lecointre  ;  —  2°  prix,  M.  Ch.  Leleu. 


46e  Concours,  pour  la  plus  belle  collection  en  fleurs  de 
trente  Pelargonium  zonale  et  inquinans,  en  variétés 
distinctes  :  2°  prix,  M.  Foucard  ;  —  1er  prix,  MM.  Thi- 
baut et  Keteleêr;  — 3e  prix,  M.  Pigny  ;  —  1er  prix,M.  Ad. 
Billarand;  —  2e  prix,  M.  Brindeau;  —  3e  prix,  M.  Lus- 
son  ;  —  ior  prix,  M.  Poirier  ;  —  1er  prix,  M.  Michou- 
Bazy. 

51e  Concours,  pour  la  plus  belle  collection  de  Fuchsias 
fleuris,  en  variétés  distinctes  :  2e  prix,  M.  David-Dieuzy. 

53e  Concours,  pour  la  plus  belle  collection  de  Pétunias 
fleuris,  en  variétés  bien  distinctes  :  1er  prix,  M.  David- 
Dieuzy. 


70e  Concours,  pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse 
collection  de  Roses  en  fleurs  coupées  :  2°  prix,  M.  Laloy 


78e  Concours,  pour  la  plus  belle  collection  de  Reines- 
Marguerites,  en  pots  :  ior  prix  ex  œquo,  MM.  Delahaye  et 
Falaise  aîné  ;  —  2°  prix,  M.  Duru. 

81e  Concours,  pour  la  plus  belle  collection  de  Phlox 
fleuris,  en  pots  :  1er  prix,  M.  Lierval. 


val. 
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83e  Concours,  pour  la  plus  belle  collection  de  Glayeuls 
en  fleurs  coupées  :  3°  prix,  M.  Ferdinand  Gloëde. 

84e  Concours,  pour  la  plus  belle  collection  de  Zinnias, 
à  fleurs  doubles,  en  pots  :  lor  prix,  M.  Tripet  fils  ;  — 
3e  prix,  M.  Oudin. 

ARBRES  FRUITIERS* 

94e  Concours,  pour  la  plus  belle  collection  d'Arbres 
fruitiers  formés  :  ieT  prix,  M.  Deseine  père. 

95e  Concours,  pour  les  plus  beaux  Bouquets  montés  de 
divers  genres  en  un  seul  lot  :  1er  prix,  M.  David. 


2e  Prix,  M.  Viel,  Fruits,  Légumes  ;  — 2e  prix,  M.  Péelle, 
Melons  et  Ananas;  —  1er  prix,  M.  Lierval,  Coleus;  — 
1er  prix,  M.  Lierval,  Aroïdées  ;  —  4*r  prix,  M.  Lierval, 
Pandanées;  —  itT  prix,  M.  Lecointre,  Cycadées;  — 
3e  prix,  M.  Gabriel  Lanher,  Corbeilles  de  fruits;  — 
2e  prix,  M.  Léon  Duval,  Poirées-Cardes;  —  2e  prix, 
M.  Biiliard  fils,  Hibiscus;  —  2e  prix,  MM.  Dieuzy-Fillion 
et  fils,  Evonymus  et  Ligustrum  ;  —  2°  prix,  MM.  Dieuzy- 
Fillion  et  fils,  Lierres. 


.  TROISIÈME  PARTIE. 
REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE 

Par  M.  A.  TRDFFADT,  Secréiaire  adjoint. 

Dans  le  Bulletin  du  mois  de  janvier  de  la  Société  impé- 
riale et  centrale  d'horticulture  de  France  se  trouvent 
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quelques  détails  puisés  dans  un  travail  récent  de  M.  Mul- 
ler,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Melbourne  (Austral- 
lie),  sur  les  dimensions  colossales  qu'acquièrent  diverses 
espèces  d'Eucalyptus  en  ce  pays.  Ainsi  on  a  mesuré  :  un 
Eucalyptus  colossea  ou  Karri,  qui  avait  près  de  400  pieds 
anglais  de  hauteur  (122  mètres);  des  E.  amygdalina  de 
420  pieds  (428  mèf.  10  c.),  même  de  480  pieds  (146  mèt. 
40  c),  et  la  hauteur  d*un  autre  individu  de  la  même  es- 
pèce a  été  évaluée  à  500  pieds  (152  mèL  50  c).  Comme 
terme  de  comparaison,  on  peut  citer  le  dôme  des  Inva- 
lides, haut  de  105  mètres;  la  flèche  de  la  cathédrale  de 
Strasbourg,  haute  de  142  mètres;  enfln  la  grande  pyra- 
mide de  Cheops,  la  plus  haute  construction  qui  existe, 
dont  la  hauteur  est  de  146  mèL  40  a  Ainsi  ce  dernier  des 
arbres  dont  il  s'agit  jetterait  encore  de  l'ombre  sur  le  som- 
met de  la  grande  pyramide.  Les  Eucalyptus  australiens 
dépassent,  comme  on  le  voit,  les  Séquoia  gigantea  (Wel- 
lingtonia  des  Anglais,  Washingtonia  des  Américains  du 
Nord),  qui  avaient  été  regardés  jusqu'à  ce  jour  comme  les 
plus  grands  arbres  qui  existassent  sur  la  surface  du  globe. 

En  outre,  ces  arbres  l'emportent  notablement  sur  les 
Séquoia  par  la  bonne  qualité  de  leur  bois,  et  même  par  la 
rapidité  de  leur  développement,  qu'on  a  plusieurs  fois 
constatée  en  Europe,  depuis  qu'on  y  a  planté,  surtout 
dans  ses  parties  méridionales,  l'Eucalyptus  globulus.  Ils 
possèdent  encore  la  faculté  précieuse  de  résister  à  la  sé- 
cheresse, et  ces  qualités  réunies  font  dire  à  M.  Muller 
qu'on  pourrait  employer  avantageusement  ces  arbres  aus- 
traliens pour  couvrir  de  végétation  les  grands  espaces  dé- 
nudés et  même  les  vastes  déserts  qui  existent  en  Afrique, 
en  Asie  et  en  Amérique. 


PREMIÈRE  PARTIE 


EXTRAIT  DU  COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 

PAR   M.   HARDY,   SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL 


Séance  du  1er  Octobre  1868. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  ROI. 

La  séance  ouvre  à  une  heure  et  demie  dans  la  nouvelle 
salle  mise  a  la  disposition  de  la  Société  par  l'administra- 
tion municipale,  en  remplacement  de  celle  occupée  jus- 
qu'à ce  jour  au  deuxième  étage  de  l'Hôtel  de  la  Biblio- 
thèque* 

Il  est  donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière 
réunion,  la  Société  en  adopte  la  rédaction. 

La  correspondance  comprend  : 

1°  Une  lettre  de  notre  honorable  Président,  M.  de  Bou- 
reuille,  en  ce  moment  en  Bretagne,  s'excusant  de  ne  pou- 
voir assister  à  la  séance  de  la  Société  et  priant  MM.  les 
Vice-  Présidents  d'agréer  ses  remerciments  pour  leur  con- 
cours dévoué  ; 

2*  Une  lettre  de  Son  Exe.  M.  le  Ministre  de  l'Agricul- 
ture, du  Commerce  et  des  Travaux  publics,  autorisant  la 
Société  à  employer  l'allocation  de  800  francs  qu'il  lui 
avait  accordée,  soit  en  primes,  soit  en  médailles,  au  iieu 
de  primes  seules; 

7 
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3*  Une  lettre  du  Congrès  pomologique  de  France,  de- 
mandant à  la  Société  de  se  faire  représenter  à  la  session 
que  le  Congrès  tiendra  cette  année  à  Bordeaux,  do  17  au 
26  septembre.  Le  Secrétaire  général  dit  qu'il  a  prié  H.  De- 
seine  père  d'assister  aux  séances  du  Congrès,  mais  qu'il 
ignore  encore  si  cet  honorable  collègue  a  pu  le  faire. 

La  correspondance  imprimée  annoncée  par  le  Secré- 
taire général  est  remise  à  M.  le  Secrétaire  adjoint 

M.  Gindre,  horticulteur,  rue  Alain-Gervais,  à  Versailles, 
envoie,  pour  être  mise  sous  les  yeux  de  la  Société,  une 
branche  de  Lilas  de  Marly  entièrement  et  parfaitement 
fleurie.  C'est  la  deuxième  floraison  de  l'année  à  l'air  libre, 
et  la  touffe  est  complètement  en  fleurs. 

Ces  fleurs  répandent  une  odeur  aussi  développée  que  si 
elles  étaient  venues  au  printemps.  M.  de  Montfleury  dit 
qu'il  a  vu  pareil  fait  à  Courtry,  H  y  a  deux  ans  ;  le  Lilas 
tout  entier  était  en  fleur  au  mois  de  septembre,  mais  il 
croit  que  cette  floraison  répétée  a  dû  tuer  l'arbre,  car 
Tannée  suivante  il  avait  disparu.  M.  Delorme  dit  qu'une 
seconde  floraison  n'est  pas  rare  chez  la  variété  connue 
sous  le  nom  de  Lilas  Saugé.  Des  reûiercîments  sont 
adressés  à  M.  Gindre. 

Le  Secrétaire  général  donne  lecture  d'une  notice  de 
M.  Bertin  père,  dans  laquélle  est  racontée  l'histoire  d'un 
Poirier  et  d'une  Vigne. Notre  honorable  collègue  montre, à 
l'appui  de  sa  notice,  des  fruits  détachés  depuis  longtemps 
que  la  Vigne  a  retenus  à  l'aidé  de  ses  vrilles  et  a  empêchés 
de  tomber  par  terre.  M.  Bertin  voit  là  un  moyen  d'éviter 
la  meurtrissure  des  fruits  lorsqu'ils  tombent  et  d'assurer 
davantage  leur  conservation.  Toutefois,  comme  on  ne 
saurait  planter  des  Vignes  pour  les  faire  grimper  exprès 
dans  les  Poiriers,  il  conseille  d'attacher  les  fruits  par  la 
queue  à  l'aide  d'un  petit  fil  qui  les  retiendrait  ainsi  à  la 
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branche,  M.  le  Président  remercie  H.  Bettftn  père  d'avoir 
Me*  voulu  coroiDwrtqpn  sa  curieuse  observation,  et  en* 
gage  les  membres  de  la  Société  à  suivie  le  procédé  i in- 
diqué par  notre  honorable  collègue. 

H.  Albert  Truffant  lit  soq  compte-rendu  sot  les  Ira? aux 
publiés  par  les  Sociétés  correspondantes.  M.  le  Président 
loi  adresse  les  remerclments  de  la  Société, 

AL  fiaget  a  la  parole,  Fhoûorabte  membre  signale  à 
l'Assemblée  une  deuxième  fructification  delaYigM  connue 
sons  le  nom  de  Raisin  noir  précoce.  La  première  récolte  a 
été  abondante,  la  seconde  assez  abondante;  le  pied  de  Vi- 
gne qui  a  donné  celte  année  ces  deux  récoltes  est  à  bonne 
exposition.  M.  Belîn  a  vu  le  même  fait  dans  un  jardin  de 
la  rue  Sainte-Sophie. 

M.  fiaget»  continuant  à  avoir  la  parole,  dit  que  chez 
lui,  à  Neauphle-le- Château,  il  a  remarqué  qu'un  très 
grand  nombre  de  fruits  étaient  véreux  et  que,  selon  toute 
vraisemblance,  le  fruit  se  garderait  peu  cette  année. 
H.  Bertin  père  a  observé  que  c'est  principalement  depuis 
qu'ils  approchaient  de  l'époque  de  maturité  ou  de  récolte 
qwe  les  fraies  ont  été  piqués  et  sont  devenus  véreux.  Le 
Doyenné  d'hiver  surtout  présente  cet  inconvénient  M.  de 
Mootfleury  rapporte  un  procédé  employé  par  Mme  Maès 
pour  empêeher  le  fruit  d'être  véreux.  Elle  extirpe  le  ver. 
à  Fade  d'une  aiguille  assez  fine  et  bouche  le  trou  avec  du 
plâtre.  La  plaie  se  cieatrise  parfaitement,  et  le  fruit  arrive 
i  bien.  M.  Delorme  dit  qu'il  a  fait  cette  opération,  mais  il 
ne  faut  pas  attendre  que  le  ver  soit  arrivé  jusqu'aux  lo- 
ges ;  autrement  il  est  trop  au  centre  du  fruit  pour  que  son 
extirpation  aie  lieu  sans  avarie  grave.  Il  bouchait  ensuite 
le  trou  avec  de  la  terre  glaise  et  obtenait  un  succès  assez 
satisfaisant;  mais  on  conçoit  qu'un  pareil  procédé  ne 
puisse  s' appliquer  qu'à  un  petit  nombre  de  fruits. 
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Il  est  procédé  à  l'admission  des  candidats  présentés 
dans  la  dernière  séance.  Après  an  vote  favorable,  M.  le 
Président  proclame  membres  de  la  Société  : 

1°  M.  Kougemont,  horticulteur,  rue  de  Fontenay,  84,  à 
Vincennes  (Seine),  présenté  par  MM*  Rover  et  Poirier; 

2°  M.  Charles  Fausse,  maraîcher,  rue  des  Petits-Bois,  à 
Versailles,  présenté  par  MM.  Royer  et  Poirier. 

Rien  n'étant  plus  à  Tordre  du  jour,  la  séance  est  levée 
à  deux  heures  et  demie. 


Séance  du  5  Novembre  1868. 
PRÉSIDENCE  DE  M.  DE  BOUREOILLE. 

La  séance  est  ouverte  h  une  heure  et  demie. 

Il  est  donné  lecture  du  procès- verbal  de  la  dernière 
réunion  ;  la  Société  en  adopte  la  rédaction. 

La  correspondance  comprend  : 

1°  Une  lettre  de  M  Àlb.  Truffaut,  Secrétaire  adjoint, 
s' excusant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  ; 

2°  Une  lettre  de  M.  Buchetet,  adressant,  tant  en  son 
.nom  qu'en  celui  de  M.  Jamin,  un  ouvrage  ayant  pour  ti- 
tre :  Us  Fruits  à  cultiver ,  et  demandant  que  ce  livre 
soit  l'objet  d'un  rapport  à  la  Société. 

M.  le  Président  renvoie  l'examen  de  l'ouvrage  de  M.  Ja- 
min à  M.  Hardy. 

Le  Secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau,  au  nom  de 
M.  Delorme  qui  n'a  pu  se  rendre  à  la  séance,  une  bran- 
che de  Lilas  blanc  en  fleur  venant  du  jardin  de  notre  col- 
lègue. Cette  présentation  est  faite  comme  nouvel  exemple 
de  la  facilité  avec  laquelle,  dans  certaines  années,  le  Lilas 
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peut  refleurir  à  l'automne,  bien  que  cette  deuxième  florai- 
son ne  vaille  pas  celle  du  printemps.  M.  Delorme  a  égale- 
ment informé  M.  Hardy  en  le  priant  de  le  communiquer 
a  la  Société  qu'il  avait  récolté  dernièrement  àVoisins-le- 
Bretonneux  (près  Versailles),  des  Raisins  noirs  provenant 
d'une  seconde  fructification  d'un  même  pied  de  vigne.  La 
qualité  de  cette  deuxième  récolte  était  satisfaisante. 

M.  le  Président  annonce  à  la  Société  que  le  Conseil 
d'administration,  dans  la  séance  qu'il  vient  de  tenir,  s'est 
occupé  de  la  question  d'une  Exposition  pour  l'année  pro- 
chaine. Le  Conseil  a  pensé  que  cette  Exposition  devrait  se 
faire  au  printemps,  et  propose  à  la  Société  de  la  fixer  au 
mois  de  mai  1869.  Mise  aux  voix  par  M.  le  Président,  cette 
proposition  est  adoptée.  Quand  à  la  date  précise  de  l'ou- 
verture de  l'Exposition,  elle  sera  indiquée  par  la  Commis- 
sion chargée  de  rédiger  le  projet  du  programme.  M.  le 
Président  propose,  pour  faire  partie  de  cette  Commission, 
ceux  des  membres  de  la  Société  qui  prennent  part  à  nos 
Expositions.  Ils  seront  convoqués  par  les  soins  du  Se- 
crétaire général.  Cette  seconde  proposition  est  favora- 
blement accueillie  par  F  Assemblée.  M.  le  Président  ajoute 
que  la  même  Commission  aura  à  formuler  un  projet  de 
concours  spéciaux  pour  les  plantes  ou  les  cultures  qui  ne 
peuvent  figurer  à  nos  Expositions,  le  Conseil  d'adminis- 
tration ayant  jugé  qu'il  pouvait  y  avoir  quelque  utilité  à 
organiser  ces  concours. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  de  rapports  sur  di- 
vers sujets  renvoyés  à  l'examen  de  divers  membres,  aucun 
des  rapporteurs  n'étant  prêt,  la  lecture  de  ces  travaux  est 
remise  à  une  autre  séance. 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levée 
à  deux  heures  un  quart. 
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Séance  du  3  Décembre  1868. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  BAGET. 

La  séance  est  ouverte  à  ose  heure  et  demie. 
Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et 
adopté. 

La  correspondance  manuscrite  comprend  : 

4°  Une  lettre  du  Secrétaire  du  Congrès  pomelogique, 
annonçant  l'envoi  du  cinquième  volume  des  travaux  du 
Congrès  et  réclamant  les  cotisations  dues  par  la  Société. 
M.  le  Président  renvoie  au  Conseil  d'administration  la 
seconde  partie  de  cette  lettre. 

2°  Une  lettre  de  M.  Charles  Balte  t.,  horticulteur  ù  Troyes, 
adressant  un  exemplaire  d'un  livre  qu'il  vient  de  (aire  pa- 
raître sous  le  titre  de  :  i Art  de  greffer  les  arbres,  ar- 
brisseaux et  arbustes  fruitiers,  forestiers  ou  d'ornement, 
et  priant  la  Société  de  propager  cet  ouvrage ,  si  elle  l'en 
jugeait  digne,  -soit  par  la  publication  d'un  rapport,  soit  en 
le  distribuant  dans  ses  concours.  NL  ie  Président  renyoie 
ce  livre  à  l'examen  de  HL  Briot  qui  voudra  bien  en  rendre 
oompte  à  la  Société. 

S°  Une  lettre  de  notre  collègue,  H.  Lenlent,  direc- 
teur de  l'École  normale  primaire  de  Versailles,  adressant 
plusieurs  exemplaires  d'une  circulaire  par  laquelle  11  fait 
qppel  b  la  bonne  volonté  des  instituteurs  pour  réunir  dans 
l'Ecole  normale  un  ensemble  de  collections  destinées  à 
faciliter  l'enseignement  tout  en  le  rendant  plus  attrayant 
et  plus  pratique.  En  même  temps,  notre  honorable  collè- 
gue prie  la  Société  de  lui  venir  en  aide  pour  la  formation 
de  ces  collections,  soit  en  disposant,  en  faveur  de  l'École 
normale,  des  doubles  qu'elle  pourrait  avoir,  soit  en  pro- 
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vaquant  des  dons  de  la  part  de  nos  collègues.  Le  Secré- 
taire général  fait  savoir  à  cet  égard  que  le  Conseil  d'ad- 
ministration n'a  pu  disposer  d'aucun  objet,  la  Société  ne 
possédant  pas  de  collections,  mais  il  appelle  l'attention 
des  membres  de  notre  Association  sur  l'idée  heureuse  et 
utile  de  9L  le  directeur  de  l'École  normale. 

Le  Secrétaire  général  annonce  la  correspondance  im- 
primée, qui  est  remise  à  M.  le  Secrétaire  adjoint  pour  en 
rendre  compte  dans  une  prochaine  séance. 

H  est  procédé  à  l'admission  de  M.  Grossoeuvre,  proprié- 
taire de  l'httel  des  Réservoirs,  présenté  par  MM.  Victor 
fiait  et  Hardy.  Après  un  vote  favorable  à  sa  candidature, 
M.  Grossœuvre  est  proclamé,  par  M.  le  Président,  membre 
de  la  Société. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Victor  Bart  pour  lire  son 
rapport  au  nom  de  la  Commission  fui  a  examiné  les  po- 
teries artistiques  et  usuelles  de  MM.  Doulton  et  comp.,de 
Londres.  Les  conclusions  du  rapport  demandant  qu'une 
mention  très  honorable  soit  accordée  à  MM.  Doulton  et 
comp.  sont  adoptées.  M.  le  Président  adresse  au  Rappor- 
teur  les remerctments  de  Ja  Société. 

M.  Renaud  aîné  a  la  parole  et  donne  lecture  de  son 
rapport  sur  l'Exposition  de  la  Société  d'horticulture  de 
l'arrondissement  de  CorbeiL  M.  le  Président  le  remercie 
au  nom  de  la  Société. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'Assemblée  à  procéder  aux 
élections  des  membres  4u  Bureau  pour  l'année  1369  et  de 
quatre  conseillers  pour  trois  ans. 

M.  le  Président  donne  lecture  des  articles  dp  règlement 
relatifs  aux  élections,  et  invite  MM.  Viet  et  Poirier  à  pren- 
dre ptoee  au  bureau  en  qualité  de  scrutateurs. 

Le  vote  pouf  le  Président  a  lieu  :  49  membres  y  preq- 
mwtf  part,  M*  4e  BourgnULe  0btteftt  4$  voix»  M.  Viet  3, 
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M.  Dubreuil,  1.  En  conséquence,  M.  le  Président  proclame 
M.  de  Boureuille  Président  de  la  Société  pour  Tannée  1869. 

Au  moment  de  voter  pour  ies  Vice-Présidents,  M.  ie 
Président  informe  l'Assemblée  qu'il  y  a  lieu  de  nommer, 
d'après  les  nouveaux  statuts,  quatre  Vice-Présidents,  et 
que  l'élection  se  fera  par  quatre  scrutins  successifs,  pour 
1er,  2%  3e  et  4e  Vice-Présidents. 

Le  scrutin  est  ouvert  pour  la  nomination  du  1er  Vice- 
Président  :  M.  Le  Roi  réunit  48  suffrages  sur  50  votants, 
et  est  élu  icr  Vice- Président  pour  1869. 

Le  dépouillement  du  2e  scrutin  donne  à  Al.  Baget,  pour 
la  Vice-Présidence,  &5  voix  sur  50  votants.  51.  Baget  est 
nommé  2°  Vice- Président. 

L'élection  pour  le  3e  Vice-Président  donne  le  résultat 
suivant:  votants,  50;  majorité,  26.  M.  Defurnes  ob- 
tient 28  voix,  M.  Berlin  14,  et  plusieurs  voix  réparties 
sur  divers  membres.  En  conséquence,  M.  Defurnes  est 
nommé  3e  Vice-Président. 

Le  vote  pour  le  4°  Vice-Président  a  lieu.  M.  Bertin  est 
élu  par  47  voix  sur  51  votants. 

Les  autres  membres  du  Bureau  sont  élus  dans  l'ordre 
suivant  : 

M.  Hardy,  Secrétaire  général  par  50  voix  sur  51  votants, 

M.  Alb.  Truffaut,  Secrétaire  général  adjoint,  par  48  voix 
sur  49  votants. 

M.  E.  Denevers,  Trésorier,  par  46  voix  sur  50  votants. 

M.  Léon  Fleury,  Trésorier  adjoint,  par  45  sur  49  vo- 
tants. 

'  M.  Tbibierge,  Bibliothécaire,  par  44  voix  sur  50  vo- 
tants. 

M.  Labbé,  Bibliothécaire  adjoint,  par  44  voix  sur  50  vo  • 
tants. 

Avant  de  procéder  à  la  nomination  des  Conseillers,  M.  le 
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Président  fait  observer  que,  par  suite  de  l'élection  à  la 
Vice-Présidence  de  MM.  Defurnes  et  Bertin  père,  mem- 
bres du  Conseil,  il  y  aura  lieu  d'ouvrir  trois  scrutins. 
Le  premier  nommant  quatre  Conseillers  pour  trois  ans 
en  remplacement  des  quatre  Conseillers  sortants.  Le 
second,  un  Conseiller  pour  deux  ans  en  remplacement 
de  M.  Bertin  père.  Le  troisième,  un  conseiller  pour  un  an 
en  remplacement  de  M.  Defurnes. 

Le  premier  scrutin  est  ouvert;  le  dépouillement  donne 
pour  résultat  :  sur  48  votants,  la  nomination  de  MM.  Thou- 
venin,  par  46  voix;  Truffaut  fils,  par  39  voix;  Renaud 
aîné,  par  39  voix;  Rémont,  par  31  voix;  douze  autres 
membres  obtiennent  chacun  moins  de  10  voix. 

Deuxième  scrutin  :  48  votants,  majorité  absolue,  25. 
M.  Pigny  réunit  23  suffrages,  M.  Viet  5,  MM.  Huquelle, 
Garot  et  Poirier  4,  Fiquet  2,  Lelièvre  et  Pajard  1,  Per- 
sonne n'ayant  obtenu  la  majorité  absolue,  il  est  néces- 
saire de  procéder  h  un  deuxième  tour.  Aux  termes  du  rè- 
glement, pour  que  l'élection  ait  lieu  au  deuxième  tour  de 
scrutin,  la  majorité  relative  suffit  —  Sur  47  votants  qui 
prennent  part  à  ce  deuxième  vote,  M.  Pigny  obtient 
43  suffrages  et  est  élu  Conseiller  pour  deux  ans. 

Troisième  scrutin  :  votants,  49  ;  majorité,  25.  M.  Viet 
22  voix,  M.  Juiin  11,  M.  Huquelle  5,  M,  Poirier  3,  M.  Le- 
grand  2,  MM.  Bernard  et  Guillotteaux-Vatei  1.  Il  devient 
donc  nécessaire  de  faire  un  deuxième  tour  de  scrutin  : 
Ui  votants  y  prennent  part.  M.  Yiet  réunit  23  suffrages, 
M.  Julin  12,  et  trois  autres  membres,  3,  2  et  1  voix.  En 
conséquence,  M.  Yiet  est  nommé  Conseiller  pour  un  an. 

M.  le  Président  remercie  MM.  Viet  et  Poirier  d'avoir 
bien  voulu  l'assister  en  qualité  de  scrutateurs,  et  lève  la 
séance  à  quatre  heures. 
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DEUXIÈME  PARTIE 


RAPPORTS,  MÉMOIRES  ET  NOTICES 


RAPPORT  sur  une  brochure  de  M.  F.  Simon, 
de  Crécy- en-Brie,  intitulée  :  Formation  des 
arbres  fruitier*  par  I'auov&e. 

M.  fiÀGET,  Rapporteur. 

Messieurs,  * 

Dans  rime  des  dernières  séances  de  la  Société,  A  la- 
quelle je  n'avais  pu  assister,  j'ai  été  chaigé  de  vous  ren- 
dre coittpie  d'une  brochure  intitulée  :  Formation  des  or- 
ères  fruitiers  par  /  augure.  €ette  brochure  est  Ytœem 
de  M.  F.  Sinon,  de  Crècy-en-tirie  (Seine-et- Marne). 

A  la  réception  de  cette  brochure  et  après  la  lecture  de 
son  titre1,  je  me  sols  rappelé  qu'à  une  époque  déjà  éloi- 
gnée, j'ajvajs  vu  pratiquer  et  j'avais  expérimenté  rooirmême 
l'areare,  notamment  sur  des  Poiriers  et  des  Pommiers  en 
pyramide  ou  eu  eobedet,  et  que,  pendant  quebpes  aa- 
«éçs,  la  fructification  aval*  été  plus  abondante;  nuls 
qu'ensuite  i'arcure  avait  eu  pour  conséquence  la  produc- 
tion de  nombreuses  branches  gourmandes  dant  il  deve- 
nait impossible  de  se  rendre  wattre.  Ce  système  a  donc 
été  peu  à  peu  abandonné. 

Le  titre  de  la  brochure  JUuilQllÊ  l'intention  évidente  de 
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préconiser  cette  iaéibode  que  j'ai  combattre  récemment 
devant  vous,  dans  jib  rapport  qw  la  Société  m'a  paru 
approuver  et  gui*  4u  moins,  n'a  pas  soutavé  dtobjecttons. 

Il  me  semblait,  dès  lors,  que  j'allais  être  obligé  de  me 
livrer  à  w  -nouvelle  lutte,  dans  laquelle  Je  sentais  trop 
bien  mon  infériorité,  et  qae  je  pensais  devoir  être  con- 
fiée à  un  autre  membre  de  la  Société,  pins  compétent  en 
pareille  matière. 

D'ailleurs,  M.  Staoja  a  dédié  son  œuwre  à  MM.  Lepère, 
Haxdy  père  -et  fils,  ses  honorables  professeurs  et  aofe, 
dont  tes  noms  «sont  placés  si  haut  dans  l'estime  publique 
et  louissent  4e  la  lonâdéraUoa  ta  mieux  méritée.  Pouvais- 
je  ne  fias  redouter  les  périls  4e  cette  situation,  alors  que 
AL  Simon  était  soutenu  par  un  patronage  dont  pous  von- 
drioos  ions  être  l'objet  ?  Pouvais-je  risquer  de  m'ériger 
en  contradicteur  d'un  ami  de  M.  Hardy  fils,  notre  digne 
et  excellent  Secrétaire  général,  dont  l'atattié  est  si  pré- 
eieuse  à  tous  ceux  qui  en  sont  honorés. 

Une  première  pensée  fut  donc  de  ne  pas  accepter  la 
t&cbe  qui  m'était  dévolue. 

Cependant,  j'-ens  bientôt  le  regret  de  n'avoir  pas  pu 
apprécier  la  brochure  de  M.  Simon  avant  d'en  connaître 
le  tiire.  La  cnrtosité,  qui  n'eH  pas,  comme  on  l'a  répété 
trop  souvint,  l'apanage  exclusif  4u  beau  sexe,  l'emporta 
snr  mes  sorqpales  ;  je  voulus,  au  moins,  Ure  la  brochure, 
et  je  lus  bientôt  convaincu  que  l'aroure,  ou  plutôt  (pour 
me  servir  <l'we  expression  pins  .conforme  à  mes  idées) 
ripellnaisen  des  branches,  telle  que  M.  Simon  l'enseigne 
4ft  la  pratiqua  est  utile  et  avantageuse  à  la  frompte  for- 
.matian  des  arbres,  à  leur  fructification,  <et  particulière- 
ment  en  ce  qui  concerne  les  Pêchers. 

JL'arcare,  toile  que  je  l'avais  comprise  -et  ielie  «que  je 
l'asraia  vue  4ans  quelcyws  jardins,  est  m  procédé  par  le- 
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quel  on  recourbe  les  branches  de  hant  en  bas,  de  manière 
que  l'extrémité  est  dirigée  vers  le  sol;  c'est  là,  selon  moi, 
un  procédé  contre  nature.  L'arcure,  au  contraire,  d'après 
M.  Simon,  consiste  à  donner  aux  branches  des  courbures 
plus  ou  moins  prononcées,  des  inflexions  toujours  régu- 
lières et  gracieuses  qui,  sans  nuire  à  la  végétation  et  en 
laissant  aux  branches  une  pente  ascensionnelle,  permet . 
de  leur  imprimer  les  formes  les  plus  variées. 

C'est  par  ce  moyen  qu'un  horticulteur  habile  et  soi- 
gneux parvient  à  écrire  des  chiffres  et  des  noms  entiers, 
à  dessiner  la  croix  de  la  Légion-d'flonneur,  des  car- 
touches, etc.,  à  se  faire  dessinateur,  architecte,  paysa- 
giste même,  en  un  mot,  satisfaire  ses  goûts  et  même  ses 
caprices  les  plus  bizarres.  Tous  les  amateurs  qui  ont  visité 
les  cultures  de  M.  Lepère,  à  Montreuil,  le  Potager  impé- 
rial de  Versailles  et  bien  d'autres  jardins,. ont  pu  admirer 
avec  quelle  perfection  on  obtient,  avec  le  système  de 
M.  Simon,  des  résultats  auxquels  il  semblait  impossible 
d'atteindre. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que  la  plantation  de  plu* 
sieurs  sujets,  à  des  distances  plus  ou  moins  éloignées,  est 
presque  toujours  nécessaire,  et  que  le  nombre  varie  sui- 
vant la  longueur  des  noms  que  l'on  se  propose  d'écrire  et 
la  complication  et  l'étendue  des  figures  à  obtenir. 

Dans  sa  brochure,  M.  Simon  a  fait  imprimer  des  lettres 
signées  d'hommes  éminents  qui  font  autorité  dans  la 
science  horticole  et  qui  donnent  les  plus  grands  éloges  à 
son  système  ;  je  n'hésiterais  pas  à  y  ajouter  les  miens, 
quelque  minime  que  soit  leur  valeur,  si  leur  expression 
pouvait  être  une  satisfaction  pour  l'auteur.  Sa  brochure 
est  incontestablement  une  œuvre  utile. 

Toutefois,  je  crois  devoir  vous  signaler  une  lacane  qu'il 
serait  facile  de  combler  :  il  décrit  avec  un  soin  extrême 
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ses  procédés  et  le  mode  de  plantations  convenables  pour 
réaliser  le  bat  que  Ton  se  propose  ;  mais,  il  ne  suffit  pas 
de  parler  aux  oreilles,  il  faut  encore  parler  aux  yeux.  Des 
planches  jointes  à  la  brochure,  et  représentant  avec  exac- 
titude les  sujets  décrits,  rendraient  plus  claires  des  dé* 
monstrations  nécessairement  arides  et  difficiles  à  com- 
prendre. 

Je  dois  avouer  que  la  lecture  de  cette  brochure,  à  la- 
quelle il  manque,  si  je  puis  me  servir  de  cette  expression, 
le  langage  des  yeux,  m'aurait  semblé  moins  intéressante 
si  je  n'avais  été  assez  heureux  pour  voir  et  admirer  les 
beaux  spécimens  que  renferme  le  Potager  impérial  de 
Versailles,  et  parmi  lesquels  il  me  sera  permis  de  citer 
deux  couronnes  impériales  dont  le  dessin  offre  une  régu- 
larité d'exécution  qui  défie  le  critique  le  plus  méticuleux. 

Mais,  Messieurs,  faut-il  conclure  de  ce  que  je  viens  de 
dire  que  ces  formes  séduisantes,  ces  arabesques  excen- 
triques doivent  être  préférées,  dans  la  pratique  horticole, 
aux  formes  usuelles,  à  la  fois  simples  et  rationnelles,  qui 
sont  en  harmonie  complète  avec  les  principes  de  la  végé- 
tation et  rendent  le  travail  plus  productif  et  plus  facile  ? 
Telle  n'est  pas  mon  opinion.  —  Je  n'exclus  aucun  des 
deux  systèmes  ;  cependant  j'établis  entre  eux  une  distinc- 
tion radicale  :  je  considère  le  premier  comme  le  pro- 
gramme de  l'arboriculture  somptueuse,  le  second  comme 
la  pratique  de  l'arboriculture  utile  et  rémunératrice; 
dans  l'un,  je  trouve  un  sacrifice  considérable  de  temps, 
c'est-à-dire  un  sacrifice  d'argent,  dans  l'autre  une  écono- 
mie de  temps,  c'est-  à-dire  une  économie  d'argent  ;  là  le 
luxe,  ici  le  strict  nécessaire. 

Dans  les  deux  systèmes,  les  fruits  ne  seront  ni  plus 
beaux,  ni  plus  hâtifs,  ni  meilleurs  ;  chacun  devra  donc 
consulter  sa  bourse  avant  de  choisir. 


—  no  — 


Qa'ft  ne  soit  permis,  en  terminant  ce  rapport,  de  ré- 
serves une  falMe  part  aux  droit»  de  la  critique  :  loin  de 
raoi  Vitttention  ito  blâmer  l'auteur  d'avoir*  dans  VMérêt 
de  la  propagation  de  sa  méthode,  indiqué  le»  nome  des 
personne»  érninentes  qui  lui  ont  donné  leur  approbation, 
mais,  était-il  indispensable  d'imprimer  de  ftMnbreases 
lettres  qui  n'ont  pas  été  écrites  en  vue  de  la  pcrMeKé, 
qui  ont  surtout  le  cachet  de  rintimifè  et  qui  rte  forment 
pas  moins  du  tiers  de  la  brochure.  Ne  pourrai^on  pas 
trouver,  dan»  ce  fait,  une  satisfaction  <Tarao«r-prepre  qui, 
sans  «eu»  doute,  n'est  pas  dans  la  peosée  de  l'auteur» 


RAPPORT  sur  le  Jardin  d'hiver  de  M.  Jessé. 
M.  Victor  BART,  Rapportétjb. 

M.  Jessé,  membre  de  la  Société  <f  horticulture,  possède 
à  Versailles  (au  h*  iH  de  la  rue  de  Provence),  une  belle 
propriété  dans  laquelle  il  vient  de  faire  établir  une  serre  à 
boutures  et  un  Jardin  d'hiver.  ' 

Pour  tonte  la  partie  en  fer,  les  constructions  ont  été 
confiées  aux  soins  de  Si.  Miraux,  serrurier  intelligent  et 
très  ingénieux,  qui  s'adonne  avec  succès  à  une  spécialité  si 
utile  aux  horticulteurs. 

Le  vitrage  est  l'œuvre  de  M.  Bfgeard. 

Votre  Commission,  Messieurs,  vient  vous  rendre  compte 
de  la  visite  faite  par  elle,  le  28  juin  dernier,  au  Jardin 
d'hiver  de  M.  Jessé. 

Les  plantes  à  feuillage  ornementai  et  les  arbustes  choi- 
sis que  renferme  ce  jardiir  frappent  d'abord  le  regard  ; 
mais  nous  n'avons  pas  mission  devons  en  parler j  c'est 
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seulement  le  travail  de  MM.  Miraax  et  Bkgeard  que  votre 
Commission  a  été  appelée  &  appréciée 

Les  dimensions  du  jardin  d'hiver  présentent,  en  Ion- 
gnewr, 16  mèt.  80  c.,  en  largeur,  9  mèt.  60  c,  dans  la 
plus  grande  hauteur  de  la  partie  centrale,  5  mèt  50  c«,  et 
dans  la  moindre,  Sur  les  deox  côtés,  3  mèL  50  a 

Ces  dimensions  étaient  à  signaler,  parce  qu'à  Versailles 
il  y  a  bien  peu  de  Jardins  analogues,  comprenant,  comme 
eetei-ci,  une  superficie  couverte  de  i  are  61  centiares,  et 
un  cube  d'air  intérieur  de  7,250  mètres. 

L'a  des  côtés  et  les  deux  boots  dn  jardin  de  M.  Jessé 
étant  clôturés  par  des  murs  ordinaires,  le  tra? ail  de  M.  M4- 
raux  consistait  principalement  à  établir  en  fer  la  majeure 
partie  du  second  côté  et  tout  îe  dessus  de  ce  jardin,  en  y 
ménageant  certaines  dispositions  préconçues. 

La  partie  de  côté  est  scellée  snr  les  dalles  oa  tablettes 
en  pierre  de  taille,  recouvrant  un  mur  d'appui,  composé 
de  deux  rangées  de  briques  entre  lesquelles  il  a  été  mé- 
nagé un  petit  espace  rempli  d'air.  Cette  couche  d'air  em- 
prisonné doit  servir  à  garantir  les  plantes  contre  l'effet 
des  changements  subits  qui  se  produisent  au  dehors  dans 
la  température. 

La  porte  d'entrée  placée  au  milieu  de  ce  côté  et  le» 
châssis  s'our rant  comme  des  fenêtres,  disposés  à  droite  et 
à  gauche  de  cette  porte,  complètent  la  clôture  vitrée*  11» 
sont  établis  à  double  vitrage.  On  peut  ainsi  se  dispenser, 
pendant  les  gelées,  de  les  garnir  des  paillassons  habituels, 
dont  les  inconvénients  sont  depuis  longtemps  signalés.  La 
partie  extérieure  de  ce  double  vitrage,  retenue  seulement 
par  six  vis,  peut  se  démonter  assez  facilement  pour  le  cas 
ou  un  nettoyage  intérieur  deviendrait  nécessaire. 

Tonte  cette  partie  a  paru  ingénieusement  combinée  et 
n'a  donné  lieu  qa'à  des  éloges 


Digitized  by 


—  112  — 

à  l'égard  de  la  charpente  et  du  faîtage  en  fer,  voici  ce 
que  la  Commission  a  remarqué  : 

Les  fermes,  ayant  la  forme  d'un  cintre  surbaissé  et  le 
poids  de  10  kilog.  par  mètre,  sont  d'une  seule  portée  et 
espacées  entre  elles- de  1  mèt  20  c.  seulement;  on  a  pu  se 
dispenser  ainsi  de  cet  accessoire  sous-jacent,  peu  gra- 
cieux, incommode  ou  désagréable,  qui,  dans  les  construc- 
tions analogues,  porte  le  nom  d' entrait,  et  sert  à  mainte- 
nir l'écartement;  comme  le  ferait  une  corde  tendue  sous 
un  arc. 

La  courbure  presque  en  plein  cintre  des  fermes  ne 
permettait  pas  de  placer  des  châssis  mobiles  dans  les 
quatre  parties  en  pente,  l'aération  ne  se  peut  faire  que 
dans  les  parties  les  plus  élevées. 

Il  y  a  là  tout  un  système  de  l'invention  de  M.  Miraux. 

C'est  d'abord,  dans  tout  le  prolongement  de  la  toiture, 
un  chemin  articulé  en  fer,  du  poids  d'environ  300  kilog. , 
et  qui,  à  l'aide  d'un  simple  levier,  se  soulève  et  se  baisse 
à  volonté  pour  laisser  libre  ou  pour  obstruer  le  passage  de 
l'air. 

C'est  aussi,  au  long  et  des  deux  côtés  de  ce  chemin,  une 
suite  de  petits  châssis  à  bascule,  s'ouvrant  ou  se  fermant* 
par  tous  les  angles  depuis  1  jusqu'à  45  degrés. 

Il  est  entré  dans  la  construction  de  M.  Miraux  un  poids 
total  de  6,500  kilog.  de  fer,  que  cet  entrepreneur  a  pu  li- 
vrer, tout  posé,  au  prix  de  1  fr.  le  kilog. 

Une  seule  et  bien  légère  critique  a  été  faite  par  plu- 
sieurs membres  de  la  Commission.  Les  fermes  sont  dispo- 
sées de  manière  à  recevoir  et  à  conduire  la  buée  conden- 
sée par  elles  jusqu'à  l'extrémité  de  leur  retombée.  Mais  à 
cet  endroit  les  gouttes  d'eau  sont  abandonnées  à  elles- 
mêmes  et  glissent  sur  les  murs.  Ce  léger  défaut  pourra  fa- 
cilement disparaître.  En  attendant,  il  a  servi  à  quelque 
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chose  ;  il  a  servi  à  nous  permettre  de  constater  que  la 
disposition  particulière  des  fermes  de  M.  Miraux  sert  bien 
de  garantie  contre  la  chute  des  gouttes  d'eau  froide  si  nui- 
sibles aux  plantes. 

En  résumé,  la  Commission  s'est  déclarée  satisfaite  de 
l'ensemble  et  des  détails  en  ce  qui  concerne  les  travaux  de 
M.  Miraux.  Elle  a  approuvé  l'aération  par  le  faîtage  et  le 
double  vitrage  dont  nous  avons  parlé. 

En  conséquence,  elle  a  émis  l'avis  qu'il  soit  accordé  par 
la  Société  une  juste  récompense  à  l'ingénieux  et  habile  ser- 
rurier en  serres,  M.  Miraux,  pour  son  système  d'aération 
par  la  toiture. 

Il  reste  h  parler  de  la  vitrerie  de  M.  Bigeard,  qui  ap- 
plique aux  serres  neuves  ou  vieilles  une  tringlette  en  zinc 
estampé  de  son  invention.  Cette  tringlette  cintrée,  à  95  mil- 
limètres de  rayon,  est  disposée  pour  recevoir  le  vitrage  en 
le  superposant,  de  manière  à  laisser  s'écouler  la  buée  par 
une  petite  ouverture  pratiquée  entre  les  deux  verres,  au 
centre  de  la  tringlette. 

M.  Bigeard  a  déclaré  pouvoir  fournir  son  appareil  avec 
la  vitrerie  en  verre  de  troisième  choix  et  avec  deux  cou- 
ches de  peinture  au  prix  de  7  fr.  le  mètre. 

Ce  prix  a  paru  élevé,  et  la  Commission  n'a  pas  pu  re- 
connaître que  l'utilité  du  système  se  trouvait  en  harmonie 
avec  une  telle  dépense. 

Il  y  a  d'ailleurs  un  certain  inconvénient  à  l'emploi  du 
verre  de  troisième  choix,  parce  qu'il  a  des  bouillons  pro- 
duisant l'effet  de  la  loupe  et  traçant  ainsi  sur  le  feuillage 
des  plantes  le  chemin  suivi  par  les  rayons  de  la  lumière 
solaire. 

Par  ces  considérations,  la  Commission  n'a  pas  été  d'avis 
qu'il  y  ait  lieu  à  donner  son  approbation  au  système  de 
M.  Bigeard. 


8 


Les  membres  présents  de  la  Commission  étaient 
MM.  Hardy,  président,  Bertin  père,  Belin,  Richard, 
Perrin,  Denevers,  Albert  Truffaut,  Léon  Duval  et  le 
rapporteur. 


Histoire  d'un  Poirier  et  d'une  Vigne 
Pab  M,  BERTIN  Père. 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  faire  ici  la  description  du  Poi- 
rier et  de  la  Vigne,  tout  le  monde  connaît  la  végétation 
de  ces  deux  arbres  ;  ils  sont  ligneux  tous  deux,  cependant 
ils  n'ont  pas  le  môme  port  :  Le  Poirier  a  sa  tige  érigée  et 
se  tient  seul,  tandis  que  la  Vigne  a  son  bois  sarmenteux 
et  a  besoin  d'un  soutien.  Autrement,  si  on  la  laisse  libre, 
elle  rampe  et  s'attache  avec  ses  vrilles,  qui  sont  nom- 
breuses, à  tout  ce  qui  l'environne,  et  s'y  tient  ainsi  accro- 
chée avec  une  telle  force,  que  les  vents  les  plus  violents 
ne  sauraient  l'en  détacher.  Ces  vrilles,  vous  le  savez,  ont 
la  forme  d'une  griffe  à  deux  ou  trois  divisions.  Tant 
qu'elles  sont  en  végétation,  les  griffes  restent  ouvertes 
comme  une  main,  et,  aussitôt  que  l'une  d'elles  touche 
à  quelque  chose,  elle  se  ferme  et  s'enroule  autour  de  la 
branche  ou  de  la  feuille  atteinte,  la  tient  avec  force,  et 
on  ne  saurait  l'en  détacher  qu'en  la  coupant,  comme 
vous  pourrez  en  juger  d'après  l'histoire  d'un  Poirier  et 
d'une  Vigne  que  je  crois  pouvoir  vous  faire  connaître. 

En  1852,  j'avais  planté  plusieurs  Poiriers  à  haute  tige 
dans  mon  jardin.  On  de  ces  Poiriers  fut  placé  près  d'une 
Vigne  ;  au  bout  de  sept  ans,  il  était  arrivé  à  une  certaine 
grosseur;  le  pied  de  Vigne,  resté  petit,  était  soutenu  par 
un  simple  échalas.  En  1860,  l'échalas  ayant  été  retiré,  la 


Vigne  fut  attachée  à  la  tige  du  Poirier  ;  en  trois  ans,  celle- 
ci  couvrit  la  moitié  de  l'arbre  avec  ses  branches.  En  voyant 
les  progrès  de  la  Vigne  dans  son  envahissement,  j'avais 
résolu  de  la  couper  par  le  pied  ;  ayant  différé  de  le  faire, 
plus  tard  je  n'en  ai  pas  été  fâché. 

En  1864,  mon  Poirier,  qui  était  de  la  variété  Duchesse 
d'Angoulême,  s'est  couvert  de  fruits  au  nombre  de  cent 
à  cent  vingt  Ces  Poires,  comme  vous  le  savez,  sont  assez 
grosses  ;  les  vents  en  font  toujours  tomber  une  certaine 
quantité.  Arrivées  à  leur  maturité,  il  n'y  en  avait  plus  que 
soixante-seize  sur  l'arbre.  Le  18  septembre,  survint  un 
ouragan  ;  quarante-sept  poires  furent  jetées  à  terre,  plus 
on  moins  abîmées;  il  en  restait  encore  vingt- neuf  sur 
l'arbre.  Aussitôt  le  calme  rétabli,  je  vais  avec  une  échelle 
pour  cueillir  celles  qui  n'étaient  pas  tombées  ;  mais  quelle 
fut  ma  surprise  :  elles  étaient  toutes  détachées  de  l'arbre 
et  retenues  par  la  queue  au  moyen  des  vrilles  ou  griffes 
de  la  Vigne  qui  les  tenaient  suspendues. 

De  là  m'est  venu  l'idée  d'attacher  toutes  mes  grosses 
Poires  avec  un  gros  fil,  comme  vous  pouvez  le  voir  par 
l'échantillon  qui  est  déposé  sur  le  bureau.  Celte  opération 
se  fait  dans  la  dernière  quinzaine  du  mois  d'août.  Il  est 
inutile  de  commencer  avant  cette  époque,  les  fruits  n'é- 
tant pas  arrivés  à  leur  grosseur.  Le  temps  qu'elle  prend 
n'est  pas  coûteux  :  un  homme  peut  bien,  à  peu  près, 
attacher  mille  poires  par  jour.  Avec  ces  précautions,  on 
évite  une  grande  perte  de  fruits  qui,  en  tombant  sur  la 
terre  (surtout  les  gros  fruits),  se  cassent  et  s'abîment,  et 
quelques  jours  après  sont  pourris. 
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RAPPORT  sur  un  Pelargonium  de  semis  de 
M.  Poirier,  horticulteur  à  Versailles. 


M.  A.  MALET,  Rapporteur. 


Messieurs. 


La  Commission  nommée  par  M.  le  Président,  dans  la 
séance  du  2  juillet,  pour  examiner  un  Peiargonium  de 
semis  chez  M.  Poirier,  rue  delà  Bonne-Aventure,  10,  î\ 
Versailles,  s'est  immédiatement  rendue  après  la  séance 
chez  cet  horticulteur  et  m'a  chargé  de  vous  faire  connaître 
le  résultat  de  ses  observations. 

M.  Poirier  nous  fit  voir  un  massif  d'environ  25  Pelar- 
gonium  itiguinans,  rois  en  pleine  terre  depuis  six  se- 
maines, et  dont  la  végétation  ne  laissait  rien  à  désirer. 
La  plante  est  trappue,  naine  et  vigoureuse,  fleurissant  avec 
ensemble  ;  les  pédoncules  sont  droits  et  raides,  les  om- 
belles énormes,  d'un  coloris  cocciné,  glacé  laque,  à  larges 
pétales  bien  arrondis.  Nous  avons  remarqué  que  les  pé- 
tales tenaient  bien  et  que  les  ombelles  prenaient  peu 
ou  point  de  graines,  ce  qui  constitue  une  qualité  pré- 
cieuse pour  ce  genre  de  plante.  La  Commission  est  una- 
nime pour  recommander  cette  variété  qui,  bien  que  d'un 
coloris  déjà  connu,  est  appelée  à  rendre  service,  soit  pour 
la  culture  en  pots  ou  pour  les  massifs  de  pleine  terre, 
Tété.  Elle  m'a  chargé  de  vous  prier  d'accorder  une 
récompense  h  M.  Poirier  pour  l'obtention  de  cette  belle 
variété  de  Peiargonium,  nommée,  sur  sa  demande  : 
Emile  Poirier. 


RAPPORT  sur  l'Exposition  d'horticulture  de 
Saint-Germain-en  -  Layt* . 

M.  THUILLEAUX,  Rapporteur. 
Messieurs, 

Dans  la  séance  de  mai  dernier,  sur  la  proposition  de 
notre  honorable  Secrétaire  général,  j'ai  été  désigné  comme 
juré  pour  représenter  la  Société  à  l'Exposition  de  Saint- 
Germain.  Je  viens  vous  rendre  compte  de  ma  mission. 

Le  Jury,  réuni  à  une  heure  sous  la  tente  de  l'Exposi 
lion,  après  avoir  nommé  M.  Durand  "àiné  son  président,  a 
commencé  son  travail. 

C'étaient  les  plantes  fleuries  qui  occupaient  le  premier 
rang.  Aussi  le  jury  n'a-t  il  pas  hésité  à  donner  la  mé- 
daille d'or  de  S.  M.  l'Empereur  à  M.  Vaudron,  pour  ses 
Pélargoniums  de  fantaisie  dont  l'effet  était  très  remar- 
quable. 

M.  Cappe,  borlicultcur  au  Yésinet,  a  obtenu  la  médaille 
dor  de  S.  E.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  pour  une,  belle 
collection  de  plantes  de  serre  chaude. 

Le  jury  a  en  outre  décidé  que  la  prime  de  100  fr.,  des 
tinée  a  indemniser  l'horticulteur  qui  aurait  fait  le  plus 
de  frais  de  déplacement,  lui  serait  accordée. 

Quatre  premiers  prix  ont  valu  à  M.  Charles  Foucard, 
entrepreneur  de  jardins  à  Chatou,  la  médaille  d'or  du 
Conseil  général,  pour  ses  beaux  lots  de  Gérauiums,  dont 
beaucoup  étaient  nouveaux,  et,  en  plus,  la  médaille  d'or 
que  M.  le  Président  de  la  Société  a  instituée  personnelle- 
ment pour  récompenser  l'horticulteur  qui  a  le  plus  contri- 
bué à  la  splendeur  de  l'Exposition. 

Les  Rosiers  tiges  en  pots  étaient  représentés  par  notre 
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habile  collègue,  M.  David-Dieuzy  ;  la  belle  floraison  et  le 
choix  des  variétés  lui  assuraient  à  juste  titre  la  médaille 
d'or  des  Dames  patronnesses. 

Le  jury  a  attribué  la  médaille  d'or  des  chemins  de  fer 
de  l'Ouest  à  M.  Laiinofe,  pépiniériste  il  Fourqueux,  pour 
un  lot  de  plantes  diverses. 

La  médaille  d'or  de  la  ville  de  Saint-Germain  a  été 
donnée  fi  M.  Pelletier,  pour  un  très  joli  lot  de  Pensées. 

Je  me  borne  h  vous  citer  ici,  messieurs,  les  médailles 
d'or.  Le  nombre  des  médailles  d'argent,  1er  et  2*  prix, 
étant  considérable,  je  craindrais  abuser  de  votre  bien- 
veillante attention. 

Je  termine  en  félicitant  la  Société  d'Horticulture  de 
Saint  Germain,  si  dignement  représentée  par  son  hono- 
rable président,  M.  Evrard  de  Saint-Jean,  que  volfc  dé- 
légué remercie  du  bienveillant  accueil  qu'il  n'a  cessé  de 
lui  témoigner. 


RAPPORT  sur  deux  ouvrages  : 
le  Mouvement  horticole  et  le  Jardin  fleuriste. 
II.  Léon  DU  VAL,  Rapporteur. 

Le  Mouvement  horticole.  —  Tel  est  le  titre  d'un  livre 
que  vous  avez  renvoyé  à  mon  examen  dans  votre  dernière 
séance.  L'auteur  de  ce  livre  est  M.  André.  Vous  le  con- 
naissez déjà  par  ses  travaux  horticoles,  et  surtout  par  le 
magnifique  succès  qu'il  vient  d'obtenir  à  Liverpool  avec 
son  projet  de  parc  paysagiste,  qui  lui  a  valu  la  conduite 
des  travaux  gigantesques  que  cette  ville  a  entrepris» 

M.  André  est  un  homme  habitué  à  écrire  pour  les  jour- 


Digitized  by 


-  m  — 

naux  qui  s'occupent  d'horticulture  ;  son  style  est  clair,  sa 
manière  est  spirituelle,  ses  critiques  sont  souvent  justes  et 
marquées  au  coin  de  la  railierie  fine  et  polie  qui  caracté- 
rise si  bien  nos  écrivains  français  ;  Ton  éprouve  un  vérita- 
ble plaisir  à  s'entretenir  avec  ce  petit  livre  plein  d'excel  - 
lentes  choses.  Je  l'ai  lu  entièrement,  et  je  puis  vous  citer 
les  chapitres  qui  m'ont  paru  les  plus  intéressants  ;  les 
voici  dans  Tordre  où  l'auteur  les  a  placés  :  le  chapitre  5, 
nouveautés  d'ornement;  le  chapitre  8V  pertes  de  l'horti- 
culture, qui  contient  quelques  pages  émues  en  faveur  des 
jardiniers  et  horticulteurs  morts  dans  Tannée  qui  s'est 
écoulée;  les  chapitres  10  et  11,  qui  traitent  principale- 
ment des  Congrès  et  Expositions  de  province,  et  de  l'Expo 
sition  d'horticulture  du  Champ  de  Mars.  Ce  chapitre  Jl 
tout  entier  est  consacré  à  la  revue  de  l'Exposition,  et 
peut  être  regardé,  à  lui  seul,  comme  un  des  meilleurs 
attraits  du  livre,  car  il  passe  en  revue  plante  par  plante, 
concours  par  concours,  cette  grande  manifestation  hor- 
ticole. Ce  sera  pour  l'avenir  un  excellent  guide-mé- 
moire à  consulter;  outre  les  noms  des  exposants  et 
de  leurs  produits,  les  plantes  y  sont  décrites  savamment 
et  surtout  très  agréablement.  En  somme,  le  livre  de 
M.  André  est  un  bon  livre,  point  trop  cher,  point  trop 
embarrassant,  et  un  de  ceux  à  classer  parmi  les  ouvrages 
destinés  à  être  lus  partout  et  par  tous.  Nous  espérons  que 
la  Société  voudra  bien  adresser  des  remèrclments  à 
H  André  pour  l'envoi  de  son  livre,  ce  qui,  je  l'espère, 
engagera  l'auteur  à  continuer  de  nous  donner  tous  les  ans 
le  mouvement  horticole. 

Avec  Touvrage  portant  pour  titre  :  te  Jardin  fleuriste, 
que  vous  m'avez  conflé  afin  de  vous  en  rendre  compte,  nous 
bous  trouvons  en  présence  d'une  sorte  de  Bon  jardinier 
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moins  complet  que  son  confrère,  et  fait,  je  crois,  dans  le 
but  de  lui  opposer  une  concurrence.  Son  défaut  capital, 
selon  moi,  est  de  ne  pas  être  assez  pratique  s'il  a  l'inten 
tion  de  s'adresser  aux  jardiniers,  ou  de  n'être  pas  assez 
explicite  s'il  s'adresse  aux  gens  du  monde  auquel  il  parait 
destiné.  Quelques  articles  sont  bien  faits,  bien  détaillés, 
mais  ne  sont  que  des  articles  copiés  de  place  en  place  dans 
des  journaux  horticoles;  ils  perdent  ainsi  beaucoup  de 
leur  spontanéité  et  surtout  risquent  d'arriver  trop  tardées 
perfectionnements  étant  apportés  tous  les  jours  dans  la 
culture  d'un  genre  de  plante.  II  est  donc  naturel  qu'un 
article,  écrit  il  y  a  quelques  années,  perde  complètement 
de  son  intérêt  et  même  de  son  mérite,  s'il  est  donné  tous 
les  ans,  comme  c'est  ici  le  cas. 

Je  ne  prétends  point  pour  cela  ôler  rien  du  mérite 
des  auteurs  qui  ont  écrit  dans  le  Jardin  fleuriste,  je 
veux  seulement  signaler  le  défaut  capital  de  tels  ouvrages 
qui,  tous  les  ans,  servent  à  leurs  lecteurs  les  mêmes  rai- 
sonnements, les  mêmes  errements,  tandis  que  le  progrès 
marche;  et,  plus  que  partout  ailleurs,  en  horticulture  il 
faut  changer  tous  les  ans  ce  qui  se  trouve  arriéré  et  faux. 

Notons  cependant  la  nomenclature,  qui  comprend  les 
plantes  de  pleine  terre,  de  serre  froide,  de  serre  tem- 
pérée, les  plantes  vivaces  et  annuelles  et  les  conifères. 
Cette  nomenclature,  assez  complète  et  assez  explicite, 
pourra  rendre  quelques  services  à  l'amateur,  car  elle  lui 
donne  le  nom  français  et  le  nom  latin,  et  l'intéresse  par 
quelques  explications  presque  toujours  justes. 

Je  dois  encore  signaler  un  chapitre  intitulé  :  Soins  à 
donner  aux  plantes  d'appartement ,  où  l'auteur  ferait 
croire  au  lecteur  qu'il  peut  facilement  transformer  son 
salon  en  une  serre  chaude  et  son  cabinet  de  toilette  en 
serre  à  multiplication.  L'édKeur  fera  bien,  ou  de  suppri- 


mer  ce  chapitre,  ou  de  le  modifier,  car,  jusqu'à  présent, 
la  culture  raisonnée  des  plantes  en  appartement,  sauf  de 
rares  exceptions,  a  toujours  paru  impossible.  Enfin, 
mentionnons  aussi  la  naïveté  des  quelques  rares  dessins 
donnés  pour  servir  de  modèle  pour  des  kiosques,  ou  pour 
des  outils  où  des  portes-bouquets  dits  de  Berlin,  dont  le 
dernier  ouvrier  de  Paris  ne  voudrait  pas,  tant  le  goût  en 
est  mauvais  et  la  forme  impossible. 

Nous  vous  prions,  Messieurs,  de  vouloir  bien  cependant 
remercier  M.  Gouin  de  renvoi  de  son  livre. 


TROISIÈME  PARTIE. 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE 

Par  M.  A.  TRUFFAUT,  Secrétaire  adjoint. 

Dans  le  Journal  de  ia  Société  d' Horticulture  de 
France,  nous  remarquons  un  article  traduit  de  l'anglais 
par  &L  Duchartre,  et  qui  nous  parait  devoir  intéresser  la 
société  : 

Mote  sur  un  hybride  du  Muscat  d'Alexandrie  et  du 
Muscat  TrouTéren,  qui  s'annonce  comme  devant  produire 
pendant  toute  Tannée;  par  M.  John  Standish  (The  Journal 
of  the  Boy  al  Horticultural  Society ,  cahier  de  février  1868, 
pp.  20- 21). 

\I.  John  Standish  avait  déjà  signalé  l'hybride  qui  fait  le 
sujet  de  sa  note  actuelle  dans  un  article  intitulé  :  «  Hints 
on  Hybridizing  fruits,  »  qui  a  paru  dans  le  volume  précé- 
dent du  Journal  de  la  Société  horticulturale  de  Londres 
(p.  135);  mais  alors,  dit-il,  il  n'avait  pu  en  reconnaître  la 
fécondité  vraiment  extraordinaire  qu'il  se  propose  main- 


tenant  de  mettre  en  relief.  Cette  Vigne  hybride  a  reçu  le 
nom  de  Royal  Ascot  La  culture  qu'on  en  a  faite  a  prouvé 
qu'elle  produit  perpétuellement,  en  culture  forcée,  don- 
nant des  grappes  sur  chaque  branche  et  sur  chaque  pousse 
latérale  qu'elle  émet,  de  telle  sorte  qu'on  peut  sans  dif- 
ficulté en  obtenir  du  fruit  mûr  pendant  toute  l'année.  Par 
exemple,  si  l'on  commence  à  chauffer,  dans  la  première 
semaine  de  décembre,  une  serre  entièrement  garnie  de 
pieds  de  cet  hybride,  et  si,  lorsque  les  jets  ont  pris  quel- 
que développement,  on  ébourgeonne  de  manière  à  n'en 
conserver  que  la  quantité  nécessaire  pour  une  demi-ré- 
colte, il  sortira  bientôt  de  nouvelles  pousses  latérales  ;  on 
pourra  conserver  quelques-unes  de  celles-ci,  et  la  plante 
est  tellement  vigoureuse  qu'elle  en  produira  de  nouveau 
un  certain  nombre  de  nouvelles,  au  bout  de  six  semaines. 
Ces  trois  récoltes  partielles  s'échelonneront  de  manière  à 
donner  du  fruit  mûr  jusqu'à  la  fin  d'octobre,  époque  à  la- 
quelle la  Vigne  devra  être  taillée  pour  être  mise  en  état 
d'être  forcée  de  nouveau  à  la  prochaine  saison.  Les 
grappes  pourront  alors  être  conservées  par  le  procédé 
bien  connu  de  M.  Rose  Charmeux.  Cette  seule  serre  don- 
nera ainsi  du  raisin  frais  depuis  le  mois  de  juin  jusqu'àNoiil. 

Une  autre  sera  préparée  de  la  même  manière  au  milieu 
du  mois  de  juillet  On  ne  laissera  de  même  sur  les  pieds 
que  le  nombre  de  sarments  nécessaires  pour  une  demi- 
récolte,  et  ainsi  de  suite,  comme  il  vient  d'être  dit.  On 
obtiendra  ainsi  une  succession  de  Raisins  depuis  le  mois 
de  janvier  jusqu'à  la  fin  de  juillet.  On  voit  donc  qu'il  n'y 
a  pas  la  moindre  difficulté  à  obtenir  des  Raisins  de  cette 
Vigne  hybrique  pendant  tous  les  mois  de  l'année,  et  cela 
uniquement  au  moyen  de  deux  serres.  Même,  dit  M.  John 
Standish,  si  l'on  prévoyait  que  l'on  aura  besoin  d'une 
quantité  plus  considérable  de  Raisins  à  un  moment  de 
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Tannée,  on  n'aurait  qu'à  prévenir  avant  le  mois  de  mare 
ie  jardinier,  qui  prendrait  dès  lors  ses  mesures  de  manière 
à  être  certain  de  fournir  tout  ce  qui  serait  nécessaire  du- 
rant l'hiver  ou  le  printemps  de  Tannée  suivante.  En  effet, 
les  boutures  de  la  Vigne  dont  il  est  question,  plantées  à 
un  moment  quelconque  avant  le  mois  de  mars,  peuvent 
donner  une  bonne  récolte  de  Raisins  aux  mois  de  janvier, 
février  et  mars  suivants.  L'auteur  dit  qu'au  mois  de  mai 
1867,  il  a  planté  une  serre  avec  de  petits  pieds  hauts  tout 
au  plus  de  30  centimètres;  au  moment  où  il  écrivait  son 
article,  c'est-à-dire  au  commencement  du  mois  de  dé* 
cembre  de  la  même  année,  ces  Vignes  portaient  une  bonne 
récolte  de  beaux  fruits  qui  devaient  être  mûrs  pendant  la 
seconde  semaine  de  janvier,  et  cepandant  ces  pieds  avaient 
été  cultivés  dans  des  conditions  fort  désavantageuses  au 
milieu  d'Ananas. 

Un  fait  des  plus  curieux,  c'est  que  la  Vigne  hybride 
dont  parle  M.  J.  Slandish,  qui  porte  des  grappes  à  gros 
grains  ovoïdes  et  des  plus  noirs,  est  issue  de  deux  va  - 
riétés  à  Raisins  blancs,  la  mère,  le  Muscat  d'Alexandrie, 
ayant  les  grains  ovoïdes,  et  le  père  ou  le  Muscat  Trouvé- 
ren,  ayant  les  grains  globuleux.  Un  autre  fait  encore  plus 
extraordinaire,  c'est  lorsqu'on  a  greffé  cet  hybride,  soit 
sur  le  père,  à  grains  fonds,  soit  sur  le  Graham's  Muscat 
Muscadine,  dont  les  grains  sont  également  globuleux,  ses 
grains  ont  subi  un  changement  complet  de  forme,  puis- 
qu'ils se  sont  arrondis,  tout  en  conservant  la  couleur  fon- 
cée qui  leur  est  naturelle,  sans  l'affaiblir  le  moins  du 
monde.  Ce  curieux  effet,  dit  M.  J.  Slandish,  du  sujet  sur 
la  greffe  confirme  quelques  autres  exemples  de  même  na- 
ture parmi  lesquels  l'un  des  plus  singuliers  est  certaine- 
ment celui  qu'a  observé  et  signalé  récemment  le  docteur 
R.  Rogg.  Des  greffes  du  Poirier  Marie-Louise  ayant  été 
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posées  sur  trois  sujets  différents ,  ont  donné  naissance  à 
des  fruits  de  trois  formes  différentes,  dont  une  seuie  pou  - 
vait  être  reconnue  par  des  promologues  exercés  comme 
dérivant  du  fruit  qui  formait  ia  souche.  M.  Standish  a  eu 
sous  les  yeux  des  échantillons  de  ces  fruits.  Aussi  dit-il 
avec  raison  que  c'est  là  un  sujet  d'un  intérêt  majeur,  et 
qui  mérite  d'être  étudié  avec  soin  par  un  expérimentateur 
qui  ait  le  temps  et  la  patience  nécessaires  pour  mener  à 
bien  des  expériences  suivies  dans  cette  direction. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  dire  a  ce  sujet  que  les  faits 
dans  lesquels  le  sujet  a  exercé  sur  la  greffe  qu'il  avait  re- 
çue une  influence  marquée  semblent  se  multiplier  d'autant 
plus  qu'on  y  fait  plus  attention.  Même,  dans  ces  derniers 
temps,  une  opinion  très  hardie  a  été  exprimée  a  ce  sujet  : 
on  a  été  jusqu'à  voir  dans  les  changements  produits  sous 
cette  influence  quelque  chose  d'analogue  a  une  hybrida- 
tion, et  on  n'a  pas  craint  de  parler  d  une  hybridation  par 
mélange  des  sèves.  Dans  ce  Journal,  cette  idée  hardie  a 
été  exprimée  par  M.  de  Bazillac,  à  la  suite  d'observations 
sur  des  Rosiers  (voyez  le  Journal  XI,  1865,  pp.  655-661). 
Au  congrès  botanique  et  horticole  d'Amsterdam,  M.  K.  Cas- 
pary,  le  savant  professeur  de  Kœnigsberg,  a  cru  pouvoir 
expliquer  ainsi  la  production  du  Cytisus  Adami.  comme 
due  à  la  greffe  du  Cytisus  purpurcus  sur  le  C.  Labur- 
num.  En  Angleterre,  Al.  Darwin,  dans  l'un  de  ses  ré- 
cents ouvrages,  a  exprimé  des  idées  analogues.  Enfin,  der- 
nièrement, M.  Hildebrandt  a  expliqué  de  même  ses  cu- 
rieuses expériences  dans  lesquelles,  en  implantant  des 
yeux  d'une  Pomme  de  terre  rouge  longue  sur  une  Pomme 
de  terre  blanche  ronde,  et  réciproquement,  il  a  obtenu 
des  tubercules  moitié  rouges  et  moitié  blancs.  11  y  a  là 
un  beau  champ  d'observations  à  explorer. 
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PREMIÈRE  PARTIE 


EXTRAIT  DU  COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 


PAR   M.   HARDY,   SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL 


Séance  du  7  Janvier  1869. 

PRÉSIDENCE  DE  H.  DE  BOUREUILLE. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  un  quart.  Le  procès- 
verbal  de  la  réunion  de  décembre  est  lu  est  adopté. 

M.  le  Président  prend  la  parole  et  remercie  la  Société 
de  l  avoir  de  nouveau  élu  président.  Il  connaît  tous  les 
services  que  notre  Association  rend  à  l'horticulture  du 
département,  et  s'il  n'assiste  pas  aussi  fréquemment  qu'il  le 
voudrait  à  nos  réunions,  il  n'en  suit  pas  moins  avec  un 
intérêt  toujours  croissant  nos  travaux.  La  Société  peut 
donc  compter  sur  son  dévouement  le  plus-  absolu.  Dans 
toute  circonstance,  il  s'efforcera  de  lui  être  utile  et  de 
l'aider  dans  l'accomplissement  de  la  mission  qu'elle 
s'est  donnée  en  poursuivant  les  progrès  de  l'horticulture. 
Les  paroles  de  M.  le  Président  sont  accueillies  par  les  ap- 
plaudissements de  l'assemblée. 

La  correspondance  manuscrite  comprend  : 

Une  lettre  de  M.  le  Préfet  relativement  au  délai  dans 


1 


lequel  la  loi  du  26  ventôse  an  VII  prescrit  l'échenillage  des 
arbres,  et  consultant  la  Société  pour  savoir  si  ce  délai, 
précédemment  fixé  au  31  mars  de  chaque  année,  doit  être 
indiqué  pour  le  31  janvier,  ainsi  que  le  demande  la  Société 
des  propriétaires  du  Vésinet  L'assemblée,  après  une  dis- 
cussion à  laquelle  un  assez  grand  nombre  de  membres 
prennent  part,  est  d'avis  :  1°  qu'il  y  a  lieu  de  faire  exé- 
cuter la  loi  plus  régulièrement  qu'elle  ne  l'est  jusqu'à  pré- 
sent tant  de  la  part  des  propriétaires  que  de  celle  de 
l'Etat  et  de  la  Liste  civile,  tous  deux  propriétaires  de 
grandes  étendues  de  bois;  2°  de  fixer  à  la  date  du  20  fé- 
vrier, époque  indiquée  dans  la  loi,  le  délai  dans  lequel 
l'échepillage  devra  être  terminé. 

La  correspondance  imprimée  annoncée  par  le  Secrétaire 
général  est  remise  à  M.  le  Secrétaire  général  adjoint. 

M.  Thomas,  cultivateur  à  Pontchartrain  (Seine -et-Oise), 
dépose  sur  le  bureau,  par  l'intermédiaire  de  M.  Pilon,  une 
Poire  de  la  variété  connue  sous  le  nom  de  Belle  Angevine, 
qui  pesait  au  moment  de  la  récolte  1,900  grammes  et  qui 
aujourd'hui  a  encore  un  poids  de  1,825  grammes.  Ce 
fruit,  d'une  grosseur  peu  ordinaire  et  magnifiquement  co- 
loré, est  renvoyé  par  M.  le  Président  à  l'examen  d'une 
Commission  chargée  de  faire  connaître  séance  tenante 
son  opinion.  M.  Pigny,  Rapporteur  de  la  Commission, 
demande  qu'un  prix  soit  accordé  au  présentateur  et 
qu'il  soit  invité  à  laisser  ce  fruit  à  la  Société  pour  être 
modelé.  M.  Thomas,  présent  à  la  séance,  consentant 
à  cette  dernière  demande,  le  fruit  est  remis  au  Secré- 
taire général  qui  s'occupera  de  le  faire  modeler.  II. 
Hardy  croit  devoir  informer  rassemblée  que  cette 
Poire  provient  d'une  greffe  de  bouton  à  fruit  sur  un  Poirier 
de  Crassane  cultivé  en  espalier  au  midi.  On  sait  que  ce 
genre  de  greffe  a  entre  autres  avantages  celui  de  produire 
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des  fruits  plus  grps  que  ceux  venus  naturellement  sur  les 
boutons  qui  n'ont  pas  été  greffés. 

On  procède  à  l'admission  des  membres  présentés  dans 
la  dernière  séance.  Après  un  vote  favorable  à  leur  candi- 
dature, M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société  : 

M.  Schmidt,  régisseur  du  Palais  de  Versailles,  présenté 
par  MM.  Thouvenin  et  Hardy. 

M.  Basset»  pépiniériste  et  horticulteur,  rue  Saint- Jean» 
à  Dreux  (Eure-et-Loir),  présenté  par  MM,  Denevers  et 
Hardy. 

H.  Charles  Chevallier,  propriétaire,  rue  de  la  Paroisse, 
il*  3,  présenté  par  MM.  Denevers  et  Hardy. 

M.  Rappo,  chaudronnier,  rue  de  la  Paroisse,  présenté 
par  MM.  Auguste  Poirier  et  Renaud  atné. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  du  programme  de  la 
prochaine  Exposition.  La  Société  en  fixe  l'époque  aux  16, 
47  et  18  mai,  et  décide  que  le  programme  sera  publié  tel 
qu'il  a  été  préparé  par  la  Commission  nommée  à  cet 
"effet 

M.  Le  Roi  a  la  parole.  Notre  honorable  Vice-Président 
Ht  un  compte-rendu  des  travaux  de  M.  Reiset,  dans  la 
Seine  Inférieure,  sur  les  hannetons.  La  communication  de 
M.  Le  Roi  provoque  les  applaudissements  de  l'assemblée. 

Avant  de  lever  la  séance,  M.  le  Président  annonce  que 
le  Bureau  va  se  rendre,  suivant  l'usage  à  l'occasion  de  la 
nouvelle  année,  chez  M.  le  Préfet  de  Seine-et-Oise  et  M.  le 
Maire  de  Versailles,  Présidents  d'honneur  de  la  Société,  et 
invite  les  membres  présents  a  vouloir  bien  se  joindre  au 
Bureau. 

La  séance  est  levée  à  deux  heures  et  demie. 
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Séance  du  4  Février  1869. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  ROI. 

La  séance  ouvre  à  une  heure  et  demie.  Il  est  donné 
lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  réunion;  la 
Société  en  adopte  la  rédaction. 

La  correspondance  manuscrite  comprend  :  1°  une  lettre 
de  notre  Président,  M.  de  Boureuille,  s'excusant  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance  par  suite  de  l'état  de  sa  santé; 
2?  une  lettre  de  notre  Trésorier,  SI.  Denevers,  informant 
qu'il  ne  peut  se  rendre  à  la  séance,  obligé  de  s'absenter 
pour  affaire  urgente  ;  3°  une  lettre  de  M.  le  Secrétaire 
général  de  la  Société  d'horticulture  de  l'arrondissement 
de  Senlis,  demandant  à  correspondre  avec  notre  associa- 
tion. Sur  l'avis  favorable  du  Conseil  d'administration, 
l'assemblée  décide  que  la  Société  d'horticulture  de  Senlis 
sera  inscrite  au  nombre  des  Sociétés  correspondantes.  < 

Une  lettre  du  Président  de  la  Société  d'apiculture  de 
l'Aube,  adressant  pareille  demande,  l'Assemblée  décide 
également  que  la  Société  correspondra  avec  la  Société 
d'apiculture  de  l'Aube. 

La  correspondance  imprimée  annoncée  par  le  Secré- 
taire général  est  remise  à  M.  le  Secrétaire  général  ad- 
joint 

Il  est  procédé  à  l'admission  de  M.  Denzer,  Frédéric, 
horticulteur,  rue  de  Montreuil,  87,  présenté  par  MM.  Poi- 
rier et  Renaud  aîné.  Après  un  vote  favorable,  M.  le  Pré- 
sident proclame  M.  Denzer  membre  de  la  Société. 

Le  Conseil  d'administration  propose  à  la  Société,  qui 
accepte,  de  nommer  dès  aujourd'hui  la  Commission  char- 
gée d'organiser  la  prochaine  Exposition,  et  de  la  compo- 
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ser  des  mêmes  membres  qui  en  faisaient  partie  Tannée 
dernière,  en  ajoutant  les  noms  de  MM.  Chevallier,  Dam- 
ron  et  Laurent  aîné. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Grosjean  pour  lire  son  rap- 
port au  nom  de  la  Commission  chargée  de  répondre  à  la 
demande  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  du  Com- 
merce et  des  Travaux  publics,  relativement  au  hanneton- 
nage  et  à  un  procédé  possible  pour  le  pratiquer. 

Après  une  assez  longue  discussion  à  laquelle  prend 
part  un  grand  nombre  de  membres,  rassemblée  adopte 
le  rapport  de  la  Commission,  tout  en  réservant  un  projet 
présenté  par  M.  Calohar,  sur  lequel  on  reviendra  plus 
tard,  et  qui  pourra  donner;  Heu  à  un  supplément  de  Rap- 
port. 

M.  Le  Roi  lit  une  notice  sur  les  Orangers  cultivés  à 
Trianon  par  notre  collègue,  M.  Charpentier,  et  présentés 
par  lui  lors  de  notre  dernière  Exposition,  sous  le  nom 
d'Orangers  Chadok.  Ces  arbres,  provenant  d'un  semis  fait 
en  1858  par  notre  collègue,  sont  surtout  remarquables 
par  leur  extrême  vigueur. 

M.  Albert  Truffaut  rend  compte  de  la  correspondance 
imprimée.  Un  passage  cité  par  M.  Truffaut  sur  l'impor- 
tance de  la  culture  du  Brocoli  et  du  Chou- Fleur  dans  cer- 
taines contrées  de  l'Allemagne,  donne  l'occasion  à  M.  Ca- 
lohar de  rappeler  combien  est  considérable  la  production 
de  ce  dernier  légume  à  Roscoff,  dans  le  Finistère. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois 
heures  et  demie. 
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Séance  du  4  Mars  1869. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  ROI. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie,  n  est 
donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  ; 
la  rédaction  en  est  adoptée. 

La  correspondance  manuscrite  comprend  : 

1°  Une  lettre  de  notre  honorable  président,  M.  de  Bou- 
reoiile,  s' excusant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance,  et 
annonçant,  en  même  temps,  qu'il  s'est  occupé  de  la  ques- 
tion relative  à  l'obtention  du  Parc  et  des  Grandes  Eaux 
pour  notre  Exposition,  Il  regarde  une  solution  favorable 
comme  devant  être  très  prochaine. 

2°' Une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  Seine-et-Oise  annon- 
çant qu'il  a  accordé  à  la  Société  une  allocation  de 
400  francs  sur  le  crédit  départemental  de  1868. 

3°  Une  lettre  de  M.  le  Préfet  informant  que  M.  le  Mi- 
nistre de  l'Agriculture,  du  Commerce  et  des  Travaux  pu- 
blics a  accordé  à  la  Société  deux  médailles  en  or  grand 
module  pour  être  décernées  à  la  suite  de  son  prochain 
concours. 

k9  Une  demande  d'échange  de  notre  Bulletin  avec  le 
journal  Y  Algérie  agricoie.  La  Société,  sur  l'avis  favo- 
rable du  Conseil  d'administration,  décide  que  cet  échange 
aur£  lieu. 

La  correspondance  imprimée  annoncée  par  le  Secré- 
taire général  est]  remise  à  M.  le  Secrétaire  général  ad- 
joint. 

11  est  procédé  à  l'admission  des  Membres  présentés 
dans  la  dernière  séance.  Après  un  vote  favorable  a  leur 
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candidature,  Si.  le  Président  proclame  membres  de  la  $q« 

dété: 

1°  M.  Mafarette,  propriétaire,  avenue  de  Saint-Clou4f 
présenté  par  MIL  Dieusy-Filiion  et  Huquelle. 

2°  AL  Royer-Duval  fils,  horticulteur,  avenue  de  Picar- 
die, présenté  par  MM.  Berlin  et  Truffaut  . 

M.  le  Secrétaire  général  fait  passer  soqs  les  yeux  de 
l'Assemblée  un  exemplaire  modelé  par  M.  Buchetet  de  la 
Poire  Belle-ADgevine  qui  avait  été  exposée  sur  le  bureau, 
par  M.  Thomas,  de  Pontchartrain.  La  Société  trouve  cette 
reproduction  parfaitement  réussie.  M.  Renaud  atné  de- 
mande à  ce  propos  que  la  Société  examine  la  question  de 
savoir  s'il  ne  conviendrait  pas  de  faire  l'acquisition  d'une 
collection  de  fruits  modelés  pour  servir  d'étude  à  la  po- 
mologie.  M.  Hardy  répond  que  le  Conseil  d'administra- 
tion s'est  déjà  occupé  de  cette  question,  mais  qu'elle  a  été 
réservée,  les  finances  de  la  Société  ne  permettant  pas  de 
dépenser  en  ce  moment  une  somme  d'environ  2,000  fr. 
jugée  nécessaire  pour  acquérir  et  loger  une  collection  de 
fruits  modelés,  en  admettant  même  que  cette  dépense 
puisse  être  acquittée  en  plusieurs  annuités. 

M.  Hardy  fait  encore  circuler  parmi  l'Assemblée  une 
branche  A'Jéies  picea,  qui  lui  a  été  remise  par  notre  col* 
lègue,  M.  de  Gressot.  Cette  branche  provient  du  parc  et  pré* 
sente  la  singularité  suivante:  l'arbre  ayant  été  cassé,  deux 
branches  se  sont  développées  simultanément,  l'une  nor- 
malement, l'autre,  celle  que  la  Société  a  sous  les  yeux, 
offre  un  renflement  énorme  supporté  par  une  petite  tige. 
Cet  accident  provient  probablement  d'un  arrêt  de  séve 
occasionné  par  un  étranglement  qu'aura  sans  doute  pro- 
duit quelque  plante  à  tige  volubUe  qui  se  sera  fortement 
enroulée  autour  et  au  sommet  du  bourgeon  destiné  à  con- 
tinuer la  branche*  11.  Renaud  aîné  voit  là  un  exemple 
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proavant  l'effet  de  la  séve  descendante  comme  cela  a  lien 
assez  souvent  lorsqu'il  se  forme  des  bourrelets  sur  les  ar- 
bres. M.  Hardy  demande  ce  qu'il  faut  entendre  mainte- 
nant par  séve  descendante,  les  physiologistes  allemands 
niant  l'existence  de  cette  séve,  à  la  suite  d'expériences  et 
d'études  encore  toutes  récentes.  Une  conversation  à  la- 
quelle MM.  Reuaud  aîné,  Belin  et  Hardy  prennent  part, 
s'engage  à  ce  sujet  Ii  en  résulte  que,  jusqu'à  plus  amples 
renseignements,  la  séve  descendante,  admise  par  la  grande 
majorité  des  physiologistes,  doit  être  regardée  comme 
réellement  existante. 

M.  Albert  Truffa  ut  présente  un  Aucuba  en  fruits  prove- 
nant de  ses  cultures.  Notre  honorable  collègue  lit  la  note 
suivante  à  l'appui  de  sa  présentation  :  «  La  variété  d' Au- 
cuba que  j'ai  l'honneur  de  présenter  à  la  Société  est  con- 
nue sous  le  nom  $  Aucuba  fœminaviridis.  Son  port  nain, 
qui  permet  d'en  faire  de  jolies  petites  plantes  bien  rami- 
fiées, et  la  facilité  avec  laquelle  on  peut  le  féconder,  la 
recommandent  particulièrement  parmi  les  nombreuses  va- 
riétés actuellement  connues.  C'est  ce  qui  m'a  décidé  à 
présenter  cette  plante  à  la  Société.  J'en  recommande  la 
culture  aux  amateurs  ;  ud  coin  ombré  dans  un  jardin  suf- 
fit, et  aux  horticulteurs  pour  le  commerce  de  Paris,  car 
lorsqu'on  arrivera  à  produire  ces  plantes  par  quantités  et, 
par  suite,  à  des  prix  modérés,  nul  doute  qu'on  ne  trouve 
de  nombreux  acheteurs.  Cette  variété  est  très  rustique 
et  couverte  de  fruits;  elle  passe  parfaitement  l'hiver 
dehors. 

«  Quoique  plusieurs  fois  déjà  il  ait  été  ici  question  des 
Aucuba,  il  peut  ne  pas  être  sans  intérêt,  pour  quelques- 
uns  d'entre  vous,  de  rappeler  que  les  Aucuba  sont  des 
plantes  dioïques,  c'est-à-dire»  les  uns  ne  produisant  que 
des  fleurs  mâles,  tandis  que  les  autres  ne  produisent  que 


Digitized  by 


des  fleurs  femelles.  Il  7  a  environ  quatre-vingts  ans  que 
l'on  possède  l'Aucoba  dans  nos  jardins;  probablement 
par  l'effet  du  hasard,  les  plantes  introduites  à  cette  épo- 
que se  trouvèrent,  être  des  femelles.  Toutes  les  plantes 
cultivées  en  Europe  furent  obtenues  par  boutures  de  ces 
plantes  introduites  primitivement,  et  le  Japon  étant  alors 
une  des  contrées  les  plus  difficiles  à  explorer,  on  ne  put 
se  procurer  la  plante  mâle.  C'est  au  célèbre  voyageur  et 
collecteur  anglais,  Robert  Fortune,  que  nous  devons  les 
premières  plantes  mâles.  Depuis,  plusieurs  distinctes  et 
excellentes  variétés  ont  été  introduites  par  le  regretté 
docteur  Von  Siébold.  Ces  variétés  des  deux  sexes  sont  les 
unes  à  feuilles  entièrement  vertes,  telles  que  celle  que  je 
présente,  et  les  autres  à  feuilles  maculées  et  panachées.  » 

M.  le  Président  adresse  à  M.  Albert  Truffa  ut  les  remer- 
clments  de  la  Société  et  rengage  à  continuer  à  nous  faire 
des  communications  qu'il  sait  toujours  rendre  intéres- 
santes. 

Le  Secrétaire  général  donne  lecture,  au  nom  de  M.  Ber- 
nard, du  rappport  de  la  Commission  qui  s'est  rendue  à 
Conflans-Sainte*  Honorine  pour  visiter  les  cultures  de 
Chasselas  de  MM.  Crapotte  et  Sinet.  —  M.  Renaud  aîné 
manifeste  le  regret  que  la  Commission  n'ait  pas  conclu  à 
une  récompense  à  titre  d'encouragement  ;  on  aurait  pu 
commencer  par  accorder  une  'petite  récompense  qu'on 
aurait  augmenté  ensuite  s'il  y  avait  lieu.  M.  de  Monlfleury 
n'admet  pas  qu'il  puisse  y  avoir  de  demi -mesure.  Si  la 
Commission  ne  demande  pas  de  récompense,  c'est  qu'elle 
a  de  sérieux  motifs  pour  le  faire.  M.  le  Président  ajoute 
que  la  Commission  n'a  pas  jugé  convenable  de  récom- 
penser les  cultures  qu'elle  a  visitées,  parce  qu'elle  ne  s'est 
pas  trouvée  suffisamment  satisfaite  de  ce  qu'elle  avait  vu. 
M.  Renaud  atné  déclare  ne  pas  insister. 
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M.  Hardy  a  la  parole,  et,  revenant  sur  l'Aucuba  présenté 
par  M.  Alh.  Truffant,  demande  à  notre  honorable  col-' 
lègue  si  cette  plante  conserve  longtemps  ses  firoitsqol  en 
sont  nn  des  principaux  ornements.  M.  Alb.  Trnffaut  ré- 
pond que  l'Aacuba  reste  en  fruits  environ  trois  mois. 
Toutefois,  il  faut  prendre  quelques  précautions  pour  faci- 
liter la  fécondation  des  plantes  femelles/  les  plantes 
mâles  fleurissant  quinze  jours  ou  trois  semaines  plus  tôt 
M.  Hardy  soulève  ensuite  une  autre  question,  dont  la  so- 
lution, ainsi  qu'il  le  reconnaît  tout  le  premier,  est  ert  ce 
moment  difficile  à  donner.  Il  désirerait  savoir  si  les  fruits 
de  l'Aucuba,  si  séduisants  par  leur  jolie  couleur  rouge 
éclatante,  sont  vénéneux.  La  famille  des  Cornées,  à  la* 
quelle  appartient  l'Aucuba,  renferme  quelques  arbrisseaux 
à  fruits  comestibles;  en  est-il  de  même  pour  l'Ancuba, 
ou,  au  contraire,  celui-ci  présente-t-il  des  dangers,  ce 
qui  en  diminuerait  l'intérêt  et  devrait  en  arrêter  la  propa- 
gation dans  les  jardins  qui  seraient  surtout  fréquentés  par 
les  enfants.  Il  est  difficile  de  répondre  à  cette  question. 
M.  Poirier  a  seulement  observé  que'  les  merles  et  autres 
oiseaux  ne  mangeaient  pas  les  fruits  d'Àucuba,  et  cepen- 
dant ils  mangent  les  fruits  d'autres  plantes  vénéneuses.  — 
M.  Belin  pense  que  l'analyse  du  fruit  ne  donnerait  à  cet 
égard  aucune  indication  précise  ;  il  faut  faire  l'expérience 
directe  sur  des  animaux  comme  le  cobaye,  le  chien,  le  la- 
pin, les  oiseaux  de  basse-cour. —  M.  Laurent  atné  regarde 
cette  question  comme  assez  importante  pour  être  l'objet 
d'expérimentation  de  la  part  de  la  Société.  L'assemblée 
partageant  cet  avis,  M.  le  Président  nomme  une  com- 
mission composée  de  MM.  Laurent  atné,  Belin,  Thibierge 
et  Berlin  père,  chargée  d'étudier  la  nature  du  fruit  de 
l'Aucuba  à  l'effet  de  savoir  s'il  est  vénéneux.  M.  Al- 
bert Truffaut  veut  bien  promettre  de  donner  à  la  Gom- 
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mission  la  quantité  de  fruits  nécessaires  à  ses  expé- 
rience* 

La  séance  est  levée  à  trois  heures. 


DEUXIÈME  PARTIE 


RAPPORTS,  MÉMOIRES  ET  NOTICES 


RAPPORT  sur  les  Poteries  exposées  par 
MM.  Doultoo  et  Cto,  de  Londres. 

M.  Victor  BART,  IUppoateub. 

L'industrie,  devenue  avec  le  temps  l'art  du  potier  de 
terre,  est,  pour  ainsi  dire,  aussi  vieille  que  le  monde.  Les 
premières  poteries,  comme  les  premières  armes,  étaient 
fort  grossières,  et,  sous  tous  les  rapports,  il  y  a  bien  loin 
des  essais  originaires  de  terres  cuites,  aux  merveilleuses 
productions  d'un  Bernard  Palissy,  et  à  la  célèbre  faïencerie 
dite  de  Henri  II,  dont  la  moindre  pièce  vaut  aujourd'hui  une 
9  vingtaine  de  mille  francs;  de  même  qu'il  y  a  bien  loin  des 
bâches  et  des  pointes  de  lance  en  silex,  a«x  armes  de  la 
renaissance,  si  finement  ciselées  et  si  admirablement  da- 
masquinées d'or. 
À  votre  dernière  Exposition,  MM.  Douiton  et  Cie,  de 
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Londres,  avaient  fait  présenter  des  Poteries  degrés  pour 
les  bâtiments  et  les  conduites  d'eaui,  et  plus  spéciale-' 
ment  pour  les  jardins  et  les  parcs,  des  vases  et  autres  ob- 
jets en  terre  cuite  qu'ils  ont  cru  devoir  désigner,  même 
vis-à-vis  de  leurs  compatriotes,  sous  le  nom  italien  de 
«  Terra-Colta.  » 

MM.  Doulton  et  Gie  n'ont  pas  la  prétention  d'être  des 
artistes  ;  mais  ce  sont  assurément  de  grands  industriels. 

En  examinant  leurs  produits  usuels,  on  reconnaît,  du 
premier  coup  d'œil,  le  bon  sens  pratique  des  Anglais. 

Tout  ce  qui  s'applique  aux  bâtiments  et  surtout  aux  con- 
duites pour  les  eaux,  est  d'une  remarquable  entente  des 
besoins  publics.  C'est  à  celte  partie,  d'ailleurs  très  impor- 
tante, de  leur  fabrication  que  ces  grands  industriels 
auraient  peut  être  dû  s'en  tenir. 

Celles  de  leurs  productions  qu'ils  disposent  pour  l'or- 
nementation des  parcs  et  jardins,  ne  donnent  pas  les  satis- 
factions que  le  progrès  des  arts  permet  d'exiger.  Les 
vases,  les  corbeilles,  les  jardinières,  les  cache-pots,  sus- 
pensions, socles  ou  supports,  n'ont'pas  le  ton  si  agréable 
à  la  vue  et  la  finesse  délicate  des  terres  cuites  françaises 
et  italiennes.  Il  n'y  a  pas  non  plus  une  seule  forme  véri- 
tablement nouvelle  ou  un  seul  ornement  tout  à  fait  nou- 
veau; ce  sont,  en  général,  des  imitations  ou  des  .essais  de 
reproduction  des  œuvres  grecques,  étrusques,  gothiques  ou 
mauresques,  c'est-à-dire  que  rien  de  tout  cela  ne  se  trouve 
aujourd'hui  en  harmonie  avec  quoi  que  ce  soit.  Il  y  aurait 
peut-être  un  moyen  de  parer  quelque  peu  à  cet  inconvé- 
nient :  ce  moyen  consisterait  dans  la  fixation  de  prix  très  « 
modérés.  Il  n'en  est  point  ainsi,  les  prix  de  vente  sont  réel- 
lement élevés,  et  cette  élévation  ne  parait  pas  justifiée, 
puisque  l'invention  artistique  n'entre  'pour  rien  dans  les 
différents  modèles  présentés. 
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Votre  Commission  d'examen,  qui  était  composée  de 
MM.  Hardy,  Paris  et  Victor  Bart,  n'a  pas  à  vous  dire  que 
les  poteries  applicables  aux  constructions  en  général  ont 
été  trouvées  bien  combinées  et  de  bonne  et  solide  fabri- 
cation. Elle  ne  doit  vous  signaler  que  ce  qui  se  rapporte 
à  l'horticulture.  De  ce  point  de  vue  spécial,  elle  a  remar- 
qué que  l'exposition  de  MM.  Doulton  se  réduisait  à 
quelques  pièces  assez  bien  réussies  et  à  des  copies  ou  fac- 
similé  ne  pouvant  donner  qu'une  idée  approximative  de 
divers  vases  anciens  bien  connus  et  notamment  des  cé- 
lèbres vases  d'Albano  et  de  JVarwick.  Le  mérite  réel 
de  toutes  ces  terres  cuites  consiste  dans  une  cuisson  à 
température  prolongée  et  très  élevée  qui  donne  aux  po- 
teries une  certaine  dureté  et  parait  ainsi  assurer  leur  inal- 
térabilité. 

Par  ces  diverses  considérations,  votre  Commission, 
Messieurs,  vous  propose  d'accorder,  au  nom  de  la  Société 
d'horticulture  de  Seioe-et-Oise,  à  MM.  Doulton  et  Gie  une 
mention  très  honorable. 


RAPPORT  sur  l'Exposition  de  la  Société 
d'horticulture  de  Corbeil. 

II.  RENAUD  Aîné,  Rapporteur. 
.  Messieurs, 

Dans  votre  séance  du  h  juin  dernier,  sur  la  demande 
du  Président  de  la  Société  d'horticulture  de  Corbeil,  vous 
avez  désigné  trois  membres  pour  aller  vous  représenter 
et  prendre  part  aux  opérations  du  Jury  de  l'Exposition 
florale  de  cette  Société.  Vos  délégués  étaient  :  MM.  Hardy, 
Victor  Morel  et  Renaud  aîné. 
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Nous  nous  ^sommes  acquittés  de  notre  mission  et  je 
sais  chargé  par  mes  collègues  de  vous  en  rendre  compte. 
J'aurais  désiré  le  faire  plus  tôt,  mais  des  renseignements 
que  j'avais  demandés,  et  que  j'attends  toujours,  m'ont  em- 
pêché, jusqu'à  présent,  de  vous  présenter  ce  rapport  d'une 
manière  complète.  Faisant  appel  à  mes  souvenirs,  je  viens 
'  aujourd'hui  vous  dire  ce  que  nous  avons  vu. 

La  création  de  la  Société  d'horticulture  de  Gorbeil  est 
de  date  toute  récente  ;  cette  association  compte  seulement 
quelques  mois  d'existence.  Elle  a  pris  naissance  à  Petit- 
Bourg,  commune  d'Evry,  qui  compte  dans  sa  circonscrip- 
tion soixante-dix  maisons  bourgeoises  environ,  ayant  cha- 
cune un  jardinier.  Presque  tous  ont  bien  voulu  faire  par* 
tie  de  cette  Société,  en  répondant  au  désir  qui  leur  avait 
été  témoigné  par  un  célèbre  agriculteur  de  cette  com- 
mune, AL  Decauvilte  atné,  que  nous  connaissons  tous,  et  qui 
possède  au  plus  haut  degré  l'amour  de  l'horticulture,  qu'il 
considère  comme  un  raffinement  de  l'agriculture  et  insé* 
parable  l'une  de  l'autre. 

Cet  homme,  ce  fondateur,  dis-je,  après  avoir  groupé 
autour  de  lui  ce  noyau  d'environ  soixante-dix  membres,  a 
su  aussi  attirer  vers  lui  tous  les  amis  de  l'horticulture 
de  l'arrondissement  de  Gorbeil,  et  il  est  parvenu,  par  son 
zèle,  à  former  une  des  belles  et  importantes  Sociétés  de 
notre  beau  département 

Après  l'organisation  de  la  Société,  il  a  faliu  penser  à  sa 
première  Exposition,  et  il  a  été  décidé  qu'elle  aurait  lieu 
les  18,  ih  et  15  juin  dernier,  à  Saint-Germain  lès-Gorbeil, 
sur  la  propriété  de  M.  Darbiay  jeune,  sous  une  tente  spé- 
ciale offerte  par  le  Comice  agricole  qui  y  tenait  en  même 
temps  sa  réunion  et  son  Exposition. 

C'est  pour  cette  Exposition,  Messieurs,  que  vos  délé- 
gués avaient  été  convoqués,  et  chacun  d'eux  avait  reçu  en 
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même  temps  une  invitation  de  la  part  de  M.  Decauville 
aîné,  fondateur  et  vice-président  de  la  Société,  avec  prière 
de  descendre  à  la  station  d'Evry.  Là,  nous  nous  sommes 
rencontrés  avec  MM.  les  délégués  de  la  Société  impériale 
et  centrale  de  Paris,  qui,  comme  nous,  avaient  reçu  les 
mêmes  invitations.  M.  Decauville,  qui  nous  attendait 
nous  a  offert  une  gracieuse  hospitalité  dont  M™8  Decau- 
ville nous  a  fait  ies  honneurs. 

Nous  avons  été  conduits  ensuite  à  l'Exposition,  où 
nous  sommes  arrivés  vers  midi  Aussitôt,  M.  Decauville, 
Vice-Président  (M.  le  Président  étant  absent),  a  fait  l'ap- 
pel des  membres,  et  le  Jury  s'est  constitué  en  nommant 
pour  président  M.  Bouchard-fluzard,  secrétaire  général  de 
la  Société  impériale  et  centrale  d'horticulture  de  Paris,  et 
pour  secrétaire-rapporteur  M.  Camille  Decauville,  secré- 
tairede  la  Société  de  Corbeil  ;  les  autres  membres  étaient  : 
MM.  Verlot,  chef  de  l'Ecole  de  botanique  de  Paris;  Hardy 
fils,  Victor  Môrel  et  Renaud  aîné,  de  Versailles  ;  Aluart, 
de  Saint  Germain-en-Laye;  Ménard,  horticulteur  à  Melun; 
Defresne  Jacques,  de  Vitry,  et  de  deux  autres  délégués 
des  Sociétés  d'Etampes  et  de  Montmorency,  dont  les  noms 
m'échappent. 

Le  Jury  s'est  complété  par  la  présence  de  trois  Dames 
patronnesses,  et  a  commencé  ses  opérations  à  midi  et  demi  ; 
il  n'a  pu  les  terminer  qu'après  sept  heures  du  soir,  vu  l'im- 
portance de  l'Exposition. 

Cette  Exposition,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  avait  lieu  sous 
une  tente  construite  sur  le  terrain  de  M.  Darblay  jeune, 
situé  sur  un  vaste  plateau  dépendant  de  la  commune  de 
Saini-Germain4ès-Corbeil,  distant  d'environ  trois  kilo- 
mètres de  la  ville  de  Corbeil.  Elle  avait  lieu  en  même 
temps  que  la  réunion  du  Comice  agricole  qui  faisait  aussi 
son  Exposition  sur  le  même  emplacement. 
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Cette  tente,  bien  construite,  de  forme  carré  allongé, 
était  recouverte  et  entourée  de  toiles  grises  laissant  suffi- 
samment pénétrer  la  lumière  ;  elle  couvrait  environ  huit 
cents  mètres  superficiels  de  terrain,  lesquels  avaient  été 
parfaitement  dessinés  en  plates-bandes  et  massifs  circu- 
laires, pelouses  avec  corbeilles  et  massifs  de  toutes  for- 
mes, terminés  par  un  rocher  avec  cascade,  et  un  petit  lac 
à  l'extrémité  faisant  face  à  l'entrée  principale.  Toutes  ces 
plates-bandes,  massifs  et  corbeilles,  abondamment  garnis 
et  bien  variés,  faisaient  un  ensemble  ravissant 

Pour  vous  en  donner  une  idée,  je  vous  dirai  que  les  lé- 
gumes y  étaient  représentés  d'une  manière  brillante  et 
toute  particulière  par  neuf  collections  bien  complètes,  se 
faisant  toutes  remarquer  par  leur  bonne  culture  et  la 
franchise  des  espèces  ;  les  plantes  de  serres  chaudes,  par 
sept  beaux  lots  aussi  bien  cultivés;  les  Caladium,  par 
deux  belles  collections;  les  Bégonias,  par  deux  belles 
collections  ;  quatre  lots  de  Géraniums  à  grandes  fleurs, 
bien  variés  ;  sept  lots  de  Peiargonium  zonate  et  in- 
quinans  également  bien  variés  ;  deux  belles  collections 
de  Dracœna  ;  une  collection  de  Calcéolaires  herbacées, 
bon  type  ;  deux  jolies  collections  de  Fougères  de  serre  et 
de  pleine  terre  ;  une  collection  d'Àchiménès,  une  collec- 
tion de  Roses  coupées,  un  lot  de  Rosiers  en  pots  fleuris, 
une  belle  collection  de  plantes  de  rocailles,  un  beau  lot 
d'Ananas,  une  collection  de  plantes  vîvaces  bien  fleuries, 
un  lot  de  plantes  à  feuilles  persistantes.  Une  collection 
de  Conifères  et  une  d'arbres  fruitiers  formés,  complétaient 
les  éléments  de  cette  Exposition,  qui,  tous,  avaient  été  bien 
groupés,  bien  variés  et  placés  avec  art,  formant  ce  que 
l'on  peut  appeler  une  belle  Exposition,  et  faisant  honneur 
à  son  principal  organisateur,  M.  Eugène  Fauquet. 

Soixante  et  onze  concours  étaient  ouverts  pour  cette 
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Exposition,  quarante  et  an  ont  été  remplis.  11  était  attri- 
bué à  chaque  concours  un  premier,  un  deuxième,  un 
troisième  et  un  quatrième  prix.  Huit  médailles  d'or  ex- 
ceptionnelles et  une  en  argent  étaient  mises  à  la  disposi- 
tion du  Jury  : 

1°  La  première  médaille  d'honneur  de  Sa  Majesté 
l'Impératrice  a  été  décernée  à  M.  Frulon,  jardinier  de 
H.  Darblay,  à  Saint-Germain-le-Corbeil,  pour  l'ensemble 
de  son  exposition  de  Peiarganium  à  grandes  fleurs  et 
zonaie,  Galcéolaires  herbacées,  Ananas  et  Vanilles;  le 
tout  d'une  belle  culture; 

2°  La  médaille  d'or  dé  la  Ville  de  Gorbeil  a  été  obtenue 
par  M.  Enfer,  jardinier  de  M.  Decauville,  à  Petit- Bourg, 
pour  son  bel  apport  de  légumes,  ses  beaux  Melons,  Cham- 
pignons, Raisins  et  fruits  forcés,  Caiadium  et  fruits  con- 
servés; 

3°  M.  Régnier,  jardinier  au  château  des  Tourelles,  à 
Evry ,  a  obtenu  la  médaille  d'or  des  Dames  patronnesses, 
pour  ses  belles  collections  de  légumes,  Caiadium, 
Zinnia  à  fleurs  doubles,  et  une  belle  corbeille  en  forme 
de  guéridon,  garnie  en  Roses,  fleurs  coupées,  artiste- 
ment  façonnée  ; 

U°  La  médaille  d'honneur,  de  M.  le  Maire  de  la  ville  de 
Gorbeil,  a  été  décernée  à  M.  Gandole,  pour  sa  belle  col- 
lection de  légumes,  belle  culture,  pour  un  lot  de  Choux- 
Fleurs  et  d'Artichauts  remarquables  ; 

5e  La  médaille  d'or  de  M.  Darblay,  président  de  la  So- 
ciété, a  été  obtenue  par  M.  Van  Aker,  horticulteur  à  l'éta- 
blissement de  Fromont,  à  Ris-Orangis,  pour  ses  belles  col- 
lections de  Fougères,  de  plantes  de  rocailles,  ùeDracœna, 
de  Conifères  et  autres  de  belle  culture; 

6°  Une  médaille  d'or  de  la  Société  a  été  décernée  à 
M.  Résia,  jardinier  de  M.  Pinard,  au  château  de  la  Bri- 
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queterie,  ponr  lapins  belle  collection  de  plantes  de  serre 
chaade,  parmi  lesquelles  se  faisaient  remarquer  plusieurs 
plantes  de  force  extraordinaire  et  bien  cultivées,  et  un 
beau  lot  de  Bégonias; 

7°  M.  Ghauvart  fils,  horticulteur-maraîcher,  à  Paris* 
Belleville,  avait  exposé  une  superbe  collection  de 
légumes  qui  se  faisait  remarquer  par  sa  bonne  culture  et 
la  franchise  des  espèces,  ce  qui  lui  a  valu  une  médaille 
d'or  de  la  Société; 

8°  M.  Eugène  Fauquet,  entrepreneur  de  jardins  à 
Corbeil,  avait  exposé  une  belle  collection  d'arbres  frui- 
tiers formés,  en  paniers,  et  un  lot  de  fraises  de  semis, 
d'une  grosseur  et  d'une  beauté  remarquables,  auxquelles 
le  Jury  a  donné  le  nom  de  Fraise  Decau ville  ;  ce  bel  ap- 
port a  valu  à  cet  exposant  une  médaille  d'or  de  la  So- 
ciété ; 

9°  La  grande  médaille  d'argent  de  Sa  Majesté  l'Impé- 
ratrice a  été  obtenue  j>ar  M.  Bigeard,  jardinier  de  Mmc  Sé- 
guin, au  château  de  Draveil,  pour  ses  belles  collections 
de  Peiargonium,  Catadium,  et  Bégonias. 

Plusieurs  médailles  d'argent  de  première  classe  ont  été 
décernées  par  le  Jury: 

A  M.  Frayer,  jardinier,  pour  plantes  de  serre  chaude; 

A  M.  Rldet,  pour  Fougères  de  serre  chaude  ; 

A  M.  Dubois,  horticulteur  à  Brie-Comte-Robert,  pour 
Roses  coupées  ; 

A  M.  Ghaté,  horticulteur  à  Paris,  pour  Rosiers  à  basse 
tige  fleuris,  en  pots. 

D'autres  médailles  d'argent  de  deuxième  et  troisième 
classés  ont  été  également  décernées  à  plusieurs  autres 
exposants.  * 

L'industrie  horticole  était  représentée  par  deux  lots 
de  coutellerie  de  jardinage,  tous  deux  récompensés 
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par  un  2e  et  an  3*  prix  ;  une  serre  en  fer,  par  ûn  1"  prix; 
une  grille  en  fer,  par  un  2*  prix.  Une  collection  corn- 
plète  de  poterie  usuelle,  qui  a  aussi  obtenu  un  2*  prix, 
complétait  cette  belle  Exposition,  qui  a  pu  être  admirée 
par  un  très  grand  nombre  de  visiteurs. 

Ce  beau  début  est  de  bon  augure  pour  l'avenir  de  cette 
Société  qui,  à  cause  de  sa  position  avantageuse  à  peu  de 
distance  de  nombreux  châteaux  et  de  maisons  importan- 
tes, possède  tous  les  éléments  pour  devenir  une  Société 
de  premier  ordre. 

Un  banquet  présidé  par  M.  le  Vice-Président  Decauville 
a  été  offert  aux  membres  du  Jury. 

Je  ne  puis  terminer.  Messieurs,  sans  exprimer  nos 
vœux  bien  sincères  pour  l'avenir  et  la  prospérité  de  cette 
nouvelle  Société  qui,  à  son  début,  a  si  bien  prouvé  ce 
qu'elle  peut  faire. 

Et  nous  prions  son  honorable  Vice-Président  de  rece- 
voir nos  remerctments  pour  le  bon  accueil  et  les  marques 
de  sympathie  dont  vos  délégués  ont  été  l'objet 


COMPTE-RENDU  des  travaux  de  M.  Reiset, 
dans  la  Seine-Inférieure,  sur  les  Hannetons. 

Pab  M.  LE  ROI. 

Messieurs, 

n  y  a  soixanie-huit  ans,  le  25  pluviôse  an  IX,  le  rap- 
porteur d'une  commission  de  la  Société  d'Agriculture  de 
Seine-et-Oise  s'exprimait  ainsi  :  «  Depuis  longtemps, 
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cette  enceinte  retentit  des  plaintes  des  cultivateurs  en 
proie  aux  ravages  d'un  scarabée  malfaisant  qui  ruine 
leurs  moissons,  bouleverse  les  prairies,  dépouille  les  ver- 
gers! flétrit  les  jardins,  et  ne  semble  varier  ses  formes 
que  pour  attaquer  plus  sûrement  une  plus  grande  partie 
des  aliments  destinés  aux  bommes  et  aux  animaux  do- 
mestiques. Après  avoir  signalé  quelques-uns  des  désastres 
exercés  par  l'insecte  dévastateur  que  distingue  la  faculté 
qu'il  a  de  nuire,  sans  qu'une  seule  qualité  utile  compense 
le  moindre  de  ses  défauts,  il  n'est  pas  besoin  de  nommer 
le  hanneton.  Il  n'est  pas  besoin  non  plus  de  tracer  un  plus 
ample  tableau  de  ses  ravages,  auxquels  la  terre  paye  un 
tribut  annuel  du  dixième  au  moins  des  denrées  qu'il  at- 
taque. » 

C'est  ainsi  qu'au  commencement  de  ce  siècle  s'exha- 
laient les  plaintes  des  agriculteurs  de  ce  département,  à 
l'occasion  des  ravages  exercés  par  un  des  ennemis  les 
plus  redoutables  de  nos  cultures.  Ce  fléau,  dont  se  plai- 
gnaient avec  tant  d'amertume  les  premiers  fondateurs  de 
notre  Société,  et  dont  ils  cherchaient,  dès  cette  époque, 
les  moyens  de  se  débarrasser,  ce  fléau  existe  encore  au- 
jourd'hui, et  ses  ravages  sont  les  mêmes,  si  même  ils  ne 
sont  pas  augmentés.  Et  cependant,  Messieurs,  dans  le  sa- 
vant rapport  dont  je  viens  de  vous  citer  le  début,  tout  fut 
proposé  contre  ce  coléoptère  destructeur.  Chasse  à  l'in- 
secte parfait  et  à  sa  larve;  et,  pour  obtenir  sa  destruc- 
tion, appel  au  gouvernement,  aux  départements,  aux 
communes,  lois  pénales,  primes  pour  le  bannetonnage,  tout 
ce  que  demandent  encore  aujourd'hui  les  réunions  agri- 
coles et  horticoles  ;  mais,  comme  aujourd'hui,  quelques 
essais  partiels  furent  seuls  tentés  plus  ou  moins  heureuse- 
ment, sans  rien  d'ensemble,  de  large,  et  le  fléau  conti- 
nua ses  ravages. 


Depuis  quelque  temps,  cependant,  cette  question  du 
hanneton  et  de  ses  ravages  préoccupe  de  plus  en  pins  l'a- 
griculture, et  des  commissions,  nommées  dans  nos  deux 
Sociétés  d'Agriculture  et  d'Horticulture,  s'occupent  de 
recueillir  tout  ce  qui  peut  éclairer  cette  importante  ques- 
tion, surtout  au  point  de  vue  d'une  législation  uniforme 
et  générale. 

Espérons  que  nos  efforts  seront  enfin  couronnés  de  suc* 
cès,  et  qu'un  siècle  ne  s'écoulera  pas  encore  avant  que 
des  mesures  efficaces  soient  enfin  adoptées  pour  faire  dis- 
paraître, ou  du  moins  réduire  à  ses  plus  étroites  limites 
les  ravages  de  cet  insecte  redoutable. 

On  a  remarqué  depuis  longtemps  qu'en  fouillant  les 
terrains  en  friche,  on  n'y  trouvait  jamais  de  vers  blancs.  En 
effet,  lorsque  les  femelles  des  hannetons  sont  sur  le  point 
de  pondre,  elles  recherchent  une  terre  légère  ou  ameu- 
blie par  la  culture,  s'y  enfoncent  et  y  déposent  leurs 
œufs.  Aujourd'hui  que  la  culture  est  répandue  sur  une 
plus  grande  échelle  qu'autrefois,  et  surtout  que  les  la- 
bours profonds  et  les  défoncements  vont  se  généralisant 
de  plus  en  plus,  les  larves  des  hannetons,  rencontrant 
ainsi  un  terrain  ameubli,  aéré,  où  elles  se  meuvent  sans 
difficulté  et  où  elles  trouvent  abondamment  leur  nourri- 
ture, sont  placées  dans  les  conditions  les  plus  favorables 
pour  se  développer  avec  facilité. 

On  voit  donc  que  plus  la  culture  fait  de  progrès  et  se 
perfectionne,  plus  aussi  l'insecte  destructeur  trouve,  dans 
ces  perfectionnements,  les  moyens  de  se  développer  plus 
à  son  aise,  et  par  conséquent  d'augmenter  ses  ravages. 
Aussi,  ne  sera-t-on  pas  étonné  que  l'honorable  Secrétaire 
perpétuel  de  la  Société  impériale  d'Agriculture  de  France, 
évalue  la  perte  occasionnée  à  l'agriculture  française  par 
les  hannetons,  en  certaines  années,  à  la  somme  énorme  d'un 
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mfflltard.  Il  devient  donc  de  plus  en  plus  important  de 
chercher  à  mettre  on  terme  au  désastres  que  prodoit  ce 
terrible  coléoptère. 

An  mois  de  décembre  de  Tannée  dernière,  an  cultiva- 
teur de  la  Normandie,  M.  Jules  Reiset,  a  présenté  à  l'Aca- 
démie des  Sciences  un  mémoire  d'un  très  grand  intérêt 
sur  cette  question  du  hanneton  et  de  sa  larve,  qu'il  a  étu- 
diée au  point  de  vue  du  naturaliste  et  de  l'agriculteur.  Le 
mémoire  a  été  analysé  avec  une  grande  portée  de  vues, 
dans  la  Revue  des  Deux-Mondes,  par  M.  Payen.  J'ai 
pensé,  Messieurs,  qu'un  exposé  des  observations  rappor- 
tées par  M.  Reiset  et  M.  Payen,  pourrait  ne  pas  être  ici 
dépourvu  d'intérêt,  et  que  vous  me  pardonneriez  d'appe- 
ler un  instant  votre  attention  sur  ce  sujet. 

M.  Jules  Reiset  voulut  d'abord  s'assurer  des  mœurs, 
4es  habitudes  de  l'insecte  à  l'état  de  larve.  Pour  cela,  il 
fit  pratiquer  dans  ses  champs,  pendant  plusieurs  années, 
des  fouilles  régulières  d'une  profondeur  déterminée. 

Dans  la  terre  où  il  faisait  ses  observations,  il  avait  fait 
installer  en  rase  campagne  un  grand  thermomètre  à  al- 
cool, dont  la  boule  inférieure  se  trouvait  ù  cinquante  cen- 
timètres de  profondeur»  Le  zéro  de  la  graduation  de  ce 
thermomètre  affleurait  le  sol.  Ce  qui  permettait  de  lire 
sur  la  tige  la  température  moyenne  de  la  couche  de  terre 
habitée  par  les  larves. 

Un  autre  thermomètre,  maintenu  dans  l'air  ambiant, 
servait  à  comparer  la  température  indiquée  par  le  pre- 
mier thermomètre  à  celle  de  l'atmosphère. 

Cette  double  observation  était  faite  et  notée  chaque 
matin  à  huit  heures,  et  l'on  enregistrait  en  même  temps 
le  nombre  et  l'état  des  larves  trouvées  à  différentes  pro- 
fondeurs dans  les  champs  voisins. 

Enfin,  ces  chiffres  étaient  rassemblés  dans  des  tableaux 
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synoptiques,  dont  l'auteur  a  pu  en  4é4ahre  4e  cprjtef* 
résultats  pratiques. 

Ce  fat  surtout  en  1865,  et  les  années  suivantes,  que 
M.  Reiset  se  livra  à  ses  recherches,  et  qu'il  put  constater, 
d'une  manière  positive,  que  l'insecte  employa  trois  an- 
nées à  parcourir  les  diverses  phases  de  son  évolution,  - 

On  sait  que  la  ponte  de  1865  donna  de  grandes  quan- 
tités de  larves  qui  ravagèrent  les  récoltes  de  1866.  Pen- 
dant l'hiver  de  1866-67,  elles  se  tinrent  à  une  profon- 
deur de  40  centimètres.  On  constata  que  la  température 
de  celte  couche  fut  constamment  supérieure  à  0  degrés, 
bien  que  le  thermomètre  comparatif,  placé  dans  l'air,  ait 
accusé  plusieurs  fois  des  froids  de  15  degrés,  —  La  terre, 
il  est  vrai,  était  couverte  de  neige,  ce  qui  empêchait  1* 
déperdition  de  la  chaleur  intérieure  du  soi 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  voit  qu'il  ne  faut  pas  trop 
compter  sur  les  gelées  pour  nous  débarrasser  dçs  vers 
blancs. 

A  mesure  que  le  froid  diminue,  les  larves  s'élèvent  dan$ 
les  couches  supérieures;  aussi,  en  mars  et  en  avril  18,67, 
la  charrue  mit  à  découvert  un  bon  nombre  de  vers  blancs 
très  développés,  qui  étaient  déjà  remontés  près  de  la  su- 
perficie. 

Avant  de  passer  à  l'état  parfait,  le  hanneton  doit  subir 
une  nouvelle  transformation  dâns  la  terre.  M.  Reiset  a 
constaté  ^ue,  dès  le  mois  de  juin  suivant,  les  larves  quit- 
tèrent la  superficie  et  s'enfoncèrent  à  35  centimètres  pour 
se  transformer  en  nymphes.  D'après  ces  mêmes  observa- 
tions, ce  changement  d'état  paraît  s'effectuer  en  moins  de 
deux  mois,  puisque  dans  une  tranchée  ouverte  le  19  août, 
il  y  avait  cent  onze  nymphes  et  une  seule  larve.  Le  han- 
neton doit  rester  environ  deux  autres  mois  sous  la  forme 
de  nymphe,  car,  dès  le  mois  d'octobre,  on  trouva  sous  le 
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sol  des  hannetons  bien  formés  et  prêts  à  s'envoler,  qui 
ont  été  mis  à  nu  par  le  labourage  d'automne.  Le  13  dé- 
cembre 1867,  on  en  rencontra  cent  dix-huit  dans  une 
seule  fouille. 

Ainsi  donc  le  hanneton,  à  l'état  parfait,  peut  demeurer 
enfoui  dans  la  terre  cinq  ou  six  mois,  et  y  attendre  pa- 
tiemment que  le  développement  des  feuilles  sur  les  ar- 
bres lui  permette  de  commencer  son  existence  aérienne. 

Après  avoir  suivi  la  marche  du  ver  blanc  pendant  son 
séjour  dans  la  terre,  ainsi  que  ses  diverses  transforma- 
tions, M.  Reiset  s'occupe  de  la  chasse  à  faire  à  ce  terrible 
dévastateur.  C'est  sous  les  deux  états  de  larve  et  d'insecte 
parfait,  qu'il^'est  occupé  de  sa  destruction  dans  sa  terre 
d'Ecorchebœuf. 

De  ses  observations  sur  les  vers  blancs,  il  en  a  tiré  un 
certain  nombre  de  préceptes  dont  l'application  peut  être 
utile  à  tous  les  cultivateurs. 

Lorsque  durant  les  mois  de  septembre  et  d'octobre,  on 
prépare  les  terres  qui  doivent  recevoir  du  colza  ou  du  blé, 
la  plupart  des  larves  se  trouvent  encore  très  près  de  la 
surface  du  sol. 

Par  un  premier  labour  peu  profond  pour  les  mettre  à 
nu,  et  un  hersage  énergique  pour  les  écraser,  on  en  dé- 
truit le  plus  grand  nombre. 

Pendant  l'hiver,  les  vers  blancs  s'enfonçant  profondé- 
ment dans  la  terre  pour  éviter  le  froid,  Il  faudra,  avant 
les  façons  qu'on  donne  à  la  terre,  en  février  et  en  mars, 
faire  une  fouille  afin  de  déterminer  exactement  à  quelle 
distance  de  la  surface  ils  se  rencontrent  S'ils  séjournent 
encore  trop  profondément,  il  faut  remettre  le  labourage 
à  quelques  semaines,  car,  sans  cette  précaution,  les  vers 
blancs  viendraient  ravager  les  plantes  trop  tôt  confiées  à 
la  terre. 


Digitized  by 


Dans  la  ferme  de  M.  Reiset,  un  labour  de  18  à  20  cen- 
timètres a  pu,  le  6  avril,  atteindre  la  couche  recélant  les 
larves,  et  trois  semaines  plus  tard  un  labour,  encore 
moins  profond,  amenait  tous  les  vers  blancs  sur  le  soi 

One  femme,  ou  quelques  enfants,  ramassent  les  vers 
blancs  à  mesure  que  la  charrue  les  met  à  découvert.  On 
peut  évaluer  ce  ramassage  à  environ  5  à  6  francs  par 
hectare. 

M.  Reiset  fait  connaître  quelques  données  numériques, 
recueillies  par  lui  dans  son  domaine  de  Normandie. 

Certaines  pièces  de  terre  contenaient,  en  moyenne, 
23  larves  par  mètre  carré,  soit  230,000  par  hectare. 
Gomme  sur  cette  étendue  on  peut  cultiver  environ  100,000 
betteraves  ou  80,000  pieds  de  colza,  chaque  racine  aurait 
donc  été  attaquée  par  deux  ou  trois  larves.  Si  maintenant 
l'on  suppose  que  les  autres  terres  arables  de  la  Seine-In- 
férieure renfermaient  la  même  proportion  de  vers  biancs, 
il  faudrait  évaluer  à  environ  25  millions  de  francs  l'im- 
portance des  dommages  dans  tout  le  département 

Plusieurs  de  ses  terres  étaient  littéralement  infestées  de 
vers  blancs,  aussi  M.  Reiset  n'hésita-t-il  pas,  au  mois 
d'octobre,  avant  la  plantation  du  colza,  à  y  faire  trois 
labours  successifs.  Ces  trois  labours  furent  faits  à  des 
profondeurs  différentes,  suivant  les  indications  fournies 
par  des  fouilles  spéciales.  Le  premier  donna  cent  soixante- 
dix,  le  deuxième  cent  onze,  le  troisième  soixante-trois  ki- 
logrammes de  vers  blancs,  en  somme,  trois  cent  qua- 
rante-quatre kilogrammes ,  c'est-à-dire  que  Ton  fit 
disparaître,  par  ce  moyen,  cent  soixante-douze  mille  in- 
sectes. 

La  dépense  ici  fut,  il  est  vrai,  plus  considérable  que 
celle  indiquée  plus  haut  par  M.  Reiset,  puisqu'elle  revint 
à  11  fr.  80  par  hectare,  mais  la  récolte  fut  très  belle, 
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tandis  que  celte  des  fermiers  voisins,  qui  n'avaient  pas 
pris  les  mêmes  soins»  fut  presque  entièrement  perdue. 

S'il  est  utile  de  chercher  à  détruire  le  ver  blanc,  11  est 
de  la  plus  haute  importance  de  faire  la  chasse  au  hanne- 
ton adulte,  moins  destructeur  sans  doute  que  sa  larve, 
mais  cependant  s' attaquant  aux  feuilles  des  arbres,  et  dé- 
pouillant quelquefois  des  forêts  entières  dès  les  premiers 
mois  du  printemps.  Mais  c'est  surtout  à  cause  de  sa 
fécondité  qu'il  est  utile  de  le  détruire,  puisque  chaque  fe- 
melle, en  moyenne,  produit  au  moins  quarante  œufs. 

Les  hannetons  n'ont  guère  que  trois  ou  quatre  heures 
d'activité  par  jour,  le  matin  et  le  soir,  peu  après  le  lever 
et  le  coucher  du  soleil. 

La  nuit  et  une  partie  de  la  journée,  ils  sont  plongés 
dans  un  engourdissement  profond.  Accrochés  à  la  face 
postérieure  des  feuilles,  ils  demeurent  immobiles  et  telle- 
ment inertes,  que  le  moindre  ébranlement  suffit  pour  les 
détacher  et  les  faire  tomber  sur  le  sol.  C'est  surtout  le 
matin,  avant  que  la  rosée  ne  soit  évaporée,  qu'on  en  re- 
cueille le  plus  grand  nombre,  quand  ils  sont  encore  en- 
dormis, en  secouant  les  branches  d'arbres. 

L'Administration  de  la  Seine-Inférieure,  qui  montra  un 
grand  zèle  pour  l'établissement  du  hannetonnage,  établit 
des  primes  de  20  et  de  10  francs  par  100  kilogrammes 
de  hannetons.  Excités  par  cet  appas»  femmes,  enfants, 
vieillards,  se  livrèrent  avec  ardeur  à  cette  chasse.  On  se 
vit  bientôt  dans  la  nécessité  de  réduire  la  récompense 
offerte.  D'après  M.  Reiset,  les  primes  s'élevèrent  dans  ce 
département,  en  1867,  à  la  somme  de  80,000  francs. 

Cette  chasse  a  amené  la  destruction  de  un  milliard  cent- 
quarante-neuf  millions  d'insectes,  qui  auraient  pu  pro- 
duire vingt-trois  milliards  de  larves  Tannée  suivante. 

Dans  quelques  départements,  l'industrie  privée  a  suivi 
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cet  exemple.  —  Une  sucrerie  do  département  de  l'Oise, 
traite,  pendant,  trois  à  quatre  mois  de  l'année,  par  jour» 
deux  cent  mille  kilogrammes  de  betteraves.  La  multipli- 
cation des  larves  de  hanneton  faisant  diminuer  les  ap- 
provisionnements fournis  par  les  cultures  environnantes, 
le  directeur  promit  20  francs  par  100  kilogrammes  de 
hannetons  qu'on  lui  apporterait  Une  chaudière  mainte- 
nue à  la  température  d'ébullition  recevait  les  sacs  dés 
qu'ils  étaient  pesés  et,  après  un  séjour  de  quelques  minu- 
tes dans  l'eau  bouillante,  les  coléoptères»  rapidement  et 
économiquement  tués  par  ce  procédé  énergique,  étaient 
livrés  à  des  cultivateurs,  auxquels  ils  servaient  pour  fu- 
mer leurs  champs. 

Dans  une  saison,  30,000  kilogrammes  d'insectes  passè- 
rent dans  ce  bain  d'eau  bouillante,  c'est-à-dire  qu'environ 
vingt-huit  millions  de  hannetons  furent  détruits.  Ils  au- 
raient produit  cinq  cent  soixantè  millions  de  larves  qui 
eussent  vécu  aux  dépens  de  deux  récoltes  successives  de 
betteraves. 

Ce  moyen,  employé  pour  détruire  les  hannetons  par 
l'eau  bouillante,  est  un  très  bon  moyen,  mais  qui  n'est 
pas  toujours  praticable.  Beaucoup  d'autres  ont  été  pro- 
posés, car  ce  n'est  pas  tout  que  de  prendre  les  hannetons, 
il  faut  encore  les  faire  mourir  promptement  dans  la  crainte 
de  les  voir  s'échapper  en  grande  partie.  Après  avoir  es- 
sayé divers  moyens,  M.  fleiset  s'est  arrêté  au  suivant  : 

il  les  enferme  dans  un  tonneau  avec  les  deux  centièmes 
de  leur  poids  de  naphtaline.  Cinq  heures  après,  tous  les 
hannetons  sont  tués  par  les  vapeurs  de  cette  substance, 
qui  est  pour  eux  un  véritable  poison. 

M.  Paul  Audouin  a  constaté  que  un  kilogramme  de 
napbthaline  suffisait  pour  asphyxier  en  deux  heures  1 00  ki- 
logrammes de  hannetons. 


Digitized  by 


—  28  — 

Après  avoir  étudié  ce  coléoptère  destructeur  dans  ses 
diverses  transformations  et  avoir  indiqué  les  meilleurs 
moyens  de  le  détruire,  M.  Reiset  s'occupe  encore  dans 
son  Mémoire  de  l'emploi  le  plus  avantageux  que  Ton  peut 
tirer  particulièrement  du  ver  blanc»  après  sa  mort  Com- 
parant les  vers  blancs  nouvellement  retirés  du  sol  au 
guano  du  Pérou,  sous  le  rapport  de  la  proportion  d'azote, 
il  leur  assigne  une  valeur  commerciale  de  3  francs  les 
100  kilogrammes.  Si  Ton  défalque  la  valeur  de  l'engrais 
du  prix  du  ramassage,  qui,  comme  on  Ta  vu,  a  été  chez 
lui  de  11  fr.  80  c.  par  100  kilogrammes,  on  voit  qu'il  n'en 
coûterait  que  8  fr.  80  c.  pour  sauver  de  la  ruine  un  bec- 
tare  de  champ. 

A  la  suite  de  ces  observations  de  M.  Reiset,  M.  Payen 
indique,  dans  un  tableau,  la  composition  de  ces  insectes, 
déduite  des  analyses  qu'il  a  faites  avec  MM.  Champion  et 
Pellet 

En  comparant  les  résultats  de  ces  analyses  avec  la  com- 
position moyenne  du  fumier  de  ferme ,  on  voit ,  dit 
M.  Payen,  qu'à  l'état  normal,  au  point  de  vue  de  l'azote, 
les  vers  blancs  vaudraient,  à  poids  égal,  deux  fois  et  de- 
mie plus  que  le  fumier,  les  hannetons  quatre  fois  plus  que 
ce  fumier,  une  fois  et  demie  plus  que  la  poudrette  ordi- 
naire; qu'enfin  les  hannetons  desséchés  constitueraient 
un  engrais  commercial  comparable  au  guano. 

Telle  est  l'analyse  du  Mémoire  de  M.  Reiset,  fait  par 
M.  Payen,  car  je  n'ai  fait  ici  que  transcrire,  presque  mot 
à  mot,  le  travail  du  savant  Secrétaire  perpétuel  de  la  So- 
ciété d'agriculture  de  Paris. 

Puis,  après  être  entré  dans  quelques  considérations  sur 
les  animaux  destructeurs  des  insectes,  et  surtout  sur  les 
oiseaux,  M.  Payen  termine  son  intéressant  article  par  des 
vœux  et  des  espérances  auxquels  s'associeront,  sans  aucun 
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doute,  tous  ceux  qui  désirent  voir  la  fin  de  ce  véritable 
fléau. 

a  En  Suisse,  dit-il,  des  règlements  spéciaux,  plus  ri- 
goureusement obligatoires  que  l'échenillage  cbei  nous, 
ont  à  peu  près  fait  disparaître  le  hanneton,  dont  les  dégâts 
étaient  devenus  redoutables.  En  France,  des  mesures  ad- 
ministratives générales,  des  concours  spéciaux,  rétablis- 
sement de  récompenses  honorifiques,  que  Ton  ne  dé- 
daigne nullement  dans  les  campagnes,  contribueront  sans 
doute  efficacement  à  enrayer  la  marche  de  ce  fléau  inat- 
tendu. Avant  tout,  c'est  à  l'initiative  individuelle,  stimu- 
lée par  un  intérêt  de  premier  ordre,  qu'il  faut  s'en  re- 
mettre pour  extirper  les  causes  d'un  mal  qu'ont  aggravé 
les  perfectionnements  mêmes  de  l'industrie  agricole  con- 
temporaine, et  qui  pourrait,  si  l'on  n'y  prend  garde,  en 
arrêter  les  progrès.  » 


RAPPORT  sur  le  hannetonnage, 
Pau  M.  Grosjeak. 

Messieurs, 

M.  le  Préfet  a  renvoyé  à  l'examen  de  la  Société  d'hor- 
ticulture de  Seine-et-Oise  une  circulaire  de  M.  le  Mi- 
nistre de  l'agriculture  relative  au  hannetonnage.  M.  le 
Ministre  voulant  que  la  question  de  la  destruction  du  han- 
neton fût  soumise  aux  Associations  horticoles  et  agricoles, 
afin  que  ces  Sociétés  examinassent  si  elles  ne  pourraient 
pas  indiquer  un  moyen  pratique  et  une  réglementation 
facile  pour  arriver,  avec  efficacité,  à  détruire  l'un  des  in- 
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sectes  qui  causent  le  plus  de  dommage  à  la  production 
agricole  et  horticole. 

Pour  obéir  au  vœu  de  M.  le  Ministre,  vous  avez  nommé 
une  Commission  composée  de  MM.  Sauge r,  Legrand, 
Grosjean,  Delorme,  Berlin  père,  Guiilemin,  Calohar,  Du- 
val  père  et  Léon  Duval,  et  c'est  le  résultat  des  recherches 
de  la  Commission  que  nous  avons  l'honneur  de  vous  pré- 
senter aujourd'hui. 

Tout  d'abord,  il  s'est  élevé  dans  le  sein  de  la  Commis- 
sion la  question  de  savoir  si  on  ne  s'occuperait  pas  d'un 
travail  d'ensemble  embrassant  la  destruction  de  tous  les 
insectes  nuisibles.  Un  des  membres  de  la  Commission  a 
fait  dans  ce  sens  un  travail  très  remarquable,  fruit  de  lon- 
gues et  consciencieuses  recherches,  travail  dont  commu- 
nication sera  donnée  à  la  Société,  et  dans  lequel  vous  re- 
trouverez toutes  les  qualités  solides  que  vous  êtes  habitués 
à  rencontrer  dans  les  communications  de  notre  cher  col- 
lègue. Pendant  l'audition  de  ce  mémoire,  la  Commission 
se  sentait  entraînée  à  suivre  notre  collègue  dans  la  voie 
qu'il  nous  traçait.  Cependant,  après  une  lecture  plus  atten- 
tive de  la  circulaire  de  M.  le  Ministre,  la  majoriié  a  pensé 
qu'elle  devait  se  renfermer  dans  le  cercle  un  peu  étroit 
qui  lui  était  tracé,  et  puisqu'on  ne  lui  demandait  son  avis 
que  sur  le  hannelonnage,  qu'il  fallait  se  borner  au  hanne- 
ton, d'autant  plus  que,  pour  le  moment,  c'est  l'ennemi  le 
plus  important  à  combattre.  L'avis  du  Conseil  d'Etat,  du 
1"  mars  1854,  nous  démontrant  que,  quant  à  présent  du 
moins,  il  n'y  aurait  aucune  chance  de  voir  examiner  un 
projet  de  loi  général  embrassant  la  destruction  de  tous  les 
insectes  nuisibles. 

La  majorité  de  la  Commission  a  donc  décidé  que,  dans 
ce  rapport,  il  ne  serait  question  que  du  hanneton  et  de  sa 
larve  dite  le  ver  blanc  Le  hanneton  est  un  des  insectes 
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qui  causent  le  plus  de  ravages;  c'est  un  axiôme  en  dehors 
de  toute  discussion.  La  destruction  de  cet  insecte  serait 
un  grand  bienfait  pour  l'agriculture  et  pour  l'horticul- 
ture. Tout  le  monde  est  encore  d'accord  sur  ce  point. 
Hais  comment  arriver  à  la  destruction  du  hanneton?  C'est 
alors  que  la  confusion  commence ,  et  que  de  toutes 
parts  on  volt  éclore  des  projets  et  des  systèmes.  On  a 
beaucoup  écrit  sur  la  destruction  du  hanneton  ou  de  sa 
larve. 

Nous  n'avons  pas  à  juger  enlre  tous  les  procèdes  préco- 
nisés» chacun  peut,  dans  de  certaines  circonstances,  offrir 
des  avantages.  Nous  sommes  seulement  appelés  à  recher- 
cher si  nous  pouvons  indiquer  un  moyen  facilement  pra- 
tique, sinon  de  détruire  entièrement  le  hanneton,  du 
moins  de  réduire  son  nombre,  de  telle  sorte  que  les  dé- 
gâts causés  par  cet  insecte,  à  l'état  parfait  ou  à  l'état  de 
larve,  que  ces  dégâts,  disons-nous,  soient  considérable- 
ment amoindris. 

Ce  moyen  pratique  nous  semble  indiqué  par  le  bon 
sens  et  par  le  sens  commun,  c'est  de  recueillir  le  plus  pos- 
sible de  hanneton  à  l'état  adulte  ou  h  l'état  de  larve  et  de 
les  détruire.  Le  hanneton,  devenu  insecte,  est  très  facile  à 
saisir  à  certaines  heures  de  la  journée  ;  h  ces  instants  bien 
connus  de  tous,  Il  suffit  de  secouer  les  arbres  sur  lesquels 
se  sont  abattus  les  hannetons  :  les  insectes  tombent  à  terre 
et  sont  facilement  ramassés.  Si,  dans  cette  opération,  on  a 
soin  de  remarquer  les  arbres  qui  sont  l'objet  de  la  préfé- 
rence de  nos  ennemis,  il  devient  très  facile  de  détruire 
une  énorme  quantité  de  ces  coléoptères  pendant  le  court 
espace  de  temps  qu'ils  vivent  dans  l'air  à  l'état  d'insectes 
parfaits  ;  l'exemple  cité  par  M.  Jourdain  d'Arsonville,  qui, 
moyennant  une  dépense  de  1,500  francs,  en  1818  ou 
1819,  détruisit  les  hannetons  de  la  forêt  de  Saint-Germain 
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à  tel  point  que,  pendant  plusieurs  années,  les  ravages  de 
ver  blanc  furent  presque  nuls.  Cet  exemple  démontre  que 
la  récolte  du  hanneton  est  non-seulement  facile,  mais 
encore  moins  coûteuse  qu'on  ne  le  croirait. 

La  recherche  du  hanneton  à  l'état  de  larve  est  bien  plus 
difficile,  et  il  nous  semble  impossible  qu'on  puisse  l'impo- 
ser réglementairement  On  ne  peut  trouver  le  ver  blanc 
qu'en  fouillant  la  terre  ;  or,  cela  ne  peut  se  faire  ni  en 
tous  temps  ni  en  toutes  saisons,  et  mille  raisons  s'opposent 
à  ce  qu'on  laboure  toujours. 

Certainement,  si  on  faisait  subir  à  une  terre  des  façons 
très  fréquentes,  on  arriverait  très  probablement  à  en  dé- 
truire tous  les  vers  blancs;  mais  les  exigences  de  la  cul- 
ture ne  permettent  pas  cette  pratique,  et  pendant  que  le 
sol  est  emblavé,  rien  ne  met  obstacle  aux  ravages  du  ver 
blanc.  Il  y  a  des  cultures  qu'on  ne  laboure  jamais  ;  on  ne 
pourrait  pas  demander  &  un  propriétaire  de  retourner  ses 
prés  pour  y  rechercher  le  ver  blanc,  ni  à  un  pépiniériste 
d'arracher  ses  arbres  pour  arriver  au  même  résultat. 

De  ceci  il  résulte  donc  que  c'est  surtout  l'insecte  parfait 
qu'il  faut  attaquer,  aussitôt  son  apparition,  afin  que,  dé- 
truit de  bonne  heure,  il  ne  puisse  se  perpétuer  en  dépo- 
sant ses  œufs  dans  nos  cultures,  et  ne  se  donne  ainsi  de 
terribles  successeurs. 

Nous  disons  donc  que  tous  les  efforts  doivent  tendre  à 
s'emparer  du  hanneton  dès  les  premiers  jours  de  son  ap- 
parition. Mais  comment  obtenir  une  chasse  énergique  et 
par  conséquent  efficace  ? 

Il  paraîtrait,  au  premier  abord,  que  les  propriétaires  et 
les  cultivateurs,  qui  subissent  chaque  année  des  pertes 
immenses  par  suite  de  l'énorme  multiplication  des  vers 
blancs,  ne  devraient  rien  négliger  pour  détruire  le  hanne- 
ton. L'expérience  prouve  le  contraire  ;  cela  tlfent  à  des 
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causes  multiples.  D'abord,  la  routine  toute  puissante  dans 
bien  des  esprits  :  «  Pourquoi  nous  fatiguer  à  chasser  le 
hanneton,  nos  pères  ne  l'ont  jamais  fait?  » 

Ensuite  l'égolsme  :  «  Si  je  détruis  le  hanneton  sur  mes 
arbres,  dans  mon  bois  ou  dans  ma  forêt,  mes  voisins  en 
profiteront  plus  que  moi,  je  n'ai  pas  besoin  de  me  ruiner 
pour  eux.  » 

Puis  une  sorte  de  fatalisme  qui  fait  dire  :  «  Les  hanne- 
tons disparaîtront  sans  qu'on  sache  pourquoi.  Ils  s'en  re- 
tourneront comme  ils  sont  venus.  » 

D'autres  disent  enfin  :  «  Nous  voudrions  bien  prendre 
ces  maudits  insectes,  mais  notre  gain  est  à  peine  suffisant 
pour  nourrir  notre  famille  ;  nous  ne  pouvons  perdre  notre 
temps  à  secouer  les  arbres  et  à  ramasser  les  hanne- 
tons. * 

Tout  cela  fait  que,  à  de  très  rares  exceptions  près,  per- 
sonne ne  détruisant  le  hanneton,  cet  insecte  se  multiplie 
d'autant  plus  à  son  aise  que  le  nombre  des  quadrupèdes 
ou  des  oiseaux  insectivores  diminue  de  plus  en  plus  chaque 
jour. 

Cet  état  de  choses  produit  trop  de  désastres  pour  qu'on 
ne  soit  pas  dans  la  nécessité  de  le  faire  changer.  Il  faut 
que  le  hanneton  soit  détruit.  Il  faut  que  les  détenteurs  de 
terres  ou  de  bois  soient  tenus  de  les  détruire.  Gomme 
l'appel  fait  à  l'intérêt  personnel  ou  au  patriotisme  ne  se- 
rait pas  entendu,  il  faut  aussi,  de  toute  nécessité,  qu'une 
loi  intervienne  pour  obliger  chaque  propriétaire  ou 
chaque  fermier  à  détruire  chez  lui  notre  redoutable  co- 
léoptère. 

La  loi  serait  bien  simple  :  il  suffirait  d'édicter  que  dans 
chaque  localité  et  chaque  année  (car  si  la  grande  invasion 
des  hannetons  revient  environ  tous  les  trois  ans,  il  y  a 
cependant,  tous  les  ans,  une  éclosion  de  hannetons)  un 
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arrêté  dû  Préfet  ordonnerait  aux  époques  convenables  la 
chasse  des  hannetons.  Peut-être  l'arrêté  pourrait-il  laisser 
aux  maires  le  soin  de  fixer  le  jour  du  commencement  du 
hannetonnage  comme  dans  chaque  commune  on  fixe  le 
jour  des  vendanges,  parce  que  les  époques  de  l'éclosion 
du  hanneton  peuvent  varier  même  d'une  commune  à  uùe 
autre;  puis  l'époque  fixée  par  l'arrêté  étant  passée,  tout 
exploitant,  qui  serait  convaincu  de  n'avoir  pas  fait  on  han- 
netonnage sérieux,  serait  passible  d'une  amende  qui  serait 
fixée  par  la  loi;  en  outre,  les  maires  devraient,  pctaf  atté- 
nuer autdnt  que  possiblè  lès  effets  dus  à  la  négligence  de 
l'exploitant,  faire  opérer  ùn  Hannetonnage  aux  frais  du 
délinquant.  Mais  en  même  temps  que  l'exploitant  serait 
ténu,  par  des  peines  sévères,  d'exécuter  le  hannetonnage, il 
serait  impossible  d'oublier  que  s'il  travaille  dans  son  propre 
intérêt,  fl  travaille  aussi  dans  l'intérêt  public.  Ainsi  suppo- 
sons tttie  forêt  bordant  de  grandes  plaines  en  culture  sur 
lesquelles  n'existe  aucun  arbre.  Il  est  constant  que  le 
hanneton  ne  pourra  pas  être  recherché  dans  la  plaine  et 
qu'on  ne  le  rencontrera  que  sur  la  lisière  du  bois.  Qdànt 
ad  ver  blanc,  il  en  sera  tout  autrement,  on  le  rencontrera 
indifféremment  daris  le  bois  et  dans  la  plaine.  Si  donc  le 
propriétaire  du  bois  détruit  chez  lui  le  hanneton,  il  fait 
tout  à  la  fais  son  affairé  èt  celle  de  ses  voisins  quelquefois 
fort  éloignés.  Cela  étant,  serait-il  juste  que  le  propriétaire 
du  bois  supportât  seul  les  dépensés  de  la  destruction.  ?  Po- 
séir  là  question  ëst  la  résbudrè.  Dbnc,  il  est  juste  qufe  le 
prdpHétairë  qui  opère  le  hannetonnagé  reçoive  une  in- 
demnité qui  représente  ce  qu'il  fait  dans  l'intérêt  générai 
tout  eh  laissant  à  sa  charge  ce  qtii  équivaut  aux  soins  qu'il 
prerid  dans  son  intérêt  përsohneL  Ce  que  nous  venons  dé 
(dire  Se  rapporté  exclusivement  au  hanneton  Insecté  par- 
talt>  parce  que  c'ést  fceulerient  dans  cet  état  qué  là  châsse 
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nous  en  parait  possible.  Quant  au  ver  blanc,  #  nppsççmbfc 
imposable  qu'aucune  mesure  législative,  ,ai*cun  arrêté 
puisse  eo  déterminer  Je  modè  le  recherche»  les  époque; 
de  la  chasse  et  la  constatation  des  contravention?.  Pour 
les  larves  donc,  il  n'y  aurait  pas  de  sanction  pénale,  jnais 
on  conserverait  le  principe  de  l'indemnité,  et  des  ?rrêtép 
préfectoraux  régleraient  l'indemnité  qui  serait  accordée  £ 
ceujt  qui  apporteraient  des  larves  de  hanneton  à  quelque 
époque  de  l'année  que  ce  soit  Or,  comme  suivant  les 
cultures,  les  époques  des  labours  et  des  façons  changent  et 
se  succèdent  à  peu  près  toute  l'année,  toute  l'année  on 
attaquerait  le  ver  blanc  et  on  aurait  ainsi  de  grandes 
chances  d'en  détruire  de  très  grandes  quantités.  Si  avec 
cela  on  tenait  sévèrement  la  main  à  l'exécution  de  la  loi 
sur  la  chasse  et  qu'on  empêchât  la  destruction  de  tous  les 
animaux  quadrupèdes  ou  oiseaux  insectivores,  en  devrait 
espérer  obtenir  bientôt  une  amélioration  et  voir  sinon  dis- 
paraître du  moins  diminuer  notablement  un  insecte  qpi 
cause  aujourd'hui  à  l'horticulture  et  à  l'agriculture  des 
pertes  incalculables.  Les  idées  que  nous  venons  de  .voP3 
soumettre  nous  paraissent  pouvoir  se  résumer  dws  le  pro- 
jet de  loi  suivant. 

Projet  de  ici  sur  te  hatmeionnage. 

Article  prbmiek.  —  Les  propriétaires  explqitptt  per- 
sonnellement, les  fermiers,  locataires,  toutes  personnes 
faisant  valoir  leurs  biens,  héritages  où  ceux  d'autrul  seront 
tenus,  chacun  sur  les  terres  qu'il  cultive,  de  détruire  tous 
les  ans,  à  leurs  frais,  les  hannetons  sur  les  arbres,  et  les 
vers  blancs  au  moment  des  labours. 

Art.  2.  —  Les  dépositions  de  la  présente  loi  sqnt  ap- 
.piiçaMep  aux  bois  et  fpréte  des  particuliers,  des  commu- 
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nés,  des  départements,  des  établissements  publics,  des 
domaines  de  l'Etat  ou  de  la  Liste-Civile,  et  généralement 
à  tous  les  arbres  quelles  que  soient  leurs  essences,  réunis 
ou  isolés  sur  lesquels  peuvent  se  reposer  les  hannetons. 

Art.  3.  —  Pour  indemniser  les  personnes  indiquées 
dans  Fart.  1er  et  récompenser  les  soins  de  toutes  les  per- 
sonnes quelconque  qui  s'adonneront  à  la  chasse  du  han- 
neton ou  à  la  recherche  de  sa  larve,  il  sera  payé  à  tous 

ceux  qui  présenteront  des  hannetons  une  somme  de  

par  chaque  hectolitre  de  hanneton,  et  de  par  chaque 

décalitre  de  ver  blanc. 

Art.  U.  —  Pour  subvenir  au  paiement  de  cette  indem- 
nité, les  conseils  généraux  (ou  les  communes)  sont  autori- 
sés à  centimes  additionnels. 

Art.  5.  —  Les  préfets  fixeront  par  un  arrêté  l'époque 
ou  devra  commencer  la  chasse  du  hanneton  et  le  nombre 
de  jours  pendant  lesquels  cette  chasse  devra  être  pour- 
suivie. Us  pourront  confier  aux  maires  le  soin  de  fixer  le 
jour  du  commencement  du  hannetonnage  pour  les  com- 
munes, si  à  cause  des  circonstances  il  ne  paraît  pas  pos- 
sible de  fixer  un  même  jour  pour  tout  le  département, 
pour  tout  un  arrondissement  ou  tout  un  canton. 

Art.  6.  —  Faute  par  les  personnes  énoncées  dans 
l'art.  1er  de  faire  opérer  le  hannetonnage  dans  le  délai  fixé 
et  celui-ci  passé,  les  maires  ou  adjoints  feront  dresser  des 
procès-verbaux  qu'ils  adresseront  à  l'autorité  judiciaire,  et 
d'urgence  ils  feront  procéder  au  hannetonnage  par  des 
ouvriers  qu'ils  choisiront.  L'exécutoire,  pour  paiement  de 
la  dépense,  sera  délivré  par  le  juge  de  paix  du  canton 
contre  les  contrevenants  au  nom  du  département  ou  de  la 
commune. 

Le  remboursement  de  cet  exécutoire  sera  poursuivi 
comme  en  matière  de  contribution  sans  que  ce  paiement 
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puisse  dispenser  de  l'amende  qui  pourra  être  prononcée 
contre  les  contrevenants. 

Art.  7.  —  Des  règlements  préfectoraux  indiqueront 
pour  chaque  département  : 

1*  Les  moyens  de  constater  les  quantités  de  hannetons 
ou  de  vers  blancs  recueillis  et  le  mode  de  leur  destruction 
qui  devra  être  autant  que  possible  immédiate  et  fait  de 
manière  à  ne  pas  nuire  à  la  salubrité  publique. 

2*  Le  mode  de  remboursement  des  primes  dues  à  l'occa- 
sion du  hannetonnage. 

Art.  8.  —  Toute  personne  qui  aura  contrevenu  aux 
dispositions  de  la  présente  loi  sera  punie  d'une  amende 
de  qui  sera  prononcée  par  le  tribunal  de  

Art.  9.  —  L'exécution  de  la  présente  loi  est  confiée 
aux  maires  et  adjoints,  aux  commissaires  de  police,  aux 
gardes  champêtres  et  forestiers,  aux  cantonniers,  mais  à 
ceux-ci  pour  les  routes  seulement,  et  à  tous  autres  agents 
ayant  qualité  pour  constater  les  délits  ruraux. 


Notice  sur  les  Orangers  Chadok  de  Trianon 
Par  M.  LE  ROI. 

Messieurs, 

Au  mois  de  septembre  1857,  la  princesse  Isabeau  de 
Beauvau  de  Graon  rapportait  d'Angleterre  une  Orange 
venant  de  l'Inde,  remarquable  par  sa  grosseur.  Ce  fruit 
avait  Ul  centimètres  de  circonférence  et  pesait  un  kilo- 
gramme cent  grammes.  Il  était  de  forme  arrondie.  Son 
écorce,  épaisse  et  un  peu  rugueuse,  renfermait  une  pulpe 
d'un  blanc  jaunâtre,  charnue,  sucrée  et  légèrement  aci- 
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dtik.  Lliotért€»r  était  divisé  <y  plusieurs  «^Uules  renfer- 
mant chacune  deux  semences  ovales  et  dures. 

Le  fruit  que  je  viens  de  décrire  est  originaire  de  l'Asie 
et  se  rencontre  très  rarement  dans  nos  contrées.  Dans  un 
traité  du  Citru*,  fait  par  M.  Galésio,  et  cité  par  M.  Des* 
longchamps,  ce  savant,  qui  a  enrichi  ce  traité  de  recher- 
ches très  précieuses,  dit  n'avoir  jamais  rencontré  cette 
orange  dans  aucun  jardin  d'Eyrope.  "Aussi  l'arbre  qqi  pro- 
duit ce  fruit,  peu  connu  des  auteurs  qui  pot  écrit  sur  ce 
sujet,  a-t-il  été  placé  tantôt  parmi  les  Citronniers,  et  tan- 
tôt parmi  les  Orangers.  N.  Deslongcharops,  dans  son 
Traité  des  arbres  et  arbustes  que  l'on  cultive  en  Frapce, 
lui  donne  le  uom  de  Citropnier  Pampelmouse,  tandis  que 
Yolcaipérius  le  nomme  grand  Oranger  indien.  On  lui  a 
donné  aussi  le  nom  de  Chadok,  ou  Schadeck,  du  nom  du 
capitaine  qui,  dit-on,  fut  le  premier  qui  le  transporta  de 
l'Inde  en  Amérique. 

Voici,  du  reste,  ce  que  Ton  trouve  dans  le  bel  ouvrage 
de  MM.  Deslongchamps  et  Michel,  intitulé  :  Le  Nouveau 
Duhamel  :* 

c  Ce  fruit,  à  l'extérieur,  a  la  belle  couleur  d'or  propre 
aux  Oranges.  Cela  parait  faire  présumer  que  ce  fruit  se- 
rait véritablement  une  Orange  ;  et  l'acidité  de  son  jus  le 
placerait  naturellement  parmi  les  Limons.  Ce  fruit,  se  re- 
produisant lui-même  par  ses  semences,  peut  donc  former 
une  espèce  distincte  qui  a  ses  variétés  propres,  dont  les 
unes  sont  à  jus  aigre,  d'autres  à  suc  doux.  Les  écorces  va- 
rient de  même  dans  leurs  couleurs,  du  jaune  pâle  à  la 
teinte  du  beau  jaune  doré.  La  description  que  Yolcawé- 
rius  en  fait  dans  son  histoire  de  la  Chine,  porte  que  cet 
arbre  a  la  tige  el  les  rameaux  très  épineux,  comme  la  plu- 
part des  Citronniers  et  des  Limoniers,  que  ses  feuilles  sont 
dentées,  ovales,  allongées. et  ayant  un  pétiole  largement 
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âiïé,  cordlfôrirfe,  bien  écbancté.  Ses  fëùtf  *ô*t  trôfe  odo- 
rantes, plus  blanches  que  celtes  du  Limonier*  Otf  êtt  extrait 
nne  eau  suave  par  la  distillation,  ou  au  bain-marié.  Sôn 
fruit  est  d'une  grosseur  extraordinaire,  surpassant  quelque 
fois  celle  de  la  tête  d'un  homme.  La  couleur  de  son 
écorèe  est  assez  pareille  à  celle  de  l'Orange.  L'acidité  de 
sa  pulpe  n'a  rietf  de  désagréable;  on  y  trouve  un  petit 
filet  de  douceur  qui  la  corrige.  Ce  jus  peut-être  comparé 
à  celui  du  Raisin  qoi  n'est  pas  parvenu  à  sa  maturité  com- 
plète; et  fi  est  employé  pour  assaisotraér  les  aliments.  Les 
semences  qu'il  contient  sont  jaunâtres  et  comme  teintes 
de  rôuille.  Le  fruit  figuré  par  Volcamérius  a  einq  pontes 
dix  lignes  de  hauteur,  sept  pouces  de  large  ;  son  écorce, 
dé  six  lignes  d'épaisseur,  couvre  une  pulpe  de  si*  pouce*, 
divisée  en  quinze  à  dix-huit  loges.  * 

Telle  est  la  description  de  l'arbre  et  du  fruit  que  Volcft- 
mérius  nomme  Aurantium  indicum  maximum,  Vtiigo 
Pompe  (mots,  et  qui  se  rapporte  si  exactement  au  fruit 
possédé  par  la  princesse  de  Beauvau. 

Un  de  nos  honorables  collègues,  M.  Charpentier,  l'ha- 
bile jardinier  de  Trianon,  à  qui  la  princesse  fit  voir  ce 
beau  fruit,  voulut  essayer  si,  avec  des  soins  convenables, 
les  graines  pourraient  réussir  sous  notre  climat. 

Ces  graines,  semées  à  Trianon  au  mois  de  mai  1858,  le- 
vèrent presque  toutes,  et  dès  la  première  année  donnèrent 
des  plants  d'une  remarquable  végétation.  Ces  plants,  cul- 
tivés avec  une  sorte  d'amour  par  notre  honorable  col- 
lègue, et  avec  la  science  que  tout  le  monde  lui  reconnaît, 
ont  pris  un  accroissement  qui  surprend  d'autant  plus 
qu'aucune  espèce  de  ce  genre  ne  possède  un  développe- 
ment aussi  rapide,  puisque  plusieurs  de  ces  pieds  ont  près 
de  3  mètres  de  hauteur  et  15  centimètres  de  circonférence 
à  la  base. 
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BI. Deslongchamps  fait  remarquer  que  ce  fruit,  se  re- 
produisant lui-même  par  ses  semences,  peut  former  une 
espèce  distincte  qui  a  ses  variétés  propres.  C'est,  en  effet, 
ce  qui  semble  s'observer  à  Trianon.  Ainsi,  parmi  les  vingt- 
cinq  jeunes  plants,  il  existe  des  variétés  de  feuillages  très 
remarquables  ;  et  tandis  que  plusieurs  ont  des  feuilles 
d'une  grandeur  moyenne,  il  en  est  d'autres  dont  les 
feuilles  ont  jusqu'à  2U  centimètres  de  long  sur  10  de 
large. 

Jusqu'à  présent,  cet  arbre  si  remarquable  par  son  dé- 
veloppement n'a  donné  ni  fleurs,  ni  fruits  ;  espérous  ce- 
pendant que,  grâce  aux  soins  et  à  la  patience  de  notre 
habile  et  savant  collègue,  nous  verrons  un  jour  apparaître 
sur  ces  beaux  arbres,  ces  grandes  et  blanches  fleurs  à 
suaves  odeurs,  d'où  découle  une  eau  bienfaisante  ;  ce  sera 
alors  une  véritable  conquête  et  pour  l'horticulture  et  pour 
l'industrie. 


PREMIÈRE  PARTIE 


EXTRAIT  DU  COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 

FAR  M.  HARDY,  SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL 


Séance  du  1"  Avril  1869. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  BAGET. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  Le  procès- 
verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté. 

La  correspondance  manuscrite  comprend  : 

1°  Une  lettre  de  notre  honorable  président,  H.  de  Bou- 
reuille,  s'excusant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance»  re- 
tenu au  Corps  législatif  par  la  discussion  du  budget  ; 

2°  Une  lettre  de  S.  Exc.  le  Maréchal  de  France,  ministre 
de  la  Maison  de  l'Empereur  et  des  Beaux-Arts,  accordant 
à  la  Société  l'autorisation  d'installer  son  Exposition  de 
1869  dans  te  parc  de  Versailles,  et  le  jeu  des  grandes  eaux 
pour  le  dimanche  16  mai»  jour  de  l'ouverture  de  l'Exposi- 
tion; 

3°  Une  lettre  de  &  Exc.  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture» 
du  Commerce  et  des  Travaux  publics»  accordant  à  la  So- 
ciété une  allocation  de  800  fr.  pour  Tannée  courante»  A 
distribuer  en  primes; 

4°  Une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  Seine- et-Oise,  annon- 

&. 
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çant  qu'il  a  reçu,  pour  être  remises  à  la  Société,  une  mé- 
daille d'or  et  une  médaille  d'argent  à  l'effigie  de  l'Empe- 
reur, et  une  médaille  d'argent  à  celle  du  Prince  impérial, 
destinées  à  être  décernées  en  prix,  au  nom  de  S.  M.  l'Em- 
pereur, à  la  suite  de  notre  Exposition  de  1869  ; 

5°  Une  lettre  du  même  magistrat,  transmettant,  au  nom 
du  Ministre  de  l'Agriculture,  du  Commerce  et  des  Travaux 
publics,  deux  médailles,  grand  module,  pour  être  décernées 
à  la  suite  de  la  prochaine  Exposition  ; 

6°  Une  lettre  du  Directeur  de  la  Compagnie  des  Chemins 
de  fer  de  l'Ouest,  annonçant  que  la  Compagnie  met  à  la 
disposition  de  la  Société  une  somme  de  300  fr.  pour 
l'acquisition  de  médailles  d'or  à  décerner  au  nom  de  la 
Compagnie,  et  qu'elle  fera  faire  et  apposer  les  affiches  des- 
tinées à  donner  de  la  publicité  à  l'Exposition  ; 

7°  Une  lettre  du  secrétaire  général  du  Cercle  horticole 
du  Nord,  à  Lille,  annonçant  que  notre  Société  vient  d'être 
inscrite  au  nombre  des  Sociétés  correspondantes  du  Cercle. 
Des  remerciements  sont  votés  au  Cercle  horticole  du  Nord, 
et  rassemblée  décide  qu'il  sera  fait  entre  le  Cercle  et  no- 
tre association  échange  de  publications. 

La  correspondance  imprimée  annoncée  par  le  Secrétaire 
général  est  remise  à  M.  le  Secrétaire  général  adjoint 

La  parole  est  donnée  au  Secrétaire  général  pour  la  lec- 
ture du  supplément  au  programme  de  l'Exposition.  Après 
quelques  observations  échangées  entre  deux  membres  de 
la  Société  au  sujet  des  médailles  d'or  offertes  par  Al.  de 
Romilly,  la  Société  adopte  les  dispositions  du  supplément 
au  programme  tel  qu'il  vient  d'être  présenté. 

Sur  l'avis  du  Conseil  d'administration,  la  Société  pense 
qu'il  y  a  lieu  de  nommer  dès  aujourd'hui  la  commission 
chargée  d'organiser  l'Exposition  en  loi  laissant  le 
soin  de  voir  s'il  y  aura  lieu  dç  composer  des  sous- 
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commissions  de  visites,  afin  d'engager  les  horticulteurs  et 
les  amateurs  à  envoyer  leurs  produits  à  notre  Exposition. 
En  conséquence  de  cette  décision,  M.  le  Président  nomme 
pour  faire  partie  de  cette  commission  :  MM.  Questel*  en 
qualité  de  commissaire  général  ;  Tbouvenin,  comme  pré- 
sident ;  Berlin  père,  comme  vice-président;  puis  en  qua- 
lité de  membres  :  MM.  Victor  Bart,  Belin,  Briot,  Calobar, 
Charpentier,  Louis  Charpentier,  Chauvin,  Chevallier,  Dam- 
ron,  David-Dieuzy,  Defurnes,  Desprez,  Dieùzy-Fillion, 
Puval  père,  Léon  Du  val,  Fiquet,  Constant  Fontaine, 
de  Gressot,  Gringoire,  Huquelle,  Jeandel,  Labbé,  La- 
ferté,  Laurent,  Lebourdais,  Lecoq,  Legendre,  A.  Legen- 
dre,  Lenglier,  Leroux,  Ch.  Leroux,  Lion,  Luys,  de 
Montfleury,  Victor  Morel,  Mouillez,  Noguet  père,  Pajard, 
Paris,  Armand  Petit,  Petit,  Poirier,  Rémond,  Rémont- 
Pesty,  Renaud  aîné,  Sylveyra,  Tainturier,  Thibierge,  Tou- 
chard,  Alb.  Truffaut,  Viet  et  Wannez. 

M.  Defurnes  a  la  parole  comme  rapporteur  de  la  com- 
mission chargée  d'examiner  les  comptes  de  M.  le  Tréso- 
rier. La  lecture  du  rapport  démontre  que  la  situation 
financière  de  la  Société  est  dans  un  état  prospère.  Notre 
honorable  collègue,  en  terminant,  demande  que  quatre 
membres  qui  ont  refusé  de  payer  l'arriéré  de  leurs  cotisa* 
tions  soient  rayés  de  la  liste  des  sociétaires,  et  que  des 
remerciements  soient  adressés  à  M.  le  Trésorier  pour  la 
manière  dont  il  a  géré  les  fonds  de  la  Société  pendant 
l'exercice  1868.  M.  le  Président  commence  par  remercier 
la  commission  et  son  rapporteur,  puis  informe  l'assemblée 
que  le  Conseil  d'administration  a  décidé  que  les  quatre 
membres  qui  ont  refusé  de  payer  leurs  cotisations  et  qui 
sont  MM.  DoyarddeLa  Motte ,Waroux,Lelong  et  Picquenot, 
cessaient  de  faire  partie  de  la  Société,  et  que  leur  nom 
serait  rayé  des  contrôles.  M.  le  Président  met  ensuite  aux 
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voix  les  conclusions  du  rapport  en  ce  qui  concerne  M.  le 
Trésorier.  Les  conclusions  sont  adoptées;  en  conséquence, 
M.  le  Président  adresse  à  M.  le  Trésorier  les  remercie- 
ments de  la  Société. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  deux 
heures  et  demie. 


Séance  du  4  Mai  1869. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  ROI. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  Le  procès- 
verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté. 

La  correspondance  manuscrite  comprend  : 

1°  Une  lettre  de  notre  honorable  Président,  M.  de 
Boureuille,  s'excusant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  ; 

2°  Une  lettre  de  M.  de  Narcol, Secrétaire  des  Comman- 
dements de  S.  A.  I.  Madame  la  princesse  Mathilde,  in- 
formant qu'il  tient  à  notre  disposition  la  médaille  en  ver- 
meil que  Son  Altesse  Impériale  accorde  chaque  année 
à  la  Société  ; 

3°  Une  lettre  du  Secrétaire  de  la  Société  d'horticulture 
d'Eure-et-Loir*  demandant  un  Juré  pour  l'Exposition  qui 
aura  lieu  à  Chartres  le  5  mai.  Ri.  Hardy,  qui  avait  accepté 
cette  fonction,  ne  pouvant  se  rendre  à  Chartres»  demande  si 
quelqu'un  veut  bien  le  suppléer.  Personne,  parmi  les  mem- 
bres présents  prévenus  trop  tard,  ne  petit  aller  à  Chartres  ; 

4°  Une  lettre  de  Al.  le  Secrétaire  de  la  Société  d'horti- 
culture de  Soissons,  adressant  pareille  demande  pour  le 
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11  juin.  H.  le  Président  désigne  pour  aller  à  Soissons 
M.  Desprez  ; 

5°  Une  lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  d'horti- 
culture de  l'arrondissement  d'Etampes,  demandant  on 
Juré  pour  le  k  juin.  M.  le  Président  délègue  pour  se 
rendre  à  l'Exposition  de  la  Société  d'horticulture  d'Etampes, 
M.  Charpentier. 

6°  Des  lettres  des  Secrétaires  des  Sociétés  de  Cher* 
bourg  et  de  l'Orne,  adressant  de  semblables  demandes; 

7°  Une  lettre  de  notre  collègue  M.  Denevers,  s'excusant 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  et  informant  la  Société 
que  le  Comité  des  Dames  patronnesses  a  désignépour  faire 
partie  du  Jury  Mmes  Cornuau,  Hoog,  Passy.  n  annonce 
également  que  Mme  Furtado,  Présidente  du  Comité  des 
Dames  patronnesses,  désirant  encourager  la  culture  de 
l'Héliotrope,  met  une  médaille  d'or  de  100  fr.  à  la  dispo- 
sition de  la  Société  pour  l'année  1870.  Cette  médaille 
sera  attribuée  à  la  plante  ou  au  lot  de  plantes  qui,  en 
raison  de  la  bonne  culture  donnée,  approchera  le  plus 
du  maximum  de  développement  et  de  beauté.  Le  Co- 
mité met  cette  année  à  la  disposition  de  la  Société  :  une 
médaille  d'or  de  200  fr.,  une  médaille  d'or  de  100  fr., 
deux  médailles  de  vermeil,  les  médailles  destinées  à  ré- 
compenser les  longs  services  dans  la  même  propriété. 

La  correspondance  imprimée  annoncée  par  le  Secré- 
taire général  est  remise  au  Secrétaire  général  adjoint 

La  parole  est  au  Secrétaire  général  pour  donner 
connaissance  des  diverses  décisions  prises  par  le  Conseil 
dans  les  deux  dernières  séances  qu'il  a  tenues. 

Le  Conseil  a  adressé  une  circulaire  à  tous  les  membres 
de  la  Société  pour  leur  rappeler  l'époque  de  l'Exposition 
et  celle  de  la  distribution  des  prix.  Pour  l'Exposition,  il 
n'y  a  rien  à  changer  ;  toutefois,  il  est  bon  de  faire  remar- 
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quer  qu'à  partir  de  cette  année,  chaque  membre  de  la 
Société  pourra  faire  entrer  avec  lui  à  l'Exposition,  une 
personne  raccompagnant,  homme  ou  dame.  Précé- 
demment, on  ne  pouvait  donner  entrée  qu'à  une  dame. 

Quant  à  la  distribution  des  prix,  les  élections  des  dé- 
putés au  Corps  législatif  ne  laissant  pas  libre  le  25  mai  la 
galerie  municipale,  il  y  a  lieu  de  reculer  la  date  de  cette 
solennité  au  30  mal  La  Société  adopte  cette  proposition. 

Le  Conseil  d'administration  a  décidé,  sur  les  conclusions 
des  rapports  qui  lui  ont  été  renvoyés ,  qu'une  médaille 
d'argent  de  3*  classe  serait  accordée  à  M.  Thomas»  de 
Fontchartrain ,  pour  ses  Poires  :  Belle  angevine  ;  et 
qu'une  mention  très  honorable  serait  décernée  à  MM.  Doul- 
ton  et  Cie,  de  Londres,  pour  leur  poterie  usuelle  et  artis- 
tique. 

Le  Conseil  propose  à  la  Société  qui  l'accorde,  de  dé- 
cerner une  médaille  d'argent  de  1M  classe  à  M.  Pierre* 
Marc  Manchon,  jardinier  depuis  trente  ans  chez  Mm*  Cau- 
chy,  au  château  de  Vayres,  canton  de  La  FertéAlais. 

Enfin  le  Conseil  d'administration  a  décidé  que  les  fonc- 
tions d*  Jurés  étrangers  pour  notre  Exposition  seraient 
offertes  à  MM.  Houllet,  Ketelêer,  Lesueur,  Margottin  et 
Martin-Cadot,  et  qae  les  Sociétés  d'horticulture  impériale 
et  centrale  de  France  et  d'Eure-et-Loir  seraient  priées  de 
déléguer  chacune  un  Juré. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  nomination  des  Jurés  qui, 
faisant  partie  de  la  Société,  doivent  être  élus  par  elle. 
M.  Le  Roi,  obligé  de  s'absenter  à  ce  moment,  appelle  pour 
le  remplacer  au  fauteuil  de  la  présidence  M.  Viet,  doyen 
des  membres  du  Conseil  d'administration. 

M.  le  Président  donne  lecture  des  articles  du  Règlement 
relatif  au  Jury  des  Expositions  ;  il  est  ensuite  procédé  à 
la  nomination  du  Président  du  Jury. 
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Le  vote  a  Heu  :  sur  36  votants,  IL  Baget  est  élu  par 
31  voix. 

Le  scrutin,  pour  le  Secrétaire  rapporteur,  donne  à 
H.  Doublet  fils  26  voix  sur  36  votants  ;  en  conséquence, 
M.  Doublet  fils  est  élu  Rapporteur  du  Jury. 

Sont  nommés  membres  du  Jury,  MM.  Pigny  et  Rémont, 
qui  obtiennent:  le  premier  31  vpix,  et  le  second  29  voix 
sur  37  votants. 

Le  Secrétaire  général  a  la  parole  pour  donner  lec- 
ture d'un  rapport  de  M.  Briot,  sur  un  ouvrage  de  M.  Charles 
Ballet,  ayant  trait  à  l'art  de  greffer.  Les  conclusions  de- 
mandent une  récompense.  Le  Conseil,  à  qui  ces  conclusions 
ont  déjà  été  communiquées,  les  soumet  à  l'approbation 
de  la  Société.  L'assemblée  donnant  un  avis  favorable, 
le  Secrétaire  général  propose,  au  nom  du  Conseil,  de 
nommer  M.  Ch.  Baltet,  horticulteur  à  Troyes,  membre 
correspondant  de  la  Société.  Cette  proposition,  mise  aux 
voix  par  M.  le  Président,  est  adoptée. 

M.  Laurent  lit  son  rapport  au  nom  de  la  Commission 
chargée  de  s'assurer,  à  l'aide  d'expériences,  si  les  fruits 
de  l'incuba  sont  vénéneux.  La  Commission  reconnaît  que 
ces  fruits  sont  de  la  plus  parfaite  innocuité  et  qu'ils  ne 
présentent  aucun  danger.  M.  le  Président  remercie  M.  le 
Rapporteur  et  la  Commission  du  travail  qu'ils  ont  bien 
voulu  faire. 

D  est  procédé  à  l'admission  de  M.  J.  Renevier,  régisseur 
du  Palais  de  Trianon,  présenté  par  MM.  Schmidt  et  Thon- 
venin.  Après  un  vote  favorable  à  sa  candidature,  M.  Re- 
nevier est  proclamé  membre  de  la  Société. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois 
heures. 
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Séance  du  3  Juin  1869. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  DEFURNES. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  Le  procès - 
verbal  de  la  réunion  de  mai  est  la  et  adopté. 

La  correspondance  manuscrite  annoncée  par  le  Secré- 
taire général,  comprend  : 

1°  Des  lettres  de  AL  le  Préfet  de  Seine-etOise  et  de 
M.  le  Maire  de  Versailles,  annonçant  qu'ils  se  rendront  à 
l'ouverture  de  l'Exposition  ; 

2°  Des  lettres  de  MM.  Doublet,  Houllet,  Margottin, 
Martîn-Cadot,  Lesueur,  Kételeer,  annonçant  qu'Us  accep- 
tent les  fonctions  de  membres  du  Jury  de  l'Exposition  ; 

3°  Une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  Seine-et-Oise,  adressant 
la  médaille  d'or  accordée  par  S.  M.  l'Impératrice  à  la 
Société  ; 

9*  Une  lettre  du  Ministre  de  l'Agriculture,  du  Commerce 
et  des  Travaux  publics,  autorisant  la  Société  à  employer 
à  la  distribution  de  primes  ou  de  médailles»  la  subvention 
de  800  francs  mise  à  sa  disposition  le  8  mars  dernier,  sous 
le  titre  de  primes  à  distribuer  ; 

5°  Une  lettre  du  même  Ministre,  annonçant  qu'il  a 
disposé,  en  faveur  de  la  bibliothèque  de  la  Société, 
d'un  exemplaire  de  l'ouvrage  intitulé:  les  Jardins  de 
Paris,  par  M.  Alphand  ; 

6°  Des  lettres  des  Sociétés  d'horticulture  de  Montmo- 
rency et  de  Pontoise,  demandant  des  délégués  pour  faire 
partie  des  Jurys  chargés  de  statuer  sur  les  produits  figu- 
rant aux  Expositions  que  ces  Sociétés  vont  organiser.  Ces 
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demandes  sont  arrivées  trop  tard  pour  que  la  Société 
puisse  7  faire  droit  ; 

7°  Une  lettre  de  notre  collègue,  M.  Desprez,  annonçant 
qu'il  ne  pourra  se  rendre  à  Soissons.  M.  le  Président  dé- 
signe pour  le  remplacer»  en  qualité  de  délégué  de  la  So- 
ciété, M.  Renaud  atné  ; 

8°  Une  lettre  du  Secrétaire  général  de  la  Société  d'hor- 
ticulture et  de  botanique  de  Beauvais,  demandant  un  Juré 
pour  l'Exposition  des  objets  d'art  et  d'industrie  horticoles 
qui  se  tiendra  à  Beauvais  en  même  temps  que  le  Concours 
régional  agricole.  M.  le  Président  désigne  M.  Yictor  Bart; 

9°  Une  lettre  de  M.  TonnelUer,  arpenteur-géomètre  à 
Crespières,  demandant  une  Commission  pour  visiter  son 
jardin.  M.  le  Président  désigne  à  cet  effet  MM.  le  marquis 
deCrux,  Baget,  Gojard,  Auvray,  Godbert  et  Guiliemin; 

10°  Des  lettres  émanant  du  bureau  du  Comice  agricole 
de  Seine-et-Oise,  invitant  M.  le  Président  et  M.  le  Secré- 
taire général  de  la  Société  à  assister  au  Concours  agricole 
de  Trappes  organisé  par  les  soins  du  Comice. 

La  correspondance  imprimée  est  remise  à  M.  le  Secré- 
taire général  adjoint. 

Il  est  procédé  à  l'admission  de  M.  Charles  Cide,  jardi- 
nier chez  M.  le  duc  de  Luynes,  au  château  de  Dampierre, 
par  Chevreuse  (Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Thou- 
venin  et  Hardy.  Après  un  vote  favorable  à  sa  candi- 
dature» M.  Cide  est  proclamé  par  M.  le  Président  membre 
de  la  Société. 

M.  Placet  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues  des 
rameaux  floraux  de  fraisier,  dont  les  fruits  sont  avortés 
par  suite  probablement  d'attaques  d'insectes.  M.  Nolard 
attribue  ce  fait  à  l'araignée,  et  M.  Jobert  au  mulot. 

M.  Alb.  Truffaut  a  la  parole,  et  donne  communication 
de  l'examen  qu'il  a  fait  des  travaux  des  Sociétés  corres- 
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pondantes  ;  il  dg&aie  entre  autres  ni  article  de  M.  Bachetet 
sur  la  conservation  des  Raisins  en  hiver,  télle  que  l'Indique 
M.  Constant  Charmeux,  horticulteur  &  Thomery.  A  ce  su- 
jet, M.  de  Montfleury  dit  qu'il  a  vu  pratiquer  un  procédé 
plus  simple  que  celui  de  M.  Charmeux,  qui  conseille  de 
faire  plonger  l'extrémité  inférieure  du  sarment  dans  l'eau* 
ce  procédé  consiste  à  piquer  cette  même  partie  du  sarment 
dans  une  Pomme  de  terre  coupée  en  deux  et  dont  le  côté 
plat  repose  sur  la  tablette  du  fruitier.  AL  Chevallier  a 
également  vu  des  Rai6ins  conservés  par  ce  moyen  jusqu'en 
mars. 

M.  Hardy  croit  devoir  faire  observer  que,  bien  que  le 
procédé  de  M.  Constant  Charmeux  soit  excellent,  il  ne 
faudrait  pas  croire  que  Ton  conserverait  partout  du  Raisin 
en  bon  état  jusqu'en  mars  et  avril.  Le  sol,  suivant  lui,  a 
une  certaine  influence  sur  la  qualité  des  produits  au  point 
de  vue  de  leur  conservation.  Ainsi,  au'Potager  de  Versailles, 
oh  le  procédé  Charmeux  a  été  très  exactement  suivi  pen- 
dant quatre  ans  de  suite,  on  n'a  jamais  conservé  de  Raisin 
au-delà  de  la  fin  de  février,  et  encore  en  subissant  un  im- 
portant déchet.  Cela  tient,  pense  M.  Hardy,  &  ce  que  le 
sol  du  potager  est  naturellement  humide  et  froid; le  Raisin 
a  le  grain  moins  ferme  que  celui  de  Thomery,  et  le  jus  en 
est  moins  sucré.  Il  faut  donc  que  la  qualité  du  Raisin  se 
prête  à  sa  conservation.—  M.  Hardy,  continuant  à  avoir  la 
parole,  dit  que  le  choix  des  grappes  à  conserver  est  loin 
d'être  indifférent,  M.  C.  Charmeux  recommande  bien  de 
ne  pas  effeuiller  devant  les  grappes  à  garder,  mais  c'est 
tout.  M.  Hardy  a  remarqué  que  les  grappes  récoltées  sur 
les  vieilles  vignes  se  conservaient  mieux  que  celles  prises 
sur  les  jeunes  treilles,  et  que,  sur  les  treilles  même,  il  va- 
lait mieux  choisir  les  Raisins  du  haut  du  mur  que  ceux  du 
bas.  Cette  observation  trouve  son  explication  en  ce  sens 
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que  chu  las  tfeux  cep),  la  séve,  plis  lentement  et  ntemx 
élaborée,  fovrnit  an  fruit  des  substances  moins  aqueuses 
et  plus  facilement  assimilables,  et  que  le  haut  des  tréfiles 
est  toujours  plus  sec  que  le  bas  du  mur* 

H.  Alb.  Troffaut  rapporte  qu'en  Angleterre,  on  con- 
serve le  Raisin  sur  pied  en  serres;  il  se  garde  ainsi  très 
longtemps  avec  toutes  ses  qualités.  Les  soins  qu'il  réclame 
consistent  surtout  à  éviter  rhnmldité9  ce  qui  est  très  facile 
à  l'aide  du  thermosiphon. 

M.  Leroux  informe  qu'il  a  reçu  d'un  habitant  de  Ver- 
sailles, M.  Braillard,  en  ce  moment  au  Pérou,  une  lettre 
dans  laquelle  il  est  dit  qu'au  Pérou  on  cultive  le  Canna 
comme  plante  alimentaire.  M.  Leroux  demande  si  ce  Canna 
est  connu  ici,  et  si  on  en  fait  usage  comme  aliment  Per- 
sonne ne  peut,  à  cet  égard,  renseigner  notre  honorable 
collègue. 

A  propos  de  procédé  capable  de  détruire  le  puceron, 
01.  de  Montfleury  indique  la  feuille  de  noyer  mise  infusée 
•dans  l'eau.  M.  Leroux  signale  aussi  comme  excellente 
l'essence  végétophile  de  M.  Ancelin,  pharmacien  à  Ma- 
rines Notre  honorable  collègue  l'a  employée  sur  la  re- 
commandation de  M.  Deseine,  qui  avait  obtenu  avec  cette 
essence  les  résultats  les  plus  remarquables,  principalement 
sur  des  Poiriers  Beurré  d'Arenberg,  et  a  eu  lieu  d'en  être 
très  satisfait.  Des  arbres  languissant  s,  d'au  très  transplantés, 
badigeonnés  avec  cette  essence  à  l'aide  d'un  pinceau,  ont 
eu  une  végétation  des  plus  belles.  Chez  notre  collègue 
RI.  Renard,  où  l'essai  de  oette  substance  a  également  été 
fait,  la  végétation  a  été  superbe.  Toutefois,  M.  Leroux  ne 
la  croit  pas  applicable  au  Pécher,  car  un  arbre  de  cette 
espèce  a  été  tué  chez  lui  à  la  suite  d'une  aspersion. 
M.  Hardy  a  reçu  de  M.  Renard  une  bouteille  d'essence 
végétophile,  mais  il  doit  avouer,  qu'il  n'a  obtenu  de 
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l'emploi  de  cette  liqueur  aucun  résultat  ni  bon  ni  mau- 
vais ;  elle  lui  a  paru  de  la  plus  parfaite  innocuité  et  inu- 
tilité. Pour  M.  Leroux,  elle  est  bonne,  son  seul  défaut 
est  d'être  très  cher. 

Le  Secrétaire  général  annonce  à  la  Société  que  le 
Comité  des  Dames  patronnesses  vient  d'admettre  membres 
du  Comité  mesdames  Boordilliat,  Baillou  et  Bontoux. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  deux 
heures  et  demie. 


DEUXIÈME  PARTIE 


RAPPORTS,  MÉMOIRES  ET  NOTICES 


RAPPORT  sur  les  Vignes  de  MM.  Crapotte 
et  Siiiet,  à  Conflans-Sainte-Honorine  (1) 

M.  BERNARD,  Rapporteur. 

Partis  de  Versailles  de  bon  matin  et  malgré  le  mauvais 
temps,  nous  avons  fait  un  voyage  rendu  agréable  par  la 
vue  des  sites  et  des  coteaux  que  la  nature  a  élevés  dans 

(1)  La  Commission  nommée  par  la  Société  d'horticulture 
était  composée  de  MM.  Bernard,  Briot  père,  Berlin  père,  Deseine 
père,  et  de  M.  Briot  fils,  qui  s'était  adjoint  à  la  Commission. 
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ces  lieux  fréquentés  par  les  Parisiens,  Arrivés  à  Confiant 
Sainte-Honorine,  nous  nous  sommes  dirigés  vers  le  jardin 
de  II.  Crapotte  ;  ce  jardin,  clos  de  murs  de  2", 50,  est  situé 
sur  une  pente  très  rapide.  H.  Crapotte  a  fait  bâtir  dans  ce 
terrain  huit  murs  de  refend  de  100  mètres  de  longueur 
chacun,  sur  une  hauteur  de  2",50,  et  distancés  de  7  mè- 
tres les  uns  des  autres;  entre  ces  grands  murs  s'en  trou- 
vent d'autres  petits  ayant  un  mètre  de  hauteur  et  à  une 
distance  de  3m,50  de  chaque  grand  mur.  En  face  de  cha- 
que grand  mur,  à  la  distance  de  in,50  se  trouvent  des 
contre-espaliers  de  0™,80  en  treillage,  et  garnis  de  Vignes 
(Chasselas  de  Fontainebleau)  :  entre  les  contre-espaliers 
se  trouvent,  à  la  distance  de  0m,60  à  1  mètre,  des  pieds 
de  Chasselas  soutenus  par  des  échalas. 

Ce  jardin,  créé  par  M.  Crapotte  père,  de  qui  M.  Cra- 
potte fils  en  a  pris  la  direction,  offre  un  coup-d'œil  admi- 
rable. 

M.  Crapotte  n'est  pas  le  seul  qui  possède  un  jardin  de 
ce  genre;  mais  il  est  le  seul  qui  se  soit  le  plus  distingué 
dans  ses  cultures.  Nous  avons  remarqué»  le  long  des  murs 
du  midi  et  du  levant,  les  plus  magnifiques  treilles  de 
Chasselas  que  Ton  puisse  admirer.  Seulement,  le  ciselage 
ayant  manqué,  ou  du  moins  n'ayant  pas  été  fait  selon  les 
règles,  le  Raisin  manquait  alors  de  grosseur.  Votre  com- 
mission aurait  voulu  voir,  dans  une  si  belle  position  pour 
la  culture  du  Chasselas,  les  Vignes  cultivées  avec  ordre  et 
surtout  suivant  les  règles  de  l'art 

Mais  M.  Crapotte  nous  a  promis  qu'il  allait  s'occuper 
d'établir,  selon  les  principes  que  votre  commission  lui  a 
dictés,  ses  cultures  de  Vignes. 

Les  expositions,  couchant  et  nord  sont  garnies  d'es- 
sences de  Poiriers  et  Pommiers  présentant  des  formes  in- 
signifiantes. 
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Sortant  de  chez  KL  Crapotte,  nous  nous  sommes  dirigés 
vers  la  propriété  de  M.  Sinet,  composée  de  deux  jardins 
mitoyens  situés  sur  un  terrain  plat,  et  possédant  ensemble 
une  contenance  de  deux  arpents  ou  soixante-six  ares  en- 
tourés de  murs  de  2m,50  de  hauteur.  Nous  avons  remar- 
qué au  midi  des  Pêchers  d'une  très  belle  venue,  en  grande 
partie  très  bien  garnis  ;  mais  l'éclaircissage  ayant  laissé  à 
désirer,  les  Pèches  manquent  de  grosseur.  L'autre  partie 
des  murs  était  garnie  de  Vignes  (Chasselas  blanc),  tra- 
vaillées suivant  la  même  méthode  que  M.  Crapotte,  sauf 
un  mur  où  les  Vignes  sont  élévées  en  palmettes  que 
IL  Sinet  a,  selon  son  idée,  disposées  sous  cette  forme 
pour  en  améliorer  la  culture.  Les  parties  intérieures  du 
jardin  de  M.  Sinet  sont  garnies  de  Vignes  échalassées. 

M.  Sinèt  est  un  ancien  commis  de  magasin,  fort  intelli- 
gent, qui,  par  suite  de  la  fortune  qu'il  a  amassée  étant 
employé,  se  trouve  aujourd'hui  possesseur  d'une  terre  que 
votre  Commission  a  parcourue.  Il  a  donc  cessé  son  état 
pour  s'occuper  particulièrement  de  la  culture  des  Vignes. 
Nous  n'avons  donc  que  des  félicitations  à  lui  adresser  sur 
cette  culture  et  sur  la  tenue  de  son  jardin. 

MAL  Crapotte  et  Sinet  nous  ayant  invité  h  déjeuner, 
nous  avons  eu  l'honneur  de  voir  s'asseoir  à  notre  table 
H.  le  maire  de  Cod  flans-Sain  te- Honorine,  qui,  après  le  dé* 
jeûner,  a  proposé  une  visite  à  son  jardin.  Nous  étant  donc 
dirigés  vers  les  terres  de  M.  le  maire,  nous  avons  vu  de 
très  jolis  murs  garnis  de  Vignes  très  bien  dirigées.  M.  le 
maire  est  un  homme  qui  s'occupe  beaucoup  d'agriculture 
et  d'horticulture,  et  a  à  cœur  de  voir  progresser  un  jour 
dans  son  pays  une  aussi  jolie  culture  que  celle  de  la  Vigne 
à  raisin  de  table. 

Ici  finit  le  travail  de  votre  commission.  Ayant  quitté 
ces  messieurs  qui  nous  avaient  fait  l'honneur  de  nous 
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reconduire  fc  nos  Toitures,  nous  avons  repris  la  route  de 
Versailles  06  nous  sommes  rentrés  tris  tard,  mais  enchan- 
tés de  ce  que  nous  avions  vu. 


RAPPORT  sur  les  fruits  de  l'Aucuba  Japo- 
nica,  considérés  au  point  de  vue  des  principes 
toxiques. 

Commissaires  :  MM.  Bel»,  Thibierge,  Bertin  père* 
et  Laubkrt-Hakin,  Rapporteur. 

Dans  notre  séance  du  3  mars  dernier,  M.  Albert  Truf- 
faut  nous  a  présenté  un  échantillon  de  l'Aucuba  Japonica, 
très  remarquable  par  ses  fruits  d'une  belle  nuance  rouge 
cerise.  Introduit  depuis  longtemps  dans  la  culture  euro- 
péenne, ce  joli  arbuste  n'avait  attiré  l'attention  des  horti- 
culteurs qu'à  cause  de  son  brillant  feuillage,  car  sa  florai- 
son verdâtre  et  sans  éclat  n'est  pas  de  nature  à  flatter 
l'œil  :  de  plus  elle  était  stérile.  La  plante  est  dioïque,  et 
longtemps  on  n'a  possédé  que  des  individus  de  l'espèce 
femelle.  Pas  de  fécondation,  partant  pas  de  fruits.  Aujour- 
d'hui, l'individu  mâle  ayant  aussi  traversé  les  mers,  il  est 
résulté  du  rapprochement  des  exotiques  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe,  cette  belle  fructification  dont  M.  Albert  Truf- 
faut  a  eu  l'excellente  idée  de  mettre  sous  vos  yeux  un  spé- 
cimen. Plus  heureux  que  les  exilés  d'un  ordre  plus  élevé 
dans  la  nature,  les  exilés  du  règne  végétal  sont  assurés  de 
trouver  sur  la  terre  étrangère  un  accueil  empressé  et  dé- 
licat Grâce  aux  soins  dont  ils  sont  entourés,  beaucoup 
d'entre  eux  présentent  un  phénomène  qui  n'a  plus  le  mé- 
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rite  de  nous  surprendre,  celui  d'un  développement  et  d'une 
prospérité  plus  grands  que  sur  la  terre  natale.  Je  ne 
sais  quel  est  le  rang  de  l'Aucuba  Japonica  dans  sa  patrie 
native,  mais  il  est  facile  de  reconnaître  qu'entre  les  mains 
hospitalières  et  intelligentes  de  nos  horticulteurs,  il  est 
appelé  à  de  belles  destinées.  Robuste,  bravant  les  froids 
de  notre  climat,  orné  d'un  feuillage  persistant  et  panaché 
de  nuances  diverses,  chargé  pendant  plusieurs  mois  d'hi- 
ver de  baies  d'un  rouge  éclatant,  il  a,  quoique  de  taille 
modeste,  sa  place  marquée  parmi  les  plantes  qui  se  prê- 
tent le  mieux  à  la  décoration,  à  l'embellissement  de  nos 
demeures. 

Mais  avant  de  le  patronner  de  votre  recommandation, 
vous  avez  voulu  avoir  la  certitude  que,  sous  des  dehors  si 
séduisants,  il  n'y  avait  pas  un  piège  tendu  à  votre  con- 
fiance, et  surtout,  s'il  ne  serait  pas  dangereux  de  le  mettre 
à  la  portée  de  la  main  des  petits  enfants,  toujours  si  avides 
de  porter  à  leur  bouche  les  fruits  qui  ont  séduit  leur 
regard  En  un  mot,  la  baie  de  l'Aucuba  Japonica  est-elle 
d'une  parfaite  innocuité  ?  Contient-elle,  au  contraire,  un 
principe  toxique,  et  peut-elle  être  ingérée  sans  danger 
dans  les  organes  de  la  digestion,  même  à  faible  dose  ? 
Voilà  ce  que  vous  nous  avez  chargés  d'examiner  et  ce  dont 
nous  avons  à  vous  rendre  compte. 

Si  la  tâche  eût  été  difficile  et  si  elle  avait  exigé  l'emploi 
des  moyens  que  la  science  possède  seule,  ce  n'est  pas  à 
moi  que  fûtrevenu  l'honneur  de  vous  en  entretenir;  l'un 
ou  l'autre  de  mes  collègues  se  serait  chargé  de  ce  rôle  et 
l'eût  accompli  avec  une  toute  autre  autorité  et  une  parfaite 
compétence.  Vous  pouvez  donc  conclure  dès  à  présent  que 
l'expérience  n'a  présenté  ni  difficultés  ni  incertitude,  et 
que  nous  apportons  en  faveur  de  l'Aucuba  un  verdict  d'In- 
nocence. 
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En  effet,  un  lapin  a  pu  manger  impunément  tons  les 
fruits  qui  ont  élé  mis  à  sa  portée  :  ces  fruits  avaient  été 
écrasés  et  mêlés  à  du  son  :  ranimai,  mis  à  la  diète  depuis 
4a  veille,  intimidé  d'abord,  s'est  prêté  peu  h  peu  au  rôle 
qui  lui  était  demandé,  s'est  décidé  &  manger,  sans  beau- 
coup d'avidité,  mais  en  recherchant  de  préférence  parmi 
le  son  les  fragments  de  baie.  La  ration  a  été  renouvelée 
dans  la  soirée  et  absorbée  de  la  même  manière  :  quelques 
petites  parties  de  son  seulement  sont  restées.  Le  lapin  ne 
s'est  trouvé  nullement  incommodé  de  ce  repas  prolongé  : 
selon  toute  apparence,  il  se  serait  arrangé  du  régime. 
Gela  se  passait  le  5  avril  ;  l'animal  vit  encore. 

L'expérience  pourrait  sans  doute  paraître  plus  con- 
cluante si  elle  avait  été  faite  sur  plusieurs  espèces  d'ani- 
maux ;  mais  il  n'est  pas  facile  d'en  trouver  qui  aient  la 
bonne  volonté  et  le  goût  du  lapin;  la  baie  d'Aucuba  est 
âcre  et  d'une  saveur  repoussante;  il  était  à  présumer 
qu'avec  d'autres  animaux  il  aurait  fallu  agir  par  force,  et, 
dans  ce  cas,  on  n'opère  qu'avec  de  petites  quantités;  quel- 
qu'énergique  que  soit  le  principe  toxique  concentré  dans 
un  fruit,  il  faut  admettre  toujours  que,  sauf  des  cas  heu- 
reusement exceptionnels,  il  y  est  'à  petite  dose,  et  que 
l'absorption  d'un  petit  volume  de  ce  fruit  ne  suffit  pas 
pour  déterminer  des  désordres  graves,  saisissables  même 
et  déterminants.  En  présence  donc  du  résultat  acquis  de 
l'expérience  faite  sur  le  lapin,  votre  commission  a  jugé 
qu'il  était  inutile  de  passer  à  d'autres  épreuves.  Elle  est 
convaincue  et  n'hésite  point  à  déclarer  que  le  fruit  de 
l'Aucuba  Japonica  ne  contient  pas  de  principes  vénéneux 
ou,  tout  au  moins,  que  son  ingérence  dans  les  organes  de 
la  digestion  n'est  pas  susceptible  d'y  produire  des  pertur- 
bations dont  il  y  ait  lieu  de  se  préoccuper  :  la  structure 
de  la  graine,  qui  est  cornée  au  centre  et  à  peine  envelop- 
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pée  d'une  pulpe  légère,  parait  être  une  garantie  contre  le 
danger,  si  le  danger  existait  réellement;  par  conséquent! 
la  fécondation  de  l'Aucuba  Japonica  est  une  nouvelle  con- 
quête de  Part  sur  la  nature  qui  mérite  votre  patronage. 
Vous  pouvez  recommander  l'Introduction  de  ce  bel  arbuste 
dans  le  commerce  des  plantes,  sans  craindre  de  voir  se 
glisser  un  traître  parmi  ces  belles  productions  de  la  na- 
ture et  de  Fart  horticole  qui  font  les  délices  et  la  joie  la 
plus  pure  du  cœur  humain. 


RAPPORT  sur  un  ouvrage  intitulé  :  l'Art  de 
greffer  les  arbres,  par  M.  Charles  Baltet. 

M.  BRIOT  Pèrs,  Rapporteur. 

Dans  Une  des  précédentes  séances,  M.  le  Président 
m'a  remis  une  brochure  intitulée  :  Y  Art  de  greffer, 
par  M.  Charles  Baltet,  horticulteur-pépiniériste  à  Troyes 
(Aube),  afin  de  l'examiner  et  d'en  faire  un  rapport  à  la 
Société  ;  je  viens  aujourd'hui  remplir  cette  mission. 

Ce  livre  contient  320  pages,  est  imprimé  sur  beau  pa- 
pier et  en  caractères  bien  lisibles  ;  113  gravures  sont  in- 
sérées dans  le  texte,  en  présence  des  opérations  dé- 
crites. 

L'auteur  commence  par  la  définition  et  le  but  du  gref- 
fage, explique  les  conditions  du  succès,  désigne  l'outil- 
lage, le  choix  des  sujets  et  des  greffons,  et  le  greffage  sous 
verre.  Il  classe  en  trois  divisions  les  procédés  de  greffages, 
qui  sont  celui  par  approche,  celui  par  rameaux  détachés, 
et  celui  &  œil  et  bourgeons  détachés.  Ces  espèces  de  gref- 
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âges  sont  ellesHmêmes  divisées  par  groupes  :  c'est  dm  tes 
groupes  que  sont  «tassées  fastes  ks  sortes  de  greffes  qnH 
décrit  Le  septième  ehapftre  contient  les  travaux  compté- 
nesttires  de  greffage.  Le  huitième  chapitre  se  compose  de 
la  nomenclature  des  végétaux  ligneux  qui  se  multiplient 
par  la  greffe,  et  indique  le  sujet  et  les  genres  de  greffes 
qii  leur  sont  propres,  ainsi  que  les  époques  oii  ils  doivent 
èltt  bits.  Il  termine»  dans  le  neuvième  chapitre,  en  trai- 
tai de  h  restauration  des  arbres  par  la  greffe. 

Noos  ne  voulons  pas  faire  de  la  critique,  l'ouvrage  ne 
la  craint  pas  ;  nous  allons  seulement  signaler  quelques 
remarques  que  nous  avons  faites.  Ainsi,  page  10»  l'auteur 
emploie  le  mot  étalon  comme  synonyme  du  mot  mère  ou 
porte-greffons  ;  pourquoi  ce  nouveau  nom  qui  me  parait 
inotiJe  ?  il  aurait  dû  en  donner  l'explication. 

Plus  loin,  à  la  page  40,  nous  trouvons:  «  Que  té  bouta- 
«  rage  des  végétaux  Ugneux  par  rameaux  courts,  munis 
c  d'un  seul  œil,  se  fait  sous  verre  *  froid;  »  on  aurait  dû 
en  excepter;  la  Vigne  selon  nous,  elle  reprend  très  bien 
de  cette  manière,  à  air  libre  et  en  pleine  terre. 

Dans  la  même  page,  on  dit  :  «  Que  les  boutures  par  ra- 
*  aeaux  préparés  d'automne  seront  enterrées  debout, 
«  te  tète  en  bas,  pour  être  au  printemps  plantées  dans 
«  leur  position  normale.  » 

L'avantage  de  ce  procédé,  que  recommande  l'auteur, 
aurait  dû  être  expliqué;  car  ordinairement,  dans  toutes  les 
pépinières,  nous  croyons  que  les  boutures  traitées  comme 
le  veut  H.  Ballet  doivent  être  plus  sensibles  aux  intem- 
péries lorsqu'on  les  sort  de  terre  pour  les  remettre  à  l'air. 
As  printemps,  on  les  jauge  tout  simplement  la  tête  en 
bas  ;  de  cette  manière,  il  se  forme  des  bourrelets  à  la  base, 
qui  activent  la  reprise. 

Article  Greffage  sous  verre,  page  59  :  n  Pendant  les 
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«  grandes  chaleurs,  on  peut  ombrager  les  cloches  avec 
c  une  feuille  de  papier  gris,  ou  badigeonner  extérieu- 
c  rement  le  vitrage  de  la  serre,  les  végétaux  conifères 
«  sont  plus  robustes  que  les  arbustes  à  feuillage  persistant  ; 
«pour  eux,  cette  précaution  serait  superflue.  » 

Nous  ne  partageons  pas  cette  opinion;  nous  disons  que 
les  greffes  de  conifères  comme  celles  des  arbustes  à  feuilles 
persistantes,  doivent  être  ombragées  ;  car,  étant  privées 
d'air,  l'action  des  rayons  solaires  peut  leur  être  très 
nuisible. 

Page  60,  l'auteur  indique  que  :  «  les  sujets  greffés 
«  en  serre  que  l'on  sort  pour  les  faire  séjourner  pendant 
«  un  mois  sous  châssis,  avant  de  les  livrer  à  l'air  libre,  à 
•  l'ombre  des  abris,  soient  découverts  pendant  les  grandes 
«  chaleurs.  »  Nous  pensons  qu'au  lieu  de  les  laisser  au 
grand  soleil,  les  sujets  seront  mieux  d'être  légèrement 
ombragés  pendant  les  grandes  chaleurs,  avec  de  l'air,  en 
retirant  les  châssis  pendant  les  nuits. 

Page  212  :  Ecussonage  à  œil  dormant,  soins  après  la 
greffe,  on  dit  :  «  Dans  la  crainte  de  faire  développer  les 
<  yeux  prématurément,  on  se  contentera  de  réunir  les 
«  branches  par  un  lien,  ou  d'arquer  les  rameaux  écus- 
«  sonnés  et  de  les  attacher  sur  la  tige  du  sauvageon.  » 
(Voir  figure  106.) 

Le  premier  procédé  est  bon  ;  en  redressant  les  branches 
dans  une  position  verticale,  on  empêche  les  yeux  de  se 
développer;  mais  par  le  second,  en  arquant  les  rameaux, 
cela  produit  l'effet  contraire,  et  excite  les  yeux  à 
pousser. 

Page  264,  Fauteur  désigne  le  Magnolia  discolor  comme 
sujet  propre  à  greffer  ceux  à  feuilles  caduques  ;  il  aurait  dû 
ajouter  que  celui  à  grandes  fleurs  ( M.grandiflora)  et  celui 
à  fleurs  brunes ( M.  fuscata),  reprenaient  aussi  très  biensur 


Digitized  by 


.  —  61  — 

ce  sujet,  et  que  le  Magnolier  parasol  (M .  tripciata)  peut 
également,  comme  sujet,  servir  à  greffer  ceux  à  feuilles 
caduques.  II  désigne  deux  années  pour  la  reprise  parfaite 
des  greffes  faites  par  approche.  Une  année  suffit,  en  choi- 
sissant, comme  il  le  dit,  des  sujets  vigoureux,  plus  gros 
que  les  greffons  ;  on  donne  un  demi-sevrage  à  la  fin  de 
Tété,  et  on  sèvre  tout  à  fait  avant  l'hiver,  quand  la  séve 
est  tombée. 

En  résumé,  M.  Baltet  a  fait  un  livre  bon  et  utile,  ton* 
y  est  traité  de  main  de  maître,  d'une  manière  scientifique 
et  particulièrement  pratique,  les  gravures  sont  très  soi- 
gnées, parlent  aux  yeux  par  leur  précision;  généra- 
lement les  descriptions  sont  faites  d'une  manière  nette  et 
très  intelligible.  Aussi  disons-nous  qu'il  devra  être  consulté 
et  étudié  par  toutes  les  personnes  qui  s'occupent  d'arbo- 
riculture et  d'horticulture.  D'après  ce  qui  précède,  nous 
concluons  en  proposant  &  la  Société  d'accorder  à 
M.  Charles  Baltet  une  récompense. 


EXPOSITION  DE  1869 
SÉANCE  PUBLIQUE  DE  DISTRIBUTION  DES  PRIX 


DISCOURS  DE  M.  GOBNUAU 

PRÉFET  D|  8EHIB-ET-OISE,  PRESIDENT  D'HOHHECR 

Mesdames,  Messieurs, 

Je  ne  suis  plus  tout  à  fait  un  inconnu  pour  vous;  déjà 
nous  nous  sommes  rencontrés»  et  j'ai  pu  me  convaincre, 
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par  l'aecdeil  fait  à  mes  paroles,  que  met  sentiments  étalent 
les  vôtres;  J'ai  été  heureux  eu  effet  de  trouver  un  écho 
parmi  vous*  lorsque  je  rendais  hommage  aa  Souverain  dont 
la  volonté  forme  à  donné  à  la  France  cette  sécurité  plu* 
nécessaire  peut-être  à  l'Industrie  horticole  qu'à  toute  au- 
tre :  je  ne  puis  oublier  ce  souvenir  en  venant  présider 
aujourd'hui  cette  Société  qui  s'enorgueillit,  à  juste  titre, 
de  l'auguste  patronage  de  l'Impératrice. 

Les  horticulteurs  de  Versailles  et  de  Sehte-et-*Olse 
avaient  des  titres  particuliers  à  cette  haute  taveur  et  aux 
marques  d'incessante  bienveillance  qui  en  sont  la  suite. 
N'est-ce  pas  à  Versailles  que  l'art  des  Le  Nôtre,  de  La 
Quintinye  s'est  exercé  pour  la  première  fois,  avec  un  suc* 
cès  qui  a  fait  de  l'Ecole  française  la  première  de  l'Europe? 
N'est-ce  pas  dans  les  jardins  de  Versailles,  de  Clagny,  de 
Saint-Cioud,  de  Meudon,  de  Saint-Germain,  que  l'Angle- 
terre, l'Espagne  et  l'Italie  elle-même,  dont  nous  avions 
autrefois  pris  les  leçons,  sont  venues  chercher  des  mo- 
dèles. Depuis  Le  Nôtre  et  La  Quintinye,  les  jardiniers  de 
Versailles  sont  restés  dignes  de  leurs  devanciers;  nulle 
part  l'horticulture  n'a  fait  plus  de  progrès  et  n'a  plus  heu- 
reusement profité  des  conquêtes  de  la  science. 

Je  n'ai  pas  à  vous  rappeler,  Messieurs,  ces  progrès  ac- 
complis, ces  merveilleux  résultats  obtenus  depuis  deux 
siècles  dans  la  culture  des  fruits,  des  légumes  et  des  fleurs  : 
Je  n'ai  ni  la  compétence  ni  l'autorité  nécessaires  pour  louer 
dignement  une  si  longue  suite  d'efforts  heureux.  Mais  au 
moment  où  vont  être  distribuées  aux  plus  méritants  d'en- 
tre vous  des  récompenses  justement  acquises,  pub-je  omet- 
tre de  dire  ici  combien  il  faut  d'études,  de  soins,  de  science 
même,  pour  se  placer  au  premier  rang  des  hommes  dis- 
tingués qui  représentent  l'horticulture  dans  ee  départe- 
ment 
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L'étude  des  production*  de  la  terre  est,  oa  pourrait  le 
dire,  une  étude  toute  récente.  Elle  fie  doit  ses  rapide» 
progrès  qu'au  développement  dans  les  esprits  d'un  senti- 
ment qui,  par  un  contraste  singulier,  n'est  Jamais  plus  vif 
et  Jamais  plus  répandu  que  dans  les  civilisations  avancées. 
L'atnôur  de  la  nature  est  passé  dans  Les  mœurs  :  ce  n'est 
plus  h  travers  la  rhétorique  ou  la  poésie  qu'on  la  volt, 
qu'on  l'admire  ;  et,  dès  le  Jour  où  l'on  a  compris  son 
charme  pénétrant,  quels  progrès  n'a-t-on  pas  faits  dans 
son  étude? 

Douze  mille  espèces  de  plantes  étaient  connues  au 
18*  siècle  ;  cent  vingt  mille  sont  aujourd'hui  analysées  et 
classées;  le  modeste  Jardinage  est  devenu  l'horticulture, 
une  science  à  laquelle  les  autres  s'empressent  de  donner 
leur  aide,  une  industrie  qui  en  alimente  plusieurs  autres 
et  qui  occupe  un  nombre  infini  de  bras,  un  commerce  qui 
rapporte  des  millions,  et  en  même  temps  qu'une  source  de 
richesses,  un  délassement  et  un  titre  d'honneur  et  de  gloire. 

L'horticulture  et  la  botanique  sa  sœur,  commes  toutes 
les  sciences,  onteu  leurs  fervents  et  même  leurs  fanati- 
ques. Qui  n'a  entendu  parler  de  cet  employé  du  ministère 
de  la  justice  qui,  le  matin,  avant  le  travail,  le  soir,  à  l'heure 
du  repos,  s'imposa  la  tâche  d'étudier  et  de  connaître  toutes 
les  plantes  de  la  place  qu'il  traversait  deux  fois  par  jour. 
Courbé  jusqu'à  terre,  l'oeil  fixé  entre  deux  pavés,  il  étu- 
diait les  pauvres  tiges  souffreteuses  épargnées  par  les  roues 
des  voitures  et  le  pied  non  moins  impitoyable  de  l'homme. 
Le  temps  aidant,  la  patience  aussi,  et  surtout  la  passion, 
11  arriva  à  publier  un  volume  entier  qui  n'était  autre  que 
la  nomenclature  d'une  végétation  mystérieuse  et  timide, 
eH  un  mot,  la  Flore  iè  la  place  Vendôme. 

SI  le  modeste  employé  du  ministère  de  la  justice  n'a  dû 
à  l'amour  des  plantes  ni  la  gloire,  ni  les  honneurs,  11  n'en 
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est  pas  de  môme  de  ces  hardis  pionniers  de  la  science»  de 
ces  missionnaires  intrépides  qui  n'ont  pas  craint  d'affronter 
les  plus  grands  dangers  pour  conquérir,  celui-ci  une  fleur 
inconnue,  celui-là  un  aliment  végétal  utile.  La  plupart 
des  plantes  les  plus  vulgaires  dont  s'occupe  aujourd'hui 
l'agriculture  ont  été  exportées  de  régions  lointaines;  c'est 
l'horticulture  qui  a  préparé  ces  migrations  artificielles  de 
végétaux  précieux,  et  c'est  encore  par  son  influence,  comme 
l'a  justement  dit  un  savant  botaniste,  que  ces  végétaux  se 
modifient  pour  rendre  la  plus  grande  somme  de  services 
dont  ils  sont  susceptibles. 

Ce  n'est  pas  à  vous,  Messieurs,  que  je  citerai  des  exem- 
ples, ni  devant  vous  que  j'évoquerai  des  noms  illustres  ; 
c'est  à  vous  que  je  les  demanderai  :  vous  les  connaissez 
mieux  que  moi.  Mais,  grand  ami  des  fleurs,  amateur  moi- 
même  des  jardins,  je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  ici 
pourquoi  j'ai  accepté  avec  tant  d'empressement  et  dé  plai- 
sir la  présidence  de  cette  réunion. 

L'amour  des  fleurs  est  à  mes  yeux  un  élément  de  mo- 
ralisation  :  rien  n'écarte  les  mauvaises  pensées  du  cœur 
de  l'homme,  rien  n'y  ramène  le  calme,  la  sérénité,  la 
bonté,  tous  les  sentiments  tendres  et  doux  comme  le  spec- 
tacle de  la  nature  dans  sa  manifestation  la  plus  bénigne  et 
la  plus  souriante*  Voyez,  à  la  fenêtre  de  cette  mansarde, 
encadrée  de  modestes  liserons,  cette  jeune  mère  qui  tient 
son  enfant  dans  ses  bras  en  fredonnant  un  gai  refrain;  le 
présent  lui  épargne  ses  tristesses,  l'avenir  lui  cache  ses 
amertumes  :  pour  elle  tout  est  confiance,  espoir  joyeux. 
J'augure  .bieh  de  La  pauvre  ouvrière  qui  entretient  Quel- 
ques fleurs  à  son  balcon.  Je  plains  moins  le  vieillard  dans 
la  retraite  qui  demande  aux  plates-bandes  de  son  jardin, 
peuplées  de  pensées  et  de  violettes,  les  caresses  du  sou- 
venir  et  les  rêves  du  passé. 
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C'est  que  l'amour  des  fleurs  élève  Pâme;  c'est  que 
l'homme  seul,  parmi  tous  les  êtres,  en  saisit  le  charme  et 
l'attrait;  c'est  que,  sous  cette  forme  épurée  de  la  matière, 
il  se  rapproche  de  l'immatériel  ;  c'est  que,  par-delà  la  na- 
ture, dans  son  expression  la  plus  utile,  la  plus  agréable  et 
la  plus  parfaite,  il  sent,  il  admire  la  main  du  Créateur. 


DISCOURS  DE  M.  DE  BOUREUILLE 

PRÊSIDBNT  DB  LA  SOCIÉTÉ. 

Messieurs, 

Qu'il  me  soit  permis,  avant  tout,  d'exprimer  la  recon- 
naissance de  notre  Société  envers  M.  le  Préfet,  pour  toutes 
les  marques  de  bienveillance  que,  dès  le  début  de  son  ad- 
ministration, il  a  bien  voulu  lui  donner.  11  a  bien  voulu 
accepter  avec  une  bonne  grâce,  à  laquelle  nous  avons  été 
très  sensibles,  de  présider  l'intéressante  cérémonie  qui 
nous  rassemble,  et  vous  venez  de  l'entendre  lui-même  vous 
dire  toute  sa  sympathie  pour  nos  travaux,  tout  son  désir 
d'en  seconder  le  progrès,  et  la  ferme  espérance  d'en  voir 
chaque  année  les  résultats  plus  nettement  accentués  et 
mieux  appréciés. 

Ces  paroles  de  M.  le  Préfet,  je  les  ai  pour  ma  part  re- 
cueillies avec  bonheur,  parce  que  je  suis  bien  assuré 
qu'elles  sont  chez  lui  l'expression  d'une  conviction  sin- 
cère, et  que  nous  pouvons  compter  sur  son  concours  le 
plus  dévoué  :  partout  où  a  passé  notre  excellent  Préfet,  il 
a  prêté  l'appui  le  plus  empressé  à  toutes  les  entreprises 
utiles,  à  celles  surtout  qui  devaient,  en  développant  la 
prospérité  du  pays,  contribuer  en  même  temps  au  progrès 
moral  de  la  population  :  sous  ce  rapport,  notre  Société  ne 
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pouvait  manquer  d'appeler  sot  Intérêt,  et  je  sois  heureux 
de  hit  adresser  iet  nos  plus  sincères  remerciements  de  ce- 
lui qu'il  nous  a  témoigné. 

Cet  intérêt,  au  surplus,  Messieurs!  n'est-il  pas  pleine- 
ment justifié  par  l'importance  et  par  la  variété  de  vos  tra- 
vaux? L'année  dernière  je  vous  indiquais  quel  avait  été, 
depuis  la  création  de  notre  Société,  l'accroissement  de  la 
richesse  horticole  du  département  de  Selne-et-Oise  ;  je 
vous  montrais  que  le  mouvement  commercial,  soit  en 
fleurs,  soit  en  légumes  et  en  fruits,  avait  plus  que  doublé; 
et  j'ajoutais  que,  sans  aucun  doute,  ce  résultat  était  dû  en 
très  grande  partie  à  l'action  de  la  Société  d'horticulture. 
Il  suffit,  en  effet,  de  suivre  avec  attention  ses  travaux  de 
tous  les  jours  pour  reconnaître  qu'elle  ne  reste  étrangère 
à  aucune  amélioration  réalisée  soit  en  France,  soit  même 
à  l'étranger.  Qu'il  y  ait  sur  un  point  quelconque  de  la 
France  une  Exposition  d'horticulture,  à  l'instant  la  Société 
s'empresse  d'y  envoyer  un  ou  plusieurs  de  ses  membres, 
et  toujours,  à  la  suite  de  ces  missions,  Jl  est  rendu  compte 
à  la  Société,  dans  des  rapports  dont  tous  nous  entendons 
la  lecture  avec  le  plus  vif  Intérêt,  des  faits  qui  ont  été  ob- 
servés, des  méthodes  de  culture  qui  ont  pu  être  consta- 
tées, et  ces  rapports,  portés  ensuite  par  notre  bulletin  & 
la  connaissance  de  tous  les  membres  de  la  Société,  font 
profiter  l'ensemble  des  horticulteurs  des  enseignements  que 
quelques-uns  d'entre  eux  seulement  avaient  pu  puiser  di- 
rectement aux  sources  qui  les  avalent  produits. 

D'un  autre  côté,  se  présente-t-il,  soit  à  nos  Expositions 
annuelles,  soit  dans  une  partie  quelconque  du  département, 
quelques  nouvelles  méthodes  de  culture,  la  Société  ne 
manque  jamais  de  les  faire  visiter,  et  elle  leur  accorde 
*  toujours,  quand  elles  le*  méritent,  des  récompenses  qui 
sont  des  encouragements  à  de  nouveaux  progrès* 
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Ce  s'est  pas  seùlément  d'ailleurs  des  plantes  et  dès 
leurs  que  noire  Société  s'occupe  avec  on  soin  qui  ne  se 
dément  jamais  i  elle  veille  avec  une  égale  sollicitude  sur 
ceux-là  même  qui  concourent  directement  à  la  production 
de  ces  plantes  et  de  ces  fleurs  ;  aidée  par  le  concours  si 
dévoué  et  si  éclairé  tout  à  la  fois  du  Comité  des  Dames 
patronnesses,  elle  distribue  des  secours  et  des  consolations 
à  ceux  des  ouvriers  de  l'horticulture  que  des  charges  de 
famille  ou  la  maladie  réduisent  à  une  situation  doulou- 
reuse :  un  secours  apporté  à  temps,  nne  parole  affec- 
tueuse et  bienveillante  suffisent  souvent  pour  relever  le 
moral  de  celui  qui  souffre,  et  pour  lui  permettre  d'attendre 
des  temps  meilleurs.  J'ai  pu  constater  moi-même  les  heu- 
reux effets  de  cette  bienfaisante  intervention  de  notre 
Société,  et  je  suis  assuré  qu'ils  contribuent  dans  une  large 
mesure  à  la  prospérité  dont  elle  jouit. 

Enfin,,  la  Société  se  recommande  encore  à  l'attention  de 
tous  ceux  qui  veulent  le  progrès  moral  associé  au  progrès 
matériel,  par  les  récompenses  qu'elle  donne  aux  agents 
de  rhortfcalUire  qui  se  soit  fait  remarquer,  comme  le 
disait  en  si  bons  termes  votre  rapporteur  de  Tan  dernier, 
par  de  longs  et  honorables  services  dans  la  même  maison, 
l'habileté  dans  l'exercice  de  leurs  travaux,  leur  bonne 
conduite  et  leur  probité  :  ces  qualités,  je  me  hâte  de  le 
dire,  se  rencontrent  fréquemment  parmi  les  jardiniers, 
mais  il  n'en  est  pas  moins  d'un  très  bon  exempte  que  la 
Société  d'horticulture  les  récompense  et  les  honore,  parce 
qu'elle  montre  k  tous  le  cas  qu'elle  fait  du  travail  et  du 
travail  honnête  et  consciencieux. 

Voil&,  Messieurs,  en  peu  de  mots,  les  résultats  de  vos 
efforts  au  point  de  vue  de  l'Intérêt  général  ;  mais  ne  pour- 
fias*  je  invoquer  aussi  les  jouissances  que  procure  à  tous  la 
culture  des  fleurs  t  Quoi  de  plus  séduisant,  quoi  de  plus 
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attachant  que  ces  variétés  de  produits  dans  tous  les 
genres  que  nous  devons  à  nos  habiles  horticulteurs?  La 
vue,  l'odorat,  le  goût,  sont  à  la  fois  satisfaits,  et  c'est  en- 
core là  un  plaisir  qui  moralise,  en  nous  replaçant  inces- 
samment en  face  de  l'auteur  infini  de  toutes  ces  merveilles. 

N'est-ce  pas  là,  au  surplus,  les  sentiments  que  vous  a  fait 
éprouver  à  tous  la  visite  de  notre  Exposition  de  ç^tte  an- 
née? Où  trouver  une  collection  plus  remarquable  de 
plantes,  de  fleurs  de  toute  nature;  et  lorsqu'après  avoir 
contemplé  ces  intéressants  produits,  lorsqu'après  les  avoir 
admirés»  on  songe  aux  soins  minutieux  et  délicats,  aux 
efforts  d'intelligence  et  de  dévouement  qu'il  a  fallu  quel- 
quefois prodiguer  pour  les  amener  au  point  de  perfection 
où  ils  sont  arrivés,  alors  on  ressent  quelque  chose  qui  res- 
semble à  de  la  reconnaissance  pour  ceux  qui  les  ont  fait 
naître. 

Tous  vous  associerez  donc  avec  empressement,  je  n'en 
doute  pas,  aux  remerciements  que  j'adresse  en  votre  nom 
aux  exposants  de  1869.  Grâce  à  leur  concours,  notre  Ex* 
position  s'est  maintenue  à  la  hauteur  de  ses  devancières, 
et  nous  sommes  heureux  de  leur  reporter  l'honneur  du 
succès  qu'elle  a  obtenu. 

Nous  avons  aussi  des  remerciements  à  adresser  à  MM.  les 
membres  du  Jury,  et  spécialement  aux  membres  étrangers. 
Gomme  je  le  disais  l'année  dernière,  la  mission  qu'ils  ont 
à  remplir  est  toujours  difficile,  souvent  ingrate  :  leur  ver- 
dict n'est  pas  toujours  accepté  avec  satisfaction  par  tout 
le  monde,  mais,  le  plus  souvent,  la  réflexion  fait  taire  ces 
impressions  du  premier  moment,  et  l'opinion  publique 
donne  raison  en  définitive  au  travail  consciencieux  et  im- 
partial du  Jury  :  que  les  membres  qui  le  composent  veuil- 
lent donc  agréer  ici  l'expression  de  notre  reconnaissance'. 

La  partie  matérielle  de  notre  Exposition,  sa  mise  en 
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œuvre,  présente  aussi,  Messieurs,  d'assez  grandes  difficul- 
tés ;  ce  n'est  pas  trop  pour  les  vaincre  de  l'intelligence  et 
du  dévouement  de  ceux  des  membres  de  la  Société,  et 
spécialement  de  MM.  Thouvenln  et  Défuntes,  qui  veulent 
bien  y  consacrer  leurs  soins.  Nous  les  prions  d'en  agréer 
ici  tous  nos  remerciements. 

M.  le  Maire  de  Versailles,  l'un  de  nos  présidents  d'hon- 
neur, a  droit  aussi  à  notre  reconnaissance  pour  la  protec- 
tion éclairée  qu'il  nous  accorde;  11  a  bien  voulu  cette 
année  encore  nous  donner  l'hospitalité  pour  la  distribution 
des  récompenses  aux  exposants,  nous  nous  faisons  un 
devoir  et  un  plaisir  de  l'en  remercier. 

Mais  c'est  surtout,  Messieurs,  vers  Leurs  Majestés  l'Em- 
pereur et  l'Impératrice  que  nous  devons  reporter  l'expres- 
sion la  plus  vive  et  la  mieux  sentie  de  noire  gratitude. 
Leur  Auguste  appui  ne  nous  a  jamais  fait  défaut,  et  S.  M. 
l'Impératrice,  qui  ne  reste  indifférente  à  aucune  idée  utile, 
est  toujours  de  fait  comme  de  droit  la  protectrice  de  notre 
Société. 

Conservons  précieusement,  Messieurs,  le  souvenir  de  ce 
haut  patronage,  et  lorsque  souvent  Ton  voit  l'ingratitude 
seule  répondre  aux  bienfaits  de  tous  les  jours,  montrons- 
nous,  pour  ce  qui  nous  concerne,  reconnaissants  d'une 
protection  qui  nous  honore. 

Je  ne  serai  que  juste  aussi  en  remerciant  S.  Exc.  M.  le 
Ministre  de  l'Agriculture,  du  Commerce  et  des  Travaux 
publics  de  sa  bienveillance  à  l'égard  de  la  Société.  Tous 
les  ans,,  il  met  à  notre  disposition  un  certain  nombre  de 
médailles  qui  forment  Tune  des  parties  les  plus  impor- 
tantes des  récompenses  que  nous  distribuons;  nous  devons 
y  voir  la  preuve  de  l'intérêt  qu'il  prend  à  nos  travaux,  et 
ce  doit  être  pour  nous  un  encouragement  à  persévérer 
dans  la  voie  où  nous  sommes  entrés. 
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Encore  un  mot,  Messieurs,  et  J'ai  fini.  Ce  mot,  Je  teax 
l'adresser  à  vos  Dames  patronncsses,  dont  le  concours 
éclairé  et  la  charité  infatigable  font  l'une  des  plus  grandes 
forces  de  notre  Société.  Ces  Dames,  et  parmi  elles  je  suis 
heureux  de  compter  la  femme  de  notre  nouveau  Préfet, 
s'occupent  avec  une  activité  qui  ne  se  dément  jamais  de 
tout  ce  qui  intéresse  le  développement  de  la  Société»  mais 
elles  sont  surtout  ses  représentants  auprès  de  ceux  qui 
souffrent  :  c'est  à  elles  qu'incombe  la  mission  si  délicate 
et  si  Importanté  de  visiter  les  malades  et  les  indigents,  de 
leur  distribuer  les  secours  dont  ils  ont  besoin,  et  je  ne  sa»- 
rais  trop  dire  avec  quel  dévouement,  avec  quelle  abnégar 
tion  elles  s'acquittent  de  cette  mission  :  c'était  un  devoir 
pour  moi,  qui  ai  l'honneur  de  présider  le  Comité  de  ces 
Dames,  de  rendre  un  public  hommage  à  leur  active  et 
utile  coopération,  et  de  leur  adresser  l'expression  de  la 
reconnaissance  de  la  Société. 

Vous  le  voyez  donc,  Messieurs,  par  les  quelques  paroles 
que  j'ai  pris  la  liberté  de  prononcer  devant  tous,  que  les 
sympathies  de  toute  nature  et  les  plus  élevées  nous  sont 
acquises  ;  quand  on  réunit  autour  de  sol  tant  de  dévoue- 
ments et  de  si  sérieux  appuis,  on  peut  sans  trop  de  pré- 
somption braver  les  critiques  dirigées  contre  notre  Société 
et  qui  tendent  à  lui  reprocher  de  ne  rendre  que  peu  de 
services;  loin  de  moi  la  pensée  de  chercher  à  la  défendre 
ici,  elle  se  défend  par  ses  œuvres  et  par  les  résultats  qu'elle 
a  produits.  Je  n'en  veux  tirer  qu'un  enseignement,  c'est 
qu'il  faut  que  tous  et  h  l'envi  nous  fassions  des  efforts  pour 
affirmer  davantage  notre  utilité.  Cherchons  surtout  à 
amener  à  la  Société  de  nouvelles  recrues;  plus  ces  recrues 
seront  nombreuses,  plus  nos  ressources  seront  abondantes, 
et  plus  aussi  notre  action  et  notre  influence  pourront  s'é- 
tendre. Je  sais  au  surplus  qu'en  faisant  cet  appel  à  tous 
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ceux  qui  m'écoutent,  Je  ne  Cals  que  répondre  à  leur  pro- 
pre sentiment,  et  je  ne  doute  pas»  dès  lors,  que  ma  YOix  ne 
soit  entendue.  Une  pensée  d'ailleurs  doit  nous  soutenir  et 
nous  encourager,  c'est  qu'en  aidant  la  Société  d'horticul- 
ture à  grandir  et  à  prospérer,  nous  contribuerons  à  déve- 
lopper la  richesse  du  pays,  et  nous  nous  procurerons  en 
même  temps  la  plus  douce  des  jouissances,  celle  du  sou- 
venir du  bien  que  nous  aurons  fait 


RAPPORT  du  Jury  de  l'Exposition 

Par  M.  Gustave  DOUBLET,  Membre  de  la  Société. 

Mesdames,  Messieurs, 

Je  dois  tout  d'abord  remercier  la  Société  d'horti- 
culture, dont  l'extrême  bienveillance  m'a  conféré  l'hon- 
neur de  parler  au  nom  du  Jury  de  l'Exposition.  C'est  eu 
effet  une  mission  dans  l'accomplissement  de  laquelle  on 
est  sûr  de  vous  intéresser,  puisqu'elle  consiste  à  vous  en* 
tretenir  des  splendeurs  de  nos  Expositions. 

L'amour  des  fleurs  répond  à  un  des  sentiments  les  plus 
vifs  et  les  plus  élevés  du  cœur  humain,  le  sentiment  du 
beau.  C'est  lui  qui  nous  révèle  les  merveilleuses  harmonies 
de  cet  univers,  c'est  lui  qui  donne  leur  poésie  aux  divers 
spectacles  de  la  nature,  c'est  lui  qui  nous  fait  goûter  les 
charmes  délicats  et  suaves  des  fleurs.  Combien  plus  encore 
ils  nous  frappent,  lorsqu'embellies  par  des  mains  habiles, 
elles  sont  réunies  dans  un  ensemble  harmonieux,  comme 
celui  du  jardin  qu'improvise  chaque  année  le  goût  de 
nos  collègues  chargés  d'organiser  nos  Expositions  ! 

Au  sortir  du  vestibule  ombragé  que  forment  les  magni- 
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flques  Marronniers  du  parc,  cette  riche  collection  de  plan- 
tes d'élite  offre  un  ravissant  coup-d'œil,  tant  les  groupes 
heureusement  assortis,  les  contrastes  adroitement  mé- 
nagés ont  associé  et  fondu,  par  d'agréables  transitions,  les 
mérites  divers  de  ces  plantes.  Ici,  les  Rhododendrons  à  la 
taille  noble  et  élancée,  couronnent  leur  feuillage  ample, 
mais  sévère,  des  globes  gracieux  de  leurs  larges  fleurs  ; 
on  y  admire  l'éclat  des  coloris,  la  diversité  des  nuances  et 
ces  macules  tranchantes  qui  les'enrlchissent  encore.  Là, 
les  Fougères  dressent  ou  laissent  retomber  avec  élégance 
leurs  feuillages  finement  dentelés. 

Plus  loin,  de  magnifiques  corbeilles  de  ces  Pélargonlums 
si  féconds  en  variétés  méritantes.  Les  Pensées  nous  pré- 
sentent, avec  les  coloris  les  plus  divers,  leurs  masques 
animés  par  une  vague  reproduction  de  la  figure  humaine. 
Les  larges  corolles  des  Pétunias  se  sont  remplies  de  nou- 
veaux pétales  au  point  que  certaines  de  leurs  fleurs  sem- 
blent des  bouquets  aux  couleurs  fraîches  ou  éclatantes. 
Que  dire  de  ces  plantes  transportées  des  climats  brûlants, 
que  les  serres  chaudes  conservent  et  développent  par  une 
ingénieuse  imitation  de  leur  lointaine  patrie;  ces  Gioxinia 
aux  longues  et  larges  fleurs  richement  veloutées  ;  ces  JEch- 
mea,  dont  les  feuilles  dessinent  un  cercle  d'où  s'élève  une 
aigrette  de  corail  ;  ces  Niduiarium  dont  les  feuilles  mar- 
brées de  brun  semblent  entourer  et  protéger  un  nid  de 
pourpre;  ces  Palmiers  au  feuillage  régulièrement  plissé 
en  éventail  ?  Une  taille,  habilement  conduite,  a  fait  des 
Azalées  de  véritables  buissons  de  fleurs  dont  plusieurs 
exhalent  un  parfum  qui  rivalise  avec  celui  de  la  Rose. 
Malgré  ces  conquêtes  de  nos  horticulteurs,  la  Rose  n'a  pas 
perdu  sa  royauté;  seulement,  l'ensemble  qu'elle  forme 
avec  ses  sujettes  devenues  ses  rivales,  a  gagné  en  unité  et 
en  harmonie. 
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L'horticulture  ne  satisfait  pas  seulement  l'amour  du 
beau  ;  elle  est  encore  une  école  féconde,  où  Ton  apprend 
des  principes  et  des  vertus  qui  font  le  bon  père  de  famille 
et  le  bon  citoyen. 

Elle  enseigne  à  l'homme  la  juste  portée  de  son  intelli- 
gence et  de  son  pouvoir.  Le  semeur  le  plus  habile  et  le 
plus  beureux  sait  que,  s'il  peut  créer  des  plantes  entière- 
ment nouvelles,  il  sent  qu'il  n'a  action  et  autorité  que  sur 
la  forme  extérieure  des  plantes;  il  voit  bien  que  ses 
créations  les  plus  belles  sont  des  œuvres  de  seconde  main, 
que  sa  puissance  et  son  intelligence,  quelque  merveil- 
leuses qu'elles  soient,  sont  subordonnées.  Ce  n'est  pas  à 
lui  que  les  utopistes  feraient  croire  que  l'homme  est  Dieu  1 
Et,  comme  il  sait  que  cette  création  au  second  degré  à 
laquelle  il  préside  n'est  pas  l'œuvre  aveugle  du  hasard, 
mais  qu'elle  est  l'œuvre  réfléchie  et  cherchée  de  son  intel- 
ligence, ce  n'est  pas  à  lui  non  plus  qu'ils  feraient  croire 
que  l'œuvre  première  est  sortie  du  hasard,  des  forces 
aveugles  de  la  nature,  qu'elle  n'est  pas  la  création  d'une 
intelligence  supérieure! 

Qui  ne  comprend  aussi  que  les  recherches  attentives  et 
prolongées,  les  essais  suivis  et  multipliés,  les  soins  et  les 
efforts  que  demandent  à  l'horticulteur  la  création  de  va- 
riétés nouvelles,  la  conservation  et  la  propagation  des 
variétés  acquises  et  la  nécessité  d'être  toujours  d'ac- 
cord soit  avec  les  découvertes  récentes,  soit  avec  les 
caprices  changeants  de  la  mode,  développent  l'esprit 
d'initiative  individuelle?  Et  qui  de  nous  ignore  com- 
bien il  y  a  d'avantages  à  faire  naître  cette  féconde 
habitude  de  veiller  soi-même  à  ses  affaires,  cette  virile 
confiance  en  soi-même  sans  laquelle  l'homme  est  si  facile 
à  surprendre,  à  dominer  et  à  conduire  où  il  ne  convenait 
pas  à  ses  véritables  intérêts?  Ajoutons  que  l'horticulture, 
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en  obligeant  à  se  préoccuper  sans  cesse  de  la  nature  des 
choses  et  des  nécessités  pratiques,  donne  l'esprit  de  juste 
mesure  qui  garantit  des  prétentions  irréalisables,  qui  re- 
pousse les  promesses  chimériques,  les  nouveautés  témé- 
raires, donne  la  patience  qui  ne  désespère  jamais,  qui  ne 
quitte  pas  brusquement  une  route  parcourue  avec  succès 
pour  se  jeter  par  caprice  dans  une  voie  inconnue.  L'hor- 
ticulteur a  appris  en  effet  que  s'il  est  impossible  d'arrêter 
les  mouvements  de  la  séve,  il  importe  au  contraire  d'en 
retenir  les  élans  capricieux  et  désordonnés,  d'en  diriger 
le  cours  fécond;  il  a  appris  également  combien  sont  re- 
doutables les  brusques  changements  de  température,  les 
vents  ruineux  des  orages.  Qui  sait  mieux  que  lui  que  le 
calme  aidant  des  efforts  soutenus  vers  un  but  légitime  et 
conforme  à  la  nature  des  choses  peut  seul  produire  des 
œuvres  belles  et  durables  ? 

N'est-ce  pas  à  cette  importance  de  l'horticulture  que 
nous  devons  l'auguste  patronage  qui  enrichit  nos  listes  de 
récompenses, qui  surtout  en  augmente  la  valeur?  N'est-ce 
pas  à  cela  que  nous  devons  la  féconde  collaboration  de 
nos  Dames  patronnesses  qui,  non  contentes  d'exciter  nos 
exposants  par  des  prix,  veulent  encore  aider  à  l'action  de 
notre  Société  par  les  secours  généreux  et  discrets  qu'elles 
prodiguent  à  la  souffrance  et  à  l'infortune  ?  N'est-ce  pas  à 
cela  que  nous  devons  l'intérêt  que  vous  voulez  bien 
prendre  tous,  mesdames  et  messieurs,  à  nos  distri- 
butions de  récompenses? 

Mais  c'est  trop  donner  de  place  à  des  considérations 
toutes  personnelles  :  il  est  temps  que  je  rende  la  parole 
au  Jury  de  l'Exposition,  dont  je  ne  dois  être  en  somme  que 
l'interprète. 

Il  a  semblé  au  Jury  que,  si  riche  que  fût  l'Exposition  de 
1869  en  plantes  de  mérite,  elle  n'était  pas  aussi  variée 
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que  les  précédentes.  Trop  de  concours  n'ont  pas  été 
remplis,  et  cependant  ils  comprenaient  des  plantes  que 
leur  valeur  et  leur  actualité  recommandent  suffisamment. 
Nous  sommes  malheureusement  habitués  à  ne  plus  voir 
dans  nos  Expositions  quelques-unes  de  ces  fleurs;  mais 
nous  avons  eu  souvent  de  remarquables  lots  des  autres; 
je  veux  parler  des  arbustes  d'ornement  et  des  Conifères; 
nous  pouvons  aussi  nous  rappeler  que  les  collections  de 
Fougères  et  les  collections  de  plantes  de  serre  chaude  sont 
habituellement  plus  nombreuses.  Beaucoup'de  nos  visi- 
teurs les  ont  regrettées  comme  l'avait  fait  te  Jury,  et  nous 
espérons  tous  que  ce  sera  la  seule  fois  qu'elles  se  feront 
remarquer  par  leur  absence. 

Le  Jury  a  vu  avec  peine  combien  les  légumes  exposés 
étaient  en  petit  nombre.  Cependant  cette  culture  est  dans 
la  ville  et  dans  le  département  l'objet  d'un  grand  com- 
merce ;  mais  son  développement  progressif  Importe  à  la 
prospérité  publique  :  aussi  la  Société  d'horticulture  ne 
manque  pas  de  l'encourager  en  adressant  chaque  année 
un  appel  pressant  à  cette  industrie  :  pourquoi  n'eèMl  pas 
mieux  entendu  ? 

J'ai  dit  les  regrets  du  Jury;  je  dois  maintenant,  en  son 
nom  et  au  nom  de  la  Société  d'horticulture,  remercier 
Mme  Furlndo,  Présidente  du  Comité  des  Dames  patron- 
nesses,  et  M.  Bertin  fils,  l'un  de  nos  horticulteurs  les  plus 
distingués,  d'avoir  bien  voulu  enrichir  l'Exposition  : 
M.  Bertin,  d'Azalées  de  pleine  terre  dont  le  choix  était  si 
remarquable  ;  Urne  Furtado,  d'Azalées  de  l'Inde,  dont  cha- 
cun admirait  le  développement  et  la  splendide  floraison. 
M.  Fournier,  son  habile  jardinier,  avait  encore  exposé 
une  collection  d'arbres  fruitiers  remarquablement  forcés. 
Ils  n'ont  voulu  pour  récompense  que  le  plaisir  d'avoir 
concouru  au  succès  de  notre  Exposition  et  l'admiration  de 
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ceux  qui  l'ont  visitée  :  celte  récompense  ne  leur  a  pas 
manqué. 

Les  plantes  de  semis  présentées  à  l'examen  du  Jury 
étaient  presque  toutes  recommandables.  M.  Malet,  si  ha- 
bile et  si  heureux  dans  la  création  des  Pelargonium  et  des 
Fuchsia,  avait  exposé  un  Rhododendron  rose  vif,  nuancé 
de  rose  plus  clair,  dont  le  beau  feuillage,  l'ampleur  et  la 
bonne  tenue  des  fleurs  font  une  plante  distinguée  à  tous 
égards.  M.  Royer-Duval  a  obtenu  un  coloris  nouveau 
dans  les  tons  torique  clair  avec  macule  brune  ;  si  ce  Rho- 
dodendron n'est  pas  un  peu  délicat,  ce  sera  une  bonne 
nouveauté.  Le  Jury  a  regretté  que  M.  François  Hervé,  en 
exposant  seulement  des  fleurs  coupées"  de  ses  Rhodo- 
dendrons de  semis,  Tait  mis  dans  l'impossibilité  de 
se  prononcer  sur  le  mérite  de  ses  plantes,  d'autant  plus 
que  certaines  offraient  un  coloris  rose  d'une*  grande  fraî- 
cheur et  de  remarquables  macules. 

Chacun  a  pu  admirer  les  Asperges  obtenues  de  semis 
par  ML  Louis  Lhérault,  et  le  Jury  a  pu  se  convaincre  que 
la  bonté  de  ces  légumes  valait  leur  beauté,  l'exposant 
ayant  bien  voulu  en  offrir  a  la  Société  pour  son  banquet. 

M.  Gajon,  jardinier  chez  M.  LafGte,  a  Monlesson, 
avait  envoyé  une  nombreuse  collection  de  Blés  :  le  Jury 
n'a  pas  cru  que  l'examen  de  ces  produits  rentrât  dans  sa 
compétence;  c'était  empiéter  sur  le  domaine  de  la  Société 
d'agriculture. 

Aux  termes  du  règlement,  le  Jury  décerne  d'abord  dans 
chaque  concours  les  prix  ordinaires  d'après  le  mérite  des 
plantes  présentées  ;  puis  il  résume,  s'il  y  a  lieu,  les  prix 
ainsi  obtenus  par  chaque  exposant  dans  l'attribution  d'une 
des  médailles  d'honneur  mises  à  sa  disposition. 

C'est  ainsi  que  la  première  de  ces  récompenses  excep- 
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tionnelles,  LE  PRIX  D'HONNEUR  fondé  par  S.  M.  L'IMPÉ- 
RATRICE, a  été  attribuée  à  M.  Albert  Truffaut,  qui  porte 
un  des  noms  les  plus  distingués  de  l'horticulture  versail- 
laise.  Ses  deux  collections  de  Rhododendrons,  l'une  formée 
de  20  variétés,  l'autre  de  5,  que  distinguaient  la  nouveauté 
des  coloris,  la  délicatesse  ou  l'éclat  des  nuances,  une 
forme  parfaite  et  un  remarquable  développement,  avaient 
reçu  chacune  un  premier  prix.  Il  en  avait  de  même  pour 
une  collection  de  Broméliacées,  exposées  comme  plantes 
de  commerce. 

La  médaille  d'or  de  S.  M.  l'Empereur  a  été  décernée  à 
M.  Briot,  jardinier  en  chef  des  Pépinières  Impériales,  pour 
sa  riche  collection  d'arbustes  de  plantes  de  terre  de 
bruyère  qui,  composée  de  plantes  d'élite,  formait  au  mi- 
lieu du  jardin  de  l'Exposition  un  splendide  massif. 

M.  Nolard,  horticulteur  à  Versailles,  a  obtenu  deux 
premiers  prix  pour  ses  collections  de  Rosiers  hautes  tiges 
en  100  variétés,  et  de  Rosiers  basses  tiges  ou  francs  de  pied 
en  50  variétés  :  il  a  reçu  en  conséquence  la  première 
médaille  d'or  des  Dames  patronnesses. 

Un  lor  prix  pour  une  collection  de  &0  Rhododen- 
drons de  pleine  terre,  un  3°  prix  pour  Rhodendrons  de 
semis,  un  3*  prix  pour  une  collection  de  Broméliacées, 
mais  surtout  le  mérite  du  massif  de  Rhododendrons,  tels 
sont  les  titres  de  M.  François  Hervé  à  la  1"  Médaille 
d'or  de  S.  Exc.  M.  ie  Miniêtre  de  l'Agriculture,  du 
Commerce  et  des  Travaux  publia. 

M.  David- Dieuzy,  horticulteur  à  Versailles,  reçoit  la 
2*  médaille  d'or  de  S.  Exc.  Af.  le  Ministre  de  l'Agri- 
culture, du  Commerce  et  des  Travaux  publics,  pour 
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ses  deux  collections  de  50  Rosiers  hautes  tiges  et  de 
50  Rosiers  basses  tiges,  qui  ont  mérité  chacune  un  1"  prix. 

La  médaille  d'or  de  la  Fille  de  Versailles  9  réservée 
aux  cultures  marchandes  du  département,  revenait  natu- 
rellement à  N.  Joseph  Renaud»  horticulteur  de  cette 
ville,  à  qui  un  1er  prix  avait  été  attribué  pour  un  remar- 
quable lot  de  légumes,  et  un  3°  prix  pour  une  collection 
de  Fraisiers  en  fruits. 

La  2*  médaille  d'or  des  Dames  patronnesses  remplace 
pour  M.  Michou-Bazi,  jardinier  chez  M.  de  Pavant,  à  Ver- 
sailles, un  1er  prix  pour  un  Géranium-Lierre  de  belle  cul- 
ture, un  1er  prix  pour  une  collection  de  15  Pelargonium 
zonale  etinquinans,  un  1er  prix  pour  légumes  et  un  3°  prix 
pour  10  Ver  veines  remarquables  par  leur  développement. 

La  in  médaille  d'or  de  la  Compagnie  des  chemins 
de  fer  de  l'Ouest  est  donnée  à  M.  Gappe,  horticulteur  au 
Vésinet,  qui  a  reçu  un  1er  prix  pour  une  collection  de 
Broméliacées,  un  2*  prix  pour  une  collection  de  plantes  de 
rocaille,  un  2e  prix  pour  Fougères  cultivées  sur  planche. 

Un  1er  prix  pour  une  collection  de  Pétunias  fleuris,  un 
2°  prix  pour  collection  de  30  plantes  variées  de  serre 
chaude,  un  2°  prix  pour  une  collection  de  Palmiers,  un 
2'  prix  pour  une  collection  de  Fougères  de  serre  chaude 
ou  tempérée,  obtiennent  à  M.  David,  horticulteur  à  Ver- 
sailles, la  2*  médaille  d'or  de  la  Compagnie  des  che- 
mins de  fer  de  V  Ouest» 

La  1"  médaille  d'or  de  M.  de  Romitly,  membre  de  la 
Société,  a  été  décernée  à  M.  Auberl,  jardinier  chez 
H.  Leroux,  à  Versailles,  qui,  dans  les  concours  spéciaux, 
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avait  obtenu  un  1er  prix  pour  une  collection  de  Pétunias 
de  belle  culture,  un  3°  prix  pour  un  Chrysanlhemum 
frutescens  d'un  développement  remarquable»  et  un  3*  prix 
pour  Azalées  de  l'Inde. 

La  2e  médaille  d'or  dû  M.  de  Romitly  remplace  pour 
MM.  Dieuzy-Fillion  et  fils,  horticulteurs  à  Versailles,  un 
1"  prix  pour  une  collection  d'Agave  et  d'Aloe,  et  un 
2°  prix  pour  une  collection  de  40  espèces  de  Cactées. 

La  médaille  de  vermeil  de  S.  A.l.  Mme  la  prinoesse 
MathUde  a  été  donnée  à  M.  Frédureau,  jardinier  chez 
lady  Warender,  pour  Azalées  de  l'Iode. 

La  ire  médaille  d'argent  de  S.  M.  (Empereur  est  at- 
tribuée à  M.  Poirier,  horticulteur  à  Versailles,  en  rempla- 
cement d'un  1er  prix  pour  une  collection  de  30  Pelargo- 
nium  zonale  et  inquinans,  et  d'un  3a  prix  pour  un  lot  de 
Pclargonium  Mistriss  Pollock. 

Un  1er  prix  pour  une  collection  de  Pelargonium,  un 
2e  prix  pour  Chrysanthemum  frutescens  de  belle  cul- 
ture, valent  à  M.  Giroux,  jardinier  chez  Mme  Guéraud,  à 
Bougival,  la  2*  médaille  d'argent  de  S.  M.  (Empereur 
à  (effigie  de  S.  A.  le  Prince  Impérial. 

La  grande  médaille  d'argent  de  MmeLusson,  Daipe 
patronnesse,  affectée  à  la  culture  du  Réséda,  revient  de 
droit  à  M.  Creste,  horticulteur  à  Paris. 

Je  dois  proclamer  maintenant  les  prix  qui  n'ont  pas  été 
remplacés  par  des  récompenses  exceptionnelles. 

Premiers  prix 
Médailles  d'argent  de  1"  classe. 

M.  Malet  père,  horticulteur  au  Plessis-Piquet,  pour  un 
Rhododendron  de  semis. 
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M.  Louis  Lhérault,  à  Àrgenteuil,  pour  Asperges  de 
semis. 

M.  Falaise  aîné,  pour  une  collection  de  Pensées. 

M.  Rabier,  roçailleur  à  Montlignon,  pour  l'élégant 
rocher  qu'il  avait  improvisé  dans  le  jardin  de  l'Expo- 
sition. 

Deuxièmes  prix. 
Médailles  d'argent  de  2*  classe. 

M.  Royer-Duval,  horticulteur  à  Versailles,  pour  Rhodo- 
dendrons de  semis. 

M.  Brindeau,  jardinier  chez  M.  Masson,  à  Versailles, 
pour  une  collection  de  quinze  Pelargonium  zonale. 

M.  Pigier,  horticulteur  à  Versailles,  pour  une  collection 
de  Pétunias. 

M.  Narcisse  Vautrain,  maraîcher  à  Rueil,  pour  une  col- 
lection de  Pensées. 

M.  Piacet,  jardinier  chez  M.  Malnguet,  à  Versailles,  pour 
une  collection  de  Pensées. 

M.  Piacet,  déjà  nommé,  pour  un  lot  de  Giroflées. 

M.  Gasnier,  jardinier  chez  M.  le  baron  Saillard,  à  Ver- 
sailles, pour  Bouquets  montés . 

M.  Gindre,  horticulteur  à  Versailles,  pour  un  loi  d'Oran- 
gers en  fleurs. 

Troisièmes  prix. 
Médailles  d'argent  de  3*  classe. 

M.  Batillard,  horticulteur  à  Boulogne,  pour  un  lot  de 
Pensées. 

M.  Gasnier,  déjà  nommé,  pour  un  lot  de  Cinéraires. 
M.  Gindre,  déjà  nommé,  pour  une  collection  de  Pelar- 
gonium. 

H  est  d'usage  que  le  Rapporteur  du  Jury  proclame 
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également  en  séance  publique  les  prix  ou  récompenses 
honorifiques  accordés  par  la  Société  d'horticulture  sur  le 
rapport  de  Commissions  spéciales. 

Donnons  le  premier  rang  à  la  médaille  d'argent  de 
in classe  que  la  Société  a  décernée,  au  nom  des  Dames 
patronnesses,  à  M.  Pierre-Marc  Blanchon,  pour  trente 
années  de  bons  et  loyaux  services  chez  Mme  veuve 
Cauchy,  au  château  de  Vayres.  L'amour  intelligent  du 
travail,  la  probité,  ne  se  sont  pas  un  instant  démentis  chez 
ce  bon  serviteur  qui,  aujourd'hui  âgé  de  69  ans,  remplit 
encore  ses  devoirs  de  jardinier. 

Dans  sa  séance  du  7  janvier  dernier,  la  Société  a  voté 
une  médaille  d'argent  de  3*  classe  à  M.  Thomas,  culti- 
vateur à  Pontchartrain,  qui  avait  présenté  une  Poire  de  la 
variété  dite  Belle-Angevine,  d'une  grosseur  peu  ordinaire 
et  magnifiquement  colorée.  Le  fruit  pesait  1,825  grammes 
au  mois  de  janvier;  il  en  pesait  4,900  lors  de  la  récolte. 

Enfin,  la  Société  d'horticulture  a  décerné  une  mention 
très  honorable  à  MM.  Doullon  et  compagnie,  de  Londres, 
pour  poteries  de  terre  cuite  destinées  à  l'ornementation 
des  jardins. 


TROISIÈME  PARTIE. 


REVUE  DE  LA  CORRESPONDANCE  IMPRIMÉE 
Par  M.  A.  TRUFFADT,  Secrétaire  général  adjoint. 

Réussite  du  Poirier  dans  tes  terres  médiocres.  — 
Sous  ce  titre,  Al.  Balte t,  de  Troyes,  publie  dans  la  Bévue 
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horticole  un  article  fort  intéressant,  et  dans  lequel  noos 
puisons  les  détails  suivants  :  M.  Lanier,  après  six  années 
d'expériences,  croit  avoir  trouvé  le  moyen  de  faire  réussir 
le  Poirier  dans  les  terrains  médiocres.  Le  procédé  qu'il 
emploie  est  des  plus  simples:  il  établit  au  fond  du  trou 
destiné  à  la  plantation  de  l'arbre,  un  lit  de  gravier  fin, 
épais  de  20  centim.,  le  recouvre  d'une  coucbe  de  même 
épaisseur  composée  de  terre  mélangée  de  gravier,  place 
le  sujet  sur  ce  mélange  et  coule  entre  les  racines  de  la 
bonne  terre  mélangée  avec  deux  ou  trois  pelletées  de 
gravier.  Ce  gravier  fin  ou  sable  tamisé  est  celui  que  l'on 
extrait  des  carrières,  ou  que  Ton  tire  de  la  rivière.  En 
arrachant  un  Poirier  planté  dans  ces  conditions  depuis 
plusieurs  anuées,  on  trouve  un  chevelu  abondant,  fin  et 
compacte,  au  lieu  de  grosses  racines  pivotantes.  La  durée 
de  l'arbre  doit-elle  en  être  diminuée?  On  l'ignore  encore, 
les  expériences  ne  datant  que  de  six  ans.  Il  y  a  tout  lien 
de  supposer  que,  plus  la  couche  de  sable  sera  étendue, 
plus  longtemps  l'arbre  s'y  maintiendra  ;  la  fructification, 
dans  tous  les  cas,  y  gagnera. 

Peuplier  (VI latte.  —  D'où  vient  le  Papulus  fastigiata, 
appelé  aussi  Peuplier  d'Italie  ?  C'est  ce  que,  sans  aucun 
doute,  personne  ne  saurait  dire.  Sur  ce  sujet,  rapporte 
M.  André  Leroy,  on  ne  peut  qu'émettre  des  hypothèses. 
Provient-il  de  graines  ou  bien  est-il  le  résultat  de  ce  que 
certaines  gens  appellent  des  jeux  de  la  nature  et  que 
d'autres  encore  nomment  dimorphlsme?  Depuis  plus  de 
dix  ans,  nous  n'avons  jamais  passé  devant  un  Peuplier 
d'Italie  sans  l'examiner,  afin  de  découvrir  quelques  indices  , 
pouvant  trahir  son  origine.  Récemment  nous  avons  dé- 
couvert  un  certain  nombre  de  pieds  de  ce  Peuplier  qui,  à 
diverses  hauteurs,  portaient  des  branches  réfléchies  ;  un 
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peu  au -dessus  de  ces  branches  écartées,  les  ramifications 
étaient  diffuses,  peu  compactes,  et  les  rameaux,  au  lieu 
d'être  grêlés  et  effilés,  étaient  gros  et  flexueux.  A  quoi 
donc  était  due  cette  déviation  ?  Nous  supposons  qu'elle 
résulte  d'une  disposition  ou  d'une  agrégation  différente 
des  éléments  moléculaires  qui  présentent  des  qualités  spé- 
ciales pour  vivre  dans  un  milieu  où  le  type  semble  ne 
plus  pouvoir  exister.  En  effet,  on  remarque  depuis 
quelques  années  que  le  Peuplier  d'Italie  dépérit;  que 
dans  beaucoup  d'endroits  il  périt,  bien  que  jeune  encore, 
et  que  dans  quelques  autres  il  parait  même  ne  plus  pou- 
voir y  vivre,  fait  qui  est  encore  conforme  à  la  grande  loi 
de  rénovation.  Dans  ùn  milieu  constamment  changeant,  les 
êtres  doivent  conlinueliement  aussi  se  modifier,  ou  bien 
alors  ils  doivent  disparaître. 

Laquestion  des  engrais  chimiques. — Peut-onse  passer 
engrais  naturels,  et  en  particulier  du  fumier  de  ferme  ? 
Peut- on  les  remplacer  par  des  engrais  fabriqués  de  toutes 
pièces  à  Paide  de  substances  chimiques?  Cette  supposition, 
enla  croyant  possible ,  présente-t-elle  des  avantages  sérieux  ? 
M.  Georges  Ville  répond  affirmativement  à  cette  triple 
question.  Un  engrais  complet,  dit-il,  doit  être  composé  de 
quatre  substances:  Ie  matières  azotées;  2°  chaux;  3°  phos- 
phate de  chaux  ;  U°  potasse.  Chaque  plante  ayant  des  be- 
soins spéciaux,  il  sera  facile  de  procurer  à  chacune  l'en- 
grais qui  lui  convient  Selon  M.  Ville,  on  a  épuisé  la  terre 
en  n'employant  que  du  fumier  ;  ce  fumier  ne  peut  en  effet 
rendre  à  la  terre  qu'une  partie  du  phosphate  de  chaux 
enlevé  ;  l'engrais  chimique  peut  toujours  être  employé  en 
proportion  convenable,  la  dose  en  est  réglée  à  volonté,  et 
les  divers  éléments  y  sont  associés  aussi  selon  des  propor- 
tions déterminées  et  comme  pour  les  différentes  cultures. 
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t  Enfin,  dit  encore  le  novateur,  au  moyen  des  engrais 
chimiques,  on  peut,  en  quelque  sorte,  de  la  Teille  au  len- 
demain, faire  passer  une  culture  précaire  au  régime  le 
plus  intensif,  et  par  conséquent  obtenir,  an  lieu  d'un 
profit  médiocre,  un  bénéfice  élevé.  » 

Viennent  à  la  suite  quelques  exemples  des  résultats  ob- 
tenus dans  différents  départements. 

Champagne. 

80,000  kil.  de  fumier  par  hectare  ont  produit  13  hectol.  de  from. 
L'engrais  complet  —  —       33  — 

Aisne. 

40,000  kil.  de  fumier  par  hectare  ont  produit  8  hectol.  de  from. 
L'engrais  chimique         —  —      28  — 

Aucun  engrais  —  —       2  h.  56  litres. 

La  Drôme. 

Aucun  engrais              —            —  3  — 

39,000  kil.  de  fumier      —            —  8  — 

L'engrais  complet          —            —  30  — 

Terminons  en  empruntant  au  Journal  de  la  Société 
centrale  d'horticulture  de  France,  un  article  très  inté- 
ressant, traduit  d'un  journal  allemand,  sur  l'histoire  de  la 
culture  du  Chou-  Fleur  et  du  Brocoli  en  Europe. 

I.  —  De  tous  les  Choux,  l'un  de  ceux  dont  la  culture  a 
été  introduite  le  plus  récemment  en  Europe,  est  le  Chou- 
Fleur  (Brassica  oteracca  Botrytis,  L.).  Les  Génois  sont 
les  premiers  Européens  qui  l'aient  cultivé  ;  c'est  de  chez 
eux  qu'il  a  été  introduit  en  France,  en  Hollande  et  en 
Allemagne;  toutefois  l'Italie  elle-même  ne  le  reçut  du 
Levant  qu'en  1580,  et,  quant  à  l'Allemagne,  Gaspard 
Bauhin,  qui  écrivait  au  commencement  du  17*  siècle,  in- 
dique expressément  les  jardins  en  petit  nombre  dans  les- 
quels on  le  cultivait  D'après  M.  Goeppert,  Schwenkfeld  a 
mentionné  ce  végétal  comme  existant  en  1601  en  Sllésie. 
Peu  de  temps  après,  les  jardins  d'Ulm,  où  la  culture  pota- 
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gère  est  depuis  longtemps  très  prospère,  commencèrent  à 
posséder  le  Chou-Fleur,  et,  dès  1637,  on  y  en  obtenait 
des  tôles  qui  n'avaient  pas  moins  d'une  aune  et  demie  de 
tour,  et  qui  pesaient  8  livres  et  demie.  Néanmoins  celte 
sorte  de  Chou  resta  longtemps  encore  assez  peu  répandue 
pour  que  Daniel  Rhagor,  dans  un  ouvrage  publié  à  Bâle 
en  1669,  ne  le  mentionne  pas,  n'en  ayant  pas  connais- 
sance, et  que  le  baron  de  Hochberg,  dans  son  livre  intitulé 
Gcorgica  curio&a,  qui  parut  en  1682,  l'indique  comme 
ayant  été  introduit  depuis  peu  d'années  en  Allemagne. 
Henri  Hesse  rapporte  que,  du  temps  de  sa  jeunesse,  les 
souverains  seuls  en  avaient  dans  leurs  jardins,  et  qu'en 
1660,  la  graine,  qu'on  faisit  venir,  par  Gênes  et  Venise, 
de  Candie,  de  Chypre  et  de  Constantinople,  coûtait  deux 
thalers  (7  fr.  50)  la  demi-once.  Mais  bientôt  l'Alsace  et  le 
Palalinat  se  mirent  à  le  cultiver  en  grand  ;  les  jardins  des 
bourgeois  et  des  simples  paysans  l'adoptèrent  comme 
légume  usuel,  et  le  prix  de  la  semence  était  tombé, 
en  1690,  à  deux  groschen  (environ  35  cent.).  Hesse  vante 
la  graine  de  Chypre,  et  dit  que,  au  contraire,  celle  qui  a 
été  récoltée  en  Italie  est  peu  estimée,  parce  que  les  plantes 
qui  en  proviennent  ne  donnent  souvent  que  des  feuilles. 
Pendant  longtemps  encore  les  jardiniers  allemands  firent 
Tenir  la  graine  de  Chypre  ou  bien  d'Angleterre  ou  de 
Hollande,  en  particulier  de  Leyde;  mais,  dans  le  milieu 
da  siècle  dernier,  Reichart,  à  Erfurt,  s'occupa  avec  un  soin 
extrême  de  la  culture  du  Chou-Fleur;  il  en  obtint  qui 
égalaient  en  blancheur  les  plus  beaux  de  Chypre  ;  il  en  ré- 
colta d'excellente  semence;  enfin,  c'est  dans  cette  célèbre 
localité  horticole  que  prit  naissance  une  race  très  recom- 
mandable,  bien  connue  sous  le  nom  de  gros  Chou-Fleur 
d'Erfurt  (Erfuter  grosser  Blumenkohl).  La  ville  d'Erfurt 
est  restée,  depuis  celte  époque,  le  grand  centre,  pour 
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l'Allemagne,  de  la  culture  du  Chou-Fleur,  à  ce  point  que, 
d  après  Riimpler,  on  y  en  récolte  annuellement  environ 
4,000  quintaux,  faisant  plus  de  600,000  têtes,  dont  la 
moitié  se  vendent  comme  primeurs.  Il  faut  ajouter  à  cette 
production  considérable  des  centaines  de  livres  de  graine 
qui  se  vend  toujours  cher.  D'après  M.  F. -A.  Haage,  à 
Erfurt,  un  arpent  prussien  planté  en  Choux -Fleurs  donne, 
en  moyenne,  220  thaï  ers  (825  fr.)  de  bénéfice  liquide. 
Quelques  autres  localités  de  l'Allemagne  se  livrent  au- 
jourd'hui à  la  culture  en  grand  de  la  même  plante  ;  ce 
sont  particulièrement,  dans  les  environs  de  Mayence, 
Gonsemheim  et  Mombach,  Kehl  dans  le  Grand  Duché  de 
Bade,  Oberrad  près  de  Francfort-sur-Mein,  Ulm,  Zittau 
en  Saxe,  et  les  environs  de  plusieurs  grandes  villes,  comme 
Berlin,  Hambourg,  etc. 

En  France,  la  culture  du  Chou-Fleur  a  été  pratiquée  de 
bonne  heure;  mais  pendant  longtemps  on  n'y  cherchait 
pas  à  les  obtenir  en  primeurs.  Un  auteur  dit,  en  1660  :  les 
Français  se  contentent  d'avoir  des  Choux-  Fleurs  vers  la 
fin  de  l'automne,  et  ils  les  conservent  ensuite  pendant 
tout  l'hiver.  Aujourd'hui  c'est  à  Angers  qu'a  lieu  la  plus 
forte  production  de  ce  légume.  De  cette  ville  il  en  part 
annuellement  pour  Paris  environ  800,000  kilog.,  et  la 
plus  grande  partie  comme  produit  hâtif.  En  moyenne,  on 
les  vend  de  1  fr.  50  à  4  fr.  la  douzaine,  ce  quf  fait,  au 
total,  plus  de  100,000  fr.  par  année.  De  France  on  ex- 
pédie, pendant  les  premiers  mois  de  Tannée,  jusqu'à 
Berlin,  des  Choux-Fleurs  qui  viennent  des  départements 
du  Midi  et  du  Sud-Ouest,  et  non  d'Alger  ni  d'Espagne, 
comme  on  le  croit  généralement.  Paris  en  reçoit,  il  est 
vrai,  de  ces  dernières  localités,  mais  à  une  autre  époque  de 
l'année.  Le  Chou-Fleur  hâtif  du  Midi  porte  le  nom  de 
Pascalin  ;  nulle  localité  ne  lui  convient  autant  que  le  dé- 
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parlement  de  la  Gironde  ;  la  tête  en  devient  très  grosse,  et 
elle  est  parfaitement  blanche,  —  A  Erfnrt  (Prusse),  où  Ton 
vend  beaucoup  de  graines  de  plantes  potagères,  mais  où 
l'on  en  tire  aussi  beaucoup  de  France,  on  estime  à  un 
baut  degré  le  Chou-Fleur  Lenormand. 

Le  Chou-Fleur  est  cultivé  en  grand  et  avec  beaucoup  de 
succès  en  Hollande.  Le  climat  humide  de  ce  pays  lui  con- 
vient parfaitement.  L'une  des  localités  où  on  réussit  le 
mieux  dans  cette  culture  est  Rhinsburg,  près  de  Haarlem  ; 
là  on  en  obtient  de  très  beaux  en  employant  comme  en- 
grais les  débris  de  poissons. 

M.  Jtthlke  fait  remonter  la  culture  du  Chou-Fleur  en 
Angleterre  seulement  à  Tannée  1694,  tandis  que  Loudon 
dit  qu'elle  y  date  de  la  première  moitié  de  ce  siècle,  puis- 
qu'elle était  déjà  pratiquée  sous  le  règne  de  Charles  Ier; 
mais  ce  légume  était  alors  extrêmement  rare  dans  ce 
royaume,  et  on  lirait  des  Pays-Bas  le  peu  de  ceux  qu'on  y 
mangeait.  Aujourd'hui  on  cultive  ce  Chou  en  assez  grande 
quantité,  et  les  jardiniers  anglais  le  conservent  bien,  pour 
l'hiver,  dans  des  caves,  de  même  qu'en  Russie.  —  En 
Moldavie,  en  Valachie  et  en  Turquie,  le  Chou-Fleur  de- 
vient très  beau,  quoique  mal  cultivé.—  Dans  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud  (Australie),  il  réussit  encore  mieux  qu'en 
Europe.  —  Aux  Etats-Unis,  par  exemple  dans  l'Ohio,  il 
est  médiocre,  et  dans  les  Indes  Orientales,  il  est  relati- 
vement insipide,  comme  les  autres  légumes. 

IL— Le  Brocoli  (Brassica  oicracea  L ,  Botrytig  aspa- 
ragoides  OC.)  est  une  sous-variété  du  Chou-Fleur,  duquel 
il  est  sorti  ;  c'est  ce  qu'indique  très  bien  son  nom  botanique 
rapporté  ici  d'après  de  Candolle.  Il  se  distingue  du  Chou- 
Fleur  en  ce  que  l'ensemble  de  sa  partie  comestible  est  la 
réunion  d'un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  petites 
têtes,  et  non,  comme  dans  le  Chou-Fleur,  une  tête  unique. 
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Le  Brocoli  était  connu  des  anciens  Romains,  mais  celni 
qu'ils  possédaient  différait  de  ceux  qui  sont  cultivés  aujour- 
d'hui dans  les  jardins  potagers.  —  C'est  aussi  de  l'Italie 
que  ce  légume  a  été  importé  dans  les  autres  parties  de 
l'Europe,  postérieurement  à  l'époque  à  laquelle  a  eu  lieu 
l'introduction  du  Chou-Fleur.  En  1660,  il  était  encore  peu 
connu  et  peu  répandu  en  France,  où  il  ne  paraissait  que 
sur  la  table  des  riches  et  à  titre  d'entremets,  dansles  grands 
repas.  On  l'y  tenait  pour  moins  délicat  que  le  Chou-Fleur. 
Les  ouvrages  allemands  sur  le  jardinage  n'en  parlent  pas 
avant  celui  de  Rammelt  qui  a  paru  en  1770-1774  ;  celui-ci 
l'appelle  Prokuii,  et  dit  qu'il  est  connu  depuis  peu  de 
temps  ;  il  ajoute  que,  pour  en  avoir  de  bonne  graine,  il 
faut  la  faire  venir  d'Italie.  Reider,  en  1826,  en  indique 
plusieurs  sortes  et  dit  qu'on  estime  assez  peu  ce  légume. 
—  Dans  ces  dernières  années,  on  a  obtenu  dix  ou  douze 
sortes  nouvelles  de  Brocolis,  parmi  lesquelles  l'une  des 
meilleures,  si  ce  n'est  la  meilleure,  est  due  à  MM.  John  et 
Ch.  Lee,  d'Hammersmith,  près  de  Londres,  qui  l'ont  livrée 
au  commerce  en  1858,  sous  le  nom  de  nouveau  Brocoli 
blanc  —  Après  l'Italie,  c'est  l'Angleterre  qui  a  le  mieux 
réussi  dans  la  culture  de  ce  Chou.  Le  Danemark  en  a  pro- 
duit aussi  quelques  sous-variétés  locales  très  recomman- 
dables  pour  leur  rusticité.  —  L'Allemagne  du  nord  con- 
vient en  général  assez  peu  à  celle  culture  pour  qu'elle  n'y 
existe  que  sur  quelques  points  isolément;  néanmoins  elle 
y  réussit  encore  parfois  d'une  manière  remarquable.  —  Le 
climat  où  le  Brocoli  vient  le  mieux  et  donne  le  meilleur 
produit  est  la  Nouvelle- Galles  du  Sud,  en  Australie.. 


PREMIÈRE  PARTIE 


EXTRAIT  DU  COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 

PAR    M.    HARDY,   SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL 


Séance  du  1er  Juillet  1869. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  ROI. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  Le  procès- 
verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté. 

La  correspondance  manuscrite  comprend  :  1°  une  lettre 
de  notre  honorable  Président,  M.  de  Boureuille,  s'excu- 
sant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance,  par  suite  de  la 
session  extraordinaire  du  Corps  législatif; 

2°  Une  lettre  de  M.  Albert  Troiïaut,  Secrétaire  général 
adjoint,  annonçant  qu'il  ne  pourra  assister  à  la  séance  ; 

3°  Une  lettre  de  M.  Charles  Ballet,  de  Troyes,  remer- 
ciant la  Société  de  ce  qu'elle  a  bien  voulu  lui  conférer  le 
titre  de  membre  correspondant. 

On  procède  à  l'admission  des  candidats  présentés  dans 
la  dernière  séance.  Après  un  vote  favorable.  M.  le  Prési-  . 
dent  proclame  membres  de  la  Société  : 

M.  Gindre,  horticulteur,  rue  Alain-Gervais,  3,  présenté 
par  MM.  Thouvenin  et  Hardy; 
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M.  Louis  Lhérault,  horticulteur,  rue  de  Calais,  14,  à 
Argenteuil  (Seine-et-Oise) ,  présenté  par  MM.  Denevers 
et  Hardy  ; 

M.  Bonvolsio,  paysagiste,  rue  Spontini,  62,  à  Paris* 
Passy,  présenté  par  MM.  Denevers  et  Hardy  ; 

M*  Brindeau,  jardinier  chez  M.  Masson,  rue  Saint- 
Charles,  12,  présenté  par  MM.  Renaud  aîné  et  Hardy. 

M.  Poirier  expose  sur  le  bureau  un  Pélargonium  à  fleurs 
doubles,  de  la  variété  dite  Madame  Lemoine.  C'est  une 
bouture  du  printemps,  en  ce  moment  en  pleine  floraison 
et  en  belle  végétation.  Mise  en  pleine  terre,  elle  fatiguera 
moins  que  les  autres  variétés  à  fleurs  doubles;  elle  con- 
serve bien  son  coloris.  M.  le  Président  désigne  pour  exa- 
miner ce  Pélargonium  une  Commission  composée  de 
MM.  Léon  Duval,  Thouvenin ,  Gojard,  Silard  et  Relin. 
La  Commission,  par  l'organe  de  M.  Belin,  dit  qu'elle  ne 
pense  pas  que  la  plante  présentée  soit  une  bouture  de 
printemps  ;  elle  doit  être  plus  âgée,  car  on  a  pu  déjà  cou- 
per trois  boutures  dessus.  La  plante  est  bien  cultivée  et 
dénote  un  bon  travail  de  la  part  du  présentateur.  La  Com- 
mission regarde  ce  Pélargonium  comme  une  plante  de 
serre  et  non  de  pleine  terre;  elle  ne  saurait  convenir  dans 
cette  dernière  circonstance.  Elle  propose  d'adresser  des 
remerciements  à  M.  Poirier.  —  M.  Poirier  répond  que  la 
plante  a  été  bouturée  le  2  ou  3  janvier,  et  que  s'il  a 
coupé  dessus  trois  boutures,  c'était  dans  le  but  de  refou- 
ler la  séve  vers  la  base  et  d'obtenir  une  plante  plus  tra- 
pue et  mieux  faite.  M.  le  Président  adresse  à  M.  Poirier 
les  remerciements  de  la  Société. 

M.  Charpentier  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collè- 
gues une  monstruosité  trouvée  par  lui  à  Trianon  sur  un 
Pinus  Taurica  ou  Paitasiana*  Cet  arbre,  planté  il  y  a 
une  trentaine  d'année  par  notre  honorable  collègue,  pré- 
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sente  sur  un  de  ses  cônes  une  agglomération  de  végéta- 
tion très  singulière.  M.  Charpentier  a  pensé  que  la  vue  de 
celte  sorte  de  monstruosité  intéresserait  ses  collègues. 
Remerciements. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Gustave  Doublet,  pour  lire 
son  rapport  au  nom  de  la  Commission  chargée  d'examiner 
un  nouveau  mode  de  direction  du  Rosier,  pratiqué  par 
II.  Renaud  aîné.  Les  conclusions  de  la  Commission  de- 
mandant une  récompense  pour  M.  Renaud  atoé  sont  mises 
aux  voix  et  adoptées.  M.  le  Président  adresse  à  M.  le 
Rapporteur  les  remerciements  de  la  Société. 

M.  Gojard  donne  lecture  de  son  rapport  au  nom  de  la 
Commission  qui  s'est  rendue  à  Cresplères  pour  examiner 
le  jardin  de  M.  Tonnellier.  M.  le  Rapporteur  demande 
une  récompense  pour  M.  Tonnellier.  Ces  conclusions  sont 
renvoyées  au  Conseil  d'administration.  Remerciements. 

M.  Charpentier  rend  compte,  dans  un  rapport ,  de 
l'Exposition  de  la  Société  d'horticulture  d'Etampes.  M.  le 
Président  le  remercie,  au  nom  de  la  Société. 

M.  Victor  Bart  Ht  son  rapport  sur  les  objets  d'art  et 
d'industrie  horticoles  de  l'Exposition  de  1869.  La  Com- 
mission, dont  il  est  le  rapporteur,  demande  qu'il  soit  ac- 
cordé des  récompenses  à  M.  Lafont  pour  ses  poteries,  à 
MU.  Chetou  et  Miraux  pour  leurs  serres,  et  à  M.  Carue 
pour  son  gymnase  de  jardin.  M.  le  Président  adresse  à 
M.  Victor  Bart  les  remerciements  de  la  Société. 

M.  Baget  demande  la  parole  ;  l'honorable  membre  ne 
comprend  pas  que  l'on  s'occupe  de  gymnases  de  jardins. 
Il  ne  conteste  pas  le  mérite  des  gymnases  au  point  de  vue 
hygiénique,  mais  cela  n'intéresse  pas  la  Société.  On  ne 
peut  considérer  un  gymnase  comme  un  meuble  de  jardin. 
Il  repousse  la  récompense.  —  M.  Belin  regarde  un  gymnase 
comme  aussi  bon  et  utile  qu'un  siège  ;  c'est  donner  de 
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l'importance  à  un  jardin  en  offrant  un  avantage  pour  les 
enfants.  —  Pour  M.  Victor  Bart,  un  gymnase  est  incontesta- 
blement un  meuble  de  jardin,  il  faut  le  répandre  le  plus 
possible.  La  Société  a  déjà  accordé  une  récompense,  elle 
se  déjugerait — >J.  Legrand  pense  qu'on  peut  toujours  re- 
connaître si  on  a  eu  tort,  sans  se  déjuger  pour  cela. 
—  M.  Billard  de  Veaux  dit  que  le  gymnase  est  utile  ;  il  orne 
en  même  temps  un  jardin,  le  seul  endroit  où  Ton  puisse, 
dans  la  plupart  des  cas,  le  mettre  ;  si  on  récompense  un 
kiosque,  un  rocher,  un  banc,  on  peut  en  faire  de  même 
pour  un  gymnase.  —  M.  Renaud  atné  demande,  afin  de  tout 
concilier,  qu'on  accorde  un  rappel  de  médaille,  comme 
pour  les  fabricants  deserres.  —  M.  G.  Doublet  fait  observer 
qu'on  a  déjà  accordé  une  récompense  pour  le  gymnase 
appliqué  au  jardin.  On  se  déjugerait  maintenant,  que  ce 
soit  ou  non  le  même  exposant  —  M.  le  Président  résume  la 
discussion  et  met  aux  voix  les  propositions  de  la  Coromi- 
sion;  celles-ci  étant  adoptées,  sont  renvoyées  au  Conseil 
d'administration. 

M.  Belin  a  la  parole.  L'honorable  membre,  revenant  sur 
la  question  de  l'essence  végétophile  dont  il  a  été  parlé  dans 
la  dernière  séance, dit  qu'un  jardinier  de  Triel  prend  chez 
un  pharmacien  de  cette  ville  des  résidus  de  fabrication  d'eau 
de  seltz,dans lesquels  il  ajoute  certaines  substances  dans  le 
but  d'augmenter  la  vigueur  des  arbres.  Cest  peut-être  la 
même  chose  que  l'essence  végétophiie  recommandée  par 
M.  Leroux.-—  M.  Leroux  répond  que  c'est  à  Marines  et  non 
à  Triel  qu'habite  le  pharmacien  qui  prépare  l'essence 
végétophile.  Notre  honorable  qollègue  dit  encore  que  le 
liquide  est  parfait  et  excellent  pour  rendre  la  vigueur  aux 
arbres  et  guérir  les  chancres.  Des  arbres  chancreux,  sur 
lesquels  il  l'a  appliqué,  sont  maintenant  très  beaux  ;  et, 
fait  remarquable,  les  fruits,  deviennent  comme  vernis.  Le 
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seul  reproche  qu'on  puisse  faire  à  cette  essence,  c'est 
d'être  cher;  il  faut  dépenser  environ  75  centimes  pour 
un  arbre  de  5  mètres. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures. 


Séance  du  5  Août  1869. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  ROI. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  Le  procès- 
verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté. 

La  Correspondance  comprend  :  Ie  Une  lettre  de  notre 
honorable  Président, M.  deBoureuille,  s'excusantde  ne  pou- 
voir assister  à  la  séanee.  2°  Une  lettre  du  Congrès  pomo- 
logique  de  France  demandant  des  délégués  pour  assister 
à  la  Ue  session  du  Congrès  qui  aura  Heu  à  Lyon,  du  15  au 
20  septembre.  M.  le  Président  désigne  M.  Deseine  fils. 
*  La  correspondance  inprimée  annoncée  par  le  Secrétaire 
général  est  remise  à  M.  le  Secrétaire  général  adjoint. 

Il  est  procédé  à  l'admission  des  membres  présentés 
dans  la  dernière  séance.  Après  un  vote  favorable,  M.  Je 
Président  proclame,  membres  de  la  Société  : 

M.  Lebrun,  fabricant  de  coutellerie,  rue  Saint-Pierre,  à 
Versailles,  présenté  par  MM.  Poirier  et  Renaud  atné; 

M.  Clément,  commis  de  régie  au  palais  de  Versailles, 
présenté  par  MM.  Thouvenio  et  Hardy; 

M.  Racine,  jardinier  à  Nogem-leRoy  (Eure-et-Loir), 
présenté  par  MM.  Léon  Duval  et  Hardy. 

M.  Belin  a  la  parole  et  dit  que  l'essence  végétophile,  dont 
M.  Leroux  a  parié  dans  la  dernière  séance  et  dont  il  lui  a 
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été  remis  un  échantillon,  est  un  mélange  d'huile  de  gou- 
dron ou  huile  lourde  et  de  paraflne 

M.  Pigny  dépose  sur  le  bureau  des  Roses  trémières 
provenant  d'un  semis  de  1868,  affranchi  par  le  bouturage 
et  la  greffe.  M*  Léon  Duval  expose  des  Penstemons  de 
semis,  et  M.  Poirier  un  Pélargonium  Madame  Lemoine,  la 
même  plante  qu'il  avait  apportée  à  la  dernière  séance  en 
demandant  qu'elle  soit  soumise  de  nouveau  à  l'examen  de 
la  Commission  qui  l'a  déjà  vue  et  à  laquelle  seraient  ad- 
joints de  nouveaux  membres.  Les  Penstemons  de  M.  Léon 
Duval  sont  des  semis  de  1868,  fixés  par  le  bouturage.  Ils 
forment  deux  séries,  la  première  à  grands  rameaux  pour 
fleurs  à  composer  les  bouquets,  la  deuxième  à  plantes 
naines  pour  bordures. 

Ces  diverses  plantes  sont  renvoyées  à  l'examen  d'une 
Commission  composée  de  MM.  Malet,  Léon  Duval,  Re- 
naud atné,  Lenglier,  Bertin  père,  Simon,  Dieuzy-FHlion, 
Bilîard  de  Veaux,  Pigny  et  Relin. 

M.  Malet,  rapporteur  de  la  Commission,  dit  que  la 
Commission  a  examiné  le  Pélargonium  de  M.  Poirier  non 
au  point  de  vue  de  la  belle  culture,  mais  à  celui  de  là 
nouveauté.  C'est  une  plante  de  l'année  dernière,  connue 
sous  le  nom  de  Madame  Lemoine.  C'est  parmi  les  Pélar- 
goniums  à  fleur  double  une  excellente  nouveauté;  la  Com- 
mission demande  un  jeton  pour  M.  Poirier.  Les  Roses 
trémières  de  M.  Pigny  sont  très  belles;  plusieurs  sont 
d'un  coloris  nouveau,  la  Commission  demande  deux  jetons 
pour  ces  plantes.  Quant  aux  Penstemons  de  M.  Léon  Du- 
val, la  Commission  n'apprécie  que  les  plantes  naines,  pré- 
férables aux  grandes  plantes,  et  demande  un  jeton  pour 
elles. 

M.  le  Président  remercie  la  Commission  et  remet  à 
MM.  Poirier,  Pigny  et  Léon  Duval,  les  jetons  demandés 
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pour  eux.  En  même  temps  11  invite  les  membres  présents 
à  imiter  ces  zélés  collègues. 

M.  Malet  dit  qu'il  y  a  chez  lui  en  pleine  terre  un  Pélar- 
gonlum  Madame  Lemoine  provenant  d'une  bouture  de 
l'année  dernière,  qui,  en  ce  moment,  a  seize  pantcules  de 
fleurs,  cette  plante  pourra  donc  figurer  avantageusement 
dans  les  parterres.  M.  Chevallier  a  chez  lui  en  pleine 
terre,  dans  son  Jardin,  un  Pélargonium  de  la  même  variété,, 
bouture  de  l'hiver,  qui  présente  un  très  beau  dévelope- 
ment  et  une  belle  floraison. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Victor  Bart  pour  la  lecture 
de  son  rapport  sur  l'Exposition  de  Beauvais.  M.  le  Prési- 
dent adresse  à  notre  honorable  collègue  les  remercie- 
ments de  la  Société. 

M.  Plgny  donne  également  lecture  de  son  rapport  sur 
l'Exposition  de  Sceaux.  M.  le  Président  le  remercie  au 
nom  de  la  Société. 

M.  Renaud  aîné  lit  aussi  son  rapport  sur  l'Exposition  de 
Soissons.  Les  remerciements  de  la  Société  lui  sont  adres- 
sés par  M.  le  Président 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  Séance  est  levée 
à  trois  heures. 


Séance  du  3  Septembre  1869. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  DE  BOUREUILLE. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  Le  procès* 
verbal  est  lu  et  adopté  après  une  rectification  demàndée 
par  M.  Belin. 
La  correspondance  manuscrite  comprend  : 
i°Une  lettre  du  Secrétaire  du  Congrès  pomologique  de 
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France  demandant  que  la  Société  se  fasse  représenter  par 
des  délégués  à  la  14e  session  que  le  Congrès  tiendra  celte 
année  à  Lyon,  du  15  au  20  septembre.  M.  le  Président 
rappelle  à  cet  égard  que  déjà,  dans  la  dernière  séance,  la 
Société  a  désigné  pour  être  son  délégué  au  Congrès 
M.  Deseine  fils.  Si  cependant  quelques-uns  de  nos  collè- 
gues voulaient  se  rendre  spontanément  à  Lyon  pour  sui- 
vre la  session  du  Congrès,  la  Société  serait  heureuse  de 
leur  donner  un  titre  de  délégation. 

2°  Une  lettre  du  Secrétaire  général  de  la  Société  d'hor- 
ticulture de  l'Aube,  demandant  un  Juré  pour  l'Exposition 
que  celte  Société  fera  le  9  septembre.  M.  le  Président 
désigne  pour  représenter  la  Société  dans  cette  circons- 
tance M.  Ch.  Ballet,  membre  correspondant,  résidant  à 
Troyes. 

3°  Une  lettre  de  M.  Oudin,  régisseur  des  jardins  et 
parc  du  palais  de  Meudon,  demandant  une  Commission 
pour  examiner  une  collection  très  nombreuse  de  Zinnia  à 
fleurs  doubles.  M.  le  Président  nomme,  pour  faire  partie 
de  cette  Commission  qui  se  rendra  à  Meudon,  MM.  Al- 
bert Truffaut,  Berlin  fils,  Pierre  Lefèvre,  Malet,  Thou ve- 
nin, Loise-Chauvière,  Foras,  Pelé  fils  et  Duval  père. 

4°  M.  Duval,  horticulteur-grainier  à  Versailles,  adresse 
une  demande  de  Commission  pour  aller  chez  lui  examiner 
une  collection  de  Pélargonium  zonale.  Notre  zélé  collè- 
gue manifeste  le  désir  que  celte  commission  soit 
aussi  nombreuse  que  possible.  M.  le  Président  désigne, 
pour  la  composer,  M.M.  Defurnes,  Pigny  père,  Poirier, 
firindeau,  Thouvenin,  David-Dieuzy,  Royer-Duval,  Pigier, 
Placel,  de  Montfleury,  Lusson,  Huquelle,  Lengiier,  Bil- 
lard de  Veaux,  Belin  et  Chevallier. 

5°  Une  lettre  par  laquelle  M.  Nachard,  Célestia,  jardinier 
chez  M.  Jourdain,  à  Jouy-en-Josas,  demande  une  Commis- 
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sioD  pour  apprécier  un  travail  de  cressonuière  et  uo  pro- 
cédé de  culture  de  Melon.  M.  le  Président  nomme  membres 
de  cette  Commission  MM.  Dieuzy-Fillion,  Bérambourg, 
Fleure  au,  Ranjard,  Buisson,  Saiutiu,  Sagnes  et  HugoL 

M.  David,  horticulteur  à  Versailles,  expose  sur  le  bu- 
reau un  pied  de  Streptocarpu*  Sandcrsii  comme  plante 
curieuse  par  son  mode  de  végétation.  M.  David  croit  cette 
plante  encore  assez  nouvelle  ou  très  ,  peu  répandue. 
M.  Lenglier  demande  qu'une  Commission  examine  cette 
plante  pour  savoir  si  elle  est  nouvelle,  et  qu'elle  fasse 
connaître  à  la  Société  son  opinion  à  cet  égard.  .L'assem- 
blée partageant  cet  avis,  M.  le  Président  nomme  une 
Commission  composée  de  MM.  Pajari),  Bertin  père  et  Du- 
val  père,  qui  est  priée  d'étudier  cette  question  et  d'en 
rendre  compte  à  la  Société  dans  une  prochaine  séance. 

La  séance  est  levée  à  deux  heures. 


DEUXIÈME  PARTIE 


RAPPORTS,  MÉMOIRES  ET  NOTICES 


RAPPORT  au  nom  de  la  Commission  chargée 
d'examiner  un  nouveau  mode  de  direction  du 
Rosier,  pratiqué  par  M.  Renaud. 

M.  G.  DOUBLET,  Rapporteur. 

À  la  demande  de  notre  collègue,  M.  Renaud  aîné,  vous 
avez  chargé  MM.  Berlin  père»  Defurnes,  Hardy ,  Berlhéle- 
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roy,  Christen,  Lejeune,  Truffault  et  Doublet  fils»  d'exami- 
ner un  nouveau  mode  de  culture  pour  les  Rosiers.  Cette 
Commission  a  bien  voulu  me  charger  de  vous  rendre 
compte  de  ses  appréciations. 

M.  Renaud  a  soumis  à  notre  examen  quatre  sujets. 

Le  premier  est  formé  d'un  Eglantier  haut  de  lm,80  et 
de  greffes  de  la  variété  appelée  Baronne  Prévost  II  pré- 
sente un  parasol  ayant  2m,80  de  diamètre  moyen,  et  porte 
25  branches  latérales  garnies  de  fleurs  ;  en  pleine  florai- 
son, il  peut  en  avoir  750  environ.  L'arbuste,  ainsi  établi, 
a  huit  années  de  plantation,  et,  comme  il  avait  alors  dix- 
huit  mois  de  greffe,  l'Eglantier  n'a  pas  moins  de  onse 
ans. 

Le  deuxième,  qui  présente  l'aspect  d'un  arbre  de  plein 
vent,  avait  été  greffé  de  trois  espèces  :  Jules  Margottin, 
Louise  Odier  et  Général  JacqueminoL  L'Eglantier  a  2",10 
de  hauteur.  La  téte  a  actuellement  2m,&0  de  diamètre 
moyen,  ce  qui  donne  une  circonférence  de  7 œ, 80. Les  gref- 
fes Général  Jacquemlnot  ont  péri. 

Les  deux  derniers  sont  conduits  en  entonnoir  :  l'un,  de 
l'espèce  dite  Jules  Margottin,  a  4™, M)  de  hauteur  et  lœ,75 
de  diamètre  ;  il  n'a  que  six  ans  ;  l'autre,  de  l'espèce  dite 
Gloire  de  Dijon,  a  2", 30  de  hauteur. 

M.  Renaud  nous  a  expliqué  comment  il  procède.  Il 
choisit  des  Eglantiers  vigoureux  qu'il  greffe  d'espèces  de 
Rosiers  également  vigoureuses  :  après  dix-huit  mois  de 
greffe,  il  met  ses  sujets  à  la  place  qu'il  leur  destine,  et  il 
leur  applique  désormais  la  taille  des  arbres  fruitiers, 
c'est-à-dire  des  branches  charpentières  sur  lesquelles  il 
fait  développer  des  branches  coursonnes,  destinées  à 
donner  des  fleurs. 

M.  Renaud  conseille  de  soumettre  à  cette  direction 
les  Eglantiers  dits  Rota  canina,  à  fruits  longs  et  à  fenil- 
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les  épaisses  et  glabres,  et  les  variétés  de  Rosiers  à  rameaux 
courts,  végétant  vigoureusement  et  ne  souffrant  pas  ries 
gelées  fortes  et  prolongées.  Il  recommande  spécialement 
celles  appelées  Baronne  Prévost,  Jules  Margottin,  Jacques 
Laffitte,  Bernard  PaHssy,  Duchesse  de  Sutherland,  Enfant 
du  Mont-Carmel,  Louis  Bonaparte,  Pie  IX,  Atexandrine 
Bachmeteff. 

Les  Rosiers  Thé  et  Ile  Bourbon  semblent  trop  dé- 
licats dans  notre  climat  pour  cette  direction  à  la- 
quelle la  longueur  et  la  vigueur  de  leurs  pousses  les  ren- 
drait sans  cela  essentiellement  propres.  Ne  pourrait-on 
pas  cependant  la  tenter  avec  succès,  en  protégeant  conve- 
nablement les  sujets  contre  nos  hivers  ? 

Il  a  semblé  à  votre  Commission  qu'il  y  avait  là,  non 
pas  un  nouveau  mode  de  culture  du  Rosier,  mais  un  nou- 
veau mode  de  direction,  un  nouveau  procédé  de  taille, 
dont  le  principal  avantage  est  de  donner  une  masse  con- 
sidérable de  fleurs, 

Quelques-uns  de  nos  collègues  se  rappellent  déjà  avoir 
vu  employer  cette  taille  sur  des  Rosiers  greffés  ;  et  on 
l'emploie  fréquemment  aujourd'hui  sur  certaines  espèces 
de  Rosiers  francs  de  pied,  à  vigoureuse  végétation,  pour 
les  dresser  en  pyramides  fleuries. 

Elle  n'en  constitue  pas  moins  un  procédé  ingénieux  et 
digne  d'être  répandu.  Notre  collègue,  M.  Renaud,  en  a 
tiré  d'ailleurs  un  excellent  parti.  Ses  Rosiers,  surtout  ce- 
lui qui  forme  un  parasol,  auraient  figuré  dignement  dans 
une  Exposition.  La  Commission  n'hésite  pas  à  demander 
en  conséquence  une  récompense  pour  lui. 

Ajoutons,  si  vous  le  voulez  bien,  quelques  conseils 
pour  ceux  qui  voudront  imiter  notre  collègue. 

Les  branches  du  Rosier  sont  minces  et  flexibles;  elles 
se  prêtent  d'elles-mêmes  à  la  forme  d'arbres  de  plein 
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vent  ;  il  suffira  de  masquer  ensuite  la  tige  pour  avoir  do 
excellent  effet. 

Mais,  pour  recevoir  les  antres  formes,  elles  ont  besoin 
d'être  soutenues.  Il  importe  donc  de  ne  pas  trop  exposer 
aux  yeux  les  supports  nécessaires.  Aussi  la  direction  eo 
parasol  sera  celle  qu'il  faudra  préférer,  en  choisissant  uo 
Eglantier  pas  trop  élevé,  et  en  ne  dressant  pas  trop  hori- 
zontalement les  branches  cbarpentières,  on  aura  un  Ro- 
sier pleureur  qu'on  pourra  isoler  sur  une  pelouse,  on 
bien  dont  on  pourra  abriter  un  massif  au  centre  duquel 
on  le  placerait. 

Je  n'aime  pas  autant  la  forme  en  entonnoir  qui  ne  per- 
met pas  de  dissimuler  les  baguettes  employées. 


RAPPORT  sur  l'Arboriculture  fruitière  de 
M.  Tonnelier,  géomètre  à  Grespières. 

M.  GOJÀRDj  RàPPOBTEUR. 

Messieurs, 

La  Commission  que  vous  avez  nommée  le  3  juin  dernier 
pour  visiter  l'arboriculture  fruitière  de  M.  Tonnelier, 
géomètre  à  Grespières,  s'y  est  transportée  le  15  du  même 
mois. 

Cette  Commission  était  composée  de  MM.  le  marquis 
de  Crux,  Godbert,  Auvray,  Baget,  Guillemin  et  Gojard. 

Deux  de  ces  Messieurs,  Bagel  et  Guillemin,  ne  se  sont 
pas  trouvés  au  rendez- vous,  M.  Baget,  par  une  lettre,  a  fait 
connattre  son  impossibilité  à  s'y  trouver,  et  M.  Guillemin 
a  été  attendu,  mais  en  vain. 

M.  le  marquis  de  Crux,  ayant  été  nommé  président,  a 
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invité  la  Commission  à  désigner  un  secrétaire  rapporteur. 

J'ai  été  chargé  de  cette  fonction  que  je  tâcherai  de 
remplir  de  mon  mieux  pour  éclairer  la  Société  et  lai 
fournir  tous  les  renseignements  nécessaires,  afin  qu'elle 
puisse  apprécier  ce  qu'elle  a  chargé  sa  Commission 
d'examiner  pour  elle. 

M.  Tonnelier  es!  géomètre  ;  nous  n'avons  donc  pas 
affaire  à  un  jardinier  ou  ù  un  homme  qui  a  fait  des  études 
pour  l'être. 

Depuis  sept  ans  seulement,  il  se  livre  à  la  culture  frui- 
tière, dans  ce  qu'il  appelle  ses  moments  perdus,  et  son  ta- 
lent lui  provient  d'observations  assidues. 

De  plus,  c'est  à  son  expérience  et  &  son  raisonnement 
qu'il  doit  d'avoir  aussi  bien  réussi,  car  tous  ses  arbres  ont 
été  élevés  par  lui  ;  il  a  semé  les  pépins  qui  les  ont  pro- 
duits, les  a  greffés  à  deux  ans,  et  il  a  su  prendre  les 
variétés,  telles  que  celles  greffées  sur  Coignassiers  et 
francs,  qui  seules  réussissent  dans  nos  terres. 

Il  est  très  curieux  et  même  remarquable  de  voir  des 
arbres  aussi  frais  et  aussi  vigoureux  donner  déjà  des 
fruits  et  n'avoir  à  peine  que  six  années  de  plantation. 

La  culture  de  M.  Tonnelier  n'a  que  onze  ares  de  con- 
tenance, et  la  longueur  de  son  espalier  est  de  cinquante- 
cinq  mitres  environ,  sur  trois  mètres  cinquante  d'élé- 
vation. 

Presque  tous  ses  Poiriers  sont  établis  en  palmettes  de  la 
plus  grande  régularité  par  la  disposition  parfaite  des 
branches  de  charpente  qui  sont  garnies  très  régulièrement 
dans  toute  leur  longueur  d'yeux  et  de  bourgeons  fort 
égaux,  qui  prouvent  une  force  de  végétation  dont  la  taille 
continuellement  raisonnée  et  la  conduite  véritablement 
habile  sont  assurément  la  principale  cause. 

Toutes  ces  branches,  de  longueurs  égales  et  parfaite- 
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ment  bien  équilibrées,  s'élèvent  &  0m,50  au-dessus  de  ce 
haut  mur,  et  M.  Tonnelier  a  le  projet  d'établir,  au  moyen 
d'arceaux  en  fer  ou  de  treillage,  un  demi-berceau  reve- 
nant sur  son  jardin  au-dessus  de  cet  espalier,  sur  lequel 
il  attachera  les  branches  de  deux  en  deux,  en  les  soudant 
ensemble.  De  cette  façon,  il  n'arrêtera  pas  le  cours  de  la 
séve,  et  il  ne  donnera  pas  non  plus  trop  d'ombrage  aux 
arbres  puisque  le  soleil  pénétrera  encore  par  des  inter- 
valles de  40  centimètres. 

Cette  idée  a  paru  très  ingénieuse,  et  votre  Commission 
Ta  énergiquement  approuvée. 

Un  pincement  long,  afin  de  ne  pas  refouler  la  séve,  a 
été  pratiqué  par  M.  Tonnelier,  qui  a  remarqué  que  ce 
mode  d'agir  était  plus  favorable  au  développement  des 
lambourdes  et  des  boutons.  Cette  opinion  nous  a  paru 
rationnelle,  puisque  le  résultat  est  parfait 

Le  mur  faisant  face  à  cet  espalier  est  aussi  planté 
d'arbres,  d'après  le  même  système,  mais  la  plantation 
n'ayant  que  trois  années,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  nous 
y  arrêter. 

Une  autre  plantation  fort  curieuse  a  attiré  notre  atten- 
tion. Une  rangée  de  Pommiers  grefiés  sur  doucin  avaient 
d'abord  été  disposés  en  petits  cordons  horizontaux,  et, 
ne  sachant  trop  comment  les  arrêter,  M.  Tonnelier  en 
changea  la  direction  et  les  plaça  sous  forme  de  spirales 
au  moyen  d'un  poteau  central,  sur  'lequel  il  a  fixé  en 
rayonnant  et  s'élevant  chacune  l'une  au-dessus  de  l'autre, 
des  petites  fiches  de  bois  de  40  centimètres.  Une  gaulette 
flexible  de  Noisetier  ou  de  fort  Osier  est  placée  de  manière 
à  attacher  la  branche  courante  du  Pommier.  Par  cette 
disposition,  l'arbre  a  suffisamment  d'air  à  son  centre  et 
paraît  acquérir  une  grande  vigueur,  car  tous  les  sujets 
ont  à  peine  quatre  années  de  plantation,  et  plusieurs  at- 
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teignent  déjà  3m,50  et  k  mètres  de  longueur  ;  Us  sont  tous 
garnis  d'yeux  et  de  rameaux  de  la  plus  belle  apparence. 

Cette  ligne  d'arbres,  tous  fort  égaux  en  développement 
et  en  vigueur,  fait  un  effet  merveilleux,  effet  qui  sera  en- 
core plus  remarquable  dans  quelques  années,  car  alors 
la  branche  courante,  lorsqu'elle  aura  garni  toute  la  pyra- 
mide, pourra  avoir  10  mètres  de  longueur. 

30  Pommiers  paradis  en  cordon  sur  fil  de  fer,  et  kl  Poi- 
riers en  fuseaux  sont  remarquables  par  leur  conduite, 
mais  ils  n'ont  rien  d'exceptionnel. 

Après  l'examen  le  plus  scrupuleux,  les  membres  de  la 
Commission  reconnaissent  M.  Tonnelier  très  digne  d'être 
proposé  à  la  Société  pour  obtenir  une  récompense,  at- 
tendu qu'il  n'a  fait  aucune  étude  ni  apprentissage  néces- 
saires pour  acquérir  les  connaissances  et  l'aptitude  qu'il 
témoigne  si  particulièrement 


RAPPORT  sur  l'Exposition  d'horticulture 
d'Etainpes 

Par  M.  CHARPENTIER  père. 

Dans  votre  précédente  séance,  vous  m'avez  désigné 
pour  faire  partie  du  Jury  de  l'Exposition  ûorale  d'Etampes, 
qui  a  eu  lieu  le  k  du  mois  précédent. 

Je  viens  aujourd'hui  vous  rendre  compte  de  la  mission 
honorable  que  vous  m'avez  confiée. 

Les  membres  du  Jury  étaient,  avec  Al.  Huet,  Président 
et  fondateur  de  la  Société,  qui  nous  a  fait  l'accueil  le  plus 
gracieux  et  plein  de  courtoisie:  MM.  Chardon,  de  la  So- 
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ciélé  centrale  de  Paris  ;  Fauquet,  de  la  Société  de  Cor- 
beil  ;  Cassegrain,  de  la  Société  de  Chartres  ;  Réaux,  de 
la  Société  d'Orléans;  et  Decolange,  de  la  Société  d'E- 
tampes. 

L'Exposition  avait  lieu  dans  un  endroit  solitaire  et  om- 
bragé, non  loin  du  marché  franc;  un  cours  d'eau  naturel 
bordait  un  côté  du  jardin  réservé,  dessiné  avec  goût  par 
M.  Cou  Ion,  de  Pussay,  entrepreneur.  Une  clôture  en 
planches  entourait  des  tentes  et  abris  disposés  sur  plusieurs 
points  pour  protéger  des  massifs  de  plantes  délicates; 
l'ensemble  était  d'un  aspect  très  satisfaisant 

Le  goût  des  fleurs  est  à  Etampes  ce  qu'il  est  un  peu 
partout  :  comment  du  reste  ne  pas  se  passionner  pour  ces 
fleurs  si  diverses  de  formes  et  de  coloris,  pour  ses  plantes 
à  feuillage  ornemental,  si  précieuses  pour  orner  dos 
jardins.  Ces  diverses  cultures  ont  valu  à  Si.  BJanchart  la 
médaille  d'or  de  l'Empereur,  pour  ses  plantes  de  serre 
et  Bananiers; 

A  M.  Frulon,  la  médaille  des  Dames  palronnesses,  pour 
sa  belle  collection  de  Pelargonium  et  Galcéolaires  her- 
bacés ; 

A  M.  Rousseau,  jardinier  de  M.  Charpentier,  maire 
d'Etampes,  une  médaille  d'or  de  la  Ville  pour  plantes  à 
feuillage,  et  sa  belle  culture  de  plantes  maraîchères; 

A  M.  Samson,  d'Etampes,  la  médaille  d'or  de  la  Société, 
pour  une  collection  de  Géranium  zonale  et  Coleus  nou- 
veaux ; 

A  M.  Régnier,  de  Cheptainville,  pour  ses  Zinnias  et 
Ananas,  une  médaille  en  vermeil  de  première  classe, 
offerte  par  le  Ministre  de  l'agriculture,  pour  la  culture 
maraîchère  ; 

A  M.  Baudet,  une  médaille  de  vermeil  offerte  par 
M.  Darblay,  pour  produits  maraîchers; 
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A  M.  Charles  Rue,  d'Etampes,  une  médaille  également 
en  vermeil,  pour  sa  culture  maraîchère  ; 

(Ces  deux  lots  ont  été  fort  admirés,  et  ont  placé  les  deux 
exposants  lauréats  ex  œquo.) 

Une  médaille  en  vermeil,  offerte  par  M.  Darblay,  a  été 
décernée  à  M.  Bonnemain,  d'Etampes,  pour  ses  Géraniums 
et  bouquets; 

Une  médaille  d'argent,  offerte  par  S.  A.  le  Prince  Im- 
périal, a  été  donnée  à  M.  'îandolle,  jardinier  chez 
M.  Darblay,  pour  son  excellente  culture  maraîchère  ; 

Une  médaille  d'argent  à  M.  Binaut,  de  Saint- Vrain,  pour 
sa  belle  collection  de  Roses  coupées  et  Roses  de  semis  ; 
une  de  ces  fleurs  attira  l'attention  du  Jury  tant  par  sa 
forme  que  par  son  coloris  ;  l'exposant  ayant  laissé  aux  exa- 
minateurs le  soin  de  lui  donner  un  nom,  le  Jury  à  l'unani- 
mité a  décidé  qu'elle  se  nommerait  Madeleine  Huet,  fille 
du  Président  de  la  Société,  et  son  fondateur. 

Je  craindrais  d'abuser  de  vos  moments,  Messieurs,  si 
je  vous  faisais  connaître  les  autres  médailles  d'argent  et 
de  bronze  qui  ont  été  décernées  à  plusieurs  exposants.  Je 
termine  donc  en  consignant  ici  l'accueil  plein  de  bonne 
confraternité  qui  a  été  fait  à  votre  délégué,  et  dont  je  con- 
serverai un  bon  souvenir. 


RAPPORT  sur  les  objets  d'art  et  d'industries 
horticoles  de  l'Exposition  de  1869. 

M.  Victor  BART,  Rapporteub. 

A  votre  dernière  Exposition,  Messieurs,  il  y  avait, 
comme  d'habitude,  un  certain  nombre  d'objets  d'art  et 
d'industries  horticoles. 
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La  présentation  tardive  de  ces  produits  spéciaux  n'a 
pas  permis  de  les  examiner  assez  à  temps  pour  que  vous 
puissiez  statuer  sur  les  récompenses  que  pourrait  pro- 
poser la  Commission  réunie  le  17  mai  seulement»  c'est-à- 
dire  la  veille  de  la  clôture  de  l'Exposition. 

La  Commission!  composée  de  MM.  Defurnes,  Hardy 
Billard  de  Veaux  et  Yictor  Bart,  vous  présente  aujour- 
d'hui son  rapport. 

Dans  la  section  dont  on  s'occupe  ici,  des  objets  d'art  et 
d'industrie,  les  exposants  étaient  au  nombre  de  seize.  L'un 
d'eux,  M.  Loyer  aîné,  fabricant  d'appareils  pour  le  chauf- 
fage des  serres,  a  dû  être  laissé  provisoirement  en  dehors 
du  concours,  le  nouveau  système  présenté  par  ce  fabricant 
(comme  en  générai  tous  les  systèmes  .de  chauffage),  ne 
pouvant  être  bien  jugé  que  sur  des  appareils  expéri- 
mentés. 

D'autres  produits  industriels  ont  pu  être  appréciés  de 
suite,  sans  que  la  Commission  ait  à  vous  proposer  de  les 
récompenser.  Nous  en  citerons  quelques-uns. 

Les  châssis  de  couche  de  M.  Vélard  peuvent  sembler 
ingénieux,  mais  ils  ne  présentent  aucun  avantage  au  point 
de  vue  économique,  toujours  à  considérer.  11  en  est  de 
même  pour  les  bancs,  chaises  et  kiosques  de  jardin  de  la 
maison  André  de  Waken. 

L'aquarium  de  M.  Sèment  a  paru  en  dehors  de  votre 
programme  :  c'est  plutôt  un  meuble  d'appartement  qu'un 
meuble  de  jardin. 

Le  grillage  rectiligne  à  maillons  carrés,  de  M.  Vitry,  a 
semblé  n'avoir  d'autre  avantage  que  celui  obtenu  par  la 
suppression,  c'est-à-dire  par  la  transformation  des  mailles 
ordinaires  en  losanges,  qui  finissent  par  fatiguer  le  re- 
gard. 

Enfin,  les  appareils  d'arrosement  de  MM.  Ravel  et  corn- 
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pagnie  De  diffèrent  guère  des  autres  appareils  analogues 
que  par  la  substitution  d'un  boulet  de  fonte  aux  roulettes 
usuelles  sur  lesquelles  reposent  les  tuyaux. 

Les  produits  pour  lesquels  la  Commission  a  cru  devoir 
proposer  des  récompenses ,  sont  ceux  de  MM.  Lafont, 
Chetou,  Hiraux  et  Carue. 

M.  Lafont,  de  Paris,  a  apporté  quelques  perfectionne* 
ments  «1  la  fabrication  de  poteries  pour  jardin.  Ses  pro- 
duits sont,  en  outre,  recommandâmes  par  leur  bon 
marché.  —  Une  médaille  de  troisième  classe,  en  argent, 
est  demandée  en  faveur  de  cet  exposant. 

M.  Chetou,  constructeur  à  Louveciennes,  a  exposé  deux 
serres  auxquelles  il  a  donné  le  nom  de  «  serres  de  loca- 
taires, »  parce  qu'elles  se  démontent  facilement  pour  être 
emportées  avec  le  mobilier. 

11.  Miraux,  constructeur  à  Versailles,  a  exposé  une  serre 
à  deux  versants  Cet  industriel  est  toujours  à  la  recherche 
des  améliorations  désirables  dans  rétablissement  des 
serres.  Cette  fois  il  a  trouvé  un  véritable  perfectionnement 
qu'il  a  appliqué  à  son  système  particulier  d'aération  par 
la  toiture.  —  Sur  la  demande  qui  lui  en  a  été  faite  par  la 
Commission,  AL  Miraux  ajoutera  une  crémaillère  jugée 
nécessaire  pour  fixer  des  degrés  de  hausse  ou  de  baisse 
suivant  les  besoins. 

Enfin  M.  Carue,  fabricant  d'appareils  de  gymnastique 
à  Paris,  a  représenté  avec  des  perfectionnements  son  gym- 
nase de  jardin,  à  prix  très  réduits.  Cette  année,  M.  Carue 
a  Imaginé  un  trapèze  mobile  et  des  anneaux  également 
mobiles,  dont  les  cordes  peuvent  être  allongées  ou  rac- 
courcies à  volonté. 

MM.  Chetou  et  Miraux  ayant  précédemment  obtenu  de 
la  Société  une  médaille  de  première  classe,  la  Commis* 
sion  pro  ose  qu'il  soit  accordé,  à  chacun  de  ces  deux  ex* 
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posants,  un  rappel  de  cette  grande  médaille  d'argent 
Quant  à  M.  Carue,  comme  il  n'avait  été  récompensé  à 
l'Exposition  de  1867  que  par  une  médaille  de  deuxième 
classe,  la  Commission  propose  de  lui  décerner  une  mé- 
daille d'argent  de  première  classe. 

Il  reste  à  parler  de  MM.  Armand-Péan  et  Bonvolsin,  ar- 
chitectes-paysagistes. Ces  messieurs  ont  exposé  des  plans 
de  jardins  anglais,  allemands  et  français;  mais  quel  que 
soit  le  mérite  de  leurs  dessins  et  même  de  leurs  combinai- 
sons, la  Commission  n'a  pas  même  à  la  signaler,  parce 
qu'elle  est  d'avis  qu'un  jardin  ne  peut  être  sérieusement 
apprécié  qu'après  l'exécution. 

Ce  rapport  serait  incomplet  si  vous  n'y  trouviez  pas 
mentionné  le  nom  d'un  de  nos  concitoyens  et  co-socié- 
taires,  M.  Jeandel,  qui  a  fait  une  exposition  d'amateur.  La 
Commission  pense  qu'il  y  a  lieu  d'adresser  des  remercie- 
ments à  M.  Jeandel,  pour  le  bon  exemple  qu'il  a  donné  en 
augmentant  le  nombre  de  nos  exposants. 


RAPPORT  sur  les  Expositions  de  Beauvais. 
M.  Yictob  BART,  Rapporteur. 

L'ancienne  ville  gauloise  de  Beauvais,  dont  l'origine 
remonte  à  une  époque  antérieure  à  Jésus-Christ,  fut  au- 
trefois la  capitale  des  Bellovaci,  ou  Bellovaques,  dans  la 
Belgique  première.  —  Aujourd'hui,  comme  vous  le  savez, 
Messieurs,  elle  est  réduite  au  rôle  moins  marqué,  moins 
brillant  peut-être,  mais  certainement  fort  intéressant  de 
chef-lieu  de  l'un  de  nos  quatre-vingt-neuf  départements 
français. 
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Celle  année,  quatre  remarquables  Expositions  avaient 
été  organisées  dans  cette  ville  historique. 

Vous  m'avez,  en  cette  occasion,  envoyé  à  Beauvais.  Ma 
mission  se  rattachait  h  l'horticulture;  je  vais  assurément 
vous  en  parler,  mais  en  attendant,  laissez-moi  vous  dire 
quelques  mots  sur  les  trois  autres  Expositions. 

Celle  qui  était  prédominante,  portait  le  nom  mieux  ap- 
proprié de  Concours  régional  Elle  comprenait  les  pro- 
duits» instruments  et  outils  agricoles. provenant  de  huit 
départements  :  l'Aisne,  le  Nord,  l'Oise,  le  Pas-de  Calais, 
la  Somme,  la  Seine,  Seine-et-Marne  et  Seine-et-Oise. 
Cette  simple  nomenclature  vous  laisse  à  penser  et  vous 
permet  de  vous  figurer  l'importance  de  ce  Concours  dans 
lequel  on  comptait  jusqu'à  1,000  grands  instruments  ou 
appareils  pour  l'agriculture,  h\  0  têtes  de  choix  de  la  race 
bo^ne,  275  lots  variés  de  volailles,  etc.,  etc. 

Les  intelligents  organisateurs  des  divers  Concours 
avaient  fait  un  appel  à  l'industrie  de  la  région.  Un  cer- 
tain nombre  d'industriels  avaient  répondu  à  cet  appel,  et 
de  leurs  produits  variés  on  avait  composé  une  sorte  de 
reproduction  en  miniature  de  la  grande  Exposition 
universelle  de  1867  à  Paris. 

La  troisième  Exposition,  ou  plutôt  celle  qui  se  trouvait 
réellement  en  tête,  était  tout  à  fait  extraordinaire.  C'était 
l'exhibition  rétrospective.  Elle  avait  beaucoup  d'attraits, 
parce  qu'elle  s'appliquait  à  une  longue  suite  de  siècles 
écoulés,  et  rappelait  par  des  œuvres  choisies  les  généra- 
tions disparues,  leur  goût,  leurs  qualités  et  même  leurs 
défauts.  Depuis  longtemps  déjà  un  certain  nombre  d'hom- 
mes utiles  et  précieux  —  qui,  dans  des  vues  de  conserva- 
tion, se  sont  imposé  l'obligation  de  chercher  et  de  col- 
lectionner, —  ont  compris  qu'il  est  très  intéressant  de 
recueillir  avec  soin  les  richesses  artistiques,  scientifiques 
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et  littéraires  provenant  des  immenses  et  prodigieux  tra- 
vaux de  nos  devanciers.  Ils  ont  considéré  qu'il  y  a  là  un  vé- 
ritable patrimoine  acquis  à  l'humanité  et  qu'il  importe  de  ne 
pas  laisser  périr  ces  richesses.  En  Picardie,  les  chercheurs 
et  les  collectionneurs  sont  nombreux,  et  à  V Exposition  ré- 
trospective de  la  ville  historique  de  Beauvais,  ils  ont  démon- 
tré par  des  dispositions  méthodiques  et  par  des  rapproche- 
ments ingénieux  qu'ils  savaient  renouer  la  chaîne  des 
temps,  et  présenter  en  bon  ordre  et  dans  leur  vrai  jour 
les  très  intéressantes  productions  humaines  qui,  malgré 
les  calamités  des  temps  antérieurs,  ont  pu  échapper  &  la 
ruine  ou  à  la  destruction. 

Yous  ne  pouvez  consentir»  Messieurs,  à  ce  que  Je  vous 
fasse  une  description  détaillée  de  toutes  les  richesses  his- 
toriques et  archéologiques  exposées  ;  je  me  hâte  donc  de 
rentrer  dans  ce  qui  s'appliquait  d'une  manière  toute  çpé* 
claie  à  l'objet  de  ma  mission  :  «  l'examen  des  produits 
des  arts  et  industries  horticoles  » ,  qui  provenaient  aussi 
des  huits  départements  de  la  région  et  occupaient  une 
large  place  -dans  l'Exposition  d'horticulture. 

A  l'exception  de  H.  Cerbeiavd,  et  de  ses  appareils  de 
chauffage  en  fonte,  que  vous  connaissez  bien  et  que  vous 
avez  récompensés  à  Versailles;  à  l'exception  aussi  de 
M.  Carue  qui,  avec  ses  petits  gymnases  de  jardin,  a  su 
remporter  deux  de  vos  médailles,  je  n'ai  trouvé  à  Beau- 
vais aucun  de  vos  exposants  habituels. 

H  y  avait  cependant  un  très  grand  nombre  d'objets  expo* 
sés  dans  la  section  qui  nous  occupe.  Le  Jury,  dont  je  fai- 
sais partie,  a  décerné  5  mentions  honorables,  4  médailles 
de  bronze,  17  médailles  d'argent  et  2  médailles  de  ver- 
meil 

Le  nombre  des  exposants,  comme  vous  le  pensez  bien, 
était  en  harmonie  avec  ia  quantité  des  objets  présentés. 
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J'ai  à  vous  signaler  d'abord,  pour  leur  prix  modéré, 
les  serres  hollandaises  de  Af.  Grunthe,  de  Pontoise, 
ainsi  que  la  serre  à  multiplication  de  Af.  Ozannc, 
de  Paris.  —  Ce  dernier  exposant  a  présenté  de  plus 
des  poteaux-raidisseurs  pour  lesquels  il  emploie  da* 
fer  à  double  T  très  solide.  Les  pièces  à  fis  de  ses  appa- 
reils sont  composées  de  fer  et  de  cuivre  combinés,  pour 
empêcher  qu'elles  ne  s'attachent  par  l'oxidation.  Quant 
aux  supports  intermédiaires,  ils  sont  disposés  à  crans  ou- 
verts, ce  qui  permet  de  les  enlever  ou  de  les  déplacer 
sans  difficulté  ni  perte  de  temps. 

Af.  Louet,  d'Iasoudun,  a  également  des  raidisseurs, 
mais  11  y  joint  de  véritables  cordeleites  ou  petites  cordes 
en  fils  de  fer  multiples,  galvanisés  et  tordus,  qui  lui  ser- 
vent aussi  pour  les  contre-espaliers  doubles  et  pour  les 
clôtures. 

Af.  Tourin,  serrurier  &  Beauvais,  simplifie  beaucoup 
les  choses.  Il  laisse  plus  d'air,  procure  une  plus  grande 
économie,  emploie  des  barres  rondes  au  lieu  de  barres 
plates  ou  de  fers  à  T,  et  opère  le  tirage  tout  entier  au 
sol. 

Dans  ces  divers  systèmes,  il  y  a  assurément  du  bon. 
L'expérience  se  fera,  et  avec  le  temps  on  reconnaîtra  ce 
qu'il  pourra  être  utile  de  conserver. 

Il  en  sera  de  même  relativement  aux  fourneaux  ther- 
mo-siphon, présentés  par  Af .  LortUe,  de  Taverny,  qui 
n'ont  pas  besoin  d'être  scellés  dans  une  enveloppe  de 
briques,  et  qui  se  signalent  par  trois  autres  avantages  : 
économie  de  combustible,  fermeture  facile  et  sûre,  net- 
toyage commode. 

if.  Lôgrand,  de  Bresles,  a  exposé  un  tonneau  à  purin, 
en  tôle,  pour  les  arrosements,  et  un  bassin  d'ornement  et 
de  fantaisie*  à  vasques  superposées,  comportant  une 
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multitude  de  jets  variés  qui  peuvent  produire  leurs  effets 
ensemble  ou  séparément 

M.  Tierce-Bléry,  de  Beauvais,  a  présenté  des  arrosoirs 
améliorés,  d'une  disposition  toute  nouvelle  et  très  ingé- 
nieuse. Un  tissu  métallique  garnit  à  plat  l'ouverture  supé- 
rieure; le  versement  de  l'eau  se  fait  à  l'aide  d'un  large 
goulot  de  forme  inclinée  et  d'une  très  grosse  pomme 
percée  de  centaines  de  petits  trous.  On  obtient  ainsi  des 
arrosements  en  pluie  très  abondante,  sans  écraser  les 
jeunes  plantes  ;  il  n'y  a  plus  d'engorgement  dans  le  gou- 
lot ni  dans  la  pomme  ;  l'arrosoir  se  remplit  plus  facile- 
ment et  plus  vite,  et  il  se  vide  complètement;  enfin  l'eau 
ne  se  déverse  pas,  ou  bien  peu,  pendant  le  transport 

M.  Laguas,  de  Presles  (Seine-etOise),  a  des  caisses  à 
côtés  mobiles,  d'un  nouveau  système,  en  bois  sulfaté,  et 
des  bâches  à  pieds  en  fonte,  garnies  de  crémaillères  sur 
lesquelles  le  vent  le  plus  violent  n'a  aucune  prise. 

M.  Caréannicr,  de  Beauvais,  utilise  l'échelle  double 
au  décaissage  des  plantes. 

M.  Bossot,  de  Goudun,  a  pareillement  son  échelle 
spéciale,  mais  il  sait  en  tirer  trois  partis  différents.  Il  ar- 
rive même  à  en  doubler  à  volonté  la  hauteur. 

M.  Vaiion  (un  conseiller  général  demeurant  à  Marol- 
les)  a  imaginé  un  système  de  transport  des  arrosoirs  par 
quatre  et  par  huit  à  la  fois. 

M.  Décagny-Pomart,  de  Ponchon,  fournit  au  prix  ex- 
cessivement réduit  de  7  fr.  le  cent,  des  étiquettes  inalté- 
rables en  faïence  vernissée. 

M.  Jouvenei,  de  Beauvais,  fabrique  avec  le  plus  grand 
soin  sa  coutellerie  horticole;  il  en  est  de  même  de 
M.  Juéert,  de  la  Villate  (Loire -Inférieure),  qui  dispose 
très  ingénieusement  ses  sécateurs  à  double  tranchant,  ses 
cisailles,  échenilleurs,  etc.,  et  qui  livre  tous  ces  outils  à 
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très  bon  marché,  ce  qui  est,  à  juste  titre,  toujours  pris  en 
grande  considération  par  les  membres  des  jurys. 

M.  Jotiéois,  constructeur  à  Paris,  est  breveté  pour  des 
ponts  ou  ponceaux  de  jardin  d'une  disposition  particu- 
lière, comportant  de  deux  à  douze  mètres  d'ouverture  et 
auxquels  on  a  donné  le  nom  de  ponts  compresseurs.  Pour 
quecetexposant  pût  faire  valoir  son  Invention,  la  Société  lui 
avait  créé  une  petite  rivière  à  l'anglaise  qui  contribuait  à 
Tembellissemont  de  l'Exposition,  tout  en  favorisant  le 
placement  artistique  de  quatre  élégants  et  fort  jolis  kios- 
ques de  forme  octogone,  en  fer  et  en  zinc,  en  bois  dé- 
coupé, et  en  ciments  et  plâtres  colorés,  de  la  fabrication 
de  MM.  JoUbois  et  Gaériei,  de  Paris,  Duéos-Ber- 
trand,  de  Beauvais,  et  Duérutis  fii$9  de  Vert-le-Petit. 

D'autres  exposants  mériteraient  aussi  une  mention; 
mais  il  faut  savoir  se  borner.  Ce  Rapport  est  déjà  bien 
long.  Je  ne  puis  cependant  le  terminer  sans  vous  faire  part 
du  large,  bienveillant,  sympathique  et  gracieux  accueil 
que  la  Société  d'horticulture,  de  botanique  et  d'apiculture 
de  Beauvais  avait  réservé  à  tous  les  jurés  venus  des  autres 
départements  de  la  région.  Nous  n'avons  pas  à  Versailles 
l'habitude  d'exercer  l'hospitalité  d'une  manière  aussi 
plantureuse;  nous  nous  éloignons  sur  ce  point  des  an- 
ciennes traditions.  Elles  sont  encore  très  vivaces,  je  vous 
l'atteste,  dans  la  vieille  province  de  Picardie. 

L'Exposition  horticole,  ouverte  le  samedi  19  juin  1869, 
a  été  close  le  lundi  28. 
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RAPPORT  sur  Imposition  d'horticulture 
de  Sceaux. 

M.  PTGNY,  Rapporteur. 

La  première  Exposition  de  Sceaux  a  eu  lieu  le  5  juin 
1869  ;  chargé  par  M.,  le  Président  d'y  assister  comme 
juré,  je  viens  vous  rendre  compte  de  cette  mission.  Ries 
ne  manquait  à  cette  Exposition  printanière  ;  fleors,  légu- 
mes, primeurs,  telles  que  Pêches,  Raisins,  Fraises,  Ananas; 
puis  Conifères,  arbres  fruitiers  formés,  plusieurs  lots  d'ar- 
bustes à  feuilles  panachées,  beaux  lots  de  plantes  de  serre 
•chaude  et  de  serre  tempérée»  Pélargonîums  à  grandes 
Heurs,  fantaisie  et  zonaie,  Rhododendrons,  Kalmias,  Aia- 
léa  Indica,  tous  étaient  en  grand  nombre.  Cette  belle 
Exposition  n'était  garnie  que  par  les  horticulteurs  et  jardi- 
niers de  l'arrondissement  de  Sceaux.  Vous  voyea,  Mes- 
sieurs, d'après  cet  aperçu,  que  l'Exposition  a  été  on  ne 
peut  plus  riche. 

J'en  fais  ici,  au  nom  de  la  Société,  que  j'ai  représentée, 
mes  compliments  bien  sincères  aux  exposante  et  à  la 
Commission  chargée  de  l'ensemble  du  jardin,  qui  était 
présidée  par  notre  honorable  collègue  AL  Malet 

La  distribution  des  lots  de  chaque  exposant  était  placée 
avec  un  goût  parfait. 

Le  choix  parmi  les  belles  plantes,  les  beaux  légumes  et 
les  primeurs  qui  étaient  exposés,  serait  bien  difficile  ici; 
je  vous  signalerai  seulement  les  lots  qui  ont  mérité  les 
plus  hautes  récompenses. 

Je  ne  puis  passer  sous  silence  les  belles  collections  de 
MM.  Thibault  et  Ketêieer,  leurs  magnifiques  Orchidées, 
leur  belle  collection  de  Pelargonium  zonaie  qui  sont  cul- 
tivés dans  la  perfection. 
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Votre  délégué  ne  peut  s'empêcher  de  parler  de  la  ma- 
gnifique  collection  de  Pelargonium  à  grandes  fleurs,  fan- 
taisie et  tonale,  et  de  la  belle  culture  de  notre  honorable 
collègue  M.  Malet. 

Je  vous  ferai  remarquer,  Messieurs,  que  ces  belles 
collections  de  plantes,  qui  font  l'ornement  de  toutes  nos 
Expositions,  sont  en  partie  les  gains  de  l'honorable  obten- 
teur  connu  si  dignement  de  nous. 

Je  viens  maintenant  vous  signaler  les  lauréats  les  plus 
méritants  : 

Le  prix  d'honneur  de  l'Empereur,  objet  d'art,  à  MM. 
Thibault  et  Ketêleer  ; 

2*  prix  à  M.  Margottin,  horticulteur  à  Bourg-la-Relne, 
pour  sa  nombreuse  collection  de  Rosiers  ; 

S*  prix,  médaille  de  l'Empereur,  à  M"*  veuve  Froment, 
horticulteur  à  Montrouge,  pour  sa  belle  culture  de  pri- 
meurs et  plantes  de  serre  chaude. 

M,  ftfhlet,  médaille  de  l'Impératrice,  pour  sa  belle  col- 
lection de  Pelargonium. 

M.  Croux,  médaille  du  ministre  de  l'agriculture  ; 

M.  Patllet,  médaille  du  préfet  de  la  Seine  ; 

M.  fttoreau,  médaille  du  maréchal  Forey; 

H.  Cortevoie,  médaille  du  Prince  Impérial  (argent). 

M.  Larien,  médaille  du  Sous-Préfet  (vermeil), 

M.  Marcelin  Duboz,  jardinier  au  château  du  Plessis. 
prime  de  cinquante  francs. 

Ensuite  viennent  les  premiers  prix,  deuxièmes  et  troi- 
sièmes médailles  d'argent,  offerts  par  la  Société. 

Je  termine  en  remerciant  M.  Robine,  secrétaire  de 
l'Exposition,  de  son  bon  vouloir  à  l'égard  des  membres 
du  jury. 
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RAPPORT  sur  l'Exposition  de  la  Société 
d'horticulture  de  Soissons 

Par  M.  RENAUD  Aîné. 

Messieurs, 

Dans  votre  séance  du  3  juin  dernier,  vous  m'avez  fait 
l'honneur  de  me  désigner  pour  aller  vous  représenter  à 
l'Exposition  florale  de  la  Société  d'horticulture  de  Sois- 
sons,  je  me  suis  acquitté  de  cette  mission,  et  je  viens  au- 
jourd'hui vous  en  rendre  compte. 

Cette  Exposition,  qui  coïncidait  avec  la  féte  do  Comice 
agricole,  a  duré  quatre  jours,  dn  11  au  14  juin;  elle  avait 
lieu  comme  d'habitude  dans  les  salons  et  le  jardin  de  la 
Mairie. 

Le  jury  était  convoqué  pour  le  jeudi  10  juin,  à  9  heures 
du  matin;  il  était  ainsi  composé  :  M.  Charles  Baltet, 
de  la  Société  de  Paris,  président;  M.  Cappe,  de  Saint- 
Germain-en-Laye;  M.  Déprez,  de  Meaux;  M.  Vailé,  de 
Montmorency;  M.  Godart,  de  Senlis,  et  de  votre  délégué. 

M.  Dorivai,  secrétaire  de  la  Société,  était  chargé  du 
rapport;  et  M.  Lambin,  jardinier  de  la  Société,  l'un  des 
organisateurs,  conduisait  le  jury;  M.  Saleron,  président 
de  la  Société,  accompagnait  pour  veiller  à  l'application  du 
règlement. 

Le  Jury  n'a  pu  commencer  ses  opérations  qu'à  midi, 
pour  les  terminer  à  six  heures  du  soir.  Le  programme 
était  classé  en  sept  sections  et  divisé  en  dix-neuf  concours 
sur  lesquels  seize  ont  été  remplis.  Le  Jury  avait  la  faculté 
de  décerner  autant  de  médailles  qu'il  jugerait  en  être  mé- 
ritées dans  chaque  Concours.  Les  médailles  exceptionnel- 
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les  en  or  et  en  vermeil  ont  élé  données  en  remplacement 
d'autres  prix  déjà  décernés  au  même  exposant. 

Je  Tais,  Messieurs,  vous  donner  un  aperçu  de  l'Impor- 
tance de  cette  belle  Exposition  en  vous  signalant,  dans 
l'ordre  du  programme,  les  noms  des  exposants  les  plus 
méritants. 

2"  Concouks. 

Les  légumes  et  racines  alimentaires  étaient  largement 
représentés  par  neuf  lots. 

Un  seul  horticulteur  y  figurait  avec  une  magnifique  col- 
lection, remarquable  par  la  bonne  culture  et  la  franchise 
des  espèces  ;  elle  a  valu  à  l'exposant,  M.  Martin  fils,  de 
Belleu,  la  médaille  d'argent  de  &  A.  le  Prince  Impérial. 
Le  1er  prix  pour  amateurs  a  été  décerné  &  M.  Carton  Jar- 
dinier chez  M.  Moreau,  au  château  de  Cayolles,  pour  sa 
belle  collection  de  légumes,  Gioxinias,  Achiménôs,  Géra- 
nium zonale  réunis,  récompensée  par  la  médaille  d'or  de 
Son  Excellence  le  Ministre  de  l'Agriculture. 

2e  Prix.  —  Venait  ensuite  M.  Baraquiu,  jardinier  de 
M.  Emile  Deviolaine,  à  Vauxrot,  qui  a  mérité  la  médaille 
d'argent  de  Son  Excellence  le  Ministre  de  l'Agriculture. 

3*  Prix.  —  MM.  Ravaux  et  Loridan,  jardiniers,  qui  ont 
obtenu  chacun  une  médaille  d'argent 

U*  Prix.  —  La  médaille  de  bronze  du  Ministre  de  l'Agri- 
culture à  M.  Gayet,  jardinier  chez  M.  de  Cambacérès,  au 
château  de  Mongobert. 

3°  Concours.  —  Légumes  de  primeur,  Melons 
compris. 

Deux  beaux  lots  représentaient  ce  concours.  Le 
1er  prix,  médaille  d'argent  de  M.  de  Tugny,  a  été  décerné 
à  M.  Despierre,  jardinier  chez  M.  le  comte  de  Méré,  au 
château  d'Eculry. 
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6e  Concours.  —  Arbres  fruitier*. 

Le  1er  prix,  médaille  d'argent  grand  module  donnée  par 
M.  de  Tlllancourt,  député,  a  été  décerné  à  M.  Dubuls- 
son,  amateur  à  Vailly,  pour  un  lot  de  ceps  de  Vigne  élevés 
en  panier  (système  Trouiltet),  et  un  instrument  pour 
planter  la  Vigne  en  crossette. 

7e  Concours.  —  Plantes  à  feuilles  persistâmes. 

Une  belle  collection  de  Houx  bien  variés  et  une  collec- 
tion de  Goniféres  ont  valu  à  Mm*  veuve  ftlorel,  pépiniériste 
à  Bargny  (Oise),  la  médaille  d'argent  de  S.  A*  le  Prince 
Impérial 

8e  Concours.  —  Plantes  de  serre  chaude,  fleuries 
ou  non. 

Les  plantes  de  serre  chaude  étaient  représentées  par 
trois  belles  collections  qui  contribuaient  d'une  manière 
brillante  à  l'ornementation  des  salons  de  l'Exposition. 

La  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  faisait  honneur,  par 
sa  bonne  culture»  à  son  exposant,  M.  Plateau,  jardinier 
chez  Mme  la  duchesse  de  Cambacérès.  Le  Jury,  à  l'unani- 
mité, lui  a  décerné  la  médaille  d'or  de  &  M.  l'Empereur. 
Nous  avons  surtout  remarqué  dans  ce  lot,  comme  beau 
spécimen,  un  Jubaea  spectabilis,  des  Chamaerops  excelsa  et 
humilis,  des  Dracœna  cannœfolia,  ferrea,  lineata,  umbra- 
culifera,  Gycas  revoluta  et  un  Alocasia  odorata. 

Le  2*  prix,  médaille  d'or  de  M.  Saleron,  président  de 
la  Société,  a  été  décerné  à  M.  Létoffé,  jardinier  chez  M. 
de  Rivocet,  à  Fontenay,  Cette  collection,  quoique  moins 
nombreuse,  contenait  quelques  jolies  plantes,  notamment 
ses  Pandanus  ornatus,  utilis,  deux  forts  Aloès  americana 
variés,  et  un  Latana  Borbonica. 
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Un  3*  prix,  médaille  d'argent,  don  de  M.  Rlgaux,  a  été 
obtenu  par  M.  Lévéque,  jardinier  chez  M.  Saleron,  pour 
nn  beau  lot  de  Bégonia  et  Caladium  esculentum. 

M.  Journaux,  amateur  à  Soissons,  a  également  obtenu 
une  médaille  d'argent  pour  une  jolie  collection  de  Cala- 
dium d'une  belle  culture. 

8e  Concours  (horticulteurs). 

1er  Prix.  —  M.  Marest,  horticulteur  à  Montrpuge-Paris, 
a  obtenu  la  2'  médaille  d'or  de  S.  M.  l'Impératrice,  pour 
ses  collections  de  Fougères  de  serre  chaude,  Broméliacées, 
Caladium,  Coleus,  et  sa  belle  collection  de  Roses,  fleurs 
coupées.  Dans  ses  Fougères,  nous  avons  remarqué  la 
Gymnogramma  Laucheana. 

9°  Concours.     Plantes  fleuries,  serre  tempérée 
(horticulteurs). 

1er  prix,  médaille  d'or  du  Gonseil  général  du  départe- 
ment, décerné  à  M.  Deshayes,  horticulteur  à  Soissons, 
pour  un  beau  lot  de  Rosiers  hautes  et  basses  liges  fleuris, 
une  collection  de  Pelargonium  à  grandes  fleurs,  de  Géra- 
nium zonale,  un  lot  de  Crassula  et  Lobelia,  le  tout  d'une 
culture  irréprochable. 

9e  Concours  (amateurs). 

Un  beau  lot  de  Calcéolaires  herbacés  a  valu  à  M,  Ba- 
raquin,  jardinier  de  M.  Emile  Deviolaine,  un  1er  prix, 
médaille  d'argent  grand  module,  don  de  M.  Lagarde. 

12'  Concours.  —  Rosiers  fleuris  (horticulteurs). 

1er  prix,  AL  Deshayes,  nommé  plus  haut 
2e  prix,  médaille  de  vermeil  donnée  par  M.  le  Sous- 
Préfet,  à  M.  Meurice,  horticulteur  à  Saint-Quentin,  pour 
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son  lot  de  soixante  Rosiers  à  basses  tiges  fleuris,  an  lotde 
Roses  fleuries  coupées  et  Pétunias  de  semis. 

13e  Concours.  —  Plantes  annuelles  9  bisannueiiet 
et  vivaces. 

1er  prix»  médaille  d'argent,  don  de  M.  le  comte  de 
Montesquieu,  décerné  à  M.  Petit,  Auguste,  horticulteur  à 
Soissons,  pour  une  belle  collection  de  Pétunias,  fleurs 
simples  et  doubles,  d'une  belle  culture. 

14e  Concours.  —  Géranium  zonate  et  taquinant. 

Ce  beau  genre  de  plantes,  au  coloris  si  vif  et  varié,  était 
représenté  par  huit  concurrents. 

Le  1er  prix  a  été  obtenu  par  H.  Poirier,  Auguste, 
horticulteur  à  Versailles,  pour  sa  belle  collection  en  ce 
genre,  sa  bonne  nomenclature,  et  la  belle  culture  de  ses 
plantes.  Le  jury  lui  a  décerné  à  l'unanimité  la  grande 
médaille  de  vermeil  du  maire  de  la  ville  de  Soissons. 

Lel«p  prix,  amateur,  médaille  d'argent  moyen  module, 
a  été  décerné  à  M.  Fontaine,  jardinier  chez  M.  Soin,  ao 
château  de  Locq,  près  Anizy. 

16e  Concours.  —  Roses  coupées. 

Les  Roses  coupées  étaient  aussi  représentées  d'une  ma- 
nière brillante  et  en  grand  nombre,  par  six  exposants,  dont 
quatre  concurrents  et  deux  hors  concours.  La  plus  belle  et 
la  plus  nombreuse  collection  était  celle  de  M.  Cochet,  hor- 
ticulteur à  Suisne.  Elle  était  d'environ  trois  cents  variétés 
qui  ontnécessité  l'emploi  de  huit  cents  bouteilles,  les  fleurs 
étaient  d'une  belle  grandeur,  et  les  coloris  d'une  belle 
fraîcheur  et  bien  variés.  Al.  Cochet  avait  aussi  une 
collection  de  Pivoines  herbacées,  non  moins  belles  et  aussi 
fraîches  que  ses  Roses,  et  aussi  deux  belles  collections  d'I- 
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ris  germanlca  et  de  Florence,  fleurs  coupées  qui  complé- 
taient la  beauté  de  son  Exposition,  ce  qui  lui  a  valu  la 
1"  médaille  d'or  de  S.  M.  l'Impératrice. 

Venait  ensuite  M*  Marest,  horticulteur  à  Parte,  qui 
avait  aussi  une  nombreuse  et  bette  eoHectfon  de  Rosiers, 
déjà  mentionné* 

M.  Mdrel,  Henri,  amateur  à  Lagny,  avait  Me  jolie  col-> 
faction  de  variélés  bien  choisies,  ce1  qui  prouve  le  bon 
goût  de  cet  amateur  distingué.  Le  Jury  a  été  très  heureux 
de  lui  décerner  une  médaille  d'argent  grand  module. 

M.  lecment  et  M.  Quint  fils,  amateurs  distingués  à 
Sofesons,  avaient  exposé  chacun  une  belle  collection  de 
bonnes  variétés  de  choix.  La  beauté  des  fleurs  et  ia  fraî- 
cheur des  coloris  témoignaient  une  bonne  culture.  Le  jury 
a  regretté  qu'Us  se  soient  mis  hors  concours. 

17*  Concours.  —  Bouquet*  montés  ei  surtouts 
de  t*He. 

Les  bouquets  montés  étaient  nombreux  et  de  formes 
variées.  Ils  ont  été  laissés  au  jugement  et  à  l'appréciation 
des  Dames  patronnesses,  très  compétentes  en  cette  ma- 
tière. Elles  ont  décerné  le  l"prix,  médaille  de  vermeil 
des  Dames  patronnesses,  &  fiims  Deshayes,  jardinière- 
fleuriste  à  Soissons* 

Le  2*  prix,  médaille  d'argent,  don  de  M.  Henri  Saleron, 
&  Mn«  Bouvet,  jardinière-fleuriste  à  Villeneuve-Saint- 
Germaiu,  près  Soissons. 

Un  3e  prix,  médaille  d'argent,  à  AL  beliry,  jardinier 
chez  M.  Jadans  de  Yillerocher,  au  château  de  Maupas, 
pour  un  bouquet  monté,  un  surtout  de  table  et  une  jardi- 
nière du  plus  gracienx  effet* 
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18e  CoacoGls.  —  Pour  f  Exposition  ta  plus  complète 
des  produit*  (f  apiculture 

Le  1er  prix,  médaille  d'argent  de  Sod  Excellence  le 
Ministre  de  l'Agriculture,  a  été  décerné  à  AL  Maillet, 
apiculteur  à  Montferré,  près  Reims,  pour  sa  roche  à  ca- 
lotte, d'un  bon  système,  son  appareil  pour  donner  la 
nourriture  aux  abeilles,  son  beau  miel  en  rayons,  sa  tire 
parfaitement  fondée  et  son  hydromel  excellent 

Le  2e  prix,  médaille  d'argent,  don  de  M.  Henri  Saleron , 
a  été  obtenu  par  M.  Brancamp,  amateur  à  Soissons,  pour 
son  mello- extracteur,  son  essaimeur,  sa  cire  et  son  miel 
en  pot,  ce  qui  prouve  le  praticien  acceptant  le  progrès. 

19«  Concours.  —  Industrie  horticole. 

Les  industriels  étaient  assez  nombreux,  et  ils  ont  été  en 
général  largement  récompensée 

Un  1er  prix,  médaille  de  vermeil  donnée  par  M.  le  comte 
de  Sieyès,  a  été  décerné  à  AL  Leblanc,  serrurier  construc- 
teur à  Montmorency,  pour  une  serre  adossée  en  fer. 

Un  l«r  prix,  médaille  de  vermeil  donnée  par  AL  le  baron 
de  Yalsery,  a  été  également  décerné  à  MM.  Duvoir  frères, 
de  Meaux,  pour  plusieurs  genres  d'appareils  de  chauffage 
tabulaire  et  une  chaudière  horizontale,  en  fer,  réputée 
d'un  bon  système,  par  M.  Ballet  qui  l'a  expérimentée  pen- 
dant plusieurs  années. 

Un  1er  prix,  médaille  de  vermeil  donnée  par  M.  de 
Rivant,  a  été  décerné  à  M.  Péan,  architecte  de  jardins  à 
Chantilly,  pour  un  rocher  factice  et  son  décor  avec  amé- 
nagement pour  l'eau,  d'un  très  bel  effet  dans  le  jardin  de 
l'Exposition,  et  pour  son  pian  du  jardin  de  la  Société 
d'horticulture  de  Soissons.  destiné  aux  expérimentations 
et  démonstrations  d'horticulture  et  d'arboriculture. 
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Une  médaille  d'argent  grand  modale,  donnée  par  M. 
Beuvart,  de  Soissons,  a  été  aussi  décernée  à  M.  Rabaisson, 
constructeur  mécanicien  à  Soissons,  pour  ses  deux  appa- 
reils de  chauffage  de  serre,  dont  les  avantages  économi- 
ques ont  été  reconnus  par  les  expérimentateurs. 

Une  médaille  d'argent  a  été  décernée  à  M.  Philipot, 
pour  l'ensemble  de  ses  poteries  usuelles  de  jardinage. 

Enfin,  Messieurs,  beaucoup  d'autres  exposants  ont  aussi 
obtenu  des  médailles  d'argent,  de  bronze  et  des  mentions 
honorables,  mais  le  détail  serait  trop  long  et  je  m'arrête 
pour  vous  dire  qu'en  somme  l'Exposition  de  Soissons 
était  belle,  riche  et  bien  variée  en  produits  horticoles,  en 
apiculture  et  en  industrie.  Sa  beauté  était  encore  aug- 
mentée par  tous  les  embellissements  et  les  décors  qui 
étaient  préparés  au  dehors,  en  vue  de  la  fête  de  l'agricul- 
ture qui  devait  avoir  lieu  en  même  temps* 

Les  opérations  du  jury  terminées,  M.  le  Président  de  la 
Société  nous  a  témoigné  gracieusement  ses  remerciements 
et  a  remis  à  chacun  une  invitation  qui  nous  conviait  à  un 
banquet  présidé  par  M.  le  Sous -Préfet  de  Soissons. 
MM.  le  Maire  et  adjoints  et  notabilités  de  la  ville  y  assis- 
taient, et  pendant  toute  la  soirée  une  cordiale  gaieté  n'a 
cessé  de  régner.  Plusieurs  toasts  ont  été  portés  par  M.  le 
Maire  à  la  Société  d'horticulture  et  à  son  Président. 

M.  Saleron,  président  de  la  Société,  a  proposé  la  santé 
aux  jurés  par  un  discours  improvisé  qui  a  vivement  im- 
pressionné toute  l'assemblée. 

M.  Baltet  a  pris  la  parole  au  nom  du  jury,  pour  témoi- 
gner à  la  Société  ses  remerciements  du  bon  accueil  que 
le  jury  avait  reçu. 

Je  ne  puis  terminer,  Messieurs,  sans  vous  dire  que 
votre  délégué  a  reçu  des  marques  d'accueil  tout  parti- 
culier de  la  part  du  président  de  la  Société.  C'est  à  notre 
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Société  tout  entière  que  j'attrtbo*  ces  marques  de  sympa- 
thie* et  je  nèputs,  Messieurs,  les  aceepter  à  d'autre  litre 
que  celai  d'avoir  eu  l'honneur  d'être  votre  délégué. 


REVUE  DE  LA  CORRESPONDANCE  IMPRIMÉE 
Par  M.  Albert  TKUFFACT,  Secrétaire  gén éral  adjoint. 

Un  nouveau  moyen  de  détruire  les  courtilières  est  ta- 
diqué  dans  le  Journal  de  4a  Société  d'horticulture  de 
Chauny. 

Sans  vouloir  en  discuter  la  valeur,  il  peut  être  bon  de 
le  faire  connaître.  Ces  animaux  causent  de  tels  ravages 
dans  nos  jardins  que  nous  devons  essayer  par  tons  les 
moyens  de  les  détruire.  —  Afin  de  protéger  contre  les  ar- 
deurs du  soleil  quelques  plantes,  M.  Gouet  les  faisait  abri- 
ter le  jour  par  des  paillassons  qu'on  enlevait  le  soir.  Un 
matin  on  oublia  de  les  placer,  et,  comme  on  avait  arrosé 
la  veille,  un  d'eux  resta  jusqu'à  onze  heures  ou  midi  sur 
le  sol  humide.  En  le  relevant,  grand  fut  son  étonnement 
de  mettre  à  découvert  une  dizaine  de  courtitièrcs  de  la 
plus  belle  venue.  Immédiatement  il  fit  arroser  et  recou- 
vrir de  claies  trots  ou  quatre  places  bien  choisies;  une 
heure  après,  en  soulevant  les  claies  avec  précaution,  il 
trouva  sous  chacune  d'elles  bon  nombre  de  courtilières. 
A  la  fin  de  la  semaine,  la  couche  était  complètement  pur- 
gée de  ces  hôtes  incommodes.  Cette  chasse  doit  se  faire  le 
plus  tôt  possible,  dès  le  mois  de  mars,  avant  la  ponte  et 
l'éclosion. 
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PREMIÈRE  PARTIE 


EXTRAIT  DU  COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 

PAR   M.    HARDY,   SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL 


Séance  du  7  Octobre  1869. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  BAGET. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  Le  procès- 
verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté. 

La  correspondance  manuscrite  comprend  : 

1°  Une  lettre  de  notre  honorable  Président,  M.  de  Bou- 
reuille,  s'excusant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance»  re- 
tenu à  Paris  au  Conseil  d'Etat  ; 

2°  Une  lettre  du  Secrétaire  général  de  la  Société  d'hor- 
ticulture de  l'arrondissement  de  Corbeil,  priant  M.  le  Pré- 
sident de  désigner  deux  jurés  pour  l'Exposition  qui  aura 
lieu  dans  cette  ville,  (ru  25  au  27  septembre.  MM  Renaud 
atné  et  Hardy  ont  représenté  la  Société  dans  celte  circon- 
stance; 

S0  Une  lettre  de  notre  honorable  collègue,  M.  Thi- 
bierge,  Secrétaire  général  de  la  Société  d'agriculture  de 
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Seine-et-Oise,  priant  le  bureau  d'assister  à  la  séance  de 
distribution  des  prix  de  cette  Société,  le  8  octobre,  et  en- 
voyant des  billets  qui  sont  distribués  aux  membres  pré- 
sents. 

La  correspondance  imprimée,  annoncée  par  le  Secré- 
taire général,  est  remise  à  M.  le  Secrétaire  général  adjoint. 

M.  E.  Philippar,  ancien  élève  de  Grignon,  et  répétiteur 
à  l'Ecole  impériale  d'agriculture  de  la  Saussaie,  adresse 
une  brochure  dont  il  est  l'auteur,  et  ayant  pour  titre  : 
l'Acide  carbonique  dans  ses  rapports  avec  ('agricul- 
ture. M.  le  Président  renvoie  l'examen  de  ce  travail  à 
M.  Belin. 

M.  Labbé  dépose  sur  le  bureau,  pour  en  savoir  le  nom, 
une  variété  de  Pomme  de  terre  dont  les  tubercules  sont 
d'une  grosseur  énorme.  Notre  collègue,  M.  Paignard,  qui 
les  a  rapportées  des  environs  de  Soissons,a  dit  à  M.  Labbé 
que  cette  variété  était  très  productive  et  de  très  bonne 
qualité,  et  paraissait  devoir  présenter  des  avantages  réels 
pour  la  grande  culture.  M.  Hardy  croit  reconnaître  cette 
variété  pour  être  d'origine  américaine,  mais  il  ne  saurait 
en  donner  en  ce  moment  le  nom  exact,  bien  qu'il  pense 
que  c'est  la  Pomme  de  terre  cultivée  par  quelques  per- 
sonnes sous  le  nom  de  Pomme  de  terre  de  New-Yorck. 

Il  est  procédé  à  l'admission  de  M.  Géleslin  Nacbard, 
jardinier  chez  M.  Jourdain,  à  Jouy-en-Josas  (Seine-et- 
Oise),  présenté  dans  la  dernière  séance  par  MM.  Dieuzy- 
Fillion  et  Hardy.  Après  un  vole  favorable  à  sa  candi- 
dature, M.  Nacbard  est  proclamé  par  M.  le  Président 
membre  de  la  Société. 

M.  Hérambourg  a  la  parole  pour  lire  son  rapport*  sur 
les  cressonnières  de  M.  Nacbard,  à  Jouy-en-Josas.  La 
Commission  dont  il  est  l'organe  a  décidé  qu'elle  réservait 
ses  conclusions  jusqu'à  visites  ultérieures  des  cultures  de 
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AL  Nacbard,et  Ajourne  û  l'année  prochaine  la  présentation 
d'un  nouveau  rapport,  s'il  y  a  lieu.  M.  le  Président  adresse 
à  M.  Hérarobourg  et  à  la  Commission  les  remerciements 
de  la  Société. 

La  parole  est  à  M.  Malet,  pour  donner  lecture  du  rap- 
port de  la  Commission  qui  s'est  rendue  au  paiais  de  Meu- 
don  pour  examiner  la  collection  et  les  cultures  de  Zinnias 
à  fleurs  doubles  de  M.  Oudin.  Les  conclusions  du  rapport, 
demandant  une  récompense  avec  recommandation  pour 
M.  Oudin,  sont  adoptées.  M.  le  Président  remercie  M.  le 
Rapporteur  et  ses  collègues 

A  propos  du  rapport  de  M.  Malet,  M,  Sagnes  dit  que  le 
premier  obtenteur  de  Zinnias  à  fleurs  doubles  est  M.  Gra- 
zan,  horticulteur  à  Bagnères-de-Bigorre,  qui,  il  y  a  huit 
ans,  a  d'abord  obtenu  une  variété  de  couleur  lie  de  vin  de 
laquelle  les  autres  variétés  sont  issues.  Du  reste,  c'est  une 
plante  peu  constante  et  variant  beaucoup.  La  maison  Vil- 
morin s'est  procuré  les  graines  qu'elle  a  vendues  chez 
M.  Grazan. 

M.  Malet  répond  que  M.  Oudin  cultive  les  Zinnias  à 
fleurs  doubles  depuis  1860  ;  il  a  eu  les  premières  graines 
chez  M.  Vilmorin,  mais  il  a  obtenu  par  lui-même,  depuis 
cette  époque,  des  variétés  très  remarquables  offrant  des 
formes  parfaites  et  des  coloris  nouveaux. 

M.  Lusson  lit  son  rapport  sur  les  Pclargonium  zonaie, 
de  notre  collègue,  M.  Léon  Duval  ;  les  conclusions  de- 
mandant une  récompense  au  nom  de  la  Commission  sont 
adoptées.  M.  le  Président  adresse  à  M.  Lusson  et  aux 
membres  de  la  Commissions  les  remerciements  de  la  So- 
ciété. 

M.  Prévost,  coutelier  à  Versailles,  demande  une  com- 
mission pour  examiner  ses  instruments  de  coutellerie  hor- 
ticole M.  le  Président  nomme,  pour  faire  partie  de  cette 
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commission,  MM.  île  Montfleury,  Jolin,  Sagnes,  Cheval- 
lier, Petit  et  Victor  BarL 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  deux 
heures  et  demie. 


Séance  du  4  Novembre  1869. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  DEF URNES. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  Le  procès- 
verbal  de  la  réunion  d'octobre  est  lu  et  adopté. 

La  correspondance  manuscrite  comprend  une  lettre  de 
notre  honorable  Président,  M.  de  Boureuille,  s'excusant 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance,  et  priant  ses  collègues 
d'agréer  à  cet  égard  ses  bien  sincères  regrets. 

La  correspondance  imprimée,  annoncée  par  le  Secré- 
taire général,  est  remise  à  AL  le  Secrétaire  général  ad- 
joint 

Il  est  procédé  à  l'admission  des  membres  présentés  dans 
la  dernière  séance.  Après  un  vote  favorable  à  leur  candi- 
dature, M.  le  Président  nomme  membres  de  h  Société  : 

M.  Deschets,  ancien  notaire ,  demeurant  à  Montfort- 
l'Amaury  (Seine-ei-Oise),  présenté  par  MM.  Baget  et 
Hardy. 

M.  Eugène  Delattre,  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Pa- 
ris, demeurant  boulevard  Saint-Michel,  19,  à  Paris,  pré- 
senté par  MM.  Couturier  et  Poirier. 

M.  Placet  dépose  sur  le  bureau  des  fruits  d'Oranger 
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dont  il  désire  savoir  le  nom.  La  Société  les  reconnaît  pour 
être  des  fruits  de  la  variété  d'Oranger  dite  Pomponium. 

M.  Pajard  rapporte  que  M.  Deschiens,  l'un  des  pre- 
miers fondateurs  de  la  Société,  avait  chez  lui  un  espalier 
d'Orangers  Pomponium  sur  lequel  il  récoltait  des  fruits 
chaque  année. 

M.  Bertin  père  dit  que  M.  Deschiens  avait  reconnu  que 
ce  fruit  se  conservait  très  bien  deux  ans,  et  qu'il  était 
meilleur  la  deuxième  année  que  la  première. 

M.  Belin  regarde  cette  espèce  comme  susceptible  de 
donner  une  assez  grande  quantité  d'essence  analogue  & 
celle  du  Citron. 

Le  Secrétaire  général  a  la  parole,  et  propose,  au  nom 
du  Conseil  d'administration,  d'admettre  le  programme  de 
la  dernière  Exposition  comme  pouvant  servir  de  projet 
pour  l'Exposition  de  1870.  Le  programme  serait  lu  dans  la 
prochaine  séance,  et  il  y  serait  apporté  les  modifications 
jugées  nécessaires.  La  Société  partage  l'opinion  du  Con- 
seil d'administration,  et  fixe  la  date  de  l'Exposition  aux 
22,  23,  24  mai  1870. 

Le  Conseil  propose  encore  à  l'Assemblée,  qui  l'accepte, 
d'inscrire  la  Société  centrale  d'agriculture  du  Cantal  au 
nombre  des  Sociétés  correspondantes  de  notre  Associa- 
tion. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Renaud  aîné,  pour  lire  son 
rapport  sur  l'Exposition  de  Corbeil.  M.  le  Président 
adresse  à  notre  honorable  collègue  les  remerciements  de 
la  Société. 

Le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  rapport  de 
M.  Pajard,  au  nom  de  la  Commission  qui  a  examiné  le 
Streptocarpus  Sandersii  apporté  à  la  dernière  séance 
.  par  M.  David.  La  Commission  propose  d'accorder  un  jeton 
d'argent  à  M.  David.  Cette  proposition  est  adoptée. 
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M.  Albert  Truffaut  lit  son  compte-rendu  des  travaux  des 
Sociétés  correspondantes.  —  M.  de  Monifleufy,  au  sujet  d'an 
article  sur  la  conservation  des  Cannas  en  terre  pendant 
l'hiver,  dit  qu'il  s'est  très  bien  trouvé  de  ce  procédé  de 
culture  qu'il  pratique  depuis  trois  ans.  Lorsque  les  tiges  de 
Cannas  sont  flétries  par  la  gelée,  on  les  coupe  aarasda 
sol  et  on  couvre  le  massif  d'une  bonne  couche  de  feuilles. 
Au  printemps  on  relève  les  Cannas,  on  les  sépare  etoi 
les  plante  à  nouveau.  Par  ce  moyen  on  évite  de  relever 
les  plantes  à  l'automne  et  de  les  rentrer  en  serre  froide 
ou  en  cave,  où  il  en  pérît  parfois  une  assez  grande  quan- 
tité. Les  tubercules  des  plantes  conservées  en  terre  pous- 
sent avec  plus  de  vigueur  que  ceux  des  plantes  relevée»  à 
l'automne.  —  M.  Renaud  ainé  a  appliqué  avec  succès  ce 
mode  de  conservation ,  mais  il  prenait  encore  le  soin  de 
butter  ses  plantes,  afin  d'éloigner  l'humidité  du  collet;)! 
laissait  l'année  suivante  ses  Cannas  en  place  sans  les 
relever.  —  M.  Albert  Trnffaot  pense  qu'il  est  plus  avan- 
tageux de  les  relever  au  printemps.  M.  ftenaud  aioé 
répond  qu'en  agissant  comme  il  vient  de  le  dire,  on 
obtient  une  plus  belle  végétation  la  seconde  année.  - 
M.  Baget  croit  que  ce  procédé  est  applicable  à  diverses 
plantes,  surtout  ligneuses.  Ainsi,  chez  lui,  11  rabat  cinq* 
année  ses  Fuchsias,  puis  les  laisse  en  terre  en  les  couvrant  de 
feuilles.  Depuis  dix  ans  qu'il  suit  ce  mode  de  conser- 
vation, il  a  de  bons  résultats  et  économisé  remplacement 
qu'il  serait  obligé  de  donner  à  ses  plantes  s'il  les  relevait 
—  M.  Belin,  à  propos  du  Cassia  amara,  recommandé 
pour  la  destruction  des  insectes  dans  un  article  que  vient 
de  lire  M.  Albert  Truffaut,  rappelle  qu'il  a  engagé  ses 
collègues  à  en  faire  l'essai  après  des  expériences  faites  par 
lui  avec  succès  sur  la  mouche  et  les  pucerons  du  Rosier, 
et  désire  savoir  si  quelqu'un  a  suivi  son  avis.  M.  de  Mont- 
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fleury  dit  qu'il  l'a  essayé  avec  pleine  réussite  sur  des  Na- 
vels. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  Al.  le  Président  demande 
si  quelqu'un  a  une  communication  à  faire  à  l'Assemblée; 
personne  ae  réclamant  la  parole,  la  séance  est  levée  à 
dem  heures  et  demie. 


Séance  du  2  Décembre  1869. 
PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  ROI. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  Le  procès- 
verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté. 

La  correspondance  comprend  :  une  lettre  de  notre 
honorable  Président,  M.  de  Boureuille,annonçaut  que  son 
intention  est  de  s'abstenir  d'assister  à  la  séance,  celle-ci 
devant  être  consacrée  aux  élections  des  membres  du  Bu- 
reau dont  il  fait  partie. 

Une  lettre  de  M.  Pajard,  relative  h  la  floraison  d'arbres 
fruitiers  qu'il  a  vus  complètement  en  fleur,  le  27  novem- 
bre, à  Boulogne-sur- Mer  et  aux  environs.  Cette  floraison 
est  aussi  belle  qu'on  pourrait  le  désirer  au  mois  d'avril  ; 
elle  est  due,  suivaht  M.  Pajard,  aux  effets  produits  par 
l'ouragan  qui  a  eu  lieu  au  mois  de  septembre.  Les  vents 
salins  de  la  mer  ont  alors  grillé,  pour  ainsi  dire,  les  feuilles 
des  arbres,  la  végétation  s'est  complètement  arrêtée  ;  puis, 
à  la  lin  de  septembre,  des  pluies  abondantes  et  une  tem- 
pérature relativement  élevée  jusqu'au  15  octobre,  ont  ra- 
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nimé  la  végétation  et  provoqué  la  floraison  anormale  des 
arbres  fruitiers.  M.  le  Président  remercie  M.  Pajard  d'a- 
voir bien  voulu  communiquer  à  la  Société  ce  fait  intéres- 
sant. 

M.  Léon  Duval  expose  sur  le  bureau  une  collection  de 
CoUus  nouveaux  dont  il  recommande  la  culture  comme 
plantes  d'ornement.  M.  le  Président  nomme  une  Commis- 
sion chargée  d'examiner  ces  plantes.  M.  Truffaut,  au  nom 
de  la  Commission,  signale  plusieurs  des  variétés  présen- 
tées comme  ayant  un  mérite  réel»  et  propose  d'accorder 
une  prime  de  deux  jetons  d'argent  à  M.  Léon  Duval.  Celle 
proposition,  mise  aux  voix  par  M.  le  Président,  est  adop- 
tée. 

La  parole  est  donnée  au  Secrétaire  général  pour  lire 
le  projet  de  programme  de  l'Exposition  de  1870*  La  So- 
ciété adopte  ce  programme  dans  toutes  ses  dispositions. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  des  Membres  du  bu- 
reau pour  1870  et  de  quatre  Conseillers  pour  trois  ans. 

M.  le  Président  donne  lecture  des  articles  du  Règle- 
ment relatifs  aux  élections,  et  invite  MM.  Doublet  père  et 
Léon  Duval  à  l'assister  en  qualité  de  scrutateurs. 

Des  élections  successives  ont  lieu,  et  le  dépouillement 
du  scrutin  donne  les  résultats  suivants  : 

Sont  élus  : 

Président,  M.  de  Boureuille,  par     40  voix  sur  M  votants. 


l,r  Vice-Président,  M.  Le  Roi, 

39  — 

40  — 

2*         —          M.  Baget, 

34  — 

40  — 

3e         —           M.  Def urnes, 

37  — 

40  - 

4e         —          51.  Berlin  père, 

37  — 

40  — 

Secrétaire  général,  M.  Hardy, 

40  - 

41  — 

Sccr.  gén.  adj  ,  M.  Alb  Truffaut, 

40  — 

41  — 

trésorier,  M.  Denevers, 

40  — 

41  — 

Trésorier  adjoint,  M.  Léon  Fleury, 

39  — 

41  - 
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Bibliothécaire,  M.  Thibierge,         39  voix  sur  41  votants. 
Bibliothécaire  adjoint»  M.  Labbé,    40    —     41  — 
Conseillers,  M.  David-Dieuzy,         31    —     40    —  ' 

—  M.  Victor  Barl,  26   —     40  — 

—  M.  de  Montfleury,        24   —    40  — 

—  Constant  Fontaiue,       21   —     40  — 
L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  adresse 

des  remerciements  à  MM.  Doublet  et  Léon  Duval,  et  lève 
la  séance  à  trois  heures  et  demie. 


DEUXIÈME  PARTIE 


RAPPORTS,  MÉMOIRES  ET  NOTICES 


Correspondance. 

Versailles,  le  1er  décembre  1869. 

A  M.  Hardy,  Secrétaire  général  de  la  Société  d'horticulture 
de  Seine -et -Oise. 

Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  faire  part  d'un  fait  de  végétation 
qui  me  paraît  assez  remarquable. 

Au  retour  d'un  voyage  que  je  viens  de  faire  à  Calais, 
j'ai  vu,  samedi  dernier  (27  novembre),  à  Boulogne-sur- 
Mer  et  dans  les  environs,  un  grand  nombre  d'arbres  frui- 
tiers en  fleurs  ou  prêts  à  fleurir. 

Je  ne  vous  signale  pas  ici  quelques  fleurs  disséminées 
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sur  certains  arbres,  comme  ou  en  remarque  quelquefois, 
mais,  bien  au  contraire,  des  arbres  en  état  de  floraison 
complète. 

Je  citerai,  entre  autres,  des  Poiriers  à  baute  tige  de 
quinze  à  vingt  ans  de  plantation,  que  j'ai  vu  couverts  de 
fruits  au  mois  de  septembre  dernier,  qui  sont  aujourd'hui 
couverts  de  fleurs  abondantes»  comme  on  désirerait  les 
voir  au  mois  d'avril* 

Je  crois  que  cette  floraison  anormale  peut  être  attri- 
buée à  l'ouragan  qui  a  régné  au  mois  de  septembre,  et 
qui  a  eu  pour  effet  chez  nous  d'abattre  les  fruits,  mais 
qui,  dans  les  environs  de  la  mer,  a  eu  les  résultats  les 
plus  funestes. 

Les  effets  désastreux  de  la  tempête  du  mois  de  septem- 
bre se  sont  produits,  non-seulement  dans  le  voisinage  de 
la  mer,  mais  encore  à  des  distances  de  huit  à  dix  kilo- 
mètres, 

Vous  savez  que  les  vents  de  mer  sont  d'autant  plus 
chargés  de  principes  salins  qu'ils  sont  plus  violents. 

Les  feuilles  et  les  jeunes  pousses  herbacées  des  arbres 
ont  été  instantanément  grillées  ;  il  y  a  eu  arrêt  complet 
dans  la  végétation. 

Les  pluies  assez  abondantes  survenues  vers  la  fin  de 
septembre  et  la  température  qui  s'est  maintenue  assez 
élevée  jusqu'au  15  octobre,  auront  ranimé  la  végétation, 
et  la  floraison  que  je  vous  signale  en  est,  je  crois,  le  ré- 
sultat 

Si  vous  croyez  que  ce  fait  puisse  intéresser  la  Société, 
je  vous  laisse  le  soin  de  le  lui  communiquer. 

Agréez,  je  vous  prie,  Monsieur,  l'expression  de  mes 
sentiments  dévoués. 


Pajard. 
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RAPPORT  sur  une  visite  faite  dans  le  jardin 
da  château  de  Bfeudon,  ayant  pour  but  l'exa- 
men des  Zinnia  de  semis  à  fleurs  doubles, 
cultivées  par  M.  Oudin,  jardinier-chef, 

PAR  M.  A.  MALET. 

Cette  Commission  était  composée  de  MM.  Duval  père, 
Bertin  père,  Thouvenin,  Foras,  et  Malet,  rapporteur. 
M.  Oudin  a  mené  la  Commission  dans  la  partie  de  son  fleu- 
riste où  il  fait  ses  élèves,  et  lui  a  montré  environ  vingt-cinq 
ares  plantés  en  Zinnia. 

Je  dois  commencer  par  dire  que  cet  habile  jardinier 
cultive  les  Zinnia  avec  cet  amour  de  l'art  qu'on  ne  peut 
dissimuler,  et  cela  en  réitérant  les  semis  depuis  huit 
années.  Il  a  eu  soin  surtout  d'en  choisir  les  graines,  soit 
sur  les  plantes  perfectionnées,  soit  sur  des  coloris  nou- 
veaux, quand  même  ils  ne  seraient  pas  très  doubles,  afin 
d'avoir  le  plus  de  nuances  possibles.  Aussi  il  est  arrivé  à 
un  résultat  dont  votre  Commission  a  été  émerveillée.  Il 
possède  un  grand  nombre  de  teintes  :  rouge  violacé, 
rouge  brique,  carminé,  jaune  souci,  jaune  pur,  jaune 
paille,  jaune  soufrer  puis  des  roses  et  des  blancs  purs. 
Je  dois  dire  que  dans  cette  dernière  variété,  qui  a  été  soi- 
gneusement mise  à  part  pour  arriver  au  blanc  pur,  nous 
n'en  avons  trouvé  que  cinq  ou  six  véritablement  bien 
blancs  (mais  soyez  persuadés  que  les  graines  en  seront 
soignées),  les  autres,  bien  que  blancs,  sont  teintés  légère- 
ment paille  ou  soufre. 

M.  Oudhi  est  aussi  en  train  de  faire  une  collection  de 
variétés  naines,  environ  80  centimètres  de  hauteur,  et  très 
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florifères.  Il  a  assez  bien  réussi,  car  il  nous  a  fait  voir  des 
planches  de  ces  graines  améliorées,  qui  étaient  lotîtes 
vraiment  naines  ;  mais  dans  celte  section  il  n'a  encore  que 
cinq  ou  six  coloris  ;  avec  le  soin  qu'il  apporte  à  cette  cul- 
ture, nous  ne  doutons  pas  que  dans  quelque  temps  cette 
race  de  Zinnia  doubles  nains  ne  soit  entièrement  Oiée  et 
avec  toutes  les  nuances  des  grands. 

M.  Oudin  tire  grand  parti  de  cette  culture  pour  ses 
garnitures,  soit  d'appartement,  soit  de  plein  air  ;  il  nous 
assure  qu'aucune  plante  annuelle  ne  dure  aussi  longtemps. 

En  somme,  les  soins  apportés  à  cette  culture,  les  nom- 
breuses variétés  et  la  perfection  de  forme  obtenue,  ont 
engagé  la  Commission  à  demander  l'insertion  de  cette 
note  dans  notre  journal  et  son  renvoi  à  la  Commission  des 
récompenses  avec  recommandation. 


Rapport  sur  une  collection  de  Pelargoniuu 
zonalc  de  M.  Léon  Duval. 

M.  LUSSON,  Rapporteur. 

Messieurs, 

La  Commission  que  vous  avez  nommée  dans  la  dernière 
séance  à  l'effet  d'examiner  la  collection  de  Géraniums  to- 
nales de  M.  Léon  Duval,  s'est  réunie  le  5  septembre  der- 
nier, à  neuf  heures  du  matin,  dans  rétablissement  de  cet 
horticulteur,  rue  Duplessis,  à  Versailles. 

Après  avoir  attendu  une  demi  heure,  nous  avons  en  le 
regret  de  voir  que  les  personnes  les  plus  aptes  à  vous 
renseigner  sur  ce  beau  genre  ont  toutes  manqué,  et  vous 
le  comprendrez  facilement,  Messieurs,  en  vous  les  nom- 
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mant,  puisque  c'étaient  MM.  Malet  père,  Thouvenin,  Fi- 
gny,  Poirier,  Brindeau,  David-Dieuzy,  Placetet  Chevallier. 

Nous  avous  donc  commencé  notre  examen  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Defurnes.  Après  la  plus  grande  attention, 
nous  vous  dirons  au  nom  de  tous  que  les  plantes  étaient 
dans  un  état  de  culture  parfaite,  ne  laissant  rien  à  dési- 
rer, et  qu'une  douzaine  au  moins  ont  Ûxé  notre  attention, 
soit  comme  plantes  d'amateur,  de  commerce  ou  d'effet. 
Parmi  les  premières,  qui  étaient,  il  faut  le  dire,  les  moins 
nombreuses,  nous  avons  remarqué  Madame  Jules  Elle  et 
Avocat  Gambetta,  qui  ne  laissaient  presque  rien  à  désirer, 
car  elles  touchaient  à  la  perfection  dans  le  moment  où 
nous  les  avons  vues.  Nous  voudrions  voir  les  deux  péta- 
les du  haut  aussi  étoffés  que  celui  du  bas,  ils  seraient 
ronds,  et  sous  cette  forme  toutes  les  fleurs  nous  sédui- 
sent, nous  n'aurions  plus  que  de  nouveaux  coloris  à  dési- 
rer, et  on  y  arriverait  facilement,  selon  nous,  en  prenant 
pour  les  féconder  des  plantes  qui  tiennent  le  milieu  entre 
les  zonales  et  les  Noseguay;ces  métis  nous  donnent  cha- 
que année  de  si  beaux  résultats  comme  coloris.  Parmi  les 
secondes,  qui  étaient  plus  nombreuses  dans  le  genre  Nose« 
guay.  ou  y  touchant  de  près,  nous  avons  remarqué  : 
Eclat,  N.  ;  Destinée, N.  ;  Constant  Nivèle,  N.  ;  et  Brennus, 
N.;  Madame  Dureau,  Rose  fleurissant  beaucoup  ;  l'Abbé 
Kousscllc  (de  Babouillard)  ;  Colibri.  Ces  trois  dernières 
sont  remarquables  par  leur  floraison  ;  dans  les  doubles  : 
Andcrson,  Marie  Lemoine  et  Wilhem  Pfiker. 

La  Commission,  d'un  commun  accord,  vous  propose, 
Messieurs,  d'accorder  une  récompense  à  M.  Léon  Duval. 

Etaient  présents  :  MM.  Defurnes,  Pigier,  Royer-Duval, 
de  Montfleury,  Belin,  Huquellc,  Lenglier,  Billard  de  Veaux 
et  Lusson. 
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RAPPORT  sur  l'Exposition  florale  de  la 
Société  d'horticulture  de  Corbeil, 

Par  M.  RENAUD  Aîné. 

Messieurs, 

Dans  votre  séance  du  2  septembre  dernier,  sur  la  de- 
mande du  Président  de  la  Société  d'horticulture  de  Cor- 
beil,  tous  avez  désigné  MM,  Hardy  et  Renaud  atné  pour 
aller  vous  représenter  à  l'Exposition  florale  de  cette  So- 
ciété et  prendre  part  aux  opérations  du  Jury  des  récom- 
penses. 

Nous  nous  sommes  acquittés  de  la  mission  que  vous 
nous  aviez  fait  l'honneur  de  nous  confier ,  et  je  viens 
vous  en  rendre  compte. 

La  Société  d'horticulture  de  Corbeil  faisait  sa  deuxième 
Exposition  les  25,  26  et  27  septembre  dernier  ;  le  jury 
était  convoqué  pour  le  samedi  25»  à  midi  précis.  Il  était 
ainsi  composé  :  M.  Hardy,  Président;  MM.  Bouchard- 
Huzard  et  Moras,  de  Paris  ;  Camille  Bernardin,  de  Melun  ; 
Rosseau,  de  Montmorency;  David,  de  Saint-Germain-en- 
Laye  ;  René,  d'Etampes;  CessaireRoy,  de  Coulommiers  ; 
Bassoly-Rœsia ,  de  Corbeil,  et  de  votre  Rapporteur.  En 
l'absence  du  Président,  M.  Decauville  atné,  Vice-Prési- 
dent, et  M.  Camille  Decauville,  Secrétaire  général,  étalent 
priés  de  recevoir  le  jury,  et  notre  collègue,  M.  Eu- 
gène Fauquet,  organisateur  de  l'Exposition,  était  chargé 
de  guider  le  jury  dans  ses  opérations,  qui,  commencées  à 
midi,  ne  se  sont  terminées  qu'après  six  heures  du  soir,  vu 
l'importance  des  lots  et  le  nombre  des  exposants. 

Soixante-seize  concours  étalent  ouverts,  et  presque  tous 
ont  été  remplis.  Il  était  attribué,  à  chaque  concours,  un 
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1",  2*^  S*  et  4e  prix.  Neuf  médailles  d'or  exceptionnelles 
étaient  mises  à  la  disposition  du  jury,  lesquelles  ont  été 
attribuées  aux  exposants  les  plus  méritants,  et  en  rempla- 
cement d'autres  médailles  obtenues  par  eux. 

En  plus  de  ces  neuf  médailles  d'or,  le  jury  a  décerné 
huit  médailles  d'argent  de  1"  classe,  vingt-trois  de 
2*  classe,  treize  de  3e  classe,  et  neuf  médailles  de  bronze. 

Ce  résultat,  Messieurs,  suffirait  à  lui  seul  pour  vous 
donner  une  idée  de  l'importance  de  l'Exposition,  et  je 
suis  d'autant  plus  heureux  de  vous  le  flaire  observer,  que 
ceci  vient  nous  confirmer  dans  les  vœux  et  les  espérances 
que  nous  avions  conçus  et  exprimés  l'année  dernière  sur 
l'avenir  de  cette  jeune  Société  qui,  dès  son  début,  rivalise 
d'une  manière  aussi  brillante  avec  ses  sœurs  aînées. 

Cette  Exposition  avait  lieu,  cette  année,  sur  une  des 
places  de  la  ville  de  Corbeil,  sous  une  tente  de  forme 
carré  allongé,  construite  en  charpente  légère,  entière- 
ment entourée  et  recouverte  d'une  toile  grise  laissant  pé- 
nétrer la  lumière  dans  toutes  les  parties.  L'air  manquait 
un  peu  à  l'intérieur,  ce  qui  occasionnait  une  chaleur  incom- 
mode pour  les  visiteurs,  mais  qui  allait  fort  bien  aux 
plantes  de  serre  chaude  qui  y  étaient  représentées  par 
sept  belles  et  nombreuses  collections,  non  compris  les 
collections  spéciales  de  Bégonias,  Dracœnas,  'Zloxinias, 
Achiménès,  Cactées,  Broméliacés,  Caladiums  et  Fougères. 
Les  légumes  étaient  également  représentés  d'une  manière 
exceptionnelle  par  sept  nombreuses  collections  en  partie 
remarquables  par  leur  bonne  culture  et  la  franchise  des  es- 
pèces. Les  Melons  et  Cucurbitacées étaient  aussi  nombreux, 
en  beaux  spécimens  et  francs  d'espèces.  Les  fruits  figu- 
raient au  nombre  de  neuf  collections  composées  d'espèces 
de  bon  choix,  Poires  et  Pommes,  en  beaux  exemplaires 
bien  étiquetés.  Les  Raisins  étaient  au  nombre  de  trois 
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collections,  dont  une  de  trente  variétés  de  choix  en  par- 
faite maturité.  Les  Roses  fleuries,  coupées,  figuraient  aussi 
en  trois  collections,  dont  une  remarquable. 

En  somme,  cette  Exposition  formait  un  beau  jardin 
dont  l'ensemble  était  ravissant  de  fratcheur;  le  dessin  en 
était  bien  raisonné.  Les  collections  de  plantes,  quoique 
paraissant  trop  nombreuses  pour  l'espace  qui  devait  les 
contenir,  étaient  parfaitement  groupées  à  leurs  places  et 
sans  confusion,  ce  qui  prouvait  que  Tordre  et  l'intelli- 
gence avaient  présidés  à  son  organisation,  ce  qui  fait  hon- 
neur à  M.  Eugène  Fauquet  qui  en  était  spécialement 
chargé. 

Je  crois  devoir  vous  donner  ici,  Messieurs,  les  noms 
des  principaux  exposants  qui  ont  obtenu  les  prix  excep- 
tionnels par  ordre  de  mérite. 

1*  Le  1èr  prix,  médaille  d'honneur,  a  été  décerné  à 
M.  Enfer,  jardinier  chez  M.  Decauville  aîné,  à  Petit- 
Bourg  ,  pour  ses  belles  collections  de  fruits,  de  légu- 
mes et  de  plantes  de  serre  chaude,  parmi  lesquelles 
se  faisaient  remarquer  un  P  and  anus  Javanicus  va- 
riegatusy  des  Ficus  ieucopieura  et  LataniaBorbonica. 

2°  La  médaille  d'or  des  Dames  patronnesses,  a  été  obte- 
nue par  M.  Régnier  fils,  jardh.ier  chez  M.  Foye,à  Cheplain- 
ville,  pour  ses  belles  collections  de  fruits,  légumes,  Cala- 
dium  et  Gioxinia. 

3°  La  médaille  d'or  de  la  Ville  de  Gorbeil  a  été  décer- 
née à  M.  Ridet,  jardinier  de  M.  Pécoul,  à  Draveil,  pour 
ses  belles  collections  de  Bégonias,  Broméliacées  et  Fou- 
gères dont  les  deux  dernières  se  faisaient  remarquer;  de 
beaux  exemplaires,  en  Athyrium,  Asplenium  nidus 
avis,  Aisophiia  Austraiis,  Ciéolium  Schedii  et  un 
Agave  chioracantha, 

k°  La  médaille  d'or  du  Président  de  la  Société  a  été 


obtenue  par  M.  Gautreau,  rosiériste  à  Brie-Oonile-Robert, 
pour  une  belle  et  bonne  Rose  de  semis  de  la  tribu  des 
Roses  hybrides  remontantes,  nommée  Madame  ForcaUc 
la  Roquetu,  et  une  belle  et  nombreuse  collection  de  Ro- 
ses fleuries  coupées ,  parmi  lesquelles  je  vous  citerai 
comme  belles  et  plus  nouvelles  :  Souvenir  de  François 
Ponsard,  Madame  Luizet,  Elisabeth  Vigneron,  Madame  Fur- 
tado  (Thé),  Alice  Dur  eau,  Madame  Chirard,  Coquette  des 
Alpes,  Charles  Lée,  Abel  Grand,  Reine  du  Midi,  Madame 
Normand,  Baronne  de  Rothschild,  et  beaucoup  d'autres 
qui  ne  peuvent  tenir  place  ici. 

5°  La  médaille  d'or  de  M.  Féray,  conseiller  général,  a 
été  décernée  à  M.  Gérard,  jardinier  de  M.  Husson,  à  Viry- 
"Châtillon,  pour  sa.  belle  collection  de  plantes  de  serre 
chaude,  parmi  lesquelles  on  remarquait  des  exemplaires 
de  force  extra,  en  Pandanus  eiegantitêimus,  deux 
Maranta  zebrina,  un  Dracœna  Brasiiicnsù,  idem 
Ferea,  et  deux  Curculigo,  tous  d'une  belle  culture. 

6°  La  médaille  de  M.  Decauvilie  ainé,  conseiller  d'ar- 
rondissement, a  été  obtenue  par  M.  Gandolle,  jardinier 
du  potager  de  M.  Dfrblay,  à  Saint- Germain -lès -Corbeil, 
pour  ses  belles  collections  de  légumes,  Choux-Fleurs,  Ar- 
tichauts, Racines  alimentaires,  Melons  et  cucnrbitacées. 

7°  Une  médaille  d'or  de  la  Société  a  été  également  dé- 
cernée à  M.  Frulon,  jardinier  au  fleuriste  de  M.  Dorblay, 
à  Saini-Germain-lès-Corbeil,  pour  6es  collections  d'Ana- 
nas et  de  plantes  variées  de  serre  chaude,  parmi  les- 
quelles on  remarquait  un  Dieffcnitachia  scgvin*  picta, 
et  un  Cycas,  Dion  cduU,  belle  culture. 

8°  Une  deuxième  médaille  d'or  de  la  Société  a  été  aussi 
obtenue  par  M.  Pacotlo,  horticulteur  à  Vincennes,  pour 
ses  belles  collections  de  plantes  de  serre  chaude  variées, 
parmi  lesquelles  on  remarquait  aussi  les  Maranta  ze- 
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irina  et  vittata,  ses  Pandanus  Borbonicus  variega- 
tus,  Philodendron  pcrtusum,  et  Sanchezia  noiiiis. 

9°  Une  médaille  d'or  de  la  Société  a  été  décernée  à 
M.  Saugrin,  jardinier  chez  Mmo  la  comtesse  de  Rigny,  à 
Ris-Orangis,  pour  l'ensemble  de  son  exposition  et  ses 
plantes  de  serre  chaude,  plantes  ornementales  et  à  cou- 
leurs variées. 

Huit  autres  médailles  d'argent.  1"  classe,  ont  été  obte- 
nues par  les  exposants  qui  suivent  : 

M.  Bernier,  jardinier  de  M.  Rendu,  pour  collection  de 
fruits  ; 

M.  Martin  fils,  jardinier  de  Mmc  de  Belval,  pour  Cal- 
ladium. 

M.  Robin,  horticulteur  à  Gorbeil,  pour  Dahlia  blanc,  ' 
nain; 

M.  Eugène  Fauquet,  arboriculteur  à  Gorbeil,  pour  col- 
lection de  Raisins  ; 

M.  Eugène  Fauquet,  dessinateur,  pour  plans  de  jardin; 

M.  Ghauvard,  horticulteur  à  Belleville,  pour  collection 
de  Ghoux; 

M.  Mézard,  horticulteur  à  Rueil,  prfhr  un  Dahlia  de  se- 
mis nommé  Victor  Duflot  ; 

M.  Maret,  serrurier  à  Gorbeil,  pour  châssis  de  couche, 
nouveau  système. 

Beaucoup  d'autres  exposants  mériteraient  encore  de 
vous  être  cités,  mais  je  crains,  Messieurs,  d'abuser  de  vo- 
tre indulgence.  Je  laisse  ce  soin  au  Secrétaire  rapporteur 
de  l'Exposition. 

Je  crois  devoir  vous  dire,  Messieurs,  que,  comme  Tan- 
née dernière,  vos  délégués  ont  été  priés  de  s'arrêter  à  la 
station  d'Evry,  où  les  attendait  la  voiture  de  M.  Decau- 
ville  pour  les  conduire  à  Petit-Bourg,  afin  d'y  recevoir  cet 
accueil  gracieux  et  bienveillant  dont  M.  et  Mme  Decauville 
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savent  si  bien  s'acquitter,  et  ensuite  M.  Decauville  nous 
fit  l'amitié  de  nous  conduire  à  l'Exposition  où  nous  étions 
rendus  à  midi. 

Les  opérations  du  jury  terminées,  chacun  des  membres 
avait  reçu  de  M.  Darblay,  président  de  la  Société,  une  in- 
vitation au  banquet  qu'il  leur  offrait  chez  lui  de  la 
manière  la  plus  gracieuse.  M.  le  Sous-Préfet  y  assis- 
tait, ainsi  que  MM.  les  membres  du  bureau  de  la  So- 
ciété, en  compagnie  des  quatre  jeunes  commissaires  de 
l'Exposition,  représentant  l'élite  de  la  jeunesse  de  Gorbell 
et  les  espérances  futures  de  la  Société.  Je  ne  peux  me 
dispenser  de  vous  dire,  Messieurs,  que  vos  délégués  ont 
été  l'objet  de  marques  d'estime  toute  particulière  de  la 
part  de  MM.  le  Président  et  Vice-Président  de  la  Société, 
et  nous  les  prions  d'en  recevoir  nos  bien  sincères  remer- 
ciements. 

Je  ne  puis  terminer  sans  vous  faire  connaître  une  idée, 
due  à  ces  Messieurs,  et  qui  nous  a  parue  heureuse; 
elle  avait  pour  but  l'organisation  d'une  tombola  au  profit 
de  la  caisse  de  la  Société.  A  cet  effet,  MM.  le  Président 
Darblay,  et  Decauville  aîné,  Vice  Président,  ont  fait  don 
de  leurs  lots  d'exposition,  en  Ananas,  fruits,  Poires  et 
Pommes,  Raisin,  Melons,  légumes  et  plantes  de  toute  es- 
pèce, pour  être  divisés  en  petits  lots  destinés  à  la  tom- 
bola, et  ont  engagé  tous  les  autres  exposants  à  les  imiter, 
ce  que,  nous  espérons»  beaucoup  ont  dû  faire*  Mille  bil- 
lets, au  prix  de  un  franc,  avaient  été  imprimés  le  diman- 
che matin.  J'ai  quitté  l'Exposition  à  midi  quarante,  et  un 
bon  nombre  était  déjà  placé. 

Le  tirage  devait  avoir  lieu  le  mardi  suivant,  jour  de  la 
clôture  de  l'Exposition.  Je  n'en  connais  pas  le  résultat, 
mais  j'en  augure  bien  pour  la  caisse  de  la  Société. 
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Rapport  par  M.  Pajard,  sur  un  Streptocarpns 
présente  par  M.  David 

Messieurs, 

A  la  séance  de  septembre  dernier,  M.  David,  horticul- 
teur h  Versailles,  rue  RétnMly,  vous  a  présenté,  eu  fleurs, 
un  Sireptocarpus  sous  le  nom  de  SatuUrsU. 

Vous  avez  nommé  une  Commission  composée  de 
MM»  Berlin  père,  Duval  père  et  moi,  pour  examiner  cette 
plante  et  celles  provenant  du  môme  semis,  nous  venons 
aujourd'hui  vous  rendre  compte  du  résultat  de  notre  mis- 
sion. 

L'espèce  à  nous  présentée  n'a  jusqu'à  présent  qu'une 
feuille  radicale,  sessile,  cordiforme  à  la  base,  longne  de 
0M,40  à  0m,50,  large  de  0m,30  à  0m,A0,  couchée  sur 
terre,  à  surface  velue;  cette  feuille  est  bicolore,  d'un  vert 
intense  en  dessus,  violet  clair  en  dessous  ;  la  lige  florale, 
de  0m,50  de  hauteur,  part  du  collet  de  la  plante  et  est  dis- 
posée en  panicule  ;  les  fleurs  sont  nombreuses,  tabulées, 
de  0m,05  de  longueur,  à  limbe  peu  évasé,  d'un  blanc  11- 
lacé;  elles  se  sont  succédées  pendant  au  moins  deux 
mois.  Le  fruit,  comme  celui  des  espèces  de  ce  genre,  est 
une  capsule  en  forme  d'akène  contournée  en  spirale  al- 
longée. Cette  espèce,  différente  de  celles  connues  jus- 
qu'ici, est  probablement  comme  elles,  originaire  de  l'A- 
frique centrale  ;  la  culture  et  le  mode  de  multiplication 
doivent  être  les  mêmes  que  ceux  qui  conviennent  aux  Bé- 
gonias et  aux  Gloxinias. 

11  y  a  longtemps  déjà,  une  seule  espèce  représentant  ce 
genre,  figurait  dans  les  collections  sous  le  nom  de  Didy- 
mocarpus  rexii;  d'autres  espèces  ont  été  introduites 
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depuis  une  quinzaine  d'années;  nous  félicitons  M.  David 
d'avoir  fait  connaître  à  la  Société  une  des  espèces  les  plus 
curieuses  du  genre  Streptocarpus,  qui  viendra  augmen- 
ter le  nombre  des  plantes  propres  à  l'ornementation  des 
serres  et  des  appartements,  et  nous  venons  vous  proposer, 
pour  l'en  récompenser,  de  lui  accorder  un  jeton  d'ar- 
gent 


RAPPORT  sur  des  objets  de  coutellerie  pré- 
sentés par  M.  Prévost,  coutelier,  passage  des 
Deu -Portes,  à  Versailles. 

m.  de  montfleury,  rapporteur. 
Messieurs, 

Le  2  septembre  dernier,  sur  la  demande  de  M.  Prévost, 
coutelier,  vous  avez  nommé  une  Commission  pour  aller 
examiner  divers  rtitils  de  jardinage  de  sa  fabrication  qu'il 
prétend  avoir  perfectionnés  et  améliorés. 

Le  24  octobre  suivant,  la  Commission,  composée  de 
MM.  Victor  Bart,  Chevallier,  Julin  ûis,  Petit,  et  de  Montûeu- 
ry,  Président,  s'est  réunie  chez  M.  Prévost  U  a  présenté  à 
notre  appréciation  un  sécateur-marteau  de  son  invention, 
destiné  principalement  aux  personnes  qui  palissent  à  la 
loque;  ledit  sécateur  porte  également  à  l'extrémité  d'une 
branche  une  griffe  destinée  à  arracher  les  clous. 

Disons  d'abord  que  l'idée  du  sécateur  avec  marteau 
n'est  pas  nouvelle,  votre  Rapporteur  a  déjà  eu  l'occasion 
d'en  voir  présenter  un  au  Comité  de  l'industrie  de  la  So- 
ciété impériale  et  centrale  d'horticulture  de  Paris.  Seule- 
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ment  le  marteau  était  différemment  placé;  il  n'était  qu'une 
petite  plaque  carrée  placée  à  l'extrémité  inférieure  d'une 
branche  du  sécateur,  elle  m'a  paru  avoir  pour  défectuosité 
principale  de  pouvoir  blesser  la  main. 

Dans  le  procès-verbal  de  la  Société  impériale  et  centrale 
du  8  avril  dernier,  nous  voyons  que  M.  Prosper  Fahi,  de 
Faremoutiers,  a  présenté  un  sécateur- marteau;  l'examen 
de  cet  instrument  a  été  renvoyé  au  Comité  de  l'in- 
dustrie. 

A  uue  des  séances  du  mois  d'octobre  dernier,  M.  Fahi 
se  plaignait  qu'on  n'eût  pas  encore  fait  de  rapport  sur  sa 
présentation.  J'ai  cherché  à  connaître  et  à  voir  ce  sécateur, 
cela  m'a  été  impossible,  il  avait  été  remis  à  quelqu'un  pour 
l'expérimenter. 

Tout  ce  qui  précède  n'est  dit  que  pour  prouver  qu'un 
sécateur  à  marteau  n'est  point  une  nouveauté;  mais  votre 
Commission  n'a  pas  la  pensée  de  diminuer  le  mérite  et  la 
valeur  de  celui  qui  vous  est  présenté. 

En  effet,  le  marteau  de  celui  de  M.  Prévost  est  bien 
placé,  il  est  dans  la  partie  antérieure  du  sécateur.  En  de- 
hors de  la  destination  de  frapper  qu'il  a  voulu  lui  donner, 
Il  sert  de  point  d'arrêt  à  la  main,  l'empêche  de  glisser  en 
avant,  la  maintient  ferme  sans  cràindre  de  se  blesser.  La 
griffe  placée  à  l'extrémité  de  la  branche  est  très  utile 
pour  arracher  les  clous,  détruire  les  anciennes  ligatures, 
soit  en  osier,  soit  en  fil  de  fer. 

Nous  le  répétons,  cet  instrument  ne  peut  être  utile 
qu'aux  personnes  qui  palissent  à  la  loque;  il  n'est  pas  d'un 
usage  général. 

Le  prix  de  ce  sécateur  amélioré  sera  de  7  francs. 

Nous  avons  aussi  examiné  fe  sécateur  égohine  que  nous 
a  présenté  M.  Prévost.  L'amélioration,  s'il  y  en  a,  consiste 
à  avoir  appliqué  une  égohine  à  une  des  branches  du  sé- 
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cateur  et  d'avoir  ainsi  réuni  deux  outils.  Naturellement,  le 
poids  du  sécateur  est  très  augmenté  sans  grand  avantage 
pour  celui  qui  s'en  sert;  le  prix  en  est  élevé,  il  est  de 
9  francs. 

Nous  avons  également  examiné  une  serpette  avec  égo- 
hine  :  vous  comprenez  de  suite  que  tout  le  mérite  de  cet 
instrument  consiste  dans  la  jonction  d'une  égohine  dans  le 
manche  de  la  serpette.  C'est  celui  que  la  Commission  a  le 
pius  apprécié. 

En  effet,  cette  adjonction  n'augmente  pas  sensiblement 
le  poids  de  l'outil,  l'encastration  est  bien  faite,  ta  lame 
de  Pégohine  ne  dépasse  pas  le  manche,  aucune  saillie  ne 
peut  blesser  la  main.  Une  simple  encoche  à  l'extrémité  de 
la  lame  sert  à  l'ouvrir.  Son  prix  sera  de  8  francs. 

Cet  instrument,  ainsi  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  le 
dire,  a  fixé  l'attention  de  la  Commission. 

Nous  avons  vu  également  chez  M.  Prévost  des  serpettes 
ordinaires  garnies,  d'une  grande  solidité  ;  le  prix  de  5  fr. 
qu'il  en  demande  n'est  pas  exagéré.  Des  serpettes,  instru- 
ments et  outils  de  toute  espèce,  merveilleusement  établis, 
et  M.  Prévost  soutient  avantageusement  la  réputation  de 
bonne  fabrication  attachée  à  son  établissement.  La  Com- 
mission ne  vous  propose  pas  de  récompense  exception- 
nelle, elle  pense  que  M.  Prévost  la  trouvera  dans  les  justes 
éloges  que  nous  lui  accordons,  et  aussi  dans  les  remercie- 
ments que  nous  vous  prions  de  lui  adresser. 
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REVUE  DE  LA  CORRESPONDANCE  IMPRIMÉE 
Par  M.  Albert  TRCFFÀUT. 

Destruction  du  in$uu$*  —  Cette  nouvelle  méthode 
est  due  à  M.  Uoës,  aide- naturaliste  au  Muséum. 

Voici  quelle  en  est  la  préparation  : 

Prendre  100  grammes  de  quassia  amara  en  copeaux, 
20  grammes  de  graines  destaphysaigre  (Deiphinium  Sta- 
f>hy$agria)  que  Ton  réduit  en  poudre,  ajouter  trois  litres 
d'eau  et  faire  bouillir  jusqu'à  réduction  de  deux  titres, 
laisser  refroidir,  décanter  et  au  besoin  passer  à  la  chausse. 
Quant  à  l'emploi»  il  est  des  plus  faciles.  II  suffit  de  lancer 
le  liquide  sur  les  parties  attaquées,  soit  à  l'aide  d'une 
seringue,  d'une  pompe,  ou  même  d'un  arrosoir  à  pomme 
fine.  Une  propriété  de  ce  liquide  est  d'agir  aussi  préven- 
tivement. Il  coûte  très  bon  marché,  cinq  centimes  environ 
par  litre.  Malheureusement  quelques  insectes,  tels  que  le 
terrible  puceron  lanigère,  résistent,  parait-il,  à  ce  liquide. 

—  Nous  employons  avec  succès  une  simple  dissolution  de 
125  grammes  de  savon  vert,  dans  dix  litres  d'eau,  pour 
détruire  le  puceron  et  quelques  autres  insectes. 

Ge  procédé  est  très  économique  et  il  donne  de  bons 
résultats  dans  beaucoup  de  cas. 

* 

Tout  le  monde  connatt  les  Canna. 

Ces  superbes  plantes,  qui  rappellent,  par  leur  ampleur, 
le  feuillage  des  Bananiers,  nécessitent,  soit  des  serres,  soit 
des  caves  bien  saines,  pour  conserver,  pendant  l'hiver, 
leurs  rhizômes  qui  craigneut  la  gelée. 

M.  Liaisin,  jardinier  chez  M.  Gervais,  à  Presy-sur-Serre, 
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indique,  dans  \e  Journal  de  la  Société  d'Horticulture  te 
Chauny,  un  moyen  simplifié  pour  leur  faire  passer  l'hiver. 

Noos  sommes  actuellement  dans  une  saison  où  il  est 
facile  de  faire  essai  de  ee  procédé,  c'est  pourquoi  je  le 
mentionne  ici. 

c  Lorsqu'après  la  première  gelée,  les  feuilles  ont  été  flé- 
tries et  ne  peuvent  plus  servir  à  l'ornementation  du  jardin, 
sans  couper  les  tiges,  je  couvre  mon  massif  tel  qu'il  se 
trouve  avec  des  feuilles  sèches,  de  façon  à  ee  que  la  gelée 
n'atteigne  pas  les  rhizômes,  et  je  les  laisse  en  cet  état  jus- 
qu'au 45  mars,  époque  où  j'arrache  mes  souches  pour  les 
plonger  dans  une  couche  ;  un  mois  plus  tard,  lorsque  les 
tiges  se  sont  développées,  si  je  ne  crains  plus  la  gelée,  je 
divise  mes  rhizomes  et  les  mets  en  place.  Au  50  avril,  j'ai 
un  massif  de  Canna  parfaitement  égal  en  force,  de  près  de 
un  mètre  de  hauteur,  et  Hs  n'ont  quitté  k  terre  qu'un  mois 
pour  être  mis  sur  une  couche  de  feuilles.  Au  chAteau  de 
Rocourt,  il  y  a  deux  ans,  j'ai  laissé  passer  l'hiver  à  mes 
Canna  dans  un  terrain  marécageux,  et  pas  une  touffe  n'a 
pourri;  j'attribue  ce  résultat  à  ce  que  la  végétation  ne 
«'arrête  pour  ainsi  dire  pas,  les  souches  restant  toujours 
•en  terre.  » 

M.  de  Sourdeval,  dans  le  Journal  de  la  Société  d'Hor- 
ticuUure de  Fontenay-le-Comte  (Vendée),  publie  un  arti- 
cle intéressant  sur  l'origine  des  noms  de  plantes  d'ornement. 

Noos  signalerons,  entre  autres  et  plus  particulièrement, 
comme  étant  des  plus  connues,  l'origine  des  noms  des 
Camellia,  Dahlia,  Fuchsia  et  Hortensia. 

Camellia.  —  Cette  magnifique  théacée,  la  reine  de  nos 
fleurs  d-hiver,  a  été  apportée  du  Japon  par  le  jésuite  Ca- 
melli,  auquel  Linné  l'a  dédiée.  >Les  Japonais,  comme  les 
Chinois,  ne  la  connaissent  qu'à  l'état  simple  et  presque 
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toujours  rouge.  C'est  dans  les  jardins  de  l'impératrice 
Joséphine,  à  la  Malmaison,  qu'elle  a  pris  son  essor  avec  ces 
fleurs  doubles  et  ces  variétés  de  nuances  qui  font  aujour- 
d'hui du  Camellia  la  principale  gloire  de  nos  jardins  d'hiver. 

Dahlia.  — -  Le  Dahlia,  presque  égal  au  Camellia  par  ses 
fleurs,  mais  bien  inférieur  par  ses  feuilles  et  par  ses  tiges 
simplement  herbacées,  était  tout  à  fait  inconnu  avant  que 
Humboldt  en  eût  envoyé  du  Mexique,  en  1800,  les  pre- 
miers tubercules  à  Cavanllles,  savant  botaniste  espagnol, 
qui  avait  résidé  douze  ans  en  France,  comme  précepteur 
des  enfanls  du  duc  de  rinfantado;  il  avait  mis  à  profit  ce 
séjour  pour  étudier  toutes  les  sciences  et  approfondir  la 
botanique.  Il  fut  fait  directeur  du  jardiu  royal  de  Madrid, 
en  1801,  et  mourut  en  1804.  Humboldt,  qui  l'avait  connu 
à  son  passage  à  Madrid,  en  1799,  alors  qu'il  allait  s'embar- 
quer à  Cadix  pour  son  célèbre  voyage,  voulut  lui  dédier  la 
nouvelle  plante  avec  le  nom  de  Cavanillesia.  Mais  le 
trop  modeste  savant  déclina  cet  honneur  et  le  reporta  au 
nom  peu  illustre  de  Daih,  botaniste  suédois,  connu  seu- 
lement par  de  médiocres  observations  sur  quelques-uns 
des  gênera  de  Linné.  Il  y  avait  disproportion,  comme  on 
Ta  observé,  entr£  le  mérite  de  ce  patron  et  celui  de  la 
plante.,  qui,  il  faut  du  reste  en  convenir,  arrivée  simple 
de  son  sol  natal,  était  loin  d'étaler  la  splendeur  qu'elle  a 
acquise  dans  l'horticulture  d'Europe.  Cavanilies  envoya, 
dès  la  même  année,  un  tubercule  en  Angleterre,  à  la  mar- 
quise de  Bute,  qu'il  avait  connue  en  France  et  dont  il  sa- 
vait la  passion  pour  les  fleurs;  la  marquise  plaça  le  Dahlia 
dans  sa  serre  chaude.  Quelques  années  après,  lady  Holiand 
rapporta  de  Madrid  quelques  racines  de  la  même  plante, 
ignorant  sans  doute  qu'elle  avait  été  devancée.  C'était 
toujours  le  Dahlia  superflua  de  Cavanilies. 

Des  graines  de  Dahlia  furent  envoyées  du  Mexique  en 


France  par  Humboldt,  mais  les  plantes  qui  résultèrent  du 
semis  restèrent  plus  petites  et  moins  colorées  que  celles 
issues  des  tubercules.  C'était  cependant  le  semis  qui  de- 
vait plus  tard  développer  le  Dahlia  dans  sa  richesse,  mais 
cet  essai  ne  commença  que  vingt  ans  plus  tard.  Cependant 
Willdenow,  le  savant  directeur  du  Jardin  botanique  de 
Berlin,  ne  voulut  pas  accepter  le  nom  de  Dahlia,  qui,  se- 
lon lui,  ressemblait  trop  à  celui  de  Daica,  espèce  de  légu- 
mineuse  que  Thunberg  avait  rapportée  du  Japon,  et  il 
appela  la  nouvelle  plante  Gcorgina,  du  nom  de  Georgi, 
botaniste  allemand,  qui,  depuis  plusieurs  années,  résidait 
à  Pétersbourg;  mais  de  Candolle  a  depuis  insisté  pour  que 
le  nom  de  Dahlia  fut  maintenu.  En  Allemagne,  toutefois, 
le  nom  de  Georgina  a  été  conservé  au  Dahlia. 

Fuchsia.  —  Charles  Plumier,  religieux  minime  et  bota- 
niste célèbre,  qui  vécut  de  1646  à  1706,  a  fait,  par  ordre 
du  roi  Louis  XIV,  trois  voyages  scientifiques  dans  l'Amé- 
rique méridionale.  On  lui  doit  trois  magnifiques  ouvrages, 
fruits  de  ses  explorations.  Il  a  rapporté  les  premiers 
Fuchsia  et  les  a  dédiés  au  savant  botaniste  Léonard 
Fuchs,  né  en  Bavière,  en  1501,  professeur  à  Ingolstadt 
et  à  Tubingen,  mort  en  1566,  l'un  des  restaurateurs  de  la 
science  botanique  au  moment  de  la  Renaissance.  Les  pre- 
miers Fuchsia,  y  compris  ceux  apportés  par  Humboldt 
et  Kunlh,  parmi  lesquels  on  distinguait  le  Fuchsia  Coc- 
cinea,  do  Willdenow,  furent  exclusivement  des  plantes  de 
serre.  Ce  ne  fut  qu'en  1823  que  fut  importé  le  Fuchsia 
graci(is9  qui  a  réussi  en  pleine  terre. 

Hortensia.  —  En  l'année  1790,  les  premiers  Hortensias 
furent  rapportés  de  Chine;  d'une  part,  en  Angleterre,  par 
sir  Joseph  Banks,  le  célèbre  compagnon  de  Cook,  au  nom 
duquel  a  été  consacré  le  rosier  Banksia;  de  l'autre,  en 
France,  par  un  capitaine  de  navire  dont  la  femme  se  nom- 
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mait  B  or  terne.  Les  Anglais  ont  tout  simplement  rangé  ce 
magnifique  arbuste  dans  les  bydrangées,  auxquelles  il  ap- 
partenait; les  Français  et  les  Allemands  lui  ont  conservé 
le  nom  é' Hortensia.  Cette  flenr,  si  souvent  reproduite 
dans  les  dessins  chinois,  a  été  la  favorite  de  la  belle  reine 
de  Prusse  et  de  Gœthe.  Elle  a  acquis  dans  toute  l'Europe 
une  grande  popularité. 


D'après  one  note  de  M.  Renou,  un  savant  météréolo- 
giste,  l'hiver  de  1868-69  est  le  plus  remarquable  que 
Ton  connaisse  par  l'élévation  de  sa  température  moyenne; 
elle  fut  de  6',65.  Or,  les  trois  hivers  les  plus  chauds  du 
siècle,  étaient  ceux  de  1822,  1828  et  1834,  dont  les  tem- 
pératures moyennes,  furent  6*,6  et  6°, 27.  Plus  ancienne- 
ment on  ne  trouve  que  l'hiver  de  1769  qui  approche,  par 
sa  température,  de  celui  de  1869.  La  basse  température 
survenue  en  janvier  est  une  analogie  de  plus  entre  cet 
hiver  et  l'hiver  dernier. 

Cet  abaissement  ne  s'était  pas  produit  durant  les  autres 
hivers  chauds,  mentionnés  ci-dessus. 

M.  Renou  fait  remarquer  que  depuis  la  grande  pertur- 
bation de  1859-60 ,  les  années  sont  plus  chaudes  et  plus 
sèches,  la  pression  barométrique  plus  élevée  que  d'habi- 
tude. Selon  lui,  ces  anomalies  ne  peuvent  manquer  de 
trouver  prochainement  une  compensation;  l'avant-der- 
nier hiver  correspond  bien  à  celui  de  1827,  le  dernier,  à 
celui  de  1828;  tout  annonee  donc  que  nous  devons  avoir 
vers  1871  un  grand  hiver  analogue  à  celui  de  1829-1830. 

Espérons  que  les  faits  viendront  démentir  ce  triste  pro- 
nostic dont  l'effet  serait  malheureusement  de  détruire  la 
plupart  des  végétaux  qui  font  l'ornement  de  nos  jardins. 
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PREMIÈRE  PARTIE 


EXTRAIT  DU  COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 

PAR   M.    HARDY,   SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL 


Séance  du  6  Janvier  1870. 

PRÉSIDENCE  DE   M.  DE  BOUB EUILLE. 

En  ouvrant  la  séance  à  midi  et  demi,  M.  le  Président 
adresse  à  la  Société  une  allocution  par  laquelle  il  la  re- 
mercie de  l'honneur  qu'elle  a  bien  voulu  lui  faire  en  con- 
tinuant à  l'appeler  à  la  présidence.  M.  de  Boureuille 
ajoute  qu'il  est  très  reconnaissant  de  la  marque  d'estime 
qu'il  reçoit  de  ses  collègues  ;  c'est  pour  lui  une  nouvelle 
obligation  de  s'intéresser  de  plus  en  plus  aux  travaux  de 
la  Société,  à  laquelle  il  porte  depuis  longtemps  le  plus  vif 
et  sincère  dévouement.  Les  paroles  de  M.  le  Président 
sont  accueillies  par  les  applaudissements  de  l'assemblée. 

La  parole  est  donnée  au  Secrétaire  général  pour  lire  le 
procès-verbal  de  la  séance  de  décembre.  La  Société  en 
adopte  la  rédaction. 

La  correspondance  manuscrite  comprend  : 

Une  lettre  de  Son  Excellence  M.  le  ministre  de  l'Ins- 
truction publique,  annonçant  qu'elle  a  reçu  et  fait  par- 
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venir  à  leur  destination  94  exemplaires  du  journal  de  la 
Société  destinés  aux  associations  correspondantes. 

Une  lettre  de  M.  Frédéric  Pal  mer,  amateur  à  Ver- 
sailles. Cette  lettre  est  ainsi  conçue  :  «  J'ai  l'honneur  de 
«  faire  hommage  à  la  Société  d'Horticulture  de  Seine-et- 
«  Oise  des  ouvrages  illustrés  et  autres  sur  la  famille  des 
«  Cactées,  dont  la  liste  est  sur  le  verso.  Veuillez,  etc.  » 

Le  don  fait  à  la  Société  comprend  onze  volumes  d'où* 
vrages  très  intéressants,  dont  un  surtout  rare.  Le  Conseil 
d'administration  a  pensé  qu'en  raison  de  l'importance  de 
ce  don,  il  y  avait  lieu  d'offrir  à  titre  de  remerciements  et 
comme  témoignage  de  reconnaissance  de  la  Société,  une 
médaille  en  vermeil  à  M.  Palmer,  et  en  fait  l'objet  d'une 
proposition  à  rassemblée.  Celle-ci,  par  un  vote  unanime, 
sanctionne  la  proposition  du  Conseil. 

La  correspondance  imprimée  annoncée  par  M.  le  Se- 
crétaire général  est  remise  à  M.  le  Secrétaire  général  ad- 
joint. 

M.  Albert  Truffaut  expose  sur  le  bureau  un  superbe 
exemplaire  de  Cypripediumbarbatum,  et  donne  lecture 
d'une  notice  sur  cette  Orchidée.  M.  le  Président  remercie 
M.  Albert  Truffaut  de  sa  communication  qui  a  vivement 
intéressé  l'assemblée,  et  invite  les  membres  de  la  Société 
à  suivre  l'exemple  de  notre  zélé  et  habile  collègue,  en 
présentant  en  même  temps  que  leurs  produits  une  note 
qui  puisse  être  insérée  dans  le  journal  de  la  Société.  De 
cette  manière,  chacun  pourra  profiter  des  renseignements 
donnés  en  séance. 

M.  Baget  a  la  parole  et  lit  une  pièce  de  poésie  intitulée  : 
Un  quart  d'heure  de  misanthropie.  L'auteur  de  celte 
pièce,  frère  de  notre  honorable  vice-président,  fait  res- 
sortir les  avantages  du  jardinage  au  point  de  vue  de  la 
pureté  des  mœurs  et  de  la  quiétude  de  l'esprit  M.  le  Pré- 


sident  adresse  à  M.  Baget  les  remerciements  de  la  So- 
ciété. 

M.  le  Président  annonce  que,  suivant  l'usage,  le  Bureau 
va  se  rendre  à  l'occasion  de  la  nouvelle  année  chez  M.  le 
Préfet  de  Seine-et-Oise  et  M.  le  Maire  de  Versailles,  Pré- 
sidents d'honneur  de  la  Société,  et  invite  les  membres  pré- 
sents à  accompagner  le  Bureau. 

La  séance  est  levée  à  deux  heures  et  demie. 


Séance  du  3  Février  1870. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  ROI. 

La  séance  est  ouverte  a  une  heure  et  demie.  Il  est 
donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance  ;  la 
Société  en  adopte  la  rédaction. 

La  correspondance  manuscrite  comprend  : 

Une  lettre  de  M,  Frédéric  Palmer,  remerciant  la  Société 
du  don  de  la  médaille  qui  lui  a  été  votée  dans  la  séance 
de  janvier,  et  témoignant  à  ce  sujet  toute  sa  reconnais- 
sance. M.  Palmer  ajoute  qu'en  acceptant  de  grand  cœur 
cette  médaille,  il  la  conservera  toujours  comme  un  souve- 
nir précieux  de  ses  collègues  en  horticulture,  les  hono- 
rables membres  de  la  Société  de  Seine-et-Oise. 

La  Société  d'horticulture  de  F  arrondissement  de  Saint- 
Quentin  demande  à  correspondre  avec  notre  association. 
Sur  l'avis  favorable  du  Conseil  d'administration,  rassemblée 
décide  que  la  Société  d'Horticulture  de  Saint-Quentin  est 
admise  au  nombre  des  associations  correspondantes. 

Le  Secrétaire  général  remet  à  la  Société,  au  nom  de 
M.  Palmer  qui  en  fait  hommage,  une  photographie  prise 
d'après  nature  et  représentant  deux  des  plus  grands  Sé- 
quoia gigantea  de  la  Californie.  Ces  arbres,  appelés  dans 
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le  pays  :  les  sentinelles,  en  ce  qu'ils  sont  placés  isolés  et 
en  ayant  d'an  bois  de  même  essence,  mais  composé  d'in- 
dividus pins  petits,  mesurent  315  pieds  anglais,  soit 
99m,225.  Si  l'on  compare  la  grosseur  du  tronc  prise  rez- 
terre  avec  la  hauteur,  on  voit  que  celle-là  est  à  peu  près 
égale  au  onzième  de  celte  dernière,  soit  environ  9  mètres 
de  diamètre.  C'est  assurément  deux  des  plus  grands  végé* 
taux  connus.  M.  le  Président  dit  que  des  remerciements 
seront  adressés  à  M.  Palmer. 

Au  sujet  de  celte  présentation,  M.  Léon  Duvai  demande 
s'il  ne  serait  pas  utile  pour  la  Société  d'avoir  un  album  de 
photographies  représentant  avec  fidélité  des  Fougères,  des 
Palmiers,  etc.  M.  Belin  croit  que  la  photographie  ne  rend 
pas  suffisamment  les  végétaux  pour  qu'on  puisse  se  faire 
d'eux  une  idée  bien  exacte.  M.  Chevallier  regarde  les 
photographies  coloriées  comme  plus  fidèles  et  plus  utiles. 

La  proposition  de  M.  Léon  Duval  est  renvoyée  au  Con- 
seil d'administration  par  un  vote  de  l'assemblée. 

M.  le  Président  rappelle  à  la  Société  la  perte  qu'elle  a 
faite  en  la  personne  de  M.  Thibierge,  son  bibliothécaire. 
L'assemblée  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  M.  le 
Président  Le  Roi. 

La  séance  est  levée  à  deux  heures  et  demie. 


Séance  du  3  Mars  1870. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  DE  BOUREUILLE. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  —  Le  pro- 
cès-verbal de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté. 
La  correspondance  manuscrite  comprend  : 
Une  lettre  du  président  de  la  Société  des  sciences  et 
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arts  de  Vilry-le-Français  (Marne),  annonçant  l'envoi  du 
troisième  volume  des  travaux  de  cette  société. 

Une  lettre  circulaire  du  président  de  la  Commission 
d'enquête  parlementaire  du  Corps  législatif,  sur  le  ré- 
gime économique  de  la  France,  priant  la  Société  de  lui 
faire  connaître  les  industries  de  la  circonscription,  leur 
nombre,  leur  importance,  et  de  lui  adresser  tous  les  ren- 
seignements statistiques  et  économiques  qui  pourraient 
éclairer  la  Commission*  En  même  temps,  il  annonce  ren- 
voi d'un  questionnaire  spécial  sur  chaque  industrie.  M.  le 
Président,  après  avoir  consulté  l'assemblée,  nomme  une 
commission,  composée  de  MM.  Le  Roi,  Baget,  Berlin  père, 
Truffaut,  Sagnes  et  Hardy,  chargée  devoir  si  dans  le 
questionnaire  que  la  Société  recevra,  certaines  questions 
rentrent  dans  les  attributions  de  la  Société,  et,  dans  l'affir- 
mative, de  préparer  les  réponses. 

La  correspondance  imprimée  annoncée  par  le  Secrétaire 
général,  est  remis  à  M.  le  Secrétaire  général  adjoint. 

Il  est  procédé  à  l'admission  de  M.  François  Pelletier, 
présenté  dans  la  dernière  séance  par  MM.  Lebreton  et 
Hardy.  Après  un  vote  favorable,  M.  Pelletier  est  proclamé 
par  M.  le  Président  membre  de  la  Société. 

M.  Albert  Truffant  donne  lecture  d'un  article  de  ta 
Bêigiquc  h&rticoie,  extrait  du  journal  d'un  voyage 
en  Mongolie,  fait  en  1866,  par  M.  l'abbé  Armand  David, 
sous  les  auspices  de  S.  Ex.  M.  le  Ministre  de  l'instruction 
publique  et  sous  le  patronage  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle. Cet  article,  qui  parle  de  la  végétation  à  Pékin, 
offre  plusieurs  passages  très  intéressants. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
deux  heures  et  demie. 
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Séance  du  7  Avril  1870. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  DEFURNES. 


La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  —  Le  pro- 
cès-verbal de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté. 

La  correspondance  manuscrite  comprend  : 

Une  lettre  de  notre  honorable  Président,  M.  de  Boa- 
reuille,  s'excusant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  el 
priant  les  membres  de  la  Société  d'agréer  à  cet  égard  ses 
sincères  regrets. 

Une  lettre  de  S.  Ex.  le  maréchal  de  France,  ministre  de 
la  maison  de  l'Empereur,  autorisant  la  Société  à  tenir  sou 
Exposition  de  1870  dans  le  parc  de  Versailles  et  annon- 
çant le  jeu  des  grandes  eaux  pour  le  dimanche  22  mai, 
jour  de  l'ouverture  de  l'Exposition. 

Une  lettre  de  S.  Ex.  M.  ie  Ministre  de  l'agriculture  el  du 
commerce,  envoyant  la  Société  deux  médailles  d'or, 
grand  module,  pour  être  décernées  à  la  suite  de  sou 
Exposition. 

Une  lettre  du  secrétaire  des  commandements  de  S.  A.L 
madame  la  princesse  Mathilde,  faisant  savoir  qu'il  lient  à 
la  disposition  de  la  Société  la  médaille  de  vermeil  donnée 
chaque  année  par  Son  Altesse  Impériale. 

Une  lettre  de  M.  Deschets,  envoyant  un  mémoire  sur  la 
destruction  des  hannetons  et  de  leurs  larves. 

Un  certificat  de  M.  Ancel,  à  l'effet  de  faire  obtenir  à 
M.  Désiré  Fleureau,  son  jardinier,  une  récompense  pour 
longs  et  honorables  services  dans  sa  propriété. 

M.  Dormois,  constructeur  de  serres  <t  Paris,  a  adressé 
une  demande  pour  examiner  les  perfectionnements  qu'il 


a  apportés  dans  la  disposition  des  fers  employés  par  lui 
dans  la  construction  des  serres,  lesquels  perfectionne- 
ments ont  amené  une  diminution  dans  le  prix  de  revient 
des  serres  qu'il  fabrique.  M.  Dormois,  présent  à  la 
séance»  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  des  des- 
sins et  des  échantillons  de  fer,  sur  lesquels  il  donne  quel- 
ques explications.  M.  le  Président  renvoie  à  une  commis- 
sion, composée  de  MM.  de  Montfieury,  Armand  Petit, 
Paris,  Truffaut,  Victor  Bart,  Berlin  père,  Chetou,  Goudret 
et  Chant  in,  l'examen  des  serres  de  M.  Dormois. 

M.  Doré,  arboriculteur  à  Montamets,  commune  d'Orge- 
val,  demande  une  commission  pour  aller  visiter  un  jardin 
fruitier  de  3&  ares  d'étendue,  créé  par  lui,  il  y  a  sept  ans, 
d'après  le  système  de  M.  Dubreuil.  M.  le  Président  nomme 
pour  faire  partie  de  cette  commission,  MM.  Laferté, 
Baget.  Renaud  aîné,  Bernard,  Pajaril,  Chevallier,  Guille- 
roin  et  Gojard. 

M.  Bazin  (Isidore),  vannier  à  Conflans-Sainte-Honorine, 
demande  une  commission  pour  examiner  divers  objets  en 
vannerie  et  bois  rustique  qu'il  se  propose  d'apporter  à  la 
prochaine  Exposition.  —  M.  le  Président  désigne,  pour* 
faire  partie  de  cette  commission,  MM.  Billard  de  Veaux, 
Laferté,  Jeande),  Constant  Fontaine  et  Pillet. 

La  correspondance  imprimée  est  annoncée  par  le  se- 
crétaire général.  —  M.  le  Président  renvoie  à  l'examen  de 
M.  Lecoq  un  volume  des  travaux  de  l'Académie  des  sciences 
de  Lyon,  et  à  celui  de  M.  Baget  la  partie  agricole  de  la 
statistique  de  la  France,  publiée  par  S.  Ex.  le  Ministre  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  en 
priant  ces  deux  honorables  collègues  d'en  rendre  compte 
à  la  Société. 

Le  Secrétaire  général  présente  les  excuses  de  M.  le  Se- 
crétaire général  adjoint,  empêché  d'assister  à  la  séance 
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par  suite  d'un  voyage  en  Belgique.  M.  Albert  Truffaut  est 
allé  visiter  l'exposition  florale  de  Gand  et  rapportera  à  la 
Société  l'impression  de  sa  visite* 

Le  Secrétaire  général  a  la  parole  au  nom  du  Conseil 
d'administration,  et  propose  de  nommer  la  commission 
chargée  d'organiser  l'Exposition  de  1870.  L'assemblée 
adhérant  à  cette  demande,  M.  le  Président  désigne  les 
membres  suivants  pour  composer  la  commission  :  M.  Ques- 
tel,  en  qualité  de  commissaire  général  ;  M.  Thouvenin» 
comme  président;  M.  Bertin  père»  vice-président;  et  mem- 
bres, MM.  Victor  Bart,  Bel  in,  Briot,  Calobar,  Charpentier, 
Charpentier  (Louis) ,  Chauvin  ,  Chevallier ,  Damron , 
David-Dieuzy,  Def  urnes,  Desprez,  Dieuzy-Fillion,  Du  val 
père,  Léon  Duval,  Fiquet,  Fisanne,  Constant  Fontaine,  de 
Gressot,  Gringoire,  Huquelle,  Jeandel,  Labbé,  Laferté, 
Laurent-Hanin,  Lebourdais,  Lecoq,  Legendre,  Antoine 
Legendre,  Leroux,  Charles  Leroux,  Lion,  Luys,  de  Mont- 
fleury,  Morel  (Victor),  Noguet  père,  Pajard,  Paris,  Ar- 
mand Petit,  Petit,  Poirier,  Rémond,  RémontPesty, 
Renaud  aîné,  Silveyra,  Tainturier,  Toucbard,  Albert  Truf- 
faut, Viet  et  Wannez. 

M.  le  Président  nomme  également  pour  faire  partie  de 
la  commission  chargée  de  la  tente  et  du  matériel  des 
Expositions,  M.  Defurnes,  président,  et  MM.  Victor  Bart, 
Billard  de  Veaux,  Constant  Fontaine,  Guilloteaux-Vatel, 
Morel,  Noguet  père,  Paris,  Toucbard  et  Thouvenin. 

M  Chevallier  a  la  parole.  L'honorable  membre  dit  que 
l'étiquetage  des  plantes  qui  figurent  aux  expositions  est 
très  souvent  défectueux  au  point  de  vue  de  l'orthographe 
des  noms.  n  croit  qu'il  serait  utile  d'avoir  une  commission 
chargée  de  rectifier  les  noms  mal  écrits.  L'assemblée, 
partageant  cet  avis,  nomme  membres  de  cette  commission 
MM.  Chevallier,  Chauvin  et  Pajard. 
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Le  Secrétaire  général  a  la  parole  et  donne  lecture  de 
diverses  circulaires  que  le  Conseil  d'administration  vient 
Je  préparer  relativement  à  l'Exposition.  La  Société  les 
approuve.  De  cette  décision  il  résulte  que  l'Exposition  de 
1870  aura  lieu  dans  le  parc  de  Versailles»  à  l'époque  pré- 
cédemment fixée  des  22,  23  et  24  mai,  que  le  21  mai  les 
Dames  patronnesses  et  les  membres  de  la  Société  seront 
admis  à  partir  de  trois  heures,  que  chaque  Dame  patron- 
nesse  et  membre  de  la  Société  peut  être  accompagné 
chaque  jour  d'une  personne,  homme  ou  dame,  indifférem- 
ment ;  que  la  distribution  des  prix  se  fera  le  dimanche 
29  mai,  a  deux  heures,  à  l'Hôtel-de- Ville  de  Versailles  ; 
enfin  qu'un  banquet  par  souscription  du  prix  de  12  francs 
sera  offert  le  samedi  21  mai  à  MM.  les  membres  du  Jury. 
MM.  Victor  Bart,  Leroux  et  Victor  Morel  seront  priés 
d'organiser  ce  banquet 

M.  Léon  Duval  dépose  sur  le  bureau  une  plante  en 
fleur  assez  remarquable  de  la  famille  des  Rubiacées,  et  ac- 
compagne cette  présentation  de  la  note  suivante:  «La 
plante  que  nous  présentons  aujourd'hui  est  le  Psychotria 
Leucatuha,  plante  très  remarquable  par  son  beau  feuil- 
lage et  son  superbe  bouquet  de  fleurs  blanches.  C'est,  je 
crois,  une  plante  ancienne,  mais  peu  cultivée,  à  cause  de 
sa  longue  croissance  et  du  dégarnissemeot  prématuré  de 
la  base,  raison  assez  bonne  pour  que  les  horticulteurs  en 
aient  négligé  la  culture  au  point  de  vue  du  commerce  de 
détail.  Cependant  nous  espérons,  en  reprenant  d'une  autre 
façon  la  culture  de  cette  plante,  arriver  à  un  résultat 
beaucoup  plus  satisfaisant,  et  je  me  promets  Tan  prochain, 
à  pareille  époque,  de  vous  présenter  ici  des  exemplaires 
de  cette  très  jolie  plante  beaucoup  plus  bas  et  mieux 
garnis.  » 

M.  Léon  Duval  ajoute  que  la  plante  qu'il  présente  porte 
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160  à  185  fleurs  et  qu'elle  est  âgée  de  quatre  ans.  Le  Psy- 
cholria  Leucantha  fleurit  chaque  année  ;  la  floraison  dure 
deux  mois  et  demi  environ,  et  la  fleur  ne  répand  pas  d'o- 
deur, ce  qui  la  rend  précieuse  pour  la  garniture  des  ap- 
partements. M.  le  Président  adresse  à  M.  Léon  Duval  les 
remerciements  de  la  Société. 

Le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  mémoire  de 
M.  Deschets,  sur  la  destruction  des  hannetons  et  de  leurs 
larves.  Après  avoir  décrit  les  mœurs  de  l'insecte,  notre 
honorable  collègue  conclut  à  l'importance  qu'il  y  a  de 
faire  ramasser  les  hannetons  et  les  vers  blancs,  seul  moyen 
efficace  de  les  détruire. 

M.  Duval  père  dit  que  le  moyen  n'est  pas  nouveau  et 
que  déjà  en  181*2,  le  département,  conjointement  avec  la 
Société  d'agriculture,  l'avait  fait  pratiquer;  seulement  on 
n'a  pas  donné  suite  à  cette  manière  d'opérer.  M.  Cheval- 
lier rappelle  que  la  destruction  des  hannetons  se  fait  dans 
beaucoup  de  localités  et  qu'on  procède  de  la  façon  recom- 
mandée par  M.  Deschets. 

M.  Hardy  informe  l'assemblée  que  la  Société  des  agri- 
culteurs de  France  a  fondé  un  prix  de  3,000  fr.  à  décerner 
soit  en  argent,  soit  en  un  objet  d'art  de  valeur  égale,  h 
l'auteur  du  meilleur  mémoire  sur  la  destruction  des 
hannetons  et  de  leurs  larves.  Il  faut  espérer  que  ce  prix 
aura  pour  effet  de  faire  connaître  quelques  moyens  facile- 
ment praticables  de  destruction. 

M.  Labbé  dit  que  le  Conseil  départemental  de  Seine-et- 
Marne  vient  de  voter  une  somme  de  6,000  fr.  pour  pri- 
mes en  faveur  du  hannetonnage  ;  l'année  dernière,  le  dé- 
partement de  l'Orne  avait  dépensé  pour  le  même  objet 
25,000  fr.  C'est  un  exemple  bon  à  suivre. 

M.  Legrand  rappelle  que  la  Société  s'est  sérieusement 
occupée  de  cette  question,  qu'elle  a  même  élaboré  une 


—  H  — 

sorte  de  projet  de  loi,  et  que  le  code  rural  réglera  très  pro- 
bablement la  destruction  des  hannetons. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
deux  heures  et  demie. 


Séance  du  5  Mai  1870. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  DR  BOUREUILLE. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  dénie.  —  Le  pro  • 
cès-verbal  de  la  réunion  d'avril  est  lu  et  adopté. 

La  correspondance  imprimée  comprend  : 

1°  Une  lettre  de  Son  Excellence  M.  le  Ministre  del'Agri 
culture  et  du  Commerce,  accordant  à  la  Société  une  allo- 
cation de  800  fr.  à  accorder  en  primes  ou  médailles 
pour  l'année  1870; 

2°  Une  lettre  du  secrétaire  des  commandements  de  S.  M. 
l'Impératrice,  annonçant  l'envoi  de  la  médaille  d'or  ac- 
cordée chaque  année  par  Sa  Majesté  à  la  Société  ; 

3°  Une  lettre  du  Président  de  la  Société  d'Horticulture 
du  Raincy,  demandant  à  correspondre  avec  notre  associa- 
tion. Sur  l'avis  favorable  du  Conseil  d'administration,  l'as- 
semblée décide  que  la  Société  d'Horticulture  du  Raincy 
sera  inscrite  au  nombre  des  Sociétés  correspondantes. 

Le  Secrétaire  général  a  la  parole  et  fait  connaître  à  l'as- 
semblée les  décisions  que  le  Conseil  d'administration  vient 
de  prendre  relativement  aux  récompenses  sur  lesquelles  11 
avait  ù  statuer,  d'après  les  conclusions  de  rapports  pré- 
sentés par  dés  commissions  spéciales.  Le  Conseil  accorde, 
au  nom  de  la  Société,  des  médailles  d'argent  4e  première 
classe  k  : 
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M.  Renaud  aîné,  pour  sa  culture  de  Rosiers  à  grandes 
dimensions  ; 

M.  Oudin,  pour  ses  Zinnia  à  fleurs  doubles; 

M.  Du  val,  pour  une  collection  de  Pelargonium  zonale. 

M.  Dormois,  pour  améliorations  dans  la  construction 
des  serres  en  fer. 

Des  rappels  de  médailles  d'argent  de  première  classe  à 
M.  Gbetou  et  à  M.  Miraux,  pour  construction  de  serres 
en  fer. 

Une  médaille  d'argent  de  deuxième  classe  est  attribuée 
à  M.  Tonnellier,  pour  ses  arbres  fruitiers,  et  un  rappel  de 
médaille  de  même  nature  à  M.  Carue,  pour  ses  gymnases 
de  jardin. 

Une  médaille  d'argent  de  troisième  classe  est  donnée  à 
M.  Lafont,  pour  poteries  de  jardins. 

Le  Secrétaire  général,  continuant  à  avoir  la  parole,  pro- 
pose à  la  Société,  au  nom  du  Conseil,  d'accorder  une  mé- 
daille d'argent  de  première  classe  à  M.  Rousseau  (Pierre- 
André)»  jardinier  depuis  37  ans  dans  la  propriété  de 
M.  Jules  Bassery,  à  Fleury-sous-Meudon,  et  une  médaille 
d'argent  également  de  première  classe  à  M.  Fleureau 
(Jean-Désiré),  jardinier  depuis  30  ans  chez  M.  Albert 
Ancel,  à  Jouy-en-Josas.  L'assemblée  par  son  vote  sanc- 
tionne la  proposition  du  Conseil. 

Le  Conseil  d'administration  a  décidé  que  les  fonctions 
de  jurés  à  l'Exposition  seraient  offertes  aux  personnes  dont 
les  noms  suivent  :  MM.  André,  Lesueur,  Leroy»  Thibaut  et 
Eugène  Verdier,  et  que  la  Société  Impériale  et  centrale 
d'horticulture  de  France  et  celle  de  Saint-fJennain-en- 
Laye  seraient  priées  de  désigner  chacune  un  délégué  pour 
faire  partie  du  Jury. 

La  Société,  s'occupant  toujours  de  ce  qui  est  relatif  i 
l'Exposition,  nomme,  sur  la  proposition  de  M.  le  Président, 
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une  Commission  chargée  de  faire  aux  Dames  patronnesses 
les  honneurs  des  séances  d'ouverture  de  l'Exposition  et 
de  distribution  des  prix.  Les  membres  de  cette  Commis- 
sion sont  :  MM.  L.  Fleury,  président,  Desprez,  Victor  Bart, 
Berlin  fils,  Albert  Truffa  ut,  Desnos,  Godefroy,  Doublet 
fils,  Yictor  Morel,  Rabourdin  et  Chevallier. 

Dans  la  prévision  que  les  exposanls  d'objets  d'art  et 
d'industrie  horticoles  demanderont  qu'on  examine  leurs 
produits,  M.  le  Président,  après  avoir  pris  l'avis  de  l'as- 
semblée» nomme  à  cet  effet  une  Commission  composée 
de  MM.  Defurnes,  président,  Billard  de  Veaux,  Yictor  Bart, 
Renaud  aîné,  Thou venin,  C  Fontaine,  Paris,  À.  Petit  et 
Hardy. 

Il  est  procédé  à  l'admission  des  membres  présentés 
dans  la  dernière  séance.  Après  un  vote  favorable  à  leur 
candidature,  M.  le  Président  proclame  membres  de  la  So- 
ciété : 

M.  Mangin,  jardinier,  rue  des  Deux-Frères,  au  Ches- 
nay,  près  Versailles,  présenté  par  MM.  Nolard  et  Renaud 
atné. 

M.  Ferrand,  jardinier-paysagiste,  place  Charost,  k,  pré- 
senté par  MM.  Laferté  et  Hardy. 

M.  Yayron,  jardinier  chez  Mra*  Garantirais,  boulevard  du 
Roi,  présenté  par  MM.  Denevers  et  Hardy. 

Mme  Lusson,  dame  patronnesse,  demande  une  Commis- 
sion pour  visiter  chez  elle,  boulevard  de  la  Reine,  3,  à 
Versailles,  une  Clématite  remarquable  par  son  grand  dé- 
veloppement M.  le  Président  nomme  pour  se  rendre  chez 
MB°  Lusson,  MM.  Godefroy,  Renard,  Berthélemy,  Berlin 
père,  Truffaut,  Denevers  et  Hardy. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Baget  pour  lire  son  rapport 
au  nom  de  la  Commission  qui  s'est  rendue  h  Montamets, 
chez  M.  Doré,  pour  visiter  le  jardin  fruitier  établi  depuis 
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sept  ans  par  cet  arboriculteur.  M.  le  Président  adresse) 
M.  Baget  et  à  la  Commission  les  remerciements  de  la 
Société. 

M.  de  Montfleury  a  la  parole  et  donne  lecture  du  rap- 
port de  M.  Armand  Petit  sur  les  perfectionnements  appor- 
tés par  M.  Dormois  dans  la  construction  des  serres  en  fer. 
Les  conclusions  demandant  une  récompense  pour  M.  Dor- 
mois sont  renvoyées  an  Conseil  d'administration.  M.  le 
Président  remercie  les  membres  de  la  Commission  an  nom 
de  la  Société. 

M.  Albert  Truffaut  donne  lecture  d'un  compte-rendu 
de  l'Exposition  d'horticulture  qui  Tient  d'avoir  lieuàGaod 
et  qu'il  a  visitée.  Ce  document  intéresse  vivement  l'assem- 
blée. M.  le  Président  adresse  à  M.  Truffaut  les  remercie- 
ments de  la  Société. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  des  membres  de  la 
Société  qui  doivent,  avec  les  jurés  précédemment  dési- 
gnés, composer  le  Jury  de  l'Exposition.  La  Société  a  à 
nommer  un  président,  un  secrétaire  rapporteur  et  deux 
membres  titulaires. 

On  procède  à  la  nomination  du  président  M.  Defurnes 
est  élu  par  kl  voix  sur  kl  votants. 

Comme  secrétaire-rapporteur,  M.  Victor  Bart  obtient 
27  suffrages  contre  16  donnés  à  M.  Eagel  sur  kl  votants 
et  est  élu. 

Sont  nommés  membres  titulaires,  MM.  Briot  et 
Cbantin  ;  le  premier  par  36  voix,  et  le  second  par  27  voix 
sur  kl  votants. 

La  Société  d'horticulture  de  Saint-Quentin  demande  un 
juré  pour  l'Exposition  qu'elle  tiendra  le  3  juin  prochain. 
M.  le  Président  désigne  pour  aller  à  Saint-Quentin  hl.  Re- 
naud aîné. 

La  Société  d'horticulture  de  Senlis  demande  également 
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un  juré  pour  l'Exposition  qu'elle  organise  à  Pont-Sainte- 
Maxence  le  12  juin  prochain.  M.  Hardy  est  désigné  par 
M.  le  Président  pour  aller  à  Pont-Sainle-Maxence. 

La  Société  d'horticulture  de  la  Gironde  adresse  pareille 
demande  pour  le  1er  juin. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois 
heures. 


Séance  du  2  Juin  1870. 

PRÉSIDENCE  DE  M.   LE  ROI. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  —  Le  pro- 
cès-verbal de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

La  correspondance  manuscrite  comprend  : 

Une* lettre  de  notre  honorable  Président  M.  de  Bou- 
reuille,  s' excusant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Une  lettre  de  M.  Gornuau,  préfet  de  Seine -el- Oise, 
Président  d'honneur  de  la  Société,  annonçant  qu'il  se 
rendra  à  l'ouverture  de  l'Exposition. 

Une  lettre  de  M.  Ploix,  maire  de  Versailles,  Président 
d'honneur  de  la  Société,  annonçant  également  qu'il  assis- 
tera à  l'ouverture  de  l'Exposition. 

Une  lettre  de  Al.  Barthélémy  Saint-Hilaire,  député  de 
la  première  circonscription  de  Seine -et-Oise,  remerciant 
la  Société  de  l'avoir  invité  à  l'ouverture  de  l'Exposition, 
mais  exprimant  ses  regrets  de  ne  pouvoir  s'y  rendre,  re- 
tenu probablement  ce  jour -là  au  Corps  législatif.  En  ter- 
minant sa  lettre,  M.  Barthélémy  Saint-Hiiaire  demande 
qu'on  lui  envoie  les  statuts  de  la  Société,  darife  le  but  d'en 
devenir  membre. 

Une  lettre  de  M.  Arrighi  de  Casanova,  secrétaire  géné- 


Digitized  by 


—  16  — 

ral  de  la  Préfecture  de  Seine-et-Oise,  informant  qu'il  se 
rendra  à  l'invitation  qu'il  a  reçue  de  la  Société. 

Une  lettre  de  M.  Dutilleux,  chef  de  la  division  cki  se- 
crétariat général  à  la  Préfecture  de  Seine-et-Oise,  annon- 
çant qu'il  accepte  l'invitation  que  la  Société  lui  a  faite. 

Une  lettre  de  Mma  Furtado,  Présidente  du  Comité  des 
Dames  patronnesses,  s' excusant  de  ne  pouvoir  assister  à 
l'ouverture  de  l'Exposition,  mais  manifestant  l'intention 
de  la  visiter  le  lendemain. 

Des  lettres  de  MM.  André,  Leroy,  Lesueur,  Thibaut  et 
Eugène  Verdier,  acceptant  les  fonctions  de  jurés  à  l'Ex- 
position. 

Une  lettre  du  secrétaire  général  de  la  Société  impériale 
et  centrale  d'horticulture  de  France,  informant  que  M.  Ma- 
let a  été  délégué  par  cette  Société  pour  la  représenter  au 
Jury  de  notre  Exposition. 

Une  lettre  du  secrétaire  général  de  la  Société  d'hor- 
ticulture de  Saint  -Germain-  en  -Laye,  annonçant  que 
M.  Amédée  Renard  représentera  la  Société  de  Saint- 
Germain  à  notre  Exposition. 

MM.  Godefroy  et  Doublet  s'excusent  de  ne  pouvoir  ac- 
cepter les  fonctions  de  commissaires  auprès  des  Dames 
patronnesses,  n'étant  pas  libres  le  samedi  21  mai. 

M.  le  colonel  commandant  le  4e  régimentde  Voltigeurs 
de  la  Garde  impériale  écrit  pour  annoncer  qu'il  est  heu- 
reux de  pouvoir  mettre  la  musique  de  son  régiment  à  la 
disposition  de  la  Société  pour  le  samedi  21  mai. 

M.  Dormois  remercie  la  Société  de  la  récompense  qui 
lui  a  été  décernée  à  la  suite  d'un  rapport  présenté  par  la 
Commission  qui  a  été  chargée  d'examiner  les  perfection- 
nements qufl  a  apportés  dans  la  construction  des  serres 
en  fer. 

La  correspondance  imprimée  annoncée  par  le  Secrétaire 
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général  est  remise  à  M.  le  Secrétaire  général  adjoint 
Il  est  procédé  à  l'admission  de  M.  Wel,  présenté  dans  la 
dernière  séance  par  MM.  Poirier  et  Brindeau  ;  après  un 
vote  favorable,  M.  Wel  est  proclamé  par  M.  le  Président 
membre  de  la  Société. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Berlhélemy  pour  son  rapport 
au  nom  de  la  Commission  qui  s'est  rendue  chez  Mm*  Lus- 
son  pour  examiner  une  Clématite  remarquable  par  son 
développement.  Les  conclusions  du  rapport  demandant 
une  récompense  pour  Mm*  Lusson,  étant  adoptées  par  la 
Société,  sont  renvoyées  au  Conseil  d'administration.  M.  le 
Président  adresse  à  M.  le  rapporteur  les  remerciements  de 
la  Société. 

M.  Chevallier  a  la  parole.  Notre  honorable  collègue  lit 
une  note  sur  un  procédé  dû  à  M.  Enjalbert,  de  Montrcuil, 
et  permettant  d'obtenir  facilement  sur  le  Pêcher  des  bran- 
ches opposées.  M.  Chevallier  a  expérimenté  ce  procédé 
dans  son  jardin  et  en  a  obtenu  de  bons  résultats.  La  com- 
munication de  M.  Chevallier  intéresse  vivement  rassem- 
blée. M.  le  Président  adresse  à  notre  honorable  collègue 
les  remerciements  de  la  Société. 

A  ce  sujet,  M.  Hardy  rappelle  qu'il  y  a  environ  quinze 
ans,  un  professeur  d'arboriculture  des  Ardennes,  M.  Mil- 
lot  Brûlé  avait  recommandé  dans  le  même  but  un  procédé 
analogue  à  celui  de  M.  Enjalbert. 

M.  Chevallier  rend  compte  de  la  mission  qu'il  a  accom- 
plie à  l'Exposition  avec  MM.  Chauvin  et  Pajard,  au  sujet 
de  l'étiquetage  des  plantes.  La  Commission  a  pu  redresser 
d'assez  nombreuses  erreurs  et  rétablir  un  grand  nombre 
de  noms  sous  leur  véritable  orthographe. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  deux 
heures  et  demie. 
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DEUXIÈME  PARTIE 


RAPPORTS,  MÉMOIRES  ET  NOTICES 


Sur  le  Cypripedium  barbatum. 

Par  M.  Albert  TRUFFAUT. 

La  plante  que  j'ai  l'honneur  de  vous  présenter,  Mes- 
sieurs,  est  le  Cypripedium  barbatum  var.  superbum, 
connue  de  la  plupart  d'entre  vous  ;  elle  mérite  cependant 
de  l'être  encore  plus;  elle  n'en  sera  alors  que  mieux  ap- 
préciée. 

Elle  est  originaire  de  Java  et  appartient  à  la  famille  des 
Orchidées.  D'une  culture  facile,  la  plante  que  vous  avez 
sous  les  yeux,  et  que  je  suis  loin,  du  Teste,  de  vous  pré- 
senter comme  un  spécimen  de  bien  bonne  culture,  est  te- 
nue en  ce  moment  dans  une  serre  chaude  humide»  dont  la 
température  varie  de  15  à  20°  centigrades,  elle  a  passé 
Tété  dans  une  serre  froide. 

Chaque  hiver  elle  nous  donne  une  belle  floraison,  qui 
se  fait  valoir  autant  par  sa  richesse  que  par  sa  durée. 
Celle-ci  n'est  pas  moindre  de  deux  ou  trois  mois,  même 
la  plante  placée  dans  un  appartement  habité  où  la  tempé- 
rature sèche  tend  encore  à  en  prolonger  la  floraison. 

Vous  voyez,  Messieurs,  quel  heureux  parti  on  peut  en 
tirer,  a  ce  moment  surtout  où  les  plantes  d'appartement 
sont  de  plus  en  plus  recherchées. 
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Mais  je  oe  veux  pas  trop  m'appesantir  sur  cette  seule 
plante. 

Le  but  que  je  me  suis  proposé  est  d'appeler  votre  atten- 
tion sur  le  genre  Cypripedium  en  général,  un  des  prin- 
cipaux de  la  riche  famille  des  Orchidées.  Il  est  d'autant 
plus  précieux  que  les  espèces  dont  il  se  compose  sont 
d'une  culture  facile»  relativement  aux  autres  genres  qui 
demandent  et  des  serres  spéciales  et  des  soins  particuliers 
qui  ont  fait  que  jusqu'ici  les  fortunés  de  la  terre  seuls 
en  ont  pu  jouir. 

Rappelons  l'étymoiogie  du  mot  Cyprtp<w/ium, provenant 
du  grec  Kupris,  Vénus,  et  podion,  pantoufle,  par  allusion 
à  la  forme  du  labelle.  Ces  plantes  sont  aussi  vulgairement 
connues  sous  le  nom  de  Sabot  de  Vénus. 

Le  genre  Cypripedium  contient  de  nombreuses  espèces. 
Sans  avoir  la  prétention  d'en  faire  ici  une  revue  complète, 
je  voudrais  brièvement  passer  en  revue  les  plus  remar- 
quables, en  donnant  quelques  indications  sur  leur  culture. 

Pour  faire  ce  petit  aperçu  avec  clarté,  il  est  nécessaire 
de  créer  des  séries  factices  parmi  les  espèces.  Car  cer- 
taines exigent  la  serre  chaude,  d'autres  la  serre  froide,  et 
enfin  nos  espèces  indigènes  la  pleine  terre.  Chacune  d'elles 
demande  donc  des  soins  particuliers. 

PREMIÈRE  SÉRIE. 

Plantes  exigeant  une  température  moyenne 
de  20°  centigrades. 

Variétés  les  plus  remarquables. 
Caudatum  (Bornéo).  Superbiens. 
Barbatum  (Java).  Lovii. 


Hirsutissimum  (Bootan).       Villosum  (Bootan). 


superbum. 


Hookeril  (Bornéo). 


Stonei  (Bornéo). 


Ferreanum. 
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Culture.  —  Empotage  peu  fréquent,  et  au  printemps 
seulement,  avant  le  commencement  de  là  végétation.  Pots 
remplis  au  \\U  de  leur  hauteur  avec  des  tessons  et  3|4 
d'un  mélange  par  parties  égales  de  terre  de  bruyère  gros- 
sièrement concassée,  de  sable  blanc  lavé  et  de  sphagnum. 
Il  faut  bien  soigner  le  drainage  des  potSw  Durant  tout  le 
courant  du  printemps  et  de  Tété,  ceux-ci  devront  être 
tenus  assez  humides,  et  les  feuilles  des  plantes  bassinées 
deux  ou  trois  fois  par  jour.  En  hiver,  la  végétation  étant 
moins  active,  les  plantes  seront  tenues  plus  sèchement. 

DEUXIÈME  SÉRIE. 

Plantes  exigeant  une  température  moyenne 
de  8°  centigrades. 
Variétés  les  plus  remarquables. 

C  Insigne. 
G      —  Maulel. 
G.      —  Ghantlnii. 
G.  Schlimii. 

Même  culture  que  la  série  précédente  quant  à  rem- 
potage et  à  la  mouillure.  La  var.  Insigne,  surtout,  se 
plait  très  bien  à  l'ombre  et  au  plein  air,  tout  l'été.  Notons 
en  passant  que  celte  variété  est  la  plus  cultivée  et  la  plus 
répandue  à  cause  de  sa  rusticité.  La  fleur  est  brune  jau- 
nâtre et  l'extrémité  supérieure  de  labelle  blanche. 

TROISIÈME  SÉRIE. 
Espèces  de  plein  air. 
C.  Calceolus,  indigène. 

C.  Pubescens,  G.  Spectabile,  tous  deux  de  l'Amérique 

septentrionale. 

Les  renseignements  de  culture  que  j'ai  donnés  précé- 
demment ne  sont  que  la  copie  exacte  de  notes  prises  par 
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moi  en  Angleterre  et  avec  le  secours  d'un  des  meilleurs 
cultivateurs  d'Orchidées.  Pour  cette  dernière  série»  ces 
renseignements  précieux  me  manquent,  je  me  contenterai 
d'indiquer  ia  culture  la  plus  fréquemment  suivie. 

Le  Cyp.  Galceolus  peut  être  cultivé  en  terre  de  bruyère 
tourbeuse,  grossièrement  concassée,  fraîche  et  reposant 
sur  une  couche  épaisse  de  sable  blanc  ou  d'escarbille. 
Multiplication  d'éclats  en  août,  septembre  ou  mars. 

L'espèce  G.  Spectabile  demande,  avec  les  mêmes  soins, 
un  peu  plus  de  précautions.  11  est  utile  de  lui  faire  passer  m 
l'hiver  sous  châssis  froid. 


Sur  quelques  Coleus  nouveaux. 
Par  M.  L.  dgval. 

Les  Coleus  présentés  par  nous  sont  les  superbes  varié- 
tés mises  récemment  au  commerce  par  plusieurs  horticul- 
teurs anglais.  Ce  sont  des  variétés  de  premier  ordre  pour 
l'ornementation  (les  serres  et  des  appartements  en  cette 
saison,  où  rien  ne  peut  autant  flatter  la  vue  que  le  coloris 
brillant  de  leurs  feuilles.  Nous  avons  tout  lieu  de  croire  que 
ces  plantes,  d'une  vigueur  peu  commune,  devront  figurer 
avec  avantage  dans  nos  parterres  où  ils  détrôneront  sans 
nul  doute  le  Coleus  Werschaffeltil,  auquel  ils  sont  de  tout 
point  supérieurs  comme  éclat  dans  le  coloris  foliaire.  Ces 
échantillons  sont  des  boutures  faites  en  fin  août  der- 
nier. 

Vous  pouvez  juger  par  là  de  leur  facile  croissance,  quoi- 
que nous  n'ayons  pas  la  prétention  de  les  présenter 
comme  modèle  de  belle  culture,  mais  seulement  comme 
nouveautés,  parmi  lesquelles  on  distingue  pluspartlculière- 
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ment  les  Goléus  :  Her  Majesty,  Baronne  de  Rotschild, 
Princesse  Royale,  Beauty  of  Wilmor,  Victor  Albert. 


PROPOSITION  faite  à  la  Société  d'horticul- 
ture  pour  la  prise  en  considération  d'un  pro- 
cédé et  de  moyens  tendant  à  la  destruction  des 
hannetons  et  de  lenrs  larves. 

Par  M.  DESCHETS. 
Messieurs, 

Des  dommages  considérables  sont,  chaque  année,  cau- 
sés à  nos  récoltes  de  toute  nature,  et  aux  arbres  forestiers, 
par  les  chenilles  et  les  hannetons  ;  chacun  de  ceux  qui  les 
éprouvent  voudrait  y  porter  remède,  et  cependant  au- 
cune mesure  efficace  n'a  encore  été  prise  pour  y  arriver, 
malgré  les  plaintes  continues  de  l'agriculture  en  général, 
et  les  nombreuses  pétitions  adressées  dans  ce  but  au  Sénat 
par  les  sociétés  d'agriculture  et  d'horticulture  de  France. 
Quelle  peut  être  la  cause  de  cette  incurie  devant  ces 
fléaux  destructeurs  qui,  depuis  une  douzaine  d'années  sur- 
tout, prennent  des  proportions  effrayantes. 

Il  faut  le  dire  à  regret,  jusqu'à  présent,  le  ministère  de 
l'agriculture  n'a  pas  fait  tout  ce  qui  a  dépendu  de  lut, 
pour  encourager  les  études  propres  &  nous  débarrasser  de 
ces  tasecies  si  nuisibles  ;  sachant  parfaitement  que  sans 
une  loi  toute  spéciale,  les  moyens  qui  seraient  proposés 
ne  sauraient  aboutir.  Toutefois,  il  faudrait  que  cette  loi 
fût  sérieusement  exécutée  ;  et  que  les  agents  de  l'autorité 
apportassent  dans  son  application  plus  de  soin  qu'ils  ne 
Font  fait  Jusqu'à  présent  pour  l'exécution  de  celte  du 
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26  ventôse  an  IV,  concernant  la  destruction  des  chenilles  ; 
laquelle  est,  il  est  vrai,  trop  incomplète  pour  produire  de 
bons  résultats. 

Lors  de  l'Exposition  universelle  de  France  en  1867, 
M.  Baron-Chartier  a  fait  expérimenter  h  Billancourt,  de- 
vant  les  membres  de  la  Société  Impériale  et  Centrale 
d'horticulture,  un  composé  dont  le  plâtre  est  la  base,, 
comme  destructeur  de  la  larve  du  hanneton  ;  mais  je  ne 
sache  pas  qu'il  ait  été  accueilli  par  cette  société.  Avant,  il 
y  a  douze  ans  environ»  M.  Glot,  agriculteur  dans  Seine* 
et-Marne,  a  inventé  le  poulailler  roulant,  lequel  n'a  pu 
être  pris  au  sérieux,  les  résultats  qu'on  en  a  obtenus  étaot 
d'une  insuffisance  complète  ;  cet  engin  ne  pouvant  être 
employé  qu'alors  que  le  ver  blanc,  sorti  de  terre,  est  passé 
à  l'état  de  hanneton  ;  par  conséquent  que  pendant  moins 
de  cinq  semaines,  et  encore  sur  une  fort  petite  échelle  : 
faisant  d'ailleurs  observer  ici  que  cette  nourriture  forcée 
détériore  la  qualité  des  volailles,  en  donnant  à  leur  chair 
et  aux  œufs  un  goût  de  soufre  très  prononcé.  Depuis, 
bien  d'autres  moyens  ont  été  proposés,  qni  n'ont  pas 
amené  de  meilleurs  résultats  ;  par  la  raison  qu'il  n'y  en  a 
pas  eu  jusqu'à  présent  pouvant  être  appliqués  en  grand. 

Fort  de  mon  expérience  de  plus  de  trente  ans  passés  au 
sein  de  l'agriculture ,  je  répète  qu'une  loi  basée  sur  les 
meilleurs  moyens  indiqués  jusqu'à  ce  jour,  et  auxquels  je 
prends  la  liberté  de  joindre  le  mien,  pour  la  destruction 
des  insectes  nuisibles,  sous  la  dénomination  de  hanneton 
et  ses  larves  :  des  primes  d'encouragement  accordées  aux 
personnes  qui  se  distingueraient  dans  son  application, 
pourront  seules  amener  le  remède  efficace.  Toutefois  il 
serait  indispensable  d'y  introduire  un  article  conçu  à  peu 
près  en  ces  termes  :  «  Le  maire  de  chaque  commune, 
dans  la  huitaine  de  la  publication  par  affiche  qui  sera  faite 
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pour  la  destruction  du  hanneton  et  de  ses  larves,  devra, 
à  peine  de  vingt  francs  d'amende,  prendre  un  arrêté  pour 
l'extension  de  cette  loi,  et  en  surveiller  l'application.  • 
Les  entomologistes,  qui  ont  classé  avec  tant  de  soin 
tous  les  insectes  nuisibles,  se  sont  peu  occupés  de 
connaître  les  mœurs,  les  habitudes  et  les  métamor- 
phoses successives  que  ces  insectes  sont  appelés  à  subir; 
il  leur  a  été  presque  impossible  de  pouvoir  indiquer  les 
moments  les  plus  favorables  propres  à  les  combattre,  afin 
de  les  faire  disparaître.  Aussi  est-ce  pour  atteindre  ce 
but,  que  dans  ma  propriété,  d'environ  quatre  hec- 
tares, close  de  murs,  divisée  en  bois,  prairie,  parc  et  po- 
tager, sise  îk  Montfort  l'Àmaury,  que  je  possède  depuis 
1840,  me  voyant  chaque  année  Infesté  par  le  ver  blanc 
qui  détruisait  tout  chez  moi,  je  me  suis  mis  à  étudier 
ce  coléoptère  sous  tous  ses  aspects.  Mes  observations 
m'ont  amené  à  reconnaître  que  dans  la  première  année, 
celle  de  l'éclosion  des  œufs,  les  larves  qui  en  proviennent 
commençaient  au  printemps  à  ronger  les  racines  les  plus 
tendres,  celles  des  salades,  fraisiers,  jeunes  arbres  à  fruits 
et  autres.  La  seconde  année,  toujours  sous  forme  de  ver 
blanc,  mais  ayant"  pris  du  développement,  surtout  dans 
les  terres  légères,  qui  sont  si  recherchées  par  les  courtil- 
lières,  ces  mômes  insectes  qui  se  tiennent  jusqu'au  mois 
d'avril  à  20  ou  25  centimètres  sous  sol  pour  se  garantir 
du  froid,  remontent  sous  ces  mêmes  racines,  qu'ils  atta- 
quent et  dévorent  jusqu'à  ce  qu'ils  en  aient  détruit  tout 
le  chevelu,  sans  le  secours  duquel  toute  plante  ou  arbre 
doit  périr.  Enfin,  après  la  troisième  année,  dernière  de 
leur  existence,  après  être  demeurés  engourdis  comme  à 
la  première  et  à  la  seconde,   une  certaine  profondeur  du 
sol,  ils  reparaissent  au  printemps  sous  forme  de  coléoptère 
et  recommencent  à  dévorer  les  racines,  mais  alors  enliè- 
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renient,  et  avec  d'autant  plus  d'ardeur  qu'ils  ont  atteint 
plus  de  force. 

Ce  ravage  continue  jusqu'à  l'époque  de  mai,  où  Us  sor- 
tent de  terre,  et  viennent  avec  l'aide  de  leurs  ailes  s'atta- 
cher aux  arbres  qu'ils  dépouillent  entièrement  de  leurs 
jeunes  pousses  dans  l'ordre  habituel  suivant:  l'orme,  le 
charme,  le  chêne,  le  châtaignier  et  autres.  Après  ce  véri- 
table carnage,  car  11  faut  appeler  les  choses  par  leur  nom, 
l'accouplement  commence  ;  le  mâle,  plus  fort  que  la  fe- 
melle, et  qui  a  les  antennes  plus  prononcées  qu'elle ,  la 
couvre  en  suspension  des  arbres  jusqu'à  la  fécondation  ; 
alors  11  la  traîne  sur  le  dos,  jusqu'au  moment  où  il  s'en 
détache  pour  mourir.  Quant  à  la  femelle,  elle  rentre  en 
terre,  y  dépose  ses  œufs  et  meurt  également 

C'est  après  ces  études  et  observations,  toutes  particu- 
lières sur  les  hannetons  et  leurs  larves,  dont  je  vois  avec 
peine  les  cultivateurs  agronomes,  horticulteurs  et  arbori- 
culteurs si  peu  s'occuper ,  tout  en  déplorant  les  pertes 
qu'ils  leur  causent,  que  j'ai  reconnu  que  tous  les  moyens 
proposés  jusqu'à  ce  jour  pour  les  détruire  étaient  tout  à 
fait  insuffisants,  et  qu'il  fallait  absolument  recourir  à  d'au- 
tres. Les  plus  simples  produisant  souvent  les  meilleurs 
effets,  «  maxima  mininis,  »  voici  celui  que  je  crois,  mes 
sieurs,  devoir  vous  proposer. 

Pendant  la  période  triennale  d'existence  de  ces  insectes, 
aux  labours  d'hiver  qui  sont  ordinairement  les  plus  pro- 
fonds, faire  suivre  la  charrue  dont  le  soc  met  la  larve  à 
découvert,  par  une  personne  munie  d'un  panier  pour  les 
ramasser;  et  surtout  aux  labours  de  mars  où  le  ver  blanc 
se  rapproche  de  la  superficie  du  sol.  Et  à  sa  troisième  an- 
née, alors  qu'il  est  transformé  en  coléoptère  appelé  han- 
neton, et  qu'il  s'attache  aux  arbres,  faire  secouer  tous  ceux 
sur  lesquels  il  se  pose,  le  matin, de  trois  à  quatre  heures 
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jusqu'à  dix;  ramasser  de  suite  ces  insectes,  et  les  jeter 
dans  desseaui  contenant  environ  quinze  centimètres  d'eau 
teintée  de  chaux  vive,  qui  les  fait  de  suite  périr  ;  puis  les 
déposer  dans  des  trous  préparés  pour  en  faire  des  coin  - 
posta  excellents  pour  réchauffer  la  terre. 

Gomme  vous  le  voyez,  Messieurs,  ce  moyen  est  fort 
simple  et  a  beaucoup  d'analogie  en  grande  et  petite  cul- 
ture, avec  le  mode  employé  pour  ramasser  les  pierres 
dans  les  luzernes  et  prés,  et  celui  pour  échardonner  les 
blés  ;  et  si  jusqu'à  ce  jour  il  a  si  peu  été  employé,  c'est 
justement  à  cause  de  sa  simplicité.  On  l'a  considéré 
comme  impraticable,  et  ne  pouvant  jamais  amener  à  dé- 
truire tes  masses  considérables  de  larves,  qui  ne  font 
qu'augmenter  devant  l'incurie  des  populations  rurales 
agronomiques. 

«  Expcrto  crede  Robert*  x  Depuis  que  je  me  suis  rois  en 
tête  de  combattre  cet  insecte  par  les  moyens  que  je  viens 
d'exposer,  j'ai  remarqué  qu'il  diminuait  chez  moi  d'une 
manière  sensible  :  et  c'eût  été  bien  autre  chose,  si  mes 
voisins,  s'occupant  comme  moi  un  peu  d'horticulture, 
eussent  voulu  m'imiter  ;  mais  sur  mes  instances  auprès 
d'eux,  chacun  de  me  répondre  :  «  Pourquoi  voulez-vous 
«  que  nous  Tassions  comme  vous?  N'avons-nous  pas  à  un 
c  kilomètre  de  Montfort  la  forêt  de  Rambouillet,  qui 
c  nous  amènera  toujours  des  myriades  de  ces  insectes  ;  ce 
c  serait  temps  et  argent  perdus,  •  J'ai  eu  beau  leur  dire 
que  le  hanneton  se  tenait  habituellement  en  lisière  de  bois, 
qu'il  ne  dépassait  pas  de  douze  à  quinze  mètres;  que  l'État 
et  le  domaine  de  la  Couronne  se  trouveraient,  comme  les 
propriétaires  particuliers,  soumis  aux  prescriptions  des 
arrêtés  et  lois,  devant  réglementer  la  destruction  des  han- 
netons et  de  ses  larves,  je  n'ai  jamais  pu  parvenir  à  les 
convaincre.  C'est  donc  du  ministère  de  l'agriculture  qu'il 
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faut  avec  instance  réclamer  un  projet  de  loi  d'urgence,  à 
obtenir  en  la  présente  session  des  Chambres  ;  laquelle 
seule  peut  mettre  fin  aux  souffrances  de  l'agriculture  en 
ce  qui  concerne  ce  fléau  ;  comme  aussi  du  Conseil  général 
de  Seine-el-Oise,  des  subsides  annuels  pour  faire  face  aux 
primes  qui  pourront  être  accordées  aux  personnes  qui  se 
seront  employées  avec  le  plus  de  soin  à  la  destruction  du 
coléoptère  hanneton  et  de  ses  larves. 

Je  ne  finirai  pas  sans  vous  dire,  Messieurs,  que  ce 
moyen  de  destruction  procure  par  heure  et  par  personne, 
femme  ou  jeune  fille,  la  disparition  de  plus  de  deux  mille 
hannetons  ramassés  isolément  ;  ce  qui  donne  par  chaque 
demi-journée  plus  de  douze  mille,  quantité  suffisante 
comme  engrais,  pour  compenser  largement  remploi  de 
cette  demi -journée,  qu'on  paie  en  moyenne,  sans  nourri* 
tore,  un  franc  dans  le  département  de  Seine-et-Oise. 

Je  vous  demande  pardon,  Messieurs,  d'être  entré  dans 
d'aussi  minutieux  détails,  pour  tâcher  de  vous  faire  coin- 
'  prendre  mon  système  de  destruction  ;  mais  c'était, je  crois, 
nécessaire.  Il  n'est  pas  facile  de  pénétrer  les  moindres 
mystères  de  la  nature,  et  encore  moins  de  les  rendre  in* 
telligibles.  J'ai  dû  prendre  mon  Insecte  à  la  naissance  et 
le  conduire  à  sa  fin  trop  tardive  :  aé  ortu,  ad  occasum. 
Heureux  si  j'ai  pu  m'expliquer  d'une  manière  assez  lucide 
pour  vous  amener  à  reconnaître  qu'il  est  des  plus  pratica- 
bles, et  qu'il  a  ce  précieux  avantage  d'être  à  la  portée  «te 
tout  le  monde,  n'occasionnant  que  peu  de  frais,  et  se 
trouvant  d'une  application  facile. 
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RAPPORT  sur  le  jardin  fruitier  de  M.  Doré 
(Auguste),  arboriculteur  à  Montamets,  com- 
mune d'Orgeval. 

Par  nne  commission  composée  de  MM.  Laferté,  Renaud,  ainé, 
Gtilllemin,  Chevallier,  Gojard  et  fiaget. 

M.  BAGET,  Rapporteur. 
Messieurs, 

Dans  sa  séance  da  7  avril  dernier,  la  Société  d'horti- 
culture de  Seine-et-Oise  a  nommé  une  Commission  char- 
gée de  visiter  le  jardin  fruitier  de  M.  Doré.  Cette  visite  a 
eu  lieu  le  21  du  même  mois. 

Avant  de  vous  rendre  compte  des  appréciations  de  votre 
Commission,  veuillez  me  permettre  tout  d'abord  une  ré- 
flexion qui  m'est  personnelle  :  j'appartiens  à  cette  classe 
d'amateurs  qui,  se  livrant  par  délassement  et  comme  un 
exercice  salutaire,  à  l'arboriculture,  aiment  à  voir  de 
beaux  arbres,  et  admirent  avec  plaisir  une  plantation  ré- 
gulière, aux  formes  plus  ou  moins  variées,  mais  toujours 
correctes,  et  dont  les  branches,  suivant  une  direction  ra- 
tionnelle, sont  mesurées  sur  la  vigueur  du  sujet  ;  les  ama- 
teurs dont  je  veux  parler  sont  heureux  de  trouver  la 
preuve  du  goût  et  du  savoir  et  un  témoignage  des  soins 
intelligents  et  continuels  de  l'horticulteur,  qui  est  doué,  si 
je  puis  me  servir  de  cette  expression,  du  feu  sacré  de  l'art 

En  effet,  son  talent  doit  principalement  consister  à  as- 
surer à  la  végétation  son  équilibre  parfait,  à  modérer  et  à 
répartir  ia  séve,  de  manière  qu'elle  semble  se  diriger  dans 
chaque  partie  de  l'arbre,  naturellement  et  sans  efforts. 
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Vous  m'avez  fait  l'honneur,  Messieurs,  de  me  désigner 
souvent  comme  membre  de  vos  Commissions  pour  des  vi- 
sites de  jardins  fruitiers  ;  vos  Commissions  elles-mêmes 
m  ont  souvent  choisi  comme  rapporteur  ;  si  je  n'ai  jamais 
hésité  à  accepter  ces  diverses  missions,  c'est  parce  que  j'ai 
toujours  rencontré  près  de  moi  des  collègues  dont  la 
science,  unie  à  une  longue  pratique»  devait  être  la  meil- 
leure garantie  d'un  jugement  à  la  fois  équitable  et  bien- 
veillant. Puis,  je  n'hésite  pas  à  le  dire,  après  avoir  écouté 
avec  satisfaction  et  avec  la  pensée  d'en  profiter  moi- 
même,  des  discussions  intéressantes  sur  les  diverses  mé- 
thodes d'arboriculture  et  sur  leurs  résultats,  j'éprouvais 
une  satisfaction  nouvelle  en  m'eiïorçant  de  les  résumer 
avec  l'exactitude  et  l'impartialité  qui  conviennent  à  un 
rapporteur.  Aussi  j'ai  fréquemment  éprouvé  un  double 
plaisir  dans  l'accomplissement  de  la  lâche  que  vous  m'a- 
viez confiée. 

Mais  je  m'aperçois  que  ces  réflexions  me  retiennent  à 
une  longue  distance  du  jardin  de  M.  Doré,  et  je  me  hâte 
d'y  revenir  :  chez  lui,  vous  chercheriez  vainement  des 
arbres  dont  la  tenue  irréprochable  et  les  contours  gra- 
cieux exercent  sur  l'œil  de  l'amateur  une  véritable  sé- 
duction qui  lui  fait  oublier  bien  vile  quelques  légers 
défauts.  Faut-il  en  conclure,  cependant,  que  ce  jardin  ne 
présente  pas  d'intérêt?  telle  n'est  pas  la  pensée  de  voire 
Commission  ;  toutefois  cet  intérêt  se  concentre  sur  un 
point  de  vue  différent  Qu'un  praticien  habile  signale  à 
M.  Doré  de  nombreuses  violations  des  règles  de  l'art  hor- 
ticole, il  lui  oppose  victorieusement  ce  fait,  qu'il  obtient 
une  production  abondante,  que  ses  fruits  sont  de  bonne 
qualité  et  qu'il  en  retire  un  prix  rémunérateur.  A  ses 
yeux,  sa  méthode,  dont  nous  parlerons  bientôt,  est  préfé- 
rable à  toute  autre,  puisqu'elle  lui  procure  chaque  année 
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une  copieuse  récolte,  que  ses  fruits  sont  beaux,  comme  il 
l'affirme,  et  qu'ils  se  rendent  avantageusement 

La  saison  ne  permettait  pas  de  contrôler  les  résultats 
indiqués;  néanmoins  votre  Commission  se  plattà  recon- 
naître que  l'apparence,  loin  de  les  contredire,  en  est, 
au  contraire ,  la  confirmation.  Lorsqu'on  entre  dans  le 
jardin  de  M.  Doré,  au  mois  d'avril,  époque  de  la  floraison 
des  poiriers,  on  est  étonné  de  la  quantité  de  fleurs  qui 
garnissent  les  arbres  et  qui  dissimulent  à  la  vue  les  feuilles 
dont  le  développement  est  encore  incomplet  ;  il  semble 
qu'un  immense  tapis  de  neige  recouvre  les  branches  dont 
la  blancheur  est  réellement  éblouissante. 

La  plantation  de  la  plupart  des  arbres  remontent  à  un 
petit  nombre  d'années  ;  en  général,  ils  sont  d'une  grande 
vigueur,  qu'ils  puisent  dans  un  sol  argileux,  profond  et 
riche,  dont  la  couche  végétale  parait  avoir  environ  deux 
métrés  d'épaisseur. 

Aussi,  bien  qu'ils  ne  soient  guère  plantés  qu'à  une  dis- 
tance d'un  mètre  l'un  de  l'autre  et  quelquefois  moins,  les 
arbres  ne  souffrent  nullement;  leurs  racines  trouvent  une 
nourriture  suffisante  qui  permet  une  taille  allongée.  Les 
lambourdes  à  fruits  ont  souvent  25  à  30  centimètres  ; 
selon  Al.  Doré,  comme  le  but  d'un  jardin  fruitier  est  de 
récolter  prompte  ment  et  beaucoup,  il  obtient  sûrement  ce 
résultat  en  laissant  aux  lambourdes  une  grande  extension. 
Un  praticien  soutiendrait  peut- être  que  l'on  escompte 
ainsi  l'avenir  au  profit  du  présent  ;  on  lui  répondrait,  je  le 
suppose,  par  ce  vers  du  poète  : 

Le  moment  où  je  parle  est  déjà  loin  de  mol. 

S'il  m'était  permis  de  donner  une  autre  formule  à  la 
même  pensée,  je  dirais: 

Jouirons  du  présent,  qu'importe  l'avenir  I 
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Est-ce  de  l'imprévoyance,'  de  l'égolsme  ou  de  la  pru- 
dence? Je  ne  veux  pas  examiner  cette  question.  En  tout 
cas,  un  proverbe  bien  connu  rend  encore  cette  idée  en 
d'autres  termes  :  «  Charité  bien  ordonnée  commence  par 
soi-même.  •  M.  Doré  veut  profiter  et  ii  profite  immédiate- 
ment de  son  travail.  D'autres  adopteront  la  solution  qu'ils 
croiront  la  jneilleure. 

En  vérité,  Messieurs,  je  ne  sais  à  quelle  cause  attribuer 
les  digressions  dans  lesquelles  ma  plume  s'égare  malgré 
moi  ;  je  rentre  dans  mon  sujet,  résolu  à  n'en  plus  sortir  ; 

Lorsque  M.  Doré  avait  demandé  à  notre  Société  la  no- 
mination d'une  Commission,  il  avait  annoncé  que  la  mé- 
thode qu'il  suit  était  celle  de  AL  le  professeur  Dubreuil  ; 
il  a  déclaré  à  votre  Commission  qu'il  avait  préféré  celle 
de  M.  Choppin.  Mais  sa  manière  de  traiter  les  lambourdes, 
telle  que  nous  l  avons  indiqué  ci -dessus,  prouve  surabon- 
damment que  cette  manière  n'appartient  ni  à  ia  méthode 
de  M.  Dubreuil  ni  à  celle  de  M.  Choppin,  et  qu'elle  cons- 
titue un  système  personnel  à  M.  Doré  qui  en  atteste  les 
excellents  résultats.  Nous  devons  avouer  qu'il  nous  serait 
impossible  d'en  recommander  l'emploi  ;  si  nous  acceptons 
comme  vraies  les  affirmations  de  M.  Doré  sur  l'abondance 
et  la  qualité  de  ses  produits,  nous  ne  dissimulons  pas 
qu'elles  ne  trouvent  leur  explication  que  dans  une  situation 
atmosphérique  privilégiée  et  un  terrrain  exceptionnel.  Et 
puis,  nous  nous  demandons  ce  qu'il  fera  plus  tard  de  ses 
lambourdes,  dont  la  longueur  est  souvent  excessive  ;  pour 
les  réduire,  11  faudra  se  résoudre  à  se  priver  de  récolter 
pendant  un  certain  temps,  et  nous  doutons  qu'il  prenne 
une  décision  aussi  radicale  et  aussi  opposée  h  ses  habi- 
tudes. La  pratique  de  cet  horticulteur  nous  semble,  à 
d'autres  points  de  vue,  en  contradiction  avec  les  principes 
de  la  science  et  avec  les  faits  constatés  par  unelongue  ex- 
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périence.  Ainsi,  pour  n'en  citer  qu'un  exemple,  presque 
parlout  dans  notre  département,  on  est  obligé  de  planter 
en  espalier  les  Poiriers  de  Doyenné  d'hiver,  afin  d'ob- 
vier autant  que  possible  aux  défectuosités  qu'entraînent 
pour  les  fruits  la  plantation  en  contre -espaliers.  C'est 
cette  dernière  situation,  au  contraire,  que  parait  préférer 
M.  Doré  ;  ou  du  moins,  s'il  ne  la  recherche  pas  spéciale- 
ment, il  en  use  très  fréquemment 

D'un  autre  côté,  nous  voyons  en  espalier,  à  l'exposition 
du  levant  el  même  du  midi,  des  Poiriers  de  Duchesse,  de 
Cure,  de  Beurré  magnifique  et  autres  qui  supportent 
aisément  le  contre-espalier. 

Y  a-t-il  en  tout  ceci  erreur  ou  calcul  ? 

Dans  le  cours  de  notre  visite,  nous  avions  cherché  vai- 
nement des  Pêchers  en  espalier  et  nous  avons  cru  devoir 
manifester  notre  surprise  à  M.  Doré  ;  pour  toute  réponse 
il  nous  a  montré  des  pêchers  de  trois  ou  quatre  ans,  en 
plein  vent,  et  parmi  eux  il  nous  a  signalé  la  Reine  des  ver- 
gers.  Ces  pêchers  sont  abandonnés  à  eux-mêmes  ;  ils  ne 
connaissent  ni  la  serpette  ni  le  sécateur.  Et,  cependant, 
ils  produisent  beaucoup  et  leurs  fruits,  nous  assure- 1- il, 
se  vendent  au  marché  20  à  25  centimes  la  pièce. 

A  quoi  servent  donc  une  culture  intelligente  et  des  soins 
incessants? 

Un  mot  encore  sur  la  taille  des  Poiriers  :  ils  ont  peu 
d'étendue  ;  ils  ne  comptent  qu'une,  deux  ou  quatre  bran- 
ches au  plus  et  affectent  presque  tous  la  forme  oblique, 
sauf  quelques  arbres  en  fuseaux.  Si  une  branche  est  né- 
cessaire à  droite  tandis  qu'elle  est  placée  à  gauche,  si  elle 
est  derrière  le  tronc  quand  elle  serait  utile  devant  ou  sur 
l'un  des  côtés,  un  praticien  ordinaire  emploierait  les  di- 
vers moyens  en  usage  pour  y  remédier  ;  mais  il  perdrait 
un  temps  précieux.  Ici,  peu  importe;  le  procédé  pour 
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opérer  le  changement  est  bien  simple  :  on  conrbe  la 
branche  dans  la  direction  voulue  et  le  travail  est  terminé. 
Si  le  contournement  n'est  pas  toujours  gracieux  et  s'il 
contrarie  la  sève,  il  n'en  faut  pas  gémir  :  la  branche  se 
mettra  plus  promptement  à  fruit 

Je  suis  tenté  de  répéter  avec  l'un  des  personnages  de 
notre  immortel  Molière  : 


Assurément,  si  ce  personnage  avait  été  horticulteur,  il 
n'aurait  pas  manqué  de  dire  que  l'art,  en  pareille  matière, 
est  une  science  élastique  comme  certaines  consciences  et 
qu'elle  se  prête  aux  accommodements. 

Nous  avons  indiqué  la  taille  appliquée  par  M.  Doré  aux 
lambourdes  à  fruits  ;  à  l'égard  des  grosses  branches,  dites 
branches  de  charpente,  il  réserve  à  l'aide  du  sécateur  un 
onglet  de  deux  à  trois  centimètres  au-dessus  de  l'œil  de 
prolongement,  ce  qui  est  la  cause  de  courbures  plus  ou 
moins  prononcées,  qu'il  ne  cherche  pas  à  redresser,  parce 
que  sans  doute  il  y  trouve  une  économie  de  temps  et  de 
travail 

Je  ne  sais,  Messieurs,  si  j'ai  réussi  à  reproduire,  dans 
toute  sa  simplicité,  la  physionomie  du  système  de  M. 
Doré.  Son  but,  et  je  n'ai  pas  la  pensée  de  l'en  blâmer,  est 
de  fréquenter  le  plus  souvent  possible  la  halle  de  Paris  et 
d'en  rapporter  les  témoignages  métalliques  et  les  preuves 
sonnantes  de  ses  succès.  Il  en  est  satisfait  et  je  ne  lui  con- 
teste pas  qu'il  a  raison;  il  nous  démontre  que  nous  avons 
le  tort  de  nous  épuiser  en  efforts  incessauts,  de  nous  livrer 
à  de  longues  études,  en  un  mot  de  faire  des  dépenses 
onéreuses  pour  obtenir  des  résultats  qui  ne  répondent 
pas  toujors  à  nos  espérances,  malgré  l'application  atten- 
tive des  préceptes  de  la  science,  tandis  que  chez  lui  il 
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suffit  d'un  bon  terrain  et  d'une  situation  bien  choisie.  Dans 
ces  conditions,  la  nature  est  le  premier,  le  plus  grand  des 
maîtres. 

Nous  terminerons  en  souhaitant  sincèrement  à  M.  Doré 
une  longue  série  de  récoltes  abondantes  qui  lui  confirment 
l'excellence  de  sa  méthode. 


Quelques  mots  sur  l'Exposition  de  Garni , 


Le  10  avril,  la  Société  royale  d'agriculture  et  de  bota- 
nique de  Garni  a  ouvert  son  Exposition  annuelle  de  prin- 
temps. 

Appelé  à  remplir  la  mission  délicate  de  juré  en  cette 
occasion,  j'ai  pu  par  cela  même  me  rendre  un  compte 
exact  des  nombreux  et  remarquables  produits  exposés. 

Us  m'ont  paru  dignes  d'intérêt,  et  c'est  pourquoi  je 
demande  à  la  compagnie  de  vouloir  bien  m'accorder  avec 
son  indulgence  habituelle,  quelques  instants,  pour  lui  in- 
diquer les  points  principaux  de  l'Exposition,  et  d'y  ajou- 
ter quelques  considérations  personnelles  sur  son  organi- 
sation et  sur  son  nouveau  président 

L'Exposition  a  eu  lieu  dans  le  magnifique  local  connu 
à  Gand  sous  le  nom  de  Casino,  et  propriété  de  la  So- 
ciété. 

Le  Casino  se  compose  d'un  grand  jardin  et  d'un  beau 
bâtiment  à  façade  monumentale,  dont  le  rez  de-chaussée 


en  Belgique 


Par  M.  Albert  TRUFFALT. 


Messieurs, 


sert  de  lieu  de  réunion,  tandis  que  le  premier  se  compose 
d'une  longue  galerie,  où  se  tenaient  anciennement  les 
Expositions  ordinaires. 

Mais  depuis  l'Exposition  internationale  qui  a  eu  lieu  en 
1868,  on  a  adjoint  à  l'ancien  bâtiment  un  immense,  jardin 
d'hiver  dont  la  toiture  vitrée  par  moitié  seulement,  laisse 
pénétrer  une  lumière  douce  et  favorable  aux  plantes. 
C'est  dans  cette  dernière  partie  des  bâtiments  du  Casino 
qu'a  eu  lieu  l'Exposition  dont  nous  avons  à  parler . 

Le  jury,  qui  s'est  réuni  le  9  au  matin,  se  composait 
d'une  vingtaine  de  membres,  il  s'est  divisé  en  deux  sec- 
tions, la  première  sous  la  présidence  de  M.  de  Gannart 
d'Hamalle,  amateur  distingué  de  M  al  in  es,  et  la  seconde 
sous  celle  de  M.  Foulon,  de  Douai. 

Cette  division  avait  été  rendue  nécessaire,  non-seule-  * 
ment  par  la  quantité  des  exposants,  mais  surtout  par  la 
valeur  des  lots  présentés  qui  réclamaient  des  jurés  un  exa- 
men attentif. 

Dans  les  trois  concours  de  plantes  nouvelles,  les  pre- 
miers prix  ont  été  décernés  à  M.  Linden.  Nous  citerons  en 
première  ligne,  parmi  les  plantes  exposées  par  cet  intro- 
ducteur si  distingué,  un  Diffenhachia  nobiiis,  aux  larges 
feuilles  d'un  vert  intense,  maculé  de  jaune,  le  Xantho- 
$oma  JValiisii,  Aroldée,  dont  les  nervures  des  feuilles  se 
dessinent  en  blanc  jaunâtre  sur  un  fond  vert,  le  charmant 
Dioscorea  Eldorado  et  le  Dracœiui  iutescens  striata. 
que  l'on  jugera  peut-être  avec  plus  d'avantage  si  la  plante 
caractérise  mieux  sa  légère  panachure  ;  enfin  les  Dracœna 
Guiifoylei,  Fiais  dcalbata,  Cochllostema  Jacobia- 
num  et  Y Odontogiossum  sanguineum. 

Dans  ces  mêmes  concours  il  convient  encore  de  citer, 
parmi  les  plantes  exposées  par  MM.  Jean  Verschaflelt  et 
VzxïGeeri,\m  H oUcy a  Japonioa  à  feuilles  bien  panachées 
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qui  sera  probablement  une  excellente  plante  pour  le  com- 
merce de  Paris;  plusieurs  variétés  de  Croton,  un  Lomaria 
gibba  var.  Belli,  à  feuilles  corymbifères,  le  Phortnium 
CoUnsoi  variegatum  et  le  Blandfordia  Cunningka- 
mii. 

Le  premier  prix  pour  une  collection  d'Orchidées  a  été 
aussi  remporté  par  M.  Linden  avec  une  très  belle  collec- 
tion dans  laquelle  le  choix  des  espèces  et  variétés  ne  le 
cédait  en  rien  à  leur  vigueur  et  leur  belle  floraison.  Les 
collections  d'Amaryllis  étaient  nombreuses  comme  ton- 
jours  .'i  C.and  ei  quelques-unes  très  remarquables.  On 
admirait  surtout  dans  les  lots  de  MM.  Boelens  et  Van  den 
Bossche,  qui  ont  obtenu  des  premiers  prix,  des  couleurs 
pures,  quelques  plantes  de  formes  excellentes  et,  en  plus, 
un  luxe  de  végétation,  un  beau  feuillage  difficile  à  obtenir, 
mais  nécessaire  pour  encadrer  les  hampes  florales  de 
ce  beau  genre. 

Nous  avons  pai  ticulièrement  remarqué  un  certain  nom- 
bre de  variétés  provenant  de  l' Amaryllis  aulica,  repré- 
sentant les  teintes  les  plus  jolies  tout  en  ayant  conservé  la 
belle  forme  large  et  étoffée  du  type.  Elles  étaient  différen- 
tes et  bien  supérieures  îi  tant  de  variétés»  aux  pétales 
longs  et  étroits,  qu'on  devrait  rejeter  impitoyablement  des 
collections. 

De  grandes  Fougères  en  arbres  exposées  par  MM.  Jean 
Verschaffelt  et  Linden,  placées  avec  goût  de  distance  en 
distance  dans  le  local,  produisaient  le  plus  heureux  effet. 
Nous  avons  aussi  admiré  les  charmantes  collections  de 
Lycopodes  de  MM.  Ghellink  de  Walle  et  de  M.  le  comte 
de  Kerchove,  les  deux  présidents  de  la  Société. 

Les  Palmiers  et  les  Cycadées  forment  toujours  dans  les 
Expositions  de  Garni  une  des  parties  les  plus  intéressantes. 
Impossible  de  voir  des  plantes  d'une  meilleure  culture, 
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d'une  vigueur  semblable  et  un  choix  d'espèces  aussi  rare 
en  forts  exemplaires.  C'est  an  devoir  pour  nous  de  citer 
les  noms  de  MM.  Jean  Verschaffelt,  de  Kerchove,  de  Walle, 
Linden  et  Dallière,  qui  avaient  présenté  ces  collections, 
qui  certainement  formaient  le  côté  le  plus  riche  et  le  qIus 
remarquable  de  l'Exposition. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  rendre  ici  notre  fai- 
ble hommage  à  des  amateurs  comme  MM.  de  Walle  et  de 
Kerchove.  Puissent-ils  trouver  quelques  imitateurs  dans 
notre  pays. 

M.Jean  Verschaffell,  l'horticulteur  qui  a  certes  le  plus 
contribué  à  la  beauté  de  l'Exposition,  et  qui  a  par  cela 
même  obtenu  le  premier  prix  d'honneur,  avait  présenté 
un  Cyeaa  rcvoluta,  dont  le  feuillage  mesurait  plus  de 
trois  mètres  de  diamètre. 

Dans  le  lot  de  plantes  ornementales  de  M.  F.  J.  Spaë, 
on  remarquait  entre  autres  belles  plantes  un  Phormium 
Unax  à  feuilles  panachées,  probablement  un  des  plus 
forls  existant  dms  les  cultures  et  d'une  vigueur  parfaite. 

Tous  les  visiteurs  s'arrêtaient  devant  le  superbe  lot  de 
vingt-cinq  Marantacés  de  M.  de  Walle,  composé  d'exem- 
plaires d'une  force  peu  commune,  et  d'espèces  des  plus 
variées  et  des  plus  difficiles  à  cultiver,  tels  que  les  Mat. 
Vtitchiiy  rosea  pic  ta,  fan  den  Hecke,  regaiis,  etc. 
Une  forte  touffe  de  Cypripedium  viliosum,  exposée  par 
M.  Beaucarne,  a  obtenu  le  premier  prix  pour  le  concours 
d'une  plante  fleurie  remarquable  par  sa  beauté  et  sa  belle 
culture  ;  tant  belle  qu'était  cette  plante,  on  ne  pouvait  se 
lasser  d'admirer  ù  côté  un  fort  Epacris  grandiflora,  cul- 
tivé sur  une  seule  tige  de  un  mètre  de  haut  et  exposé  par 
M.  le  comte  de  Kerchove.  Cette  plante  fait  grand  hon- 
neur à  In  culture  intelligente  de  son  jardinier. 

Arrivons  au  concours  de  CameUia  et  d' AzaUa%  genres 
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cultivés  aveç  tant  de  succès  par  les  amateurs  el  horticul- 
teurs de  Gand. 

Pour  les  Camellias,  la  saison  était  déjà  un  peu  avancée; 
'malgré  cela  nous  avons  remarqué  les  collections  de 
M.  Brugge,  qui  ont  remporté  le  premier  prix  dans  deux 
concours.  Elles  se  composaient  de  plantes  élevées  en  py- 
ramides, de  forme  parfaite,  et  toutes  d'excellentes  va- 
riétés. 

Les  nombreux  lots  d'Azaléas  formaient,  comme  toujours, 
la  plus  brillante  partie  de  l'Exposition. 

La  collection  de  vingt  plantes  en  fleurs,  appartenant  à 
M.  Gbellink  de  Walle,  laissait  ses  concurrents  loin  en  ar- 
rière, malgré  la  beauté  de  chacune  d'elle. 

On  ne  saurait  arriver  à  un  meilleur  résultat  comme 
beauté  de  floraison,  choix  des  variétés  el  vigueur  des 
plantes. 

Parmi  les  nombreuses  variétés  nouvelles  tYAzaica  expo 
sées,  nous  n'avons  trouvé  que  peu  de  plantes  remarqua- 
bles, et  méritant  d'être  recommandées,  en  voici  les  noms  : 
Mademoiselle  Marie  Van-Houtte,  Mademoiselle  Léonie 
Van-Houtte,  deux  blancs  striés  de  forme  parfaite,  Madame 
Iris  Lefebvre,  Neptune,  Bakator,  Kosea  spiendida,  la  Vic- 
toire, Non  Pareil,  etc. 

Les  Rhododendrons  étaient  représentés  par  deux  collec- 
tions appartenant  à  M.  de  Comminck.  Elles  n'étaient  com- 
posées que  de  jeunes  plantes,  mais  comprenant  d'excel- 
lentes variétés,  et  une  quantité  de  belles  nouveautés  an- 
glaises bien  fleuries. 

Apres  avoir  mentionné  les  belles  et  bien  connues  collec- 
tions de  Yucca,  AgavteX  Bcaucamea  de  M.  Jean  Verschaf- 
felt  et  la  collection  de  Oracœnas  nouveaux  de  M.  A.  Van 
Geert,  il  ne  nous  restera  plus  à  citer  que  les  lots  de  Ciné- 
raires, de  Géraniums,  Héliotropes  et  Résédas  que  nous 
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sommes  habitués  à  voir  cultiver  si  habilement  par  nos  spé- 
cialistes de  Paris.  Tels  étaient  les  principaux  lots  de  cette 
belle  Exposition. 

Malgré  la  beauté  et  la  valeur  horticole  de  chacun 
d'eux,  on  aurait  cependant  cherché  en  vain,  en  considé- 
rant l'ensemble,  à  retrouver  le  résultat  charmant  que 
nous  obtenons  sous  notre  tente,  avec  un  nombre  de 
plantes  bien  plus  restreint,  et,  il  faut  le  dire,  souvent 
moins  méritantes. 

Ce  résultat,  nons  le  devons  à  la  disposition  heureuse 
donnée  à  nos  jardins  d'Exposition,  qui  nous  permet  non- 
seulement  de  satisfaire  l'amateur  et  le  connaisseur,  mais 
encore  de  flatter  l'œil  de  la  plus  grande  quantité  des  gens 
qui ,  ni  connaisseurs,  ni  amateurs,  viennent  s'y  promener. 

Ces  deux  points  sont,  mon  avis,  aussi  importants  à 
obtenir  l'un  que  l'autre  ;  car  les  Expositions  doivent  avoir 
le  double  but  de  permettre  d'abord  aux  amateurs  et  Hor- 
ticulteurs de  pouvoir  se  rendre  compte  des  progrès  obte- 
nus dans  tels  ou  tels  genres  de  culture  qu'eux  connaissent, 
et  ensuite  de  chercher,  en  présentant  les  plantes  sous  une 
disposition  gracieuse,  à  répandre  le  goût  des  fleurs  dans 
le  public,  et  à  former  ainsi  de  nouveaux  amateurs. 

En  Belgique,  ce  dernier  résultat  n'est  pas  obtenu.  Il  y  a 
quelques  années,  les  plantes  s'exposaient  sur  des  tables 
tout  du  long  d'une  salle;  aujourd'hui,  il  y  a  progrès,  elles 
sont  placées  en  petits  massifs,  garnis  d'une  bordure  de 
gazon,  mais  le  tout  est  raide,  sans  grâce,  sans,  en  un  mot, 
ce  que  nous  savons  donner. 

Mais  ne  nous  faisons  pas  illusion,  ce  résultat,  nos  intel- 
ligents voisins  l'obtiendront  bientôt,  et  pour  ne  pas,  nous, 
perdre  le  pas  sur  eux,  il  nous  faut  viser  à  cultiver  de  belles 
plantes,  aussi  remarquables  que  les  leurs  sous  tous  les 
rapports. 
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Gomme  d'habitude  en  Belgique,  les  amateurs  ont  pour 
beaucoup  contribué  à  la  splendeur  de  l'Exposition.  Un 
d'entre  eux,  particulièrement,  est  M.  Ghellink  de  Walle, 
dont  on  a  pu  souvent  remarquer  le  nom  dans  notre  suc- 
cincte énumération  des  principaux  exposants. 

M.  Ghellink  de  Walle,  amateur  et  connaisseur  des  plus 
distingués,  vient  d'être  élu  par  acclamation  des  membres 
Président  de  la  Société  Royale  d'Agriculture  et  de  Bota- 
nique de  Gand. 

Succéder  dans  cette  position  à  un  homme  tel  que  le  re- 
gretté Président  Van  den  Hecke  de  Lambecke,  est  une 
lourde  tâche,  mais  si  lourde  qu'elle  soit,  nous  sommes 
persuadés  que  M.  de  Walle  sera  à  la  hauteur  de  sa  mis- 
sion. 

Ses  grandes  connaissances,  son  amour  pour  les  plantes, 
joints  à  son  affabilité,  que  n'égalait  que  celle  bien  connue 
de  son  prédécesseur,  lui  attireront  toutes  les  sympa- 
thies. 

Elles  ne  lui  manquent  pas  déjà,  on  le  lui  a  bien  prouvé 
au  banquet  qui  lui  fut  offert,  ainsi  qu'au  Jury,  le  lende- 
main de  l'ouverture  de  l'Exposition. 

Sous  la  direction  d'un  tel  homme,  et  secondé  comme  il 
le  sera  par  le  talent  du  nouveau  Vice- Président,  M.  Am~ 
broise  Verscbaffelt,  la  Société  de  Gand,  nous  sommes 
heureux  de  le  dire,  peut  voir  l'avenir  sans  inquiétude. 

Il  nous  sera  encore  donné,  à  nous  étrangers,  de  voir 
ces  grandes  Expositions  quinquennales,  qui  les  premières 
ont  donné  l'idée  des  Expositions  internationales  de  plan- 
tes, et  qui  resteront  ce  qu'elles  ont  été  jusqu'ici,  une  des 
gloires  de  cette  importante  Société  de  Gand. 
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RAPPORT  de  la  Commission  chargée  de 
rendre  compte  des  produits  de  M.  Dormois, 
constructeur  de  serres,  rue  du  Faubourg-du- 
ïcmple,  92, 


Par  M.  Armand  PETIT. 


La  Commission,  composée  de  MM.  de  Montfleury,  pré- 
sident, Truffaut  père,  Victor  Bart,  Gheiou,  Berlin  père,  et 
Armand  Petit,  rapporteur,  s'est  transportée  le  mercredi 
27  avril  dans  ies  ateliers  de  M.  Dormois.  Il  résulte  de  sa 
visite  et  de  l'examen  qu'elle  a  fait  des  produits,  des  nou- 
veaux procédés  et  de  l'outillage  de  M.  Dormois,  que  ce 
constructeur  se  recommande  à  l'attention  de  la  Société 
par  les  motifs  suivants  : 

M.  Dormois  a  inventé  trois  fers  laminés  spéciaux  qui 
constituent  les  éléments  du  procédé  de  construction  qui 
donnent  au  spécimen  que  la  Commission  a  visité,  un  degré 
de  solidité  et  une  facilité  d'exécution  bien  supérieurs  à  ce 
qui  se  faisait  jusqu'à  ce  jour,  et,  par  cette  facilité  de  main- 
d'œuvre,  permet  de  réaliser  dans  les  prix  des  tarifs  une 
économie  sur  les  ouvrages  analogues  des  autres  cons- 
tructions. 

Ces  trois  fers  sont  :  les  sablières,  les  pannes,  la  panne 
de  bris;  tous  trois  d'un  modèle  spécial,  laminé  pour 
M.  Dormois. 

Les  sablières  ont  une  section  d'une  forme  particulière 
qui  permet  de  les  assembler  bout  à  bout  à  goujon,  l'as- 
semblage se  faisant  ainsi  dans  l'intérieur  même  du  fer  et 
sans  saillies. 

Les  pannes,  de  deux  modèles,  portent,  par  leur  forme 
même,  une  gouttière  pour  recevoir  les  eaux  de  conden- 
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sation.  La  panne  intérieure  est  légèrement  cintrée  dans 
chaque  travée,  de  manière  h  rejeter  ies  eaux  dans  les 
égouts  des  fermes.  La  panne  de  bris  forme  chéneau  inté- 
rieur et  jet  d'eau  extérieur. 

Toutes  ces  dispositions  sont  des  plus  ingénieuses. 

Une  amélioration  qui  complète  ies  précédentes,  consiste 
en  des  dalles  de  fonte  couvrant  les  murs  d'appui  et  per- 
cées de  mortaises  préparées  pour  recevoir  les  fers  à  vi- 
trage qui  les  traversent  et  vont  se  sceller  dans  les  murs. 

Ce  système  présente  une  grande  facilité  d'exécution, 
une  grandé  rigidité  et  un  excellent  chaînage  pour  les 
murs.  Il  s'exécute  dans  de  très  bonnes  conditions  d'éco- 
nomie. Un  système  pour  former  crémaillère  de  gradins  à 
toute  inclinaison,  avec  deux  pièces  mobiles  d'un  modèle 
invariable,  est  aussi  uue  très  utile  et  très  ingénieuse  amé- 
lioration. 

La  Commission  a  vu  de  même  avec  intérêt  des  châssis 
mobiles  à  vignes  ou  espaliers  établis  dans  d'excellentes 
conditions  de  commodité  et  d'économie. 

Enfin  la  Commission  a  visité  les  ateliers  de  M.  Dormois, 
étudié  ses  procédés  de  fabrication  et  son  outillage  très 
bien  entendu,  il  est  au  niveau  des  derniers  perfection- 
nements apportés  dans  le  fonctionnement  et  l'application 
des  machines-outils. 

L'intelligence  de  M.  Dormois  se  révèle  partout  dans  celte 
organisation,  et  nul  doute  qu'il  n'ait  prochainement  à  ap- 
peler encore  l' attention  de  la  Société  sur  de  nouveaux 
perfectionnements. 

En  raison  de  ce  qui  précède,  la  Commission  est  d'avis 
qu'il  y  a  lieu  d'accorder  une  récompense  à  M.  Dormois. 
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EXPOSITION  DE  1870 


SEANCE  PUBLIQUE  DE  DISTRIBUTION  DES  PRIX 


DISCOURS  DE  M.  COltNUAU 


PRÉFET   DE   8ÊINE-ET-OI8E,   PRÉSIDENT  D'HONNEUR. 

Mesdames  et  Messieurs, 

Un  deuil  tout  récent  et  les  obligations  qu'il  impose  ne 
m'ont  pas  permis  d'assister  à  la  fête  qui  vous  réunissait  le 
jour  de  l'ouverture  de  votre  brillante  Exposition  florale. 
Je  n'ai  pu,  malgré  mon  vif  désir  de  répondre  à  votre  affec- 
tueux appel,  m'asseoir  au  joyeux  banquet  que  vous  avez 
offert,  suivant  vos  traditions,  à  MM.  les  membres  du  jury; 
mais  je  viens  avec  empressement  aujourd'hui  vous  remer- 
cier de  l'honneur  que  vous  m'avez  fait  en  me  demandant 
de  présider  cette  solennité,  et  vous  apporter  un  nouveau 
et  cordial  témoignage  de  l'intérêt  qu'inspire  aux  pouvoirs 
publics  la  Société  d'Horticulture  de  Seine -et-Oise. 

Vous  allez  décerner  des  récompenses  méritées  par  d'u- 
tiles efforts,  par  des  travaux  féconds,  par  des  conquêtes 
dont  la  modestie  ne  diminue  pas  la  valeur  ;  les  médailles 
qui  vont  être  distribuées  aux  lauréats  seront  à  la  fois  des 
témoignages  des  progrès  accomplis  et  des  encouragements 
à  persévérer  dans  les  essai*  déjà  patiemment  tentés  pour 
dérober  à  la  nature  quelques-uns  de  ses  secrets,  variétés 
de  fleurs  inconnues  et  plus  remarquables;  procédés  de 
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culture  alimentaire  plus  simples,  plus  faciles,  plus  écono- 
miques. S'il  y  a  de  l'honneur  à  vaincre  dans  une  pareille 
lutte,  elle  n'est  pas  sans  profit  même  pour  celui  qui  n'ar- 
rive pas  au  premier  rang;  les  bons  exemples  sont  imités, 
les  perfectionnements  se  propagent,  la  puissance  du  tra- 
vail s'accroît,  le  niveau  de  la  richesse  générale  s'élève,  et 
ainsi  deviennent  possibles  de  nouveaux  progrès  pour  les 
expositions  suivantes. 

N'est-ce  rien  d'ailleurs,  Mesdames  et  Messieurs,  que 
d'avoir  approché  du  succès  et  d'être  cité  parmi  ceux  qui 
ont  le  mieux  réussi?  Laissez-moi  rappeler  ici  à  votre  sou- 
venir cette  fable  du  bon  La  Fontaine,  Un  cultivateur  mou- 
rant dit  à  ses  enfants  qu'il  leur  laisse  un  trésor  caché  dans 
son  champ.  Tous  travaillent,  sans  chercher,  et  ainsi  ils 
améliorent  leur  culture...  Travaillez,  dit  alors  l'immortel 
moraliste  ; 

Travaillez,  prenez  de  la  peine, 
C'est  le  fonds  qui  manque  le  moins. 

Ainsi  des  horticulteurs;  en« cherchant  à  mériter  les 
primes  que  la  Société  va  leur  décerner,  ils  ont  développé 
et  perfectionné  leurs  procédés  de  culture  et  obtenu  des 
coloris  nouveaux  et  plus  brillants,  des  plantes  plus  distin- 
guées, des  produits  plus  délicats  et  plus  abondants.  —  Je 
n'en  veux  pour  preuves  que  les  magnifiques  Gloxinias  et 
les  Goleus  si  originaux  de  M.  Duval,  les  Roses  si  variées 
de  MM.  Nolard  et  David  Dieuzy,  les  légumes  appétissants 
de  MM.  Michou  et  Joseph  Renaud  et  les  asperges  Lbérault 
si  monstrueuses  que  les  bouches  les  plus  avides  ne  peu- 
vent pas  les  absorber  sans  les  diviser        N'est-ce  pas  là 

déjà  une  large  rémunération  de  leurs  soins,  de  leurs  tra- 
vaux et  même  de  leurs  sacrifices? 

Aussice  qu'il  faut  apprécier  surtout  dans  les  expositions, 
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ce  n'est  pas  le  prix  de  la  lutte,  c'est  la  lutte  elle-même, 
ce  sont  les  efforts  qu'elle  provoque;  ce  n'est  pas  la  vic- 
toire, c'est  le  combat.  Tel  est  le  sens  et  la  vraie  significa- 
tion des  concours  horticoles.  Votre  Exposition  de  cette 
année  pourrait,  comme  ses  aînées,  prendre  pour  devise 
ces  deux  roots  dont  le  plus  aimable  poète  de  l'antiquité 
semble  avoir  fait  le  programme  de  ses  rêves  :  Utile  dulci. 
Ce  qui  est  utile  et  ce  qui  est  doux  ;  ce  qui  est  une  joie 
pour  les  yeux,  une  caresse  pour  les  sens,  et  ce  qui,  par 
l'accroissement  de  la  production,  par  la  diminution  du 
prix  des  végétaux  qu'absorbe  la  consommation  publique, 
fait  au  peuple  la  vie  plus  abondante  et  plus  facile. 

C'est  parce  que  vos  travaux  tendent  h  ce  double  but 
que  le  gouvernement  vous  a  donné  et  vous  donnera,  en 
toute  occasion,  des  preuves  de  sa  sollicitude  et  de  son  in- 
térêt; c  est  parce  que,  en  mettant  à  la  disposition  des 
classes  aisées  l'élément  du  luxe  le  plus  délicat  et  cette 
jouissance  toute  nouvelle  de  créer  dans  les  salons  un 
printemps  sans  fin,  vous  apportez  jusque  dans  la  mo- 
deste habitation  de  l'ouvrier  une  consolation  et  un  plaisir 
moral,  parce  que  vos  constants  efforts  ont  pour  objet  de 
lui  procurer  une  alimentation  agréable,  abondante  et 
saine,  et  de  lui  venir  en  aide  lorsque  le  chômage  ou  la 
maladie  attristent  son  foyer,  que  l'Impératrice  vous  a  ac- 
cordé son  auguste  patronage.  Ah  !  il  vous  est  bien  acquis  1 
Alléger  les  misères  de  ceux  qui  sont  les  déshérités  de  la 
fqrtune,  faire  naître  le  sourire  au  milieu  des  préoccupa- 
tions d'une  existence  qui  s'achète  au  jour  le  jour  par  un 
travail  opiniâtre,  n'est-ce  pas  le  litre  le  plus  puissant  à  la 
sympathie  de  celle  qui  souffre  avec  tous  les  malheureux 
et  qui  a  su  porter  sa  charité  jusqu'à  l'héroïsme. 

Lorsque  Tannée  dernière,  présidant  pour  la  première 
fois  la  distribution  de  vos  récompenses,  je  vous  pariais 
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des  progrès  de  cette  science  à  laquelle  vous  vous  êtes  dé- 
voués et  doot  les  plus  illustres  disciples.  Le  Nôtre  et  La 
Quintinie,  ont  pour  ainsi  dire  posé  le  berceau,  en  créant 
les  incomparables  jardins  de  Versailles,  lorsque  je  vous 
félicitais  de  suivre  leurs  traces  avec  tnnt  de  zèle  et.d'in- 
telligence,  j'ignorais,  et  je  m'en  accuse,  queiques-uus  des 
statuts  de  votre  association. 

On  ne  m'avait  pas  dit  que,  sur  les  recettes  versées  dans 
la  caisse  de  la  Société,  vous  préleviez  une  somme  desti- 
née aux  familles  des  ouvriers  jardiniers  atteints  par  la  ma- 
ladie ou  affaiblis  par  J'âge  ;  que  vous  semiez  et  que  vous 
récoltiez  réellement  ainsi  pour  les  pauvres  et  que  vous, 
Mesdames,  qui  possédez  au  suprême  degré  l'art  de  donner 
avec  délicatesse  et  d'assister  avec  le  cœur,  vous  aviez  joint 
au  plaisir  de  distribuer  les  prix  aux  vainqueurs  une  mis  - 
sion  véritablement  chrétienne  en  vous  instituant  les  dis* 
pensatrices  des  secours  de  la  Société. 

Réserver  la  part  des  travailleurs  malheureux  ou  in- 
firmes, c'est,  Mesdames  et  Messieurs,  une  belle  et  noble 
pensée  qui  élève  le  but  et  agrandit  la  portée  de  votre  œu- 
vre, qui  la  fait  doublement  morale  et  qui  a  enfin  le  mé- 
rite de  rendre  mille  fois  plus  précieux  les  prix  que  vous 
décernez  Ces  médailles,  ces  mentions  ne  seront  pas  en 
effet  seulement  des  titres  d'honneur  et  de  légitimes  satis- 
factions d'amour-propre  conquises  îi  force  de  persévérance 
ou  d'habileté;  elles  consacreront  encore  le  souvenir  des 
bienfaits  répandus  par  des  mains  discrètes  et  demeure- 
ront, pour  chaque  lauréat,  le  témoignage,  toujours  doux 
à  retrouver,  de  la  part  que  ses  succès  mêmes,  en  attirant 
à  l'Exposition  un  plus  grand  nombre  de  visiteurs,  lui  au  - 
ront  donnée  dans  une  bonne  action. 

Pour  vous,  Mesdames,  qui  n'êtes  pas  seulement  heu- 
reuses d'encourager  par  votre  gracieux  patronage  une 
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charmante  et  lucrative  Industrie,  qui  ù  côté  des  fleurs 
faites  éclore  tant  de  délicates  bonnes  œuvres,  c'est  pour 
vous  que  le  poète  semble  avoir  dit,  avec  un  merveilleux 
à- propos  : 

Vivre  en  soi  ce  n'esi  rien  ;  il  faut  vivre  en  autrui. 
A  qui  puis-je  être  utile,  agréable  aujourd'hui  ? 
Voilà  chaque  matin  ce  qu'il  faudrait  se  dire, 
Et  le  soir  quand  des  deux  la  clarté  se  relire, 
Heureux  à  qui  son  cœur  tout  bas  a  répondu  : 
Ce  jour  qui  va  finir,  je  ne  l'ai  pas  perdu  : 
Grâce  à  mes  soins,  j'ai  vu,  sur  une  (ace  humaine, 
La  trace  d'un  plaisir  ou  l'oubli  d'une  peine  l 


Mesdames  et  Messieurs, 

Ce  n'est  jamais  qu'avec  un  véritable  bonheur  que  je 
vois  revenir  l'époque  de  notre  Exposition  annuelle  et  avec 
elle  cette  intéressante  cérémonie  qui  nous  rassemble,  et 
dans  laquelle  nous  distribuons  les  récompenses  dont  notre 
Société  dispose  i\  ceux  qui  les  ont  méritées. 

Les  Expositions  florales,  vous  le  sav'fez,  ont  toujours  le 
privilège  d'attirer  la  foule,  et  cela  se  conçoit  :  quoi  de  plus 
séduisant  en  effet  pour  les  yeux  que  ce  mélange  artiste - 
ment  préparé  des  nuances  les  plus  brillantes  et  les  plus 
variées;  quoi  de  plus  gracieux  que  cet  assemblage  har- 
monieusement combiné  des  formes  les  plus  charmantes 
réunies  aux  odeurs  les  plus  suaves;  quoi  de  plus  digne 
enfin  d'attention  que  ces  produits  nouveaux  qui  viennent 
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PRÉSIDENT  DE  LA  SOCIÉTÉ. 


—  48  — 


presqu'à  chaque  Exposition  s'offrir  au  jugement  du  public 
et  demander  aux  juges  du  concours  de  leur  assigner  leur 
place  dans  la  grande  famille  des  fleurs  et  des  fruits  de  nos 
jardins. 

Si  des  objets  exposés  nous  passons  aux  exposants,  et 
surtout  à  ceux  qui  obtiennent  quelque  succès,  on  se  rend 
encore  facilement  compte  de  leur  satisfaction,  et  pour 
ceux  mêmes  qui  ont  été  moins  heureux,  il  se  consolent 
aisément  par  l'espoir  que  dans  Tune  des  années  qui  sui- 
vront la  chance  leur  sera  plus  favorable. 

J'ai  donc  raison  de  dire  que  par  leurs  caractères  exté- 
rieurs les  Expositions  comme  les  nôtres  respirent  toujours 
un  air  de  fêle  auquel  tous,  étrangers  et  exposants,  s'asso- 
cient avec  un  empressement  unanime. 

Les  Sociétés  d'horticulture  et  le  Gouvernement  qui  les 
protège  sont  loin  de  méconnaître  ce  qu'il  y  a  de  bon  et 
d'utile  dans  les  sentiments  de  la  foule  à  l'égard  des  Expo- 
sitions, mais  les  Sociétés  comme  le  Gouvernement  doivent 
voir  et  plus  haut  ei  plus  loin;  pour  eux  les  Expositions  ne 
représentent  pas  seulement  la  jouissance  des  yeux  et  du 
goût,  elles  représentent  surtout  le  travail  fécondé  par  l'in- 
telligence; et  par  le  travail,  l'une  des  branches  les  plus  in- 
téressantes de  l'industrie  française  se  perfectionnant  sans 
cesse,  et  contribuant  dans  une  très  forte  proportion  au 
développement  de  la  richesse  du  pays. 

Quand  on  se  reporte  par  la  réflexion  aux  soins  inces- 
sants que  l'horticulteur  doit  se  donner  pour  produire  et 
surtout  pour  conserveries  fleurs  si  éclatantes  qui  nous  en- 
chantent, ces  fruits  savoureux  dont  le  goût  égale  le  parfum; 
ces  luttes  perpétuelles  qu'il  doit  soutenir  contre  les  in- 
tempéries et  contre  les  accidents  météorologiques  de  toute 
nature,  on  se  sent  pour  ainsi  dire  ému  d'admiration  pour 
ces  hommes  laborieux  et  modestes  qui  réalisent  toutes  les 
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merveilles  dont  nous  sommes  les  témoins,  et  on  demeure 
convaincu  que  leurs  efforts  méritent  la  reconnaissance  de 
leurs  concitoyens. 

Un  autre  sentiment  nous  anime  encore  lorsque  nous  ou- 
vrons nos  Expostitions  aux  ouvriers  de  l'horticulture,  et  ce 
sentiment  je  l'exprime  ici  de  nouveau  avec  une  conviction 
sincère  ;  c'est  qu'en  encourageant  l'horticulture  nous  con- 
tribuons à  la  moralisation  de  la  Société.  Soyez-en  sûrs,  mes 
chers  Collègues,  lorsque  l'homme  est  incessamment  placé 
en  face  de  la  nature  et  de  ses  merveilles,  lorsqu'il  est  forcé 
pour  ainsi  dire  à  chaque  heure  et  à  chaque  minute  de  re- 
connaître combien,  sans  le  secours  de  la  Providence,  ses 
efforts  sont  le  plus  souvent  stériles,  alors  il  sent  mieux  le 
prix  du  travail,  il  comprend  la  nécessité  de  l'économie 
pour  parer  aux  mauvais  jours  et  subvenir  aux  besoins  de 
sa  famille,  il  devient  meilleur  et  plus  moral,  et  c'est  ainsi 
que  s'agrandit  et  que  s'annoblit  le  but  que  se  proposent  les 
Sociétés  d'horticulture. 

Vous  me  pardonnerez,  Mesdames  et  Messieurs,  ces 
courtes  observations;  j'étais  assuré  en  les  replaçant  sous 
vos  yeux  de  répondre  à  vos  propres  sentiments,  et  d'ail- 
leurs elles  nous  conduisent  naturellement  aux  résultats  de 
notre  Exposition  de  1870. 

Cette  Exposition,  vous  l'avez  tous  visitée,  et  vous  en 
avez,  j'en  suis  certain,  parcouru  toutes  les  parties  avec  le 
plus  vif  intérêt  :  quelques-uns  de  nos  exposants  habituels 
nous  ont  fait  défaut  soit  par  suite  de  l'intempérie  de  la 
saison,  soit  par  suite  de  la  maladie,  mais  ces  vides  se  sont 
à  peine  fait  sentir,  et  l'Exposition  a  offert  encore  un  grand 
nombre  de  produits  remarquables  et  de  types  dignes  d'être 
étudiés. 

Nous  devons  donc  en  première  ligne  adresser  nos  re- 
merciements aux  exposants  qui  ont  bien  voulu  enrichir 


# 


k 


—  50  — 

notre  Exposition  :  c'est  à  eux  surtout  qu'en  est  dû  le 
succès  ;  c'est  à  eux  aussi  que  la  Société  aime  à  en  reporter 
le  mérite. 

Mais  une  fois  que  les  exposants  ont  fait  leur  œuvre,  une 
fois  que  les  fleurs,  les  fruits  et  les  légumes  sont  installés 
dans  la  place  qui  leur  est  destinée,  c'est  alors  que  com- 
mence l'œuvre  de  la  Société  ou  mieux  celle  du  jury  qui  la 
représente,  et  je  n'ai  pas  besoin  de  dire  combien  est  dif- 
ficile, combien  est  ardue  la  mission  du  jury  ;  tous  ceux  qui, 
à  un  titre  quelconque,  ontfait  partie  de  jurys  d'Exposition, 
surtout  en  matière  d'arts,  savent  à  quelles  incertitudes,  à 
quelles  hésitations  sont  souvent  condamnés  les  membres 
de  ces  jurys  ;  quelquefois  les  produits  qu'ils  ont  à  compa- 
rer ne  se  différencient  les  uns  des  autres  que  par  des  nuan- 
ces, et  ces  nuances  il  faut  non-seulement  les  découvrir, 
mais  encore  en  calculer  la  valeur.  Quels  remerciements 
ne  devons-nons  donc  pas  aux  personnes  dévouées  qui 
veulent  bien  accepter  les  fonctions  de  jurés,  et  surtout 
aux  membres  étrangers  qui  consentent  à  nous  prêter  le 
concours  de  leurs  lumières  et  de  leur  expérience  !  Qu'ils 
reçoivent  ici  l'expression  de  notre  reconnaissance;  l'opi- 
nion publique  a  ratifié  leurs  verdicts,  et  je  suis  heureux  de 
le  proclamer  ici. 

Avant  de  quitter  ce  qui  se  rapporte  au  local  même  de 
l'Exposition  et  aux  produits  qui  y  ont  figuré,  je  ne  dois 
pas  oublier  qu'un  des  bonheurs  de  notre  Exposition,  c'est 
le  lieu  qui  lui  est  affecté.  M.  le  Ministre  de  la  Maison  de 
l'Empereur  veut  bien  mettre  à  notre  disposition  l'une  des 
plus  belles  salles  de  verdure  du  parc  de  Versailles,  et  c'est 
là,  au  milieu  des  splendeurs  du  grand  Roi,  que  viennent  se 
placer  les  objets  exposés.  Mais  bien  entendu  le  sol  nous 
est  donné  sans  préparation.  Nous  avons  à  y  installer  notre 
tente  et  nous  avons  un  devoir  bien  doux  d'ailleurs  à  rem- 
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plir,  celui  de  remercier  ceux  des  membres  de  la  Société, 
spécialement  M.  Thouvenin,  qui  veulent  bien  se  charger  de 
la  mission  difficile  de  préparer  les  dispositions  matérielles 
de  l'Exposition  et  qui  s'en  acquittent  si  bien. 

Je  ne  surpentlrai  personne  d'entre  tous,  lorsque  je  dirai 
que  l'un  des  principaux  éléments  de  succès  de  nos  Expo- 
sitions consiste  dans  le  nombre  et  l'importance  des  prix 
dont  nous  pouvons  disposer.  Au  premier  rang,  nous  de- 
vons placer  les  médailles  que  l'Impératrice,  l'auguste  pro- 
tectrice de  notre  Société,  veut  bien  nous  accorder  tous 
les  ans;  tout  ce  qui  est  bon  et  utile,  vous  le  savez,  excite 
l'intérêt  de  l'Impératrice,  et  aussi  daigne-t-elle  s'associer 
par  une  protection  efficace,  dont  nous  lui  exprimons  ici 
toute  notre  reconnaissance,  aux  efforts  que  fait  noire  So- 
ciété pour  faire  faire  à  l'horticulture  française  de  nouveaux 
progrès. 

Combien  aussi  ne  devons-nous  pas  de  gratitude  à  nos 
Dames  patronnesses  qui,  tous  les  ans,  donnent  à  la  So- 
ciété de  nombreuses  médailles  pour  être  distribuées  en 
prix,  mais  qui  font  mieux  encore  en  réservant,  sur  le 
montant  de  leurs  cotisations,  une  somme  considérable 
pour  être  répartie  en  secours  aux  ouvriers  malheureux  de 
l'horticulture  :  c'est  un  des  privilèges  de  votre  président 
que  de  présider  tous  les  ans  le  Comité  dans  lequel  ces 
Dames  rendent  compte  de  l'emploi  des  fonds  qu'elles  réu- 
nissent, et  je  manquerais  à  mon  devoir  si  je  ne  disais  avec 
quel  dévouement,  avec  quelle  intelligence  tout  à  la  fois 
est  accomplie  l'œuvre  de  bienfaisance  que  ces  Dames  ont 
bien  voulu  assumer,  et  surtout  de  la  part  de  celle  d'entre 
elles  qui  a  accepté  la  mission  de  porter  des  secours  à  do- 
micile aux  familles  dans  le  besoin. 

Je  ne  dois  pas  non  plus  oublier  la  bienveillance  avec 
laquelle  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce 
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veut  bien  chaque  année  continuer  à  la  Société  la  subven- 
tion qu'elle  reçoit  depuis  longtemps  déjà  sur  les  fonds  de 
son  ministère,  et  lui  accorder  en  même  temps  des  mé- 
dailles pour  les  prix  qu'elle  distribue. 

Remercions  aussi  M.  le  Préfet  et  M.  le  Maire  de  Ver- 
sailles, nos  deux  présidents  d'honneur,  qui  ne  cessent  de 
nous  donner  des  témoignages  de  leur  sympathie  :  M.  le 
Préfet  s'est  montré  en  toute  circonstance  disposé  à  nous 
venir  en  aide,  et  vous  l'avez  entendu  tout  à  l'heure  expri- 
mer lui-même  à  notre  égard  des  sentiments  dont  nous  ne 
pouvons  que  lui  exprimer  toute  notre  reconnaissance  ;  de 
son  côté,  M.  le  Maire  de  Versailles  veut  bien  nous  obtenir 
de  la  ville  qu'il  administre  avec  tant  de  distinction  un  con- 
cours dont  nous  lui  devons  les  remerciements  les'  mieux 
sentis. 

C'est  grâce  à  tous  ces  appuis  que  notre  Société  ne  cesse 
de  marcher  en  avant  dans  la  voie  du  progrès;  mais  je  me 
hâte  d'ajouter,  c'est  surtout  aux  efforts  et  à  l'activité  in- 
telligente des  membres  de  la  Société,  efforts  et  activité 
dont  nous  n'avons  qu'à  leur  demander  la  continuation 
dans  l'avenir  ;  et  puisque  nous  sommes  ici  à  très  peu  près 
en  famille,  permettez-moi,  mes  chers  collègues,  en  votre 
nom  comme  au  mien,  d'adresser  un  témoignage  public  de 
reconnaissance  à  l'homme  aussi  éminent  que  modeste  qui 
est  véritablement  l'âme  de  notre  Société,  à  M.  Hardy  : 
tous  vous  connaissez  et  sa  supériorité  incontestable  dans 
toutes  les  questions  techniques  qui  sont  soumises  aux  dé- 
cisions de  la  Société,  et  l'honorabilité  et  la  sûreté  de  son 
caractère,  et  cette  activité  infatigable  qui  ne  fait  défaut 
dans  aucune  circonstance  :  vous  applaudissez  tous,  j'en 
suis  sûr,  à  ce  public  hommage  rendu  à  son  mérite,  et  je 
n'hésite  pas  à  ajouter  que  tous  les  jours,  pour  ma  part,  j'ap- 
précie mieux  le  bonheur  d'avoir  un  tel  collaborateur. 
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Avec  un  soutien  aussi  énergique  et  avec  vos  efforts  à 
tous,  mes  cbers  collègues,  notre  Société  ne  peut  que  faire 
chaque  jour  de  nouveaux  progrès,  et  nous  pouvons  avoir 
la  ferme  espérance  que  ces  progrès,  en  se  développant  de 
plus  en  plus,  contribueront  à  accroître  encore  dans  une 
large  mesure  la  prospérité  de  notre  beau  département. 


RAPPORT  sur  l'Exposition  et  les  opérations 


M.  Victor  BART,  Rapporteur. 

Mesdames,  Messieurs, 

De  nos  jours  toutes  les  sciences  sont  entrées  largement 
dans  la  voie  du  progrès»  La  science  de  l'horticulteur,  qui 
met  sans  cesse  l'homme  aux  prises  avec  la  nature,  ne 
pouvait  rester  en  arrière.  Depuis  trente  ans  déjà,  la  So- 
ciété d'horticulture  de  Seine-et-Oise  constate  à  ses  expo- 
sitions cette  marche  progressive  qui,  en  toutes  choses,  est 
le  propre  de  l'esprit  humain  et  qui  caractérise  d'une  ma- 
nière justement  remarquée  la  civilisation  moderne. 

Dans  notre  département,  les  progrès  horticoles  accom- 
plis en  trente  années,  —  c'est-à-dire  depuis  la  fondation  de 
la  Société  d'horticulture,  —  sont  dus  en  partie  aux  nom- 
breux encouragements  qu'elle  n'a  cessé  de  prodiguer,  soit 
par  les  divers  moyens  qui  lui  sont  propres,  soit  à  l'aide  des 
récompenses  mises  à  sa  disposition  par  son  auguste  Pro- 
tectrice, par  l'Empereur  lui-même,  et  par  plusieurs  admi- 
nistrations publiques,  ainsi  que  par  les  Dames  patronnesses 
dont  le  concours  bienfaisant,  actif  et  dévoué,  a  toujours 
été  si  précieux.  Et,  comme  il  y  a  un  lien  commun  entre 
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tons  les  progrès,  on  a  pu  se  rendre  compte  chaque  année 
du  bien,  qu'au  point  de  vue  général,  votre  Société  a  pro- 
duit par  son  existence  même  et  par  l'exhibition  publique 
de  ses  attrayantes  richesses  florales  :  exhibition  qui,  en 
propageant  le  goût  de  la  culture  des  plantes  et  des  fleurs, 
entraîne  une  longue  suite  d'importantes  améliorations  et 
d'ingénieuses  innovations  horticoles. 

A  Versailles  spécialement,  l'horticulture  dans  ses  diverses 
parlies  a  toujours  brillé  d'un  vif  éclat  Les  cultures  fores- 
tières, fruitières  et  maraîchères  n'ont  pas  moins  progressé 
que  la  culture  des  fleurs  et  des  plantes  d'ornement.  Plu- 
sieurs de  vos  Sociétaires  y  ont  contribué  pour  la  meilleure 
part;  et  quelques-uns  d'entre  eux  se  sont  ainsi  signalés  à 
l'attention  et  même  à  la  reconnaissance  publiques. 

Après  trente  années,  il  est  "bon  de  se  recueillir,  de  faire 
un  retour  sur  le  passé,  et,  par  une  sorte  de  revue  rétros- 
pective, de  remettre  en  mémoire  les  noms  des  principaux 
horticulteurs,  membres  de  la  Société,  qui  se  sont  distingués 
entre  tous,  en  faisant  faire  aux  diverses  branches  de  l'hor- 
ticulture les  progrès  les  plus  intéressants  et  les  plus 
utiles. 

Il  faut  bien  le  reconnaître,  la  ville  de  Versailles  sem- 
blait toute  préparée  pour  se  prêter  facilement  à  l'impulsion 
que  devait  lui  donner  la  création  de  votre  Société.  Elle 
possédait  déjd  ie  Potager  impérial  qui  s'était  dès  long- 
temps signalé,  —  et  qui  continue  à  se  faire  remarquer  sous 
l'habile  direction  de  M.  Hardy,  —  soit  dans  l'arboricul- 
ture fruitière,  soit  dans  les  cultures  forcées,  comme  dans 
celles  de  pleine  terre.  La  ville  avait  aussi  à  ses  portes  ie$ 
Pépinières  de  Trianan;  ces  pépinières  que  M.  Brlot, 
leur  directeur,  a  toujours  su  faire  distinguer  par  l'ensem- 
ble de  ses  cultures  forestières  et  ornementales. 

Ces  deux  grands  établissements,  vous  le  savez,  ont  rendu 
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d'importants  services  en  formant  des  élèves  jardiniers  qui, 
en  France  et  à  V étranger,  ont  propagé  les  méthodes 
nouvelles,  fait  connaître  et  vulgarisé  les  diverses  amélio- 
rations successivement  adoptées. 

Des  établissements  particuliers  coexistants  et  qui  gran- 
dissaient de  jour  en  jour,  ont  concouru  à  donner  une  vé- 
ritable célébrité  aux  productions  des  cultures  versaillalses. 

Gomme  quelques-uns  d'entre  vous  peuvent  se  le  rappe* 
1er,  il  y  a  environ  trente  ans,  on  ne  procédait  encore  en 
horticulture  que  par  (a  voie  des  couchages  pour  la  mul- 
tiplication de  certains  végétaux  de  terre  de  bruyère,  tels 
que  les  Kalmias,  les  Rhododendrons  et  les  Azalées,  en 
sorte  que  cette  multiplication  était  forcément  très  restreinte 
et  limitée  aux  mêmes  variétés. 

On  pressentait  cependant  que  l'industrie  de  l'horticulteur 
allait  prendre  beaucoup  d'extension,  si  d'habiles  jardiniers 
pouvaient  parvenir  à  transformer  avantageusement  ce 
mode  primitif  de  multiplication  et  de  culture. 

C'est  alors  qu'à  Versailles  se  sont  révélés,  ou  ont  en 
quelque  sorte  surgi  comme  par  enchantement,  des  hommes 
d'initiative,  des  travailleurs  ardents,  actifs,  intelligents, 
dont  les  noms  resteront  toujours  chers  à  votre  Société. 
Parmi  eux  MM.  Bertin,  Truffaut,  Rémont,  Du  val,  Margat, 
Legeas,  Dieuzy,  Hervé  étaient  aux  premiers  rangs.  Ils  ont 
imaginé  d'essayer  et  d'appliquer  la  méthode  des  hybrida- 
tions et  semis,  et  d'employer  en  grand  4es  divers  procédés 
de  greffe  et  de  bouturage  qui  étaient  peu  usités  jusqu'à 
cette  époque  ou  n'avaient  pas  été  sérieusement  tentés.  Ils 
ont  accompli  de  la  sorte  une  véritable  révolution  horti-, 
cole  ;  ils  ont  obtenu  la  meilleure  partie  des  splendides  va- 
riétés conquises  depuis  les  premiers  essais,  et  ils  ont  su 
développer  la  multiplication  de  manière  à  propager  et  à 
répandre  par  grandes  quantités  et  à  des  prix  très  réduits, 
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les  plus  intéressantes  nouveautés  tirées  de  ces  admirables 
plantes  de  terre  de  bruyère  qui  maintenant  font  Tan  des 
plus  beaux  ornements  des  jardins  modernes. 

Nous  vous  rappelons  avec  une  véritable  satisfaction 
cette  grande  époque  de  l'industrie  spéciale  de  notre  cité, 
parce  qu'elle  a  imprimé  aux  cultures  marchandes  et  à  tout 
ce  qui  s'y  rattache  une  impulsion,  un  mouvement  qui 
depuis  ne  s'est  jamais  ralenti,  et  aussi  parce  qu'alors  Ver- 
sailles avait  l'honneur  non  partagé  d'être  considéré  à  juste 
titre  comme  une  sorte  d'école  d'horticulture. 

Les  grands  producteurs  dont  nous  venons  de  citer  les 
noms  ne  s'étalent  pas  indistinctement  consacrés  à  toute 
espèce  de  cultures.  Permettez-nous  de  rappeler  les  titres 
particuliers  des  plus  notables  d'entre  eux. 

Les  pépinières  de  pleine*  terre,  composées  d'espèces 
nombreuses  et  choisies;  la  bonne  culture  du  genre  Camel- 
lia  si  riche  et  si  varié  ;  celle  des  plantes  de  serre  tempérée 
et  des  plantes  de  terre  de  bruyère,  ont  concouru  à  créer 
la  juste  réputation  de  M.  Berlin. 

Pour  d'autres  cultures,  la  célébrité  de  la  maison  Truffa  ut 
n'était  pas  moins  bien  établie.  On  se  souvient  toujours  des 
belles  productions  de  M.  Truffaut  en  Ananas,  Fraises  et 
autres  fruits  forcés,  comme  aussi  du  merveilleux  perfec- 
tionnement de  ses  Reines-Marguerites,  de  ses  Glaïeuls  et 
de  ses  brillantes  Azalées  de  l'Inde  littéralement  couvertes 
de  fleurs  et  tant  admirées  à  plusieurs  de  vos  Expositions. 

M.  Rémont,  horticulteur  d'un  mérite  incontesté,  cultivait 
en  grand  (es  plants  de  pépinière  et  d'arbres  forestiers 
mais  surtout  les  Conifères.  M.  Rémont  s'était  de  plus  beau- 
coup occupé  de  l'Igname  de  la  Chine  et  de  la  propagation 
de  la  culture  du  Mûrier  blanc. 

La  nombreuse  et  loyale  famille  des  Dieuzy  excellait 
surtout  dans  la  culture  des  plantes  du  commerce. 
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Quant  à  M.  Duval  père,  qui  avait  formé  udc  excellente 
q&aison  de  grainerie,  il  s'attachait  particulièment  à  la  flo- 
riculture.  Il  donnait  cependant  ses  soins  très  entendus 
à  la  production  des  plantes  de  terre  de  bruyère,  et,  en 
1852,  il  avait  introduit  &  Versailles  le  Rhododendron  de 
l'Himalaya. 

N'oublions  pas  que  dans  le  même  temps  M.  Margat  jeune 
s'était  adonné  spécialement  à  la  culture  des  Camellias. 
Son  établissement,  qui,  à  l'époque  de  la  floraison,  était 
Tune  des  curiosités  de  la  Tille,  contenait  plus  de  200,000 
pieds  et  près  de  600  variétés  de  ce  bel  arbuste  du  Japon 
qu'en  1739  le  père  Kamell  avait  introduit  en  Europe. 

N'oublions  pas  non  plus  que,  pour  la  culture  maraîchère 
progressive  et  bien  entendue,  la  Société  récompensait  alors 
les  Saintin,  les  Mulot  et  les  Godât. 

A  côté  de  ces  diverses  célébrités  qui  étaient  l'honneur 
de  votre  Société,  d'autres  noms,  pendant  les  mêmes  années, 
avaient  acquis  une  excellente  renommée. 

Parmi  les  jardiniers  marchands,  on  citait  très  justement 
M.  John  Salter,  l'habile  cultivateur  de  Pensées  anglaises, 
de  variétés  de  Dalhias  et  de  plantes  nouvelles,  et  aussi 
M.  Renaud,  qui  avait  en  quelque  sorte  l'art  d'embellir  les 
Roses. 

Au  nombre  des  horticulteurs  amateurs,  on  distinguait 
MM.  de  Rongé,  Prévost  et  Bontoux,  pour  leurs  brillantes 
collections  de  Tulipes  ;  M.  Dikson  pour  les  plantes  à  fleurs  ; 
MM.  Deschiens  et  Goquel  pour  de  belles  variétés  de 
Dalhias;  M.  Dubourg  comme  rosiérisle;  M.  Falmer 
comme  grand  collectionneur  de  Cactées;  enfin  M.  Bour- 
sault,  l'introducteur  de  la  Glycine  de  la  Chine,  qui  avait 
réuni  tant  de  belles  plantes  dans  son  jardin  si  souvent  cité. 

Votre  Société,  au  nombre  de  ses  Membres  les  plus  actifs 
et  les  plus  dévoués,  comptait  aussi  M.  Pescatore.  Cet  ama- 
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teur  distingué  s'était  attaché  plus  particulièrement  à  l'in- 
téressante famille  des  Orchidées,  dont,  à  grands  frais,  il 
avait  fait  rapporter  de  nombreux  spécimens  provenant  des 
contrées  équatoriales* 

Noos  aurions  encore  bien  des  citations  à  faire.  Qu'il 
nous  soit  permis  de  nous  arrêter  dans  cette  voie,  et  de 
dire  seulement  qu'en  des  temps  plus  rapprochés  de  l'épo- 
que actuelle,  d'autres  membres  de  la  Société  s'étaient 
aussi  occupés  de  l'introduction  et  des  essais  d'accUma- 
tation  de  divers  végétaux  exotiques. 

A  tous  les  points  de  vue,  votre  association  peut  donc  se 
glorifier  de  la  part  fort  belle  qu'elle  a  eue  de  la  sorte, 
dans  les  nouvelles  richesses  acquises  depuis  trente  ans  à 
l'horticulture. 

Les  membres  actuels  de  votre  Société  n'ont  plus  à  leur 
disposition  exclusive  les  procédés  aujourd'hui  si  répandus 
qui  ont  établi  la  juste  réputation  de  leurs  devanciers; 
mais  ils  ont  tenu  à  se  signaler  par  les  soins  très  intelligents 
qu'ils  apportent  à  leurs  cultures  particulières.  Ils  y  ont 
trouvé  honneur  et  profit  La  Société  a  proclamé  publique- 
ment leurs  noms;  elle  a  applaudi  à  leurs  succès  et  contri- 
bué à  faire  connaître  leurs  meilleurs  produits.  Elle  a,  en 
outre,  dignement  récompensé  leurs  efforts  et  leurs  inté- 
ressants et  utiles  travaux. 

Vos  Expositions  sont  toujours  pleines  d'attraits.  Elles 
sont  admirées  par  de  nombreux  visiteurs;  mais  si  quel- 
ques-uns d'entre  eux  se  contentent  de  promener  leurs 
regards  charmés  sur  la  réunion  et  le  merveilleux  ensem- 
ble des  pures  et  brillantes  productions  de  la  nature,  les 
autres,  —  ceux  qui  aiment  cette  véritable  seconde  vue  que 
donne  la  pensée,  —  remontent  aux  causes,  et  seuls  ils  sai- 
sissent et  comprennent  tout  ce  qu'il  y  a  d'intention  har- 
monieuse dans  la  disposition  de  chacun  des  groupes  de 
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vos  richesses  florales;  ils  considèrent  l'accord  parfait  avec 
lequel  ces  plantes  variées,  si  différentes  entre  elles,  sont 
amenées  à  fleurir  en  même  temps;  et  ils  reportent  leur 
admiration  sur  Fart  des  habiles  jardiniers  qui  ont  trouvé 
le  secret  d'activer  ou  de  retarder  à  leur  gré  la  végétation 
et  l'épanouissement  des  fleurs. 

—  Cette  année,  y  compris  comme  toujours  la  part  de 
l'imprévu,  cinquante  concours  ont  été  remplis. 

Un  magnifique  lot  d'Azalées  et  de  Rhododendrons  re- 
marquables par  leur  belle  floraison  et  leur  belle  culture, 
avait  en  outre  été  exposé  par  M.  Briot,  qui  ne  devait  pas 
concourir. 

Les  consciencieuses  opérations  du  jury  ont  eu  pour  ré- 
sultat d'attribuer,  comme  nous  allons  le  rapporter,  les  di- 
verses récompenses  qui  avaient  été  mises  à  sa  disposition 
en  faveur  des  exposants  de  produits  horticoles.  Une  seule 
des  médailles  d'or  n'a  pu  être  donnée  :  c'est  celle  que  la 
Société  doit  à  la  générosité  de  Mme  Furlado,  présidente 
du  Comité  des  Dames  patronnesses.  Ce  prix  qui,  suivant  le 
désir  de  la  donatrice,  était  spécialement  applicable  à  la 
culture  de  l'Héliotrope  en  arbre,  sera  reporté  à  l'année 
prochaine. 

RESULTAT  DES  DECISIONS  DU  JURY 

Pbix  d'honneur  fondé  par  S.  M.  l'Impératrice. 
(Médaille  d'or.) 

Ce  prix  d'honneur  a  été  décerné,  d'un  avis  unanime,  à 
M.  Léon  Duval,  horticulteur  à  Versailles,  en  remplacement 
des  six  prix  dont  cinq  premiers  qui  étaient  mérités  pour 
les  lots  présentés  par  cet  exposant  dans  divers  concours. 

Les  plantes  de  M.  Duval  comprenaient  une  collection 
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(TAialées  de  Flnde,  dans  tonte  la  fraîcheur  de  leur  riche 
floraison;  des  Pelargouiom  à  grandes  fleurs  es  variétés 
bien  distinctes;  dix  des  meilleures  variétés  de  Coleus;  un 
lot  d'Bydrangea-Otaksa,  sorte  d'Hortensia  da  Japon,  in- 
troduit l'an  dernier;  des  Petargonium-fanfafaie  de  belle 
culture;  et  me  jolie  collection  de  plantes  diverses  de 
serre  chaude,  parmi  lesquelles  on  a  remarqué  le  Philo- 
dendron, r  Antburium  et  le  Draooeaa,  des  variétés  dési- 
gnées (avec  une  terminaison  latine  dont  fl  faut  vous  faire 
grâce) .  sous  les  noms  de  MU.  Unden,  Schener  et  UervaL 
n  y  avait  aussi  dans  l'apport  de  M.  Duval,  le  Flttonla  gi- 
gantea,  le  Dracoena  reginm,  et  une  charmante  floraison 
de  Gkrània. 

Prix  de  S.  M.  l/EnreiECK. 
(Médaille  d'or.) 

M.  Nolard,  horticulteur  a  Versailles,  avait  exposé  one 
belle  collection  de  Rosiers  à  haotes  tiges  en  100  variétés 
fleuries;  des  Rosiers  à  basses  tiges  en  50  variétés  greffées 
ou  franches  de  pied.  U  y  avait  ajouté  une  corbeille  de 
Roses  Maréchal  Niel,  et  un  ensemble  de  12  variétés  les 
plus  nouvelles  de  Rosiers  en  fleurs. 

Le  jury,  en  échange  du  1"  prix  avec  mention  et  des 
deux  seconds  prix  mérités  par  M.  Nolard,  lui  a  accordé  la 
médaille  d'or  de  &  M.  l'Empereur. 

1"  Prix  des  Dames  patronnesses. 
(Médaille  d'or.) 

Un  autre  horticulteur  de  Versailles,  M.  David,  avait  ob- 
tenu trois  premiers  et  trois  seconds  prix  pour  une  jolie  col- 
lection de  plantes  fleuries  remarquables  par  leur  dévelop- 
pement, pour  un  lot  d'ensemble  de  plantes  marchandes  à 
feuillage  ornemental  et  pour  des  Héliotropes,  des  Gloxinia, 
des  Galadium  et  des  Pétunia  variés.  H  loi  a  été  attribué, 
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pour  tenir  lieu  de  ces  divers  prix,  la  lre  médaille  d'or  des 
Dames  patronnesses. 

1"  Prix  de  S.  E.  (e  Ministre  de  t  Agriculture 
et  du  Commerce* 
(Médaille  d'or.) 

Le  jardinier  du  château  de  M.  de  Pavant,  à  Glatigny, 
avait  exposé  une  brillante  collection  fleurie  de  Pelargo- 
ninm  zonale  et  inquinans  d'une  belle  culture  ;  un  ensem- 
ble de  Cinéraires  variées,  de  Pétunias  et  de  Quarantaines 
françaises  et  allemandes.  Il  avait  présenté  aussi  un  fort 
beau  lot  de  légumes  de  la  saison. 

Pour  trois  premiers  et  deux  seconds  prix  bien  mérités, 
le  jury  a  accordé  à  M.  Micbou,  jardinier  de  M.  de  Pavant, 
la  première  médaille  du  Ministre. 

2e  Prix  de  S.  E.  ie  Ministre  de  €  Agriculture 
et  du  Commerce. 

(Médaille  d'or.) 

Le  71*  concours  dans  l'ordre  du  programme,  s'appli- 
quait à  la  plus  belle  collection  de  25  Conifères.  Il  a  été 
rempli  par  MM.  Croux  et  fils,  horticulteurs  à  Sceaux,  qui 
reçoivent  pour  récompense  la  2*  médaille  d'or  du  Ministre 
de  l'Agriculture  et  du  Commerce. 

Prix  de  (a  Viile  de  Versailles. 
(Médaille  d'or.) 

Ce  prix,  destiné  spécialement  aux  cultures  marchandes 
du  département,  a  été  mérité  par  M.  David-Dieuzy,  hor- 
ticulteur à  Versailles,  pour  sa  belle  exposition  de  Rosiers 
variés,  figurant  d'une  manière  si  remarquée  dans  les  73e 
et  77°  concours. 
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2e  Prix  des  Dames  patronnesses. 
(Médaille  d'or.) 

Un  premier  et  un  second  prix  revenaient  à  M,  Joseph 
Renaud,  horticulteur  à  Versailles,  pour  ses  belles  cultures 
de  légumes  de  la  saison,  pour  son  lot  d'Ananas  et  pour  sa 
collection  de  variétés  de  Fraisiers. 

Le  jury,  pour  remplacer  ces  prix  par  une  distinction 
bien  méritée,  s'est  empressé  de  concéder  à  M.  Joseph 
Renaud  la  deuxième  récompense  des  Dames  patronnesses 
qui  seront  certainement  satisfaites  d'un  emploi  si  heureux 
et  si  judicieux  de  leur  seconde  médaille  d'or. 

1"  Prix  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  V Ouest. 
(Médaille  d'or.) 

La  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest  met  an- 
nuellement deux  prix  à  la  disposition  de  la  Société  d'hor- 
ticulture. M.  Louis  Frédureau,  jardinier  chez  lady  Waren- 
der,  à  Versailles,  avait  exposé  une  belle  collection  en 
fleurs  de  Rhododendrons  de  plein  air,  en  variétés  distinc- 
tes, qui  méritaient  un  premier  prix.  Deux  seconds  prix 
auraient  dû  être  en  outre  attribués  à  cet  exposant  pour 
ses  Azalées  de  l'Inde  et  ses  Pétunias  variés.  Ces  trois  ré- 
compenses ont  été  remplacées  par  le  don  de  la  lre  des 
deux  médailles  d'or  de  la  Compagnie. 

2e  Prix  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  t Ouest. 
(Médaille  d'or.) 

La  2e  médaille  d'or  de  la  Compagnie  de  l'Ouest  a  été 
donnée  à  M.  Pfersdorff,  horticulteur  à  Paris,  pour  sa 
remarquable  collection  de  Cactées  ne  comprenant  que  des 
plantes  de  choix. 
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Prix  de  M.  de  Romilly,  membre  de  ta  Société. 
(Médaille  d'or.) 

En  remplacement  de  deux  premiers  et  d'un  second  prix 
mérités  par  M.  Poirier,  horticulteur  à  Versailles,  pour  sa 
belle  collection  en  fleurs  de  Pelargonium  zonale  et  inqui- 
nans,  et  pour  son  exposition  spéciale  des  variétés  Nilsson 
et  Madame  Lemoine,  ainsi  que  pour  un  Lateripès  elegans, 
et  un  lot  d'Héliotropes,  le  jury  a  décerné  à  M.  Poirier  la 
médaille  d'or  offerte  par  M.  de  Romilly. 

Prix  de  S.  A.  /.  M mo  ia  princesse  Mathilde. 
(Médaille  de  vermeil.) 

Une  grande  médaille  de  vermeil  est  donnée  tous  les  ans 
par  S.  A.  I.  Mme  la  princesse  Mathilde.  Cette  médaille» 
pour  la  présente  année,  a  été  accordée  à  MM.  Dieuzy- 
Fillion  et  fils,  horticulteurs  à  Versailles,  qui  avaient  été 
jugés  dignes  de  recevoir  un  premier  prix  pour  leur  col- 
lection d'Agave,  d'Aloë  et  de  Yucca,  et  deux  seconds  prix 
pour  leurs  Cactées  et  leurs  plantes  et  arbustes  de  tout 
genre,  remarquables  soit  par  le  port,  soit  par  le  feuillage 
panaché. 

3e  Prix  des  Dames  patronnesses* 
( Médaille  de  vermeil.) 

C'est  à  M.  Brindeau,  jardinier  chez  M.  Masson,  à  Ver- 
sailles, qu'a  été  attribuée  la  première  médaille  de  ver- 
meil  donnée  en  prix  par  les  Dames  Patronnesses.  Pour 
être  appelé  à  profiter  de  cet  avantage,  M.  Brindeau  avait 
d'abord  obtenu  un  A*  prix  pour  un  Salvia  patula,  plante 
ornementale  de  belle  culture,  et  un  premier  prix  pour  sa 
collection  de  Pelargonium  zonale,  remarquable  par  le 
nombre  et  les  nouveautés. 
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&'  Prix  des  Dames  Patronnesses. 
(Médaille  de  vermeil.) 

La  2d  médaille  de  vermeil  des  Dames  Patronnesses  a 
été  accordée  à  M.  Jubert,  jardinier  chez  M.  Patard,  îi 
Neuilly,  près  Paris,  pour  sa  collection  de  Bégonia,  et  pour 
un  admirable  spécimen  du  Gyanophyllum  magnifique. 

ire  Médaille  <P  argent  de  S.  M.  V Empereur. 

M.  Lhérault,  d'Argenteuil,  cultive  ces  grosses  Asperges 
qui,  dans  le  commerce,  portent  le  nom  de  cet  habile  hor- 
ticulteur. Il  est  récompensé  dè  la  présentation  de  son  beau 
lot  par  le  don  de  la  1"  médaille  d'argent  de  l'Empereur . 

2*  Médaille  d'argent  de  S.  M.  l'Empereur,  à  l'effigie 
du  Prince  Impérial. 

Ce  prix  exceptionnel  a  été  donné  à  M.  Vautrin,  jardi- 
nier à  Bueil,  pour  son  lot  de  Pensées  bien  cultivées. 

Grande  médaille  d'argent  de  Mme  Lusson. 

La  grande  médaille  offerte  chaque  année  par  Mm0  Lus- 
son,  Tune  des  Dames  Patronnesses,  est  toujours  affectée 
à  un  concours  spécial  pour  la  culture  du  Réséda.  Le  lot 
qui  cette  fois  a  été  jugé  mériter  ce  prix,  était  celui  pré- 
senté par  MM.  Dieuzy-Flllion  et  fils,  horticulteurs  à  Ver- 
sailles. 

La  liste  des  prix  exceptionnels  ainsi  épuisée,  les  autres 
récompenses  données  par  la  Société  ont  été  décernées 
par  le  jury  aux  huit  exposants  qui  vont  être  appelés  à 
recevoir  les  médailles  suivantes  : 

M.  Larsonnier,  horticulteur  à  Chartres,  une  médaille  de 
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1™  classe  en  argent,  pour  ses  Pelargonium  de  semis  à 
grandes  fleurs,  considérés  comme  bonnes  plantes  de 
marché. 

M.  Giroux,  jardinier  chez  M.  Guérand,  à  Bougival,  une 
médaille  d'argent  de  3*  classe,  pour  ses  deux  Chrysan- 
thèmes frutescentes  de  belle  culture,  et  une  pareille  mé- 
daille pour  sa  collection  de  Pelargonlum  zonale. 

M.  Tellier,  jardinier  chez  M.  Leroux,  à  Versailles,  une 
3e  médaille  d'argent  pour  une  Azalée  de  l'Inde  de  très 
grande  dimension  et  de  belle  culture. 

M.  Gindre,  horticulteur  à  Versailles,  une  médaille  de 
2e  classe,  en  argent,  pour  ses  Pélargonium  zonale;  une 
médaille  de  3°  classe,  aussi  en  argent,  pour  ses  Orangers 
et  Citronniers,  et  une  médaille  de  bronze  pour  son  lot  de 
Verveines. 

M.  fiatillard,  horticulteur  fleuriste  à  Boulogne,  une  mé- 
daille de  seconde  classe  pour  ses  Pensées  choisies. 

M.  Louis  Séguin,  horticulteur  à  Versailles,  deux  mé- 
dailles d'argent,  l'une  de  2"  classe  pour  ses  Pensées  de 
belle  culture,  et  l'autre  de  3*  classe  pour  ses  Pétunias. 

M.  Pilel,  maraîcher  à  Vanves,  une  médaille  d'argent  de 
2e  classe  pour  son  lot  de  Légumes  de  la  saison. 

Enfin  M.  Lesbre,  propriétaire  et  maire  à  Ebreuil  (Allier), 
une  médaille  d'argent  de  premier  prix  pour  ses  80  variétés 
de  Pommes  de  terre. 

Récompenses  accordées  directement  par  ta  Société,  à 
ia  suite  de  rapports  de  commissions  spéciales  en- 
voyées pour  visiter  de  écties  cultures. 

Cette  année,  quatre  cultures,  ont  été  visilées  en  dehors 
de  l'Exposition. 
Sur  les  rapports  faits  aux  noms  de  ses  commissaires,  la 
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Société  a  accordé  une  médaille  d'argent  de  2e  classe  à 
M.  Tonnelier,  géomètre  à  Crespières,  pour  son  arboriculture 
fruitière;  et  elle  a  décerné  trois  médailles  d'argent  de 
1"  classe  à  MM.  Renaud  aîné,  Oudin  et  Léon  DuvaL 

M.  Renaud  aîné,  de  Versailles,  avait  fait  examiner  un 
nouveau  mode  de  direction  du  Rosier,  et  un  nouveau  pro- 
cédé de  taille  dont  le  principal  avantage  est  de  donner 
une  quantité  considérable  de  fleurs. 

M.  Oudin,  jardinier  chef  au  château  de  Meudon,  avait 
présenté  des  Zinnia  à  fleurs  doubles,  qu'il  a  obtenus  au 
moyen  de  semis  réitérés  pendant  huit  années  de  culture, 
et  par  une  constante  sélection  des  graines.  Cet  habile 
jardinier  a  réussi  de  la  sorte  à  fixer  un  très  grand  nom- 
bre de  teintes  et  nuances  diverses,  ainsi  que  de  fort  belles 
variétés  de  cette  plante  annuelle  dont  la  floraison  a  l'a- 
vantage de  durer  longtemps. 

Enfin  M.  Léon  Duval,  de  Versailles,  avait  appelé  l'at- 
tention de  la  Société  sur  ses  cultures  de  variétés  nouvelles 
de  Pelargonlum  zonale,  considérées  comme  plantes  d'a- 
mateur et  comme  plantes  de  commerce. 

Récompenses  données  par  la  Société  aux  exposants 
d'objets  d'art  et  d'industrie  horticoles. 

Cette  série  de  récompenses  s'applique  d'abord  à  ceux 
des  exposants  de  Tannée  dernière  qui  se  sont  présentés 
tardivement 

Sur  le  rapport  d'une  commission  spéciale,  deux  rappels 
de  médailles  de  1"  classe  ont  été  votés  en  faveur  de  M. 
Miraux,  de  Versailles,  et  de  M.  Chétou,  de  Louveclennes, 
constructeurs  de  serres  en  fer,  améliorées,  et  un  rappel  de 
médaille  de  2e  classe  en  faveur  de  M.  Carue,  de  Paris,  pour 
ses  petits  gymnases  de  jardin  à  prix  très  réduits.  En  outre, 
une  médaille  d'argent  de  3«  classe  a  été  votée  à  M.  Lafont, 
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de  Paris,  pour  des  perfectionnements  apportés  à  la  fabri- 
cation de  ses  poteries  de  jardin  comme  aussi  pour  le  bon 
marché  de  ses  produits. 

Ce  sont  ces  quatre  industriels  qui  avaient  concouru  à 
l'Exposition  de  1869. 

Cette  année,  sur  treize  exposants  d'objets  d'art  et  d'indus- 
trie horticoles,  un  seul,  SU.  Dormois,  de  Paris, constructeur 
en  fer,  avait  exécuté  le  règlement  du  concours,  en  soumet- 
tant à  l'avance  ses  produits  à  l'examen  d'une  Commission 
spéciale,  ce  qui  permet  à  la  Société  de  récompenser  dès 
aujourd'hui  M.  Dormois  par  une  médaille  d'argent  de  pre- 
mière classe,  pour  les  importants  perfectionnements  ap- 
portés par  lui  dans  la  construction  des  serres. 

Les  autres  exposants  de  1870,  auxquels,  —  sur  le  rap- 
port à  faire  par  une  Commission  qui  a  fonctionné  le  second 
jour  de  l'Exposition,  —  la  Société  décidera  d'accorder  des 
récompenses,  ne  pourront  être  appelés  à  recevoir  leurs 
prix  qu'à  la  distribution  solennelle  de  l'année  prochaine. 

Récompenses  pour  iongs  et  honorables  services  dans 


Comme  vient  de  le  rappeler  avec  tant  d'à-propos  M  le 
Président  de  la  Société,  les  Dames  patronnesses  ont  sous 
leur  bonne  protection  les  vieux  et  méritants  ouvriers  et 
agents  secondaires  de  l'Horticulture,  et  chaque  année  la 
Société  fait  un  appel  aux  propriétaires  et  aux  chefs  d'éta- 
blissements, pour  qu'ils  aient  à  proposer  aux  récompenses 
provenant  de  la  générosité  des  Dames  patronnesses,  les 
longs  et  honorables  services. 

Deux  de  ces  récompenses  sont  accordées  cette  année  : 
elles  consistent  en  grandes  médailles  d'argent. 

L'une  de  ces  médailles  est  décernée  à  Jean-Baptiste 


(a  même  maison. 
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Fieureau,  jardinier  dopais  trente  ans  dans  la  famille 
Lagrenée,  à  Jouy-en-Josas.  Non-seulement  M.  Fleureau 
est  intelligent,  habile,  dévoué,  mais  sa  conduite  a  toujours 
été  très  honorable.  Il  s'est  acquis  par  sa  loyauté  et  ses 
bons  procédés  l'estime  et  la  considération  de  ses  maîtres 
et  de  la  population  entière  de  la  commune  où  il  demeure. 

L'autre  médaille  de  1*  classe  est  accordée  à  Pierre- 
André  Rousseau,  âgé  de  quatre-vingt-un  ans,  employé  en 
qualité  de  jardinier  depuis  Tannée  4853,  dans  la  maison 
de  campagne  de  M.  et  MB*Bassery,  à  Fleury-sous-Meudon. 
Précédemment  il  avait  été,  pendant  vingt  ans,  au  service 
de  M.  le  baron  Crelté  de  Palluel,  à  Dugny.  Ses  maîtres 
donnent  sur  ce  digne  vieillard  les  meilleurs  renseigne- 
ments. M.  Jules  Bassery  termine  ainsi  l'un  des  certificats 
produits  :  «  La  longue  durée  de  son  service  dans  ma  fa* 
«mille  est  la  meilleure  attestation  de  moralité  que  je 
«  puisse  donner  à  Pierre-André  Rousseau.  » 

Mesdames  et  Messieurs,  il  n'y  aurait  plus  rien  à  dire  au 
sujet  de  l'Exposition  et  de  la  distribution  des  prix  de  la 
présente  année,  si  le  besoin  de  rendre  justice  k  tous  les 
dévouements  et  à  tous  les  efforts,  ne  nous  menait  pas  à 
remercier  la  Commission  qui  a  si  bien  organisé  cette  Ex- 
position. La  Société  doit  surtout  ses  meilleurs  remercie- 
ments à  M.  Thouvenin,  jardinier  en  chef  du  Parc  et  de 
l'Orangerie  de  Versailles,  qui  s'est  acquitté  avec  son  ha- 
bileté accoutumée  de  la  délicate  mission  de  distribuer  et 
de  placer,  avec  tout  l'art  désirable,  les  massifs  de  ver- 
dure et  les  corbeilles  de  fleurs. 

Ainsi  que  vous  avez  pu  vous  en  convaincre,  tout  a  con- 
couru jusqu'à  ce  jour  à  la  bonne  et  solide  réputation  de 
l'importante  Société  d'horticulture  de  Seine-et-Oise.  Son 
action  a  été  éminemment  utile,  comme  cela  serait  justifié 
et  prouvé  d'une  manière  plus  que  suffisante,  par  le  seul 
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chiffre  du  commerce  de  l'horticulture  et  des  industries 
horticoles  de  notre  département.  Ce  chiffre  est  pour  ainsi 
dire  officiel  ;  mais  vous  en  demeurerez  surpris.  Il  s'élève 
déjà,  chaque  année,  à  plus  de  90  millions  de  francs  l 
Dans  une  situation  si  favorable,  on  a  dû  comprendre  pour- 
quoi il  vous  a  été  dernièrement  concédé  l'avantage  d'être 
reconnu  «  au  titre  d' établissement  d'utilité  publique.  » 
Votre  existence  comme  association  est  ainsi  légalement 
assurée.  Rien  ne  doit  plus  arrêter  votre  essor  Justice  a 
été  rendue  à  l'excellence  de  votre  passé;  vous  pouvez  dès 
à  présent  entrevoir  le  long  enchaînement  des  succès  que 
vous  réserve  l'avenir. 


RAPPORT  de  la  Commission  chargée  de 
visiter  une  Clématite  chez  M"e  Lusson,  bou- 
levard de  la  Heine,  3,  à  Versailles. 

M.  BERTHÉLEMY,  Rapporteur. 
Messieurs, 

La  Commission  chargée  par  vous  de  visiter  une  Cléma- 
tite chez  Mmo  Lusson,  boulevard  de  la  Reine,  n°  3,  à  Ver- 
sailles, s'est  acquittée  de  son  mandat  le  25  mai  dernier. 

L'espèce  dont  il  s'agit  est  originaire  de  l'Himalaya.  C'est 
la  Clématite  Montana  dont  il  existe  une  variété  à  fleurs 
plus  larges  mais  moins  abondantes. 

Nous  sommes  arrivés  juste  à  point  pour  voir  cette  plante 
dans  toute  la  fraîcheur  de  son  feuillage,  dans  tout  l'éclat 
de  sa  floraison. 

Des  fenêtres  du  salon  les  yeux  se  portent  avec  plaisir 
sur  elle.  C'est  comme  un  tapis  de  feuillage  et  de  fleurs,  de 
16  mètres  de  long,  jeté  sur  la  crête  du  mur  depuis  l'entrée 
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de  la  maison  Jusqu'à  l'endroit  où  cette  crête  disparaît  elle- 
même,  perdue  dans  on  bouquet  d'arbres. 

Grâce  à  cette  ingénieuse  combinaison,  se  trouve  caché 
le  chaperon  du  mur  de  clôture,  en  même  temps  que  Yuù 
jouit  d'une  agréable  échappée  de  vue  sur  le  boulevard. 
Cette  plante,  à  en  juger  par  la  grosseur  du  piec,  compte 
vingt  ans  d'âge  pour  le  moins. 

Nous  vous  savons  disposés,  Messieurs,  à  récompenser 
les  succès,  chacun  dans  son  genre,  obtenus  par  les  ama- 
teurs d'horticulture. 

Cette  bienveillance  qui  est  dans  vos  habitudes,  nous 
fait  espérer  que  vous  ratifierez,  et  mieux  encore,  les  félici- 
tations qu'à  juste  litre  nous  avons  adressées  à  Nm°  Lusson 
au  sujet'de  sa  remarquable  Clématite  Montana. 

Votre  Commission  est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  d'encoura- 
ger dans  son  goût  pour  les  belles  cultures,  Tune  de  vos 
Dames  patronnesses,  dont  les  sympathies  sont  particuliè- 
rement acquises  à  notre  Société ,  témoin  la  médaille 
qu'elle  remet  chaque  année;  entre  vos  mains  pour  aug- 
menter le  nombre  des  prix  que  vous  décernez  lors  de  vos 
Expositions  horticoles. 

Mmc  Lusson  serait,  à  coup  sûr,  ûattée  de  recevoir  de 
vous,  Messieurs,  une  récompense  en  souvenir  de  la  visite 
dont  nous  avons  l'honneur  de  vous  rendre  compte. 


A  propos  du  Pêcher 

Par  M.  CHEVALLIER. 

Ce  n'est  pas  sans  une  certaine  hésitation,  Messieurs,  que 
j'aborde  les  questions  se  rattachant  à  l'arboriculture,  dans 
cette  Société,  si  bien  administrée  par  un  de  nos  maîtres 
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en cette  science,  M.  Hardy  ;  je  vous  parlerai  peut-être  de 
choses  déjà  connues  ou  qui  vous  paraîtront  élémentaires; 
néanmoins,  Messieurs,  je  crois  qu'il  est  bon  que  chacun 
ici  fasse  part  à  ses  collègues  du  résultat  de  ses  remarques 
et  de  ses  observations  dans  chaque  partie  de  la  science 
horticole,  et  c'est  ce  que  je  vous  demande  la  permission 
de  faire  dorénavant  chaque  fols  que  l'occasion  s'en  pré- 
sentera. 

Telle  observation  ou  telle  remarque  de  peu  d'impor- 
tance en  apparence,  peut  en  provoquer  d'autres,  et  si  je 
me  trompe  sur  certains  points,  j'espère  que  mes  collègues 
et  aussi  notre  honorable  secrétaire-général  voudront  bien 
me  rectifier  ;  du  choc  des  idées  jaillit  la  lumière,  et  il 
pourra  résulter  de  ces  discussions  quelque  utilité  pour 
tous. 

Ceci  dit,  Messieurs,  j'arrive  au  fait  dont  je  désire  vous 
entretenir. 

Un  enfant  de  Montreuil,  M.  Âjalbert,  a  découvert  un 
moyen  très  ingénieux  d'obtenir  sur  le  Pêcher  deux  bran- 
ches exactement  opposées;  ce  moyen,  après  discussion  et 
examen  a  été  reconnu  nouveau  par  la  Société  centrale 
d'Horticulture  de  France  qui  a  décerné  une  médaille  à  son 
auteur. 

Voici  comment  le  rapport  qui  a  été  fait  à  ladite  Société 
donne  la  description  du  procédé  de  M.  Ajalbert  : 

«  Lors  de  la  plantation,  tous  les  Pêchers  sont  disposés 
de  façon  à  avoir  un  bouton  de  devant  placé  sur  une  ligne 
droite  parallèle  à  la  direction  du  terrain,  puis  ils  sont  ra- 
battus sur  l'œil  situé  immédiatement  au-dessus  de  ce  bou- 
ton ;  aussitôt  que  celui-ci  commence  à  pousser  et  qu'il 
atteint  une  longueur  d'environ  un  demi-centimètre,  on  le 
coupe  par  la  moitié  pour  ne  pas  offenser  sa  base  ;  peu 
après  on  voit  apparaître  deux,  trois  et  quelquefois  quatre 
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yeux  avec  lesquels  on  obtient  facilement  deux  scions  dont 
on  surveille  et  protège  le  développement  et  qu'on  amène 
avec  prudence,  à  cause  de  leur  fragilité,  dans  la  direction 
qu'ils  doivent  prendre.  Pendant  ce  temps.,  la  pousse  ter- 
minale est  maintenue  et  pincée  de  manière  à  concentrer 
laséve  sur  les  deux  branches  latérales;  vers  le  mois  de 
juillet,  le  bourgeon  terminal  est  rabattu  avec  la  portion 
de  tige  qui  le  porte  jusqu'à  la  naissance  des  branches  laté- 
rales. » 

Je  me  suis  proposé,  Messieurs,  d'essayer  moi-même  le 
moyen  indiqué  ci-dessus;  aussi,  à  la  lin  de  1868,  en  plan- 
tant, à  Versailles,  mon  modeste  jardin  fruitier,  j'ai  suivi 
les  instructions  qui  sont  données,  de  même  que  dans  le 
cours  de  la  végétation  en  1869,  et  j'ai  parfaitement  réussi 
à  obtenir  sur  mes  Pêchers  une  régularité  complète. 

On  avait  fait  au  système  de  M.  Ajalbert  plusieurs  objec- 
tions, on  prétendait  notamment  que  les  bourgeons  pous- 
sant sur  le  devant,  les  branches  ne  seraient  jamais  ni  vi- 
goureuses, ni  parfaitement  opposées  ;  eh  bien  I  Messieurs, 
ces  objections  doivent  être  réduites  à  néant;  lorsqu'on  a  soin 
de  faire  la  section  de  la  tige  au  niveau  de  la  base  des  bour- 
geons et  d'amener  doucement  ces  bourgeons  en  arrière  pen 
dant  leur  croissance,rerapatement  envahit  la  tige  principale, 
et  à  la  fin  de  la  saison  il  n'est  guère  possible  de  distinguer 
si  les  branches  sont  le  résultat  de  bourgeons  situés  sur  les 
côtés  ou  sur  le  devant;  en  outre,  ces  bourgeons  m'ont 
donné  des  branches  si  vigoureuses  que  dès  cette  première 
année  elles  atteignaient  chacune  deux  mètres  de  longueur. 

A  la  fin  de  février  dernier,  j'ai  rabattu  mes  deux  bran- 
ches qui  formaient  un  U,  et  je  me  suis  proposé  de  les  faire 
bifurquer  par  le  même  moyen,  afin  d'en  avoir  quatre  sur 
chaque  arbre  ou  un  double  U;  je  vous  rendrai  compte 
ultérieurement  du  résultat  que  j'aurai  obtenu;  mais  comme 
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je  ne  m'attendais  pas  à  une  pousse  aussi  vigoureuse  que 
celle  qui  m'est  survenue,  je  ne  me  suis  pas  assez  inquiété 
des  bourgeons  anticipés,  Us  ont  poussé  même  à  la  base  des 
branches  latérales,  ce  qui  m'empêchera  pour  ma  seconde 
série  d'avoir  une  régularité  aussi  parfaite  que  je  l'aurais 
désiré;  avec  un  peu  d'attention  on  éviterait  cet  inconvé- 
nient 

Sans  vouloir  ôter  aucun  mérite  à  la  découverte  de 
M.  Ajalbert,  je  dois  dire  cependant  que  le  résultat  obtenu 
par  lui  n'a  rien  d'extraordinaire  pour  l'observateur  ;  je  crois 
pouvoir  affirmer  que  tous  les  yeux  du  Pêcher  sont  triples, 
les  yeux  qui  paraissent  simples  sont  pourvus  de  deux  sous- 
yeux  ou  yeux  stipulaires  que  l'on  découvre  au  microscope 
et  qui  ne  se  développent  que  lorsque  l'œil  principal  est 
mutilé.  Il  y  a  longtemps  déjà  que  sur  le  Poirier  et  le  Pom- 
mier on  obtient  des  branches  opposées  en  utilisant  les 
sous  yeux  après  avoir  supprimé  l'œil  principal,  mais  sur 
le  Pêcher,  ce  moyen  assez  simple  n'avait  pas  encore  été 
employé,  on  le  croit,  du  moins,  et  cependant  il  donne  un 
excellent  résultat; je  croisdonc,  Messieurs,  pouvoir  vous  le 
recommander  surtout  pour  la  première  série  des  branches 
d'un  jeune  Pêcher. 


TROISIÈME  PARTIE 

REVUE  DE  LA  CORRESPONDANCE  IMPRIMÉE 
Par  M.  Albert  Trdffact,  Secrétaire  général  adjoint 

Messieurs, 

En  ce  moment  où  la  sécheresse  règne  avec  tant  d'in- 
tensité, et  va  devenir,  par  sa  persistance,  si  funeste  à  tout 
en  général  et  à  l'horticulture  en  particulier,  je  crois  de- 
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voir  appeler  l'attention  de  la  compagnie  et  lui  donner  lec- 
ture d'an  article  publié  par  les  Annaies  de  ia  Société 
d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  Meaux  et  intitulé  : 

Opportunité  des  arrosages  en  cuiture  maraîchère, 
par  AT.  Miro. 

L'auteur  s'exprime  ainsi  : 

«  Tous  les  éléments  sont  nécessaires  à  l'existence  des 
végétaux.  C'est,  sans  contredit,  la  terre  dans  laquelle  sont 
implantés  les  végétaux  qui  joue  le  plus  grand  rôle  ;  l'air 
et  la  chaleur,  au  moment  où  la  sève  s'élabore,  sont  d'une 
nécessité  indispensable;  mais  l'eau,  ce  quatrième  élément, 
donné  par  une  main  habile  et  avec  discernement,  forme  le 
complément  à  la  végétation.  Heureuses  les  plantes  qui 
vivent  dans  un  milieu  d'air  et  de  chaleur  humide.  Mal- 
heureusement ce  n'est  qu'avec  de  l'eau  froide  de  puits 
qu'on  arrose  les  marais  de  Meaux.  Un  jour  du  mois  de 
juillet  dernier,  par  une  chaleur  tropicale,  je  faisais  une 
petite  conférence  sur  l'eau  et  les  arrosages  de  nos  marais 
de  Meaux;  comme  auteur  d'une  statistique  sur  la  culture 
des  maraîchers,  je  leur  demandais  si  la  végétation  mar- 
chait bien;  ils  ont  été  unanimes  pour  répondre  :  Non,  plus 
nous  arrosons,  moins  nos  légumes  poussent!  A  quoi  cela 
tient-il  ?  Ma  réponse  fut  celle-ci.  Cela  est  dû  à  vos  arro- 
sages que  vous  faites  à  contre-temps,  et  c'est  cette  inop- 
portunité d'arrosages  qui  tue  vos  plantes,  et  je  vais  vous 
en  donner  la  preuve  :  Je  pince  sur  le  sol  un  thermomètre 
dans  l'eau  froide  du  puits,  il  marque  dix  degrés.  C'est 
cette  transition  subite,  instantanée  où  vous  faites  passer 
vos  plantes  de  cinquante  à  dix,  qui  les  rend  malades  et 
qui  les  tue.  Pour  les  hommes,  cela  peut  nous  donner  des 
rhumes,  des  enrouements,  des  fluxions  de  poitrine  et  la 
mort.  J'ai  arrosé,  pendant  dix  jours,  mes  salades  fanées 


Digitized  by 


—  75  — 

par  un  grand  soleil,  avec  l'eau  froide  de  mon  puits  ;  au 
bout  de  ce  temps,  j'ai  arraché  ces  légumes,  et  j'ai  fait  voir 
à  plusieurs  jardiniers  que  les  spongioles,  les  radicelles 
étaient  mortes. 

«  A  côté,  même  arrosage,  mais  avec  de  l'eau  ayant  la 
même  température  que  la  terre,  j'avais  une  végétation 
luxuriante. 

«  Je  conclus  de  là  qu'on  ne  peut  pas  toujours  faire 
chauffer  son  eau  au  soleil  quand  on  n'a  pas  d'eau  de  ri* 
vière  ni  de  source,  mais  alors  on  doit  choisir  son  temps 
pour  faire  les  arrosages  avec  de  Peau  froide  :  ils  doivent 
être  faits  depuis  quatre  heures  du  matin  jusqu'à  huit  ou 
neuf  heures,  parce  qu'à  cette  heure  la  nuit  a  rafraîchi 
l'atmosphère,  la  terre  est  arrivée  à  la  même  température 
que  l'eau,  et  alors  il  n'existe  plus  de  transition,  » 

Les  idées  émises  dans  cet  article  sont,  je  crois,  excel- 
lentes. L'auteur  a  parlé  des  légumes  de  pleine  terre;  j'a- 
jouterai qu'il  en  est  de  même  pour  les  plantes  exotiques  ; 
elles  réclament,  pour  être  traitées  avec  succès,  pendant 
l'hiver  surtout  et  pour  les  arrosages,  une  eau  qui  soit  à  la 
même  température  que  celle  de  l'air  dans  lequel  elles 
vivent.  On  obtient  ce  résultat  à  l'aide  de  petits  réservoirs 
construits  à  l'intérieur  des  serres.  Toute  bonne  serre  doit 
en  être  munie. 

—  Les  n°*  k  et  5  du  Sud-Est  contiennent  l'article  sui- 
vant sur  le  Cafè\  des  Moissonneurs,  que  nous  portons  à 
la  connaissance  des  horticulteurs  : 

«  Voici  la  recette  pour  préparer  la  tisane  de  café,  juste- 
ment recommandée  [comme  le  breuvage  le  plus  salubre, 
le  plus  vivifiant  et  le  plus  tonique  pour  les  moissonneurs 
exposés  aux  ardeurs  du  soleil. 
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t  On  prépare  le  café  suivant  l'usage  ordinaire.  Seule* 
ment,  comme  il  s'agit  d'en  extraire  tout  le  suc  et  d'opérer 
économiquement,  on  moud  le  grain  assez  finement;  on 
fait  bouillir  un  peu  le  marc  dans  un  vase  presque  entière- 
ment clos,  et  on  fait  une  décoction  de  dix  à  quinze  litres 
par  kilogramme  de  café.  On  édulcore  arec  du  sucre  ou  de 
la  cassonnade;  on  y  ajoute  une  légère  proportion  d'eau- 
de-vie,  et  on  place  le  vase  à  boire  dans  un  petit  trou 
creusé  exprès  au  milieu  du  cbamp  et  recouvert  de  gerbe 
ou  de  paille.  La  paille,  on  le  sait,  est  un  mauvais  conduc- 
teur de  la  chaleur. 

«  Cette  boisson  froide  de  café,  prise  en  raison  d'un 
verre  ou  de  deux  toutes  les  deux  heures,  fortifie  les  mus- 
cles, diminue  la  transpiration,  contrairement  à  tous  les 
autres  breuvages,  et  raffermit  les  organes  digestifs,  dont  le 
relâchement  dégénère  souvent  en  dyssenteries  et  en  cho- 
lérines. 

«  Même  sans  sucre  ni  eau -de-vie,  un  peu  de  café  froid 
mélangé  avec  de  l'eau  forme  un  excellent  breuvage  pour 
nos  garçons  jardiniers  qui,  exposés  toute  la  journée  aux 
ardeurs  du  soleil,  se  laissent  entraîner  à  boire  de  trop 
grande  quantité  d'eau  qui  ne  les  rafraîchit  pas  et  les  indis- 
pose. » 


PREMIÈRE  PARTIE 


EXTRAIT  DU  COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 

FAR  H.  HARDY,  SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL. 


Séance  du  7  Juillet  1870. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  ROI. 

La  séaoce  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  —  Le 
procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté. 

La  correspondance  manuscrite  comprend  : 

1°  Une  lettre  de  notre  honorable  Président,  M.  de 
Boureuille,  s'excusant  de  ne  pouvoir  assister  la  séance, 
et  exprimant  à  cet  égard  tous  ses  regrets  ; 

2#  Une  lettre  de  H.  le  Préfet  de  Seine-et-Oise,  in- 
formant que  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce 
vient  d'autoriser  la  Société  à  distribuer  en  primes  ou  mé- 
dailles la  subvention  de  800  francs  qui  lui  a  été  accordée 
par  décision  du  23  avril  dernier,  sous  le  titre  de  primes  h 
distribuer.  —  Le  Secrétaire  général  croit  devoir  porter  à 
la  connaissance  de  la  Société  que  c'est  à  ia  bonne  inter- 
vention de  notre  Président,  M.  de  Boureuille,  que  le  Mi- 
nistre de  l'Agriculture  a  bien  voulu  prendre  cette  nouvelle 
décision. 

M.  Sèment,  rue  des  Tournelles,  8,  à  Versailles,  de- 

6 


Digitized  by 


—  78  — 

mande  une  commission  pour  examiner  chez  loi  les  pro- 
duits qu'il  a  exposés  depuis  1867.  M.  le  Président  nomme, 
à  cet  effet,  MM.  Billard  de  Veaux,  Victor  Bart,  Bernard, 
Tainlurier  et  Huquelle. 

M.  Vairon,  jardinier  chez  Mm*  Garerabois,  boulevard  du 
Roi,  23,  à  Versailles,  demande  une  commission  pour  vi- 
siter le  jardin  confié  à  ses  soins  et  dans  lequel  des  travaux 
nouveaux  ont  été  exécutés.  M.  le  Président  désigne,  pour 
composer  cette  Commission,  MM.  Billard  de  Veaux,  Le- 
coq,  Ferrand,  Michou,  Dieuzy-Fillion,  David,  Gindre, 
Duval  père,  Luys,  Chevallier,  Pajard  et  Denevers. 

M.  Albert  Truffaul  demande  une  commission  pour  aller 
chez  lui  examiner  un  nouveau  système  de  bâche  à  plantes 
établi  sur  ses  indications  par  M.  Miraux,  constructeur  de 
serres,  à  Versailles.  M.  le  Président  nomme,  pour  faire  par- 
tie de  cette  Commission,  MM.  Malet,  Berlin  fils,  de  Monl- 
fleury,  Chevallier,  Denevers,  Royer-Duval,  Hardy,  Hu- 
quelle, Victor  Morelet  Labbé.  La  Commission,  ajoute  M.  le 
Président,  aura  principalement  à  s'occuper  de  cette  bâche 
au  point  de  vue  de  son  emploi  en  horticulture,  plutôt  que 
comme  construction  de  serrurerie. 

La  correspondance  imprimée,  annoncée  par  le  Secré- 
taire général,  est  remise  à  M.  le  Secrétaire  général  adjoint. 

On  procède  à  l'admission  des  membres  présentés  dans 
la  dernière  séance  ;  après  un  vote  favorable,  M.  le  Prési- 
dent proclame  membres  de  la  Société  : 

M.  Harel  père,  rue  Maurepas,  2,  à  Versailles,  présenté 
par  MM.  Belin  et  Hardy. 

M.  Delore,  banquier  à  Paris,  demeurant  à  Versailles, 
rueChamp-la-Garde,  n°  1,  présenté  par  MM.  Denevers  et 
Hardy. 

M.  Bournet,  architecte,  rue  de  la  Paroisse,  75,  à  Ver- 
sailles, présenté  par  MM.  de  Montfleury  et  Hardy. 
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M.  Parigot  de  Santenay,  capitaine  en  retraite,  rue  des 
Réservoirs,  27,  à  Versailles,  présenté,  par  MM.  Lion  et 
Guilloteaux-VateL 

M.  Lefranc,  quincaillier,  rue  Saint-Pierre,  9,  Versailles, 
présenté  par  MM.  Aaoult  et  Hardy. 

M.  Léon  Duval  expose  sur  le  bureau  plusieurs  pieds 
d'Hydrangea  Otaksa  en  fleur,  et  accompagne  cette  pré- 
sentation de  la  note  suivante  : 

«  J'aurai  désiré  donner  quelques  renseignements  éten- 
dus touchant  la  véritable  patrie  et  l'année  d'introduction 
de  l'Hydrangea  Otaksa.  Tout  ce  que  je  puis  dire,  c'est 
qu'il  a  été  apporté  du  Japon  par  le  botaniste  Rœgel,  qui 
l'a  cédé  à  l'établissement  Van  Houtte,  à  Gand. 

«  D'après  les  renseignements  qui  sont  parvenus  depuis, 
cette  plante  est  cultivée  avec  soin  par  les  horticulteurs  ja- 
ponais à  cause  de  ses  immenses  cymes,  et  aussi  grâce  à  la 
coloration  bleue  dont  elle  s'enrichit  très  facilement  ;  nous 
savons  aussi  que  le  nom  d'Otaksa  est  le  nom  japonais  sous 
lequel  on  la  connaît  dans  le  pays,  ceci  nous  engage  donc 
à  considérer,  comme  à  peu  près  sûr,  que  c'est  tout  simple- 
ment une  variété  de  notre  Hortensia  ordinaire,  variété  su- 
perbe et  digne,  je  le  crois,  de  toute  notre  sollicitude 
comme  plante  de  marché.  Elle  joindra  à  une  végétation 
rapide  une  extrême  abondance  de  floraison  et  une  très 
grande  végétation.  C'est  donc  sous  ce  point  de  vue  qu'il 
faut  la  considérer.  La  couleur  de  ses  fleurs  sera  la  même 
que  celle  de  l'Hortensia,  sauf  peut-être  un  peu  plus  de 
pâleur.  Cependant,  jusqu'à  aujourd'hui,  les  exemplaires 
que  nous  avons  eu  ont  fleuri  dans  de  trop  mauvaises  con- 
ditions pour  que  nous  puissions  juger  parfaitement.  Les 
pieds  que  nous  présentons  ici  sont  des  boutures  du  10  au 
15  mars  1870  ;  le  fait,  sans  avoir  rien  de  bien  remarqua- 
ble, en  lui-même,  peut  cependant  faire  voir  que  les  bou- 
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tures,  quoique  faibles  et  peu  cultivées,  sont  couronnées 
de  cymes  dont  la  dimension  est  celle  de  belles  cymes 
moyennes  de  l'Hortensia  ordinaire.  C'est  donc  un  bon 
renseignement  acquis  aux  cultivateurs  de  plantes  pour  les 
marchés,  curieux  de  trouver  des  plantes  se  comportant 
bien  dans  de  très  petits  pots.  • 

La  communication  de  M.  L.  Duval  intéresse  beaucoup 
l'Assemblée.  M.  le  Président  adresse  à  notre  zélé  collègue 
les  remerciements  de  la  Société. 

M.  Gindre  expose  sur  le  bureau,  en  demandant  qu'on 
les  renvoie  à  l'examen  d'une  commission,  des  Verveines 
de  semis,  et  accompagne  sa  présentation  des  explications 
suivantes  :  ta  Yerveine  que  je  présente  est  la  même  que 
celle  que  j'ai  mise  à  l'exposition  et  qui  n'était  pas  assez 
fleurie  pour  pouvoir  être  jugée.  Son  port  nain  et  sa  flo- 
raison assez  abondante  peut  la  faire  regarder  par  les  fleu- 
ristes comme  une  bonne  plante  pour  la  culture  en  pot  et 
très  bonne  pour  la  pleine  terre.  —  M.  le  Président  renvoie 
l'examen  de  cette  plante  à  MM.  Malet,  Alb.  Truffaut  et 
David-Dieuzy.  La  Commission,  par  l'organe  de  M.  Malet, 
son  rapporteur,  dit  que  les  plantes  paraissent  très  naines, 
mais  que,  par  suite  de  l'aridité  du  temps,  on  ne  peut  les 
juger;  les  fleurs  sont  brûlées  par  le  soleil,  il  y  a  lieu  d'a- 
journer l'opinion  delà  Commission.—  M.  le  Président  re- 
mercie M.  Gindre,  et  l'invite  à  rapporter  ses  Verveines 
dans  un  moment  plus  favorable. 

M.  E.  Denevers  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collè- 
gues des  feuilles  de  Palmier  du'  genre  Phœnix,  qui  sont 
attaquées  par  un  insecte  dont  il  désire  connaître  le  nom. 
La  présence  de  cet  insecte  sur  les  feuilles  de  ce  Phœnix 
donne  lieu  à  une  sorte  de  sécrétion  qui  tombe  par  gouttes 
irès  nombreuses,  et  dont  l'action  est  telle,  qu'elles  perfo- 
rent des  papiers  mis  sous  la  plante  pour  les  recevoir. 
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Personne  ne  peut  renseigner,  à  cet  égard,  notre  col- 
lègue. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Renaud  aîné,  pour  lire  son 
'rapport  sur  l'Exposition  de  la  Société  d'horticulture  de 
Saint-Quentin.  M.  le  Président  lui  adresse  les  remercie- 
ments de  la  Société. 

M.  Albert  Truffaut  donne  lecture  de  son  compte-  rendu 
des  travaux  des  Sociétés  correspondantes.  A  propos  d'un 
article  sur  l'opportunité  des  arrosages  en  culture  maraî- 
chère, M.  Renaud  aîné  ne  croit  pas  que  l'eau  froide  soit 
aussi  nuisible  que  l'auteur  de  l'article  le  dit  II  comprend 
très  bien  les  effets  de  la  transition  qu'éprouvent  les  plantes 
et  le  sol  échauffé  par  le  soleil  lorsqu'on  verse  dessus  de 
l'eau  froide,  mais  cette  transition  ne  parait  pas  nuire  aux 
plantes  ;  ainsi  les  maraîchers  de  Versailles  et  de  Paris  Jnt 
de  très  beaux  légumes,  et  cependant  ils  n'arrosent  qu'avec 
de  l'eau  froide  tirée  immédiatement  du  puits. 

M.  Alb.  Truffautreconnattquelesmaralchersontdebeaux 
légumes  avec  de  l'eau  froide,  mais  ne  vaudrait-il  pas  mieux 
avoir  de  l'eau  à  la  température  de  l'air?  Il  le  croit.  Pour 
les  serres,  il  ne  faut  pas  d'eau  froide  ;  on  y  construit  des 
réservoirs  coûteux  pour  avoir  de  l'eau  à  la  température  de 
celle  de  la  serre. 

M.  Renaud  aîné  partage  cet  avis,  soit  pour  les  serres 
où  les  plantes  sont  généralement  cultivées  en  pots,  soit 
pour  les  plantes  de  pleine  terre.  Toutefois,  il  existe 
une  exception  pour  le  Chou-Fleur;  lorsque  cette  plante 
a  reçu,  en  été,  une  pluie  chaude  d'orage,  elle  tend  à 
prendre  trop  vile  son  fruit  ;  pour  éviter  cet  inconvé- 
nient, les  maraîchers,  immédiatement  après  l'orage,  arro- 
sent les  Choux-Fleurs  à  l'eau  froide  afin  de  rafratchir  le  sol; 
de  cette  manière  les  pommes  ne  paraissent  pas  trop  vite,  et 
on  en  obtient  de  très  belles.  Avec  l'eau  de  concession,  qui 
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est  plus  chaude  que  l'eau  de  puits,  on  n'a  pas  de  si  beaux 
Choux-Fleurs. 

51.  de  Montfleury  croit  que  la  nature  ou  la  qualité  de 
l'eau  doit  être  prise  en  considération.  Il  rappelle  que, 
dans  beaucoup  de  marais,  l'eau  est  tirée  des  puits  à 
l'aide  d'un  manège,  et  envoyée  dans  des  tonneaux  où 
elle  séjourne  souvent  plusieurs  heures  avant  que  d'être 
employée.  Il  cite  encore  le  fait  de  notre  collègue,  M.  Lau- 
rent aîné,  qui  cultivait  les  Lauriers-Roses;  ceux-ci,  arro- 
sés avec  de  l'eau  de  Seine,  mouraient.  Le  frère  de 
M.  Laurent,  qui  cultivait  également  le  Laurier-Rose,  arro- 
sait au  contraire  à  l'eau  de  puits  et  réussissait  très  bien.  Il 
y  a  quelques  années,  ajoute  M.  de  Montfleury,  la  séche- 
resse a  été  grande  à  Versailles,  l'eau  manquait;  il  a  dû 
arroser  chez  lui  des  boutures  de  Pelargonium  avec  des 
eaux  de  Ghèvreloup  qui  sont  très  froides  ;  les  boutures  ne 
réussirent  pas.  Pour  l'honorable  membre,  la  nature  des 
eaux  agit  plus  sur  la  végétation  que  leur  température. 

M.  Labbé  dit  que  les  eaux  de  puits  contiennent  générale- 
ment du  sulfate  et  du  carbonate  de  chaux  ;  leur  action  est 
bonne  si  ces  substances  ne  sont  pas  en  excès  ;  ainsi,  le 
sulfate  de  chaux,  qui  est  le  plâtre,  sature  des  alcalis  qui 
seraient  nuisibles. 

M.  David-Dieuzy  se  servait  d'eau  de  puits  calcaire  pour 
bassiner  des  Azalées  ;  il  les  tuaiL  II  a  pris  ensuite  de  l'eau 
douce,  il  a  obtenu  alors  de  bons  résultats. 

M.  Alb.  Truffaut  admet  très  bien  que  certaines  eaux 
sont  mauvaises  ;  mais  dans  des  conditions  semblales,  l'eau 
à  la  température  de  l'air  vaut  mieux. 

M.  L.  Duval  dit  que  l'eau  agit  suivant  les  plantes;  les 
Bruyères,  arrosées  à  l'eau  de  puits,  sont  tuées  insianla- 
nément.  Chez  lui  il  a  un  puits  dont  l'eau  est  très  froide  ; 
il  n'arrose  que  le  soir  lorsque  le  soleil  a  perdu  de  sa  force. 
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M.  Laferté  rappelle  qu'à  Croissy ,  où  on  cultive  beaucoup 
certains  légumes,  on  arrose  les  Carottes  après  les  pluies 
chaudes  avec  de  l'eau  de  puits;  on  s'en  trouve  bien. 

M.  Renand  aîné  pense  qu'il  faut  distinguer  les  plantes 
en  pots  de  celles  en  pleine  terre;  pour  les  premières, 
l'eau  est  en  contact  direct  avec  les  racines  ;  pour  les  se- 
condes, on  les  mouille  à  la  pomme,  l'eau  s'échauffe  alors  un 
peu.  v 

M.  Pajard  regarde  l'eau  de  puits  comme  ayant  la  pro- 
priété de  durcir  les  plantes.  Les  Fraisiers  arrosés  au  so- 
leil avec  cette  eau  sont  perdus  ;  il  en  est  de  môme  de  la 
Chicorée  de  Rouen  que  Ton  cultive  très  en  grand  aux  en- 
virons de  Meaux. 

M.  Chevallier  demande  à  quel  moment  de  la  journée  il 
est  le  plus  avantageux  d'arroser  les  Fraisiers. 

M.  Pajard  dit  qu'en  les  arrosant  le  soir  et  le  matin  on 
les  a  très  beaux  ;  dans  le  milieu  de  la  journée,  l'eau  de 
puits  tache  les  fleurs. 

M.  Hardy,  à  ce  sujet,  reconnaît  qu'il  est  préférable 
de  n'arroser  les  plantes  que  le  matin,  et  mieux  le  soir  ; 
elles  profitent  davantage  pendant  la  nuit  de  l'eau  qu'on 
leur  a  donnée,  l'humidité  qui  les  entoure  se  trouvant  pro- 
longée ;  mais  ce  n'est  que  dans  les  petits  jardins  qu'on 
peut  agir  ainsi.  Dans  les  grandes  cultures,  on  est  obligé  de 
mouiller  toute  la  journée.  Au  Potager  de  Versailles, 
M.  Hardy  ne  craint  pas  d'arroser  les  Fraisiers  pendant  la 
plus  grande  chaleur  du  jour,  à  la  condition  de  mouiller  à 
fond,  c'est-à-dire  de  jeter  assez  d'eau  sur  les  plantes  et  le 
sol  pour  que  celui-ci  soit  trempé  jusqu'à  30,  40  et  50  cen- 
timètres de  profondeur,  suivant  la  nature  des  cultures  ; 
on  ne  peut  arriver  économiquement  à  ce  résultat  qu'en 
arrosant  à  la  lance.  Le  débit  d'eau  est  alors  assez  considé- 
rable pour  donner  de  copieux  arrosements  en  peu  de 
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temps.  En  somme,  suivant  M.  Hardy,  si  les  arrosements 
sont  abondants  et  le  sol  fortement  et  profondément  trem- 
pé, on  peut  arroser  pendant  l'été,  ainsi  qu'il  fait  au  Potager 
de  Versailles,  depuis  cinq  heures  du  matin  jusqu'à  sept  et 
huit  heures  du  soir,  sans  prendre  garde  à  la  température 
et  à  l'état  de  l'atmosphère. 

M.  Renaud  aîné  regarde  cette  pratique  comme  beau- 
coup plus  avantageuse  que  les  faibles  arrosements  ou  les 
bassinages  dont  on  se  contente  ordinairement  trop  sou- 
vent. 


Séance  du  4  Août  1870 
PRÉSIDENCE  DE  M.  BAGET. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  —  Le 
procès  verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté. 

La  correspondance  manuscrite  comprend  : 

1°  Une  lettre  de  notre  honorable  Président,  M.  de 
Boureuillc,  s'excusant  de  ne  pouvoir  se  rendre  à  la  séance, 
retenu  à  Paris  pour  affaires  importantes; 

2°  Une  lettre  du  Secrétaire  général  de  ia  Société  impé- 
riale d'horticulture  du  Rhône,  annonçant  que  la  45*  ses- 
sion du  Congrès  pomolpgique  s'ouvrira  à  Marseille  le 
12  septembre  prochain,  et  demandant  à  la  Société  de  s'y 
faire  représenter  par  un  délégué  porteur  du  résultat  de 
nos  travaux  sur  les  fruits  renvoyés  à  l'étude  par  le  Con- 
grès. 

La  correspondance  imprimée,  annoncée  par  le  Secré- 
taire générai,  est  remise  au  Secrétaire  général  adjoint. 
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On  procède  à  l'admission  de  M.  Rousseaux,  jardinier 
chez  M.  Bassery,  à  Fleury-sous-Neudon,  présenté  par 
MM.  Duru  et  Malet;  après  un  vote  favorable,  M.  le  Prési- 
dent'proclame  M.  Rousseaux  membre  de  la  Société. 

M.  Belin  a  la  parole  ;  l'honorable  membre,  revenant  sur 
ce  qui  a  été  dit  dans  la  dernière  séance  sur  la  qualité  des 
eaux  d'arrosement,  dit  que  l'eau  de  puits  généralement 
calcaire  dépose  par  son  évaporation  sur  les  feuilles  des 
matières  qui  en  bouchent  les  pores  et  gênent  ainsi  la  res- 
piration des  plantes.  —  M.  Pajard  répond  qu'il  a  vu  ar- 
roser au  Potager  de  Versailles  avec  des  eaux  contenant 
des  principes  calcaires  des  Choux- Fleurs  qu'on  obtenait 
cependant  très  beaux. 

M.  Pigny  expose  sur  le  bureau  des  semis  de  Verveines  ita- 
liennes qui  avaient  été  fécondées  par  des  Verveines  japo- 
naises. M.  le  Président  renvoie  à  l'examen  d'une  commission 
composée  de  MM.  L  Duval,  Poirier,  Pajard,  Gindre  et 
Vairon,  les  Verveines  de  M.  Pigny.  La  commission,  par 
l'organe  de  son  rapporteur,  M.  L.  Duval,  dît  qu'elle  a 
trouvé  trois  types  très  jolis,  mais  que  les  échantillons 
sont  trop  petits  pour  bien  juger  du  mérite  des  plantes  ;  elle 
aurait  voulu  les  voir  en  pots,  et  propose  que  des  remer- 
ciements soient  votés  à  M.  Pigny.  Ces  conclusions  sont 
adoptées. 

M.  Joubert  dépose  sur  le  bureau  des  échantillons  de 
Cuscute,  plante  parasite  de  la  famille  des  convolvulacées. 
L'espèce  présentée  par  M.  Joubert  est  reconnue  pour  être 
la  petite  Cuscute  :  Cuscuta  epithymum. 

La  parole  est  à  M.  Victor  Bart,  pour  donner  lecture  de 
son  rapport  sur  les  Aquariums  de  M.  Sèment  Les  conclu- 
sions demandant  une  récompense  pour  M.  Sèment,  sont 
adoptées  par  la  Société  et  renvoyées  au  Conseil  d'admi- 
nistration. 
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M.  de  Montfleury  a  la  parole  et  donne  communication 
de  son  rapport  sur  une  bâche  exécutée  chez  M.  Albert 
Truffant  par  M.  Miraux;  le  rapport  adresse  des  félicitations 
aux  auteur  et  constructeur  de  la  bâche. 

M.  Chevallier  lit  son  rapport  sur  le  jardin  de  M""  Ga- 
rembois,  à  Versailles;  les  conclusions  demandant  une 
récompense  pour  M.  Vairon,  jardinier  de  M.  Garembois, 
sont  adoptées  et  renvoyées  au  Conseil  d'administration. 

M.  le  Président  adresse  successivement  à  chacun  de 
messieurs  les  rapporteurs  les  remerciements  de  la 
Société. 

M.  Chevallier  lit  une  note  sur  l'insecte  qui  a  attaqué  des 
feuilles  de  Dattier,  chez  notre  collègue  M.  Denevers  ;  il  1 
reconnaît  pour  être  le  kermès  palmarum.  M.  le  Président 
remercie  notre  honorable  collègue  au  nom  de  la  Société. 

Rien  n'étant  plus  à  Tordre  du  jour,  la  séance  est  levée 
h  deux  heures  et  demie. 


Séance  du  1er  Septembre  1870. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  ROT. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure.  —  Le  procès-verbal 
de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté. 

La  correspondance  comprend  : 

Une  lettre  de  notre  honorable  Président,  M.  de  Bou- 
reuille,  s'excusani  de  ne  pouvoir  s'absenter  de  Paris  en 
raison  des  événements,  et  priant  ses  collègues  d'agréer  les 
regrets  qu'il  éprouve  de  ne  pas  assister  à  la  séance. 

La  correspondance  imprimée,  annoncée  par  le  Secré-  | 
taire  général,  est  remise  à  M.  le  Secrétaire  général  adjoint. 

M.  Charpentier  dépose  sur  le  bureau  des  fleurs  du  Pe-  i 

i 
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largonium  zonale  Madame  Dur  en  ne,  et  lit  une  note  que 
lui  a  remis  sur  cette  plante  M.  Mézard,  son  obtenteur. 
D'après  cette  do  te,  ce  Pelargonium,  à  la  suite  d'examen 
de  commissions,  a  été  récompensé  par  plusieurs  Sociétés 
d'horticulture. 

M.  Gindre  expose  sur  le  bureau  un  Fuchsia  provenant 
d'un  semis  fait  par  lui  il  y  a  trois  ans  et  dont  une  branche 
s'est  panachée  naturellement.  Cette  branche  a  été  boutu- 
rée, et  depuis  la  variété  a  été  chaque  année  propagée  par 
bouture;  la  panachure  s'est  constamment  maintenue. 
Cette  plante  est  aussi  vigoureuse  que  les  autres  variétés  ; 
sa  fleur  n'a  rien  de  remarquable,  c'est  son  feuillage  qui  la 
distingue  et  qui  la  fait  rassembler  fort  au  Houx  panaché  ; 
elle  sera  donc  d'un  grand  secours  pour  les  jardins. 

M.  le  Président  renvoie  l'examen  de  ce  Fuchsia  à  une 
commission  composée  de  MM.  Charpentier,  Poirier,  Vai- 
ron, Ferrand  et  JouberL  La  Commission,  par  l'organe  de 
M.  Charpentier,  dit  que  cette  plante  sera  d'une  grande 
utilité  pour  la  garniture  d'appartement,  en  automne,  lors- 
qu'on manquera  de  fleurs.  Elle  propose  d'accorder  deux 
jetons  à  M.  Gindre  pour  la  présentation  de  son  Fuchsia, 
et  de  lui  adresser  des  félicitations.  Ces  deux  propositions 
sont  adoptées. 

M.  Poirier,  horticulteur,  rue  de  la  Bonne -Aventure,  10, 
à  Versailles,  demande  une  commission  aussi  nombreuse 
que  possible  pour  aller  chez  lui  examiner  une  collection 
de  Pelargonium  zonale.  M.  le  Président  désigne  pouf  faire 
partie  de  cette  Commission  :  MM.  Léon  Duval,  Malet,  Pi- 
gny,  Lusson,  Charpentier,  Brindeau,  Labbé,  David-Dieuzy, 
Chauvin,  Chevallier,  Belin,  Vairon,  Gindre,  Billard  de 
Veaux,  Victor  Bart  et  Luys. 

M.  Labbé  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues, 
à  titre  de  curiosité,  des  échantillons  de  la  Poire  sanguine 
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dont  la  chair  est  à  l'intérieur  colorée  d'un  rouge  assez  in- 
tense. Ce  fruit  est  très  ancien,  et  on  le  cultive  encore  dans 
quelques  contrées  du  Maine  et  de  la  Normandie. 

M.  Charpentier  lit  une  note  sur  les  massifs  de  Pelar- 
gonium  zonale  plantés  dans  le  jardin  de  la  Préfecture»  & 
Versailles,  par  M.  Mézard,  et  demande  que  des  vives  félici- 
tations soient  adressées  à  cet  horticulteur  pour  ces  massifs 
de  Pelargonium  zonale  Monsieur-Joinville  et  Madame* 
Durcnne.  Ces  conclusions  sont  adoptées. 

La  parole  est  à  M.  Chevallier  pour  donner  lecture  de 
son  rapport  sur  le  compte-rendu  de  la  session  de  1869, 
du  Congrès  pomologique  de  France.  Ce  rapport  intéresse 
vivement  1* Assemblée.  M.  le  Président  adresse  à  M.  Che- 
vallier les  remerciements  de  la  Société. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  deui 
heures. 


DEUXIÈME  PARTIE 


RAPPORTS,   MÉMOIRES  ET  NOTICES 


Il  APPORT  sur  l'Exposition  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Saint-Quentin. 
Par  M.  RENAUD  Aîné. 

Messieurs, 

Dans  votre  séance  du  5  mai  dernier,  vous  m'avez  fait 
l'honneur  de  me  désigner  pour  aller  vous  représenter  et 
prendre  part  aux  opérations  du  jury  à  l'exposition  florale 


Digitized  by 


—  89  — 

de  la  Société  d'horticulture  de  Saint-Quentin.  Je  me  suis 
acquitté  de  la  mission  que  vous  m'aviez  confiée  et  je  viens 
aujourd'hui  vous  en  rendre  compte. 

Cette  Société  d'horticulture  faisait  son  exposition  les  3, 
A,  5  et  6  juin»  dans  un  jardin  créé  par  elle  sur  une  partie 
de  terrain  qui  lui  a  été  concédée  par  la  Ville,  au  milieu 
des  promenades  publiques,  au  lieu  dit  les  Champs-Elysées. 
Ce  jardin,  de  la  contenance  desix  mille  mètres,  est  dessiné 
à  la  française  ;  de  larges  plates-bandes  forment  la  ceinture, 
elles  sont  plantées  d'arbustes  d'agrément  et  de  plantes 
vivaces  ;  l'intérieur  forme  deux  grands  carrés  de  forme 
allongée,  entourés  de  plates-bandes  destinées  à  recevoir  des 
plantes  d'agrément,  l'intérieur  est  provisoirement  semé 
en  tapis  de  gazon.  Un  superbe  bassin  d'eau  placé  en  contre- 
bas forme  le  milieu  de  ce  jardin;  il  est  entouré  d'une  allée 
et  d'une  large  plate-bande  en  talus  et  circulaire,  garnie  de 
groupes  de  plantes  fleuries  de  différentes  couleurs  produi- 
sant un  bel  effet. 

A  l'extrémité  de  ce  jardin,  la  Société  avait  fait  cons- 
truire une  tente  semi-circulaire  destinée  à  recevoir  les  col- 
lections déplantes  fragiles,  susceptibles  d'être  détériorées 
par  le  soleil,  le  vent  ou  la  pluie  ;  derrière  et  de  chaque 
côté  de  cette  tente  qui  s'harmonisait  très  bien  avec  le 
janlin,  étaient  placés  tous  les  objets  formant  l'industrie 
horticole. 

Le  Jury  était  convoqué  pour  le  vendredi  3  juin  à  neuf 
heures  du  matin,  tous  les  Jurés  se  sont  trouvés  au  rendez- 
vous;  il  était  ainsi  composé  :  de  votre  délégué  président,  de 
MM.  Levesque  fils,  rosiériste  de  Paris;  Doyen,  de  la 
Société  de  Saint-Germain-en-Laye  ;  Baudeloque,  de  Mont- 
didier;  Lesacher,  de  Beau  vais;  Oualle,  de  Soissons  ; 
D'Hangeste.  d'Amiens  ;  Vanden-Heede,  de  Lille,  et  Hachet, 
de  Saint-Quentin. 
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M.  Casallis,  Secrétaire  général  de  la  Société,  faisait  les 
fonctions  de  rapporteur,  et  M.  Derasme,  Vice- Président  de 
la  Société,  accompagnait  le  Jury  pour  veiller  à  l'application 
do  règlement 

Le  Jury  ainsi  constitué  a  commencé  ses  opérations  à 
dix  heures  du  matin,  pour  les  terminer  à  trois  heures  du 
soir.  Le  programme  était  divisé  en  dix  sections,  compre- 
nant un  ou  plusieurs  concours. 

Les  récompenses  consistaient  en  médailles  d'or,  de  ver- 
meil,  d'argent  et  de  bronze  ;  le  Jury  avait  la  faculté  d'en 
attribuer  autant  qu'il  croirait  en  être  mérité;  les  médailles 
d'honneur  remplaçaient  toutes  celles  obtenues  par  le 
même  exposant. 

La  médaille  d'or  de  S.  M.  l'Impératrice  (médaille  d'hon- 
neur) a  été  obtenue  par  M.  Henri  Rigault,  horticulteur  à 
Saint-Quentin,  pour  ses  belles  collections  de  Pelargonium 
à  grandes  fleurs,  Pelargonium  zonaie,  plantes  de  serre 
chaude,  Rhododendron,  et  plusieurs  groupes  de  plantes 
variées  qui  contribuaient  beaucoup  à  l'embellissement  de 
l'Exposition. 

La  médaille  d'or  de  S.  M.  l'Empereur  a  été  décernée 
à  M.  Meurice-Lefébure,  horticulteur  à  Saint-Quentin, 
pour  ses  belles  collections  de  plantes  de  serre  chaude, 
de  Bégonia,  de  Caladium  et  de  Gloxinia  de  belle  cul- 
ture. 

La  médaille  d'or  de  Al.  Malézieux,  député  de  l'arrondis- 
sement, a  été  méritée  par  M.  Derville,  jardinier  de  madame 
Fontaine,  pour  sa  belle  collection  de  Galcéolaires  herba- 
cées, sa  collection  de  Bégonia  la  mieux  cultivée,  et  son 
remarquable  Lilium  auratum. 

M.  Barbare,  horticulteur  à  Saint-Quentin,  avait  exposé 
un  lot  de  légumes  en  beaux  spécimens  et  un  lot  de  Frai- 
siers dits  Marguerite  (Lebreton),  d'une  culture  remar- 
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guable,  qui  loi  ont  mérité  la  médaille  d'argent  du  Prince 
impérial. 

Deux  médailles  d'or  étaient  offertes  par  la  Ville  de 
Saint-Quentin.  L'une  a  été  obtenue  par  M.  Philippot,  hor- 
ticulteur à  Saint- Quentin,  pour  ses  collections  de  Pelar- 
gonium  à  grandes  fleurs,  ses  Pelargonium  aonale,  ses  Fu- 
chsia et  un  superbe  lot  de  plantes  variées. 

La  seconde  a  été  décernée  à  M.  Rigault,  horticulteur 
maraîcher,  pour  sa  belle  collection  de  Légumes,  et  les 
beaux  produits -de  ses  cultures  de  Champignons. 

Une  nombreuse  collection  de  Rosiers  hautes  et  basses 
tiges  bien  variés,  une  collection  de  Conifères,  de 
Pelargonium,  de  Bégonia  et  de  Pensées  marginées,  ont 
valu  à  l'exposant,  M.  Charles  Meurice,  horticulteur,  une 
médaille  d'or  de  la  Société  d'horticulture. 

M.  Ducellier,  jardinier  chez  Mme  Quennesson ,  avait  ex- 
posé un  lot  de  superbes  Pelargoniums  de  semis  ;  dans  ce  lot 
le  Jury  n'ayant  trouvé  que  deux  sujets-types  provenant  de 
graines,  a  choisi  le  plus  méritant,  auquel  il  a  donné  le  nom 
de  Coquette  de  Saint-Quentin  ;  ce  semis  a  valu  à  son  ob len- 
teur une  médaille  d'argent  de  seconde  classe. 

D'autres  médailles  d'argent  et  de  bronze  ont  été  décer- 
nées à  plusieurs  exposants. 

En  somme,  Messieurs,  l'Exposition  de  Saint* Quentin, 
sans  être  considérable,  était  remarquable  par  plusieurs 
belles  collections  nombreuses  en  variétés  et  de  bonne 
culture.  Cela  prouve  une  fois  de  plus  que,  partout  où  il 
existe  des  Sociétés  d'horticulture,  elles  propagent  le  pro- 
grès et  l'amour  de  la  culture  des  fleurs. 

Cette  journée  s'est  terminée  comme  d'habitude,  par  un 
banquet  offert  par  la  Société  à  MM.  les  jurés.  Cette 
féte  de  famille  était  présidée  par  M.  le  sous-préfet,  assisté 
du  maire  et  de  plusieurs  notabilités  de  la  ville.  Au  dessert, 
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plusieurs  toasts  onl  élé  portés,  et  pendant  toute  la  soirée 
une  franche  gaieté  n'a  cessé  de  régner.  A  dix  heures  et 
demie*  on  s'est  séparé  en  se  serrant  cordialement  la 
main,  se  promettant  de  se  retrouver  en  pareille  circons- 
tance. 

En  terminant  cette  agréable  soirée,  j'ai  exprimé  à  mes- 
sieurs mes  collègues  les  jurés,  mon  intention  pour  le 
lendemain  matin  d'aller  faire  une  visite  des  cultures  chez 
les  principaux  horticulteurs  et  maraîchers  de  la  ville.  Mon 
idée  fut  partagée  par  tous,  et  à  huit  heures  du  malin  nous 
étions  réunis  au  rendez-vous  donné  la  veille,  et  nous 
commencions  notre  excursion,  conduit  par  M.  Charles 
Derasme,  Vice-Président  de  la  Société,  qui  a  bien  voulu 
nous  faire  l'honneur  et  le  plaisir  de  nous  piloter. 

Nous  avons  commencé  par  M.  Meurice-Lefébure,  où 
nous  avons  remarqué  des  pépinières  d'arbres  fruitiers,  de 
rosiers,  des  serres  garnies  de  plantes  de  genres  différents 
pour  l'approvisionnement  des  marchés,  le  tout  d'une  cul- 
ture irréprochable. 

Nous  avons  ensuite  visité  l'établissement  de  51.  Charles 
Meurice,  frère  du  précédent,  et  qui  fait  à  peu  près  les 
mêmes  cultures.  Nous  avons  remarqué  chez  ce  dernier 
de  nombreux  semis  de  Rosiers,  une  collection  nombreuse 
de  variétés  de  Rosiers  greffés  sur  Eglantiers,  d'une  belle 
réussite  et  d'une  belle  végétation. 

Sortant  de  là,  nous  sommes  allé  chez  M.  Hery, 
horticulteur-fleuriste,  primeuriste  et  maraîcher.  Nous 
avons  remarqué  chez  cet  habile  horticulteur  de  belles 
cultures  de  Pelargonium  et  autres  plantes  cultivées  au 
point  de  vue  du  commerce  des  marchés,  des  cultures 
de  légumes,  de  [primeurs,  comme  on  cultive  à  Paris,  et 
celles  de  pleine  terre  qui  se  succèdent  pendant  toutes 
les  saisons. 
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Nous  avons  va  ensuite  les  cultures  de  M.  Rigault,  qui 
cultive  spécialement  les  légumes  de  primeur  et  de  pleine 
terre.  Ses  cultures  étaient  au  même  degré  d'avancement 
qu'à  Versailles  et  Paris.  Nous  avons  surtout  remarqué, 
chez  ce  dernier,  une  culture  exceptionnelle  comme  beauté 
et  abondance  de  Champignons. 

Nous  avons  ensuite  visité  les  cultures  de  M.  Philippot, 
horticulteur-fleuriste,  où  nous  n'avons  rien  vu  de  remar- 
quable à  signaler. 

Nous  avons  enfin  terminé  cette  excursion  par  la  visite 
de  l'établissement  de  M.  Barbare,  qui  se  trouve  à  une 
grande  distance  des  autres.  Nous  avons  remarqué  chez  lui 
une  belle  culture  de  Fraisiers  sous  châssis,  des  légumes  de 
primeur  extra  comme  beauté,  et  une  belle  culture  de 
Pelargonium  et  Giroflée  Quarantaine  comme  on  les  fait 
à  Paris. 

J'avais  lieu,  Messieurs,  d'être  étonné  des  progrès  que 
l'Horticulture  avait  faits  dans  celte  ville  assez  éloignée  de 
la  capitale,  et  après  informations  prises  près  de  ces  Mes- 
sieurs les  horticulteurs,  j'ai  appris  que  tous  étaient  des 
élèves  des  fleuristes  et  des  maraîchers  de  Paris.  Ils 
étaient  venus  s'établir  à  Saint-Quentin  qui,  depuis  trente 
ans,  a  quadruplé  sa  population,  pour  y  créer  des  établis- 
sements qui  tous  paraissent  en  bonne  voie  de  pros- 
périté. 

Tous  ces  horticulteurs  que  nous  avons  visités  se  trou- 
vaient être  les  principaux  lauréats  de  l'Exposition,  et  ces 
visites  faites  dans  leurs  établissements  nous  ont  confirmé 
une  fois  de  plus  que  uos  récompenses  avaient  été  juste- 
ment attribuées  par  ordre  de  mérite. 

Je  ne  puis  terminer,  Messieurs,  sans  vous  dire  que  no- 
tre Société  a  été  l'objet  de  marques  de  déférence  toutes 
particulières  dans  la  personne  de  votre  délégué,  qui  a 
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reçu  de  U  pari  du  Vice-Président  de  U  Sociéié  d'horticul- 
ture de  Saint-Quentin  U  pins  aimable  et  la  plps  gracieuse 
hospitalité. 


NOTE  snr  deux  massifs  de  Pelargonium 
plantés  par  M.  Mézard,  dans  le  jardin  de 
la  Préfecture. 


Par  IL  CHARPENTIER. 


Messieurs, 

Dans  nne  de  ses  dernières  séances,  la  Société  impériale 
et  centrale  d'horticulture  de  France  a  nommé  une  Com- 
mission chargée  de  visiter  deux  massifs  de  Pelargonium 
zonale  plantés  par  M.  Mézard  dans  le  jardin  de  la  Préfec- 
ture, à  Versailles. 

Cette  Commission,  composée  de  MM.  Hardy,  Tntfaut 
père,  Dantier,  Durai,  Berlin  père,  Palmer  et  moi,  s'est 
réunie  le  mardi  2  août  à  la  Préfecture  pour  visiter  ces 
deux  massifs.  M.  Mézard  était  présent. 

Le  premier  massif,  composé  de  300  plantes  environ  de 
la  variété  :  Monsieur  Joinvilte»  était  d'une  floraison  re- 
marquable par  sa  fraîcheur,  et  la  multitude  de  fleurs  rou- 
ges. Cette  belle  variété,  dont  les  fleurons  ont  parfois 
12  centimètres  de  diamètre,  sont  portés  par  un  pédoncule 
droit,  et  ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'est  que  la  fleur  en 
se  passant  ne  prend  jamais  de  graines  ou  d'aiguilles,  ce  qui 
fait  que  toute  la  plante,  qui  est  comme  je  vous  l'ai  dit 
des  plus  remarquables,  profite  de  toute  la  végétation. 


* 
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M.M&ard  rt'est  pas  l'obfentéoi4  dfcCéffé  bfelte  vaitttè; 
niafe  »a  le'iHértté  de'PaVoïr'  rimWpîféte. 

Le  deuxième  massif,  Madame  Durenne,  est  d'un  roseVéS- 
^mblatat  beaucoup  à  Mâdeirioiselle  îfilsSon,  que  votiscbn- 
naïsStesi  tods,  Messieurs!.  C'est  du  restle  ilkie  fort  bélïe  va-4 
riëté,  ffeUi-issànt'  abondamment,  à  pédoncule  droit  et 
grdsi  Céitia&sir,  comme  le  pt^cédebt,  se  compose  d*envl- 
ron  300  plantes.  Malheureusement  l'on  et  l'autre  dié  cesr 
ntessKfâônt  eu  beaucoup  à  souffrir  des  vers  blancs;  màft 
M.  Mëaaïd  a  remédie  à  ces  désastre^  en  mettant  des  plan- 
tes à  la  disposition  du  jardiûier  pour  teroplacer  man- 
ques. 

La  Commission,  Messieurs,  encourage  M.  Mézard  dans 
la  culture  de  ces  plantes  si  précieuses  pour  l'ornementa- 
tion de  nos  jardins,  et  lui  adresse  de  .vifs  encourage- 
ments et  félicitations. 


NOTE  sur  le  Chermès  Palmarum 
Par  M.  CHEVALLIER. 


La  portion  de  feuille  du  Dattier  (Phœnin  dactylifera) 
soumise  à  notre  examen  par  M.  Denevers,  portait  trois 
taches  brunes  qui  étaient  des  coques  ôuGhermè*  cycadis 
arrivé  à  sa  plus  grande  croissance.  Ces  coques,  sauf  une 
qoi  contenait  un  kermès  vivant*  étaient  sèches  et  vieilles  ; 
six  petits  kermès  de  la  môme  variété  se  tenaient  imme^ 
biles  le  long»  des  nervures  de  la  feuille.  Le  long  de  cette 
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feuille,  nous  avons  encore  trouvé  une  douzaine  de  petits 
kermès  blonds  qne  nous  croyons  être  le  Charmés  paûna- 
runu 

Quant  à  la  matière  visqueuse,  elle  existait  tout  le  long 
de  la  feuille  sans  interruption,  ainsi  que  nous  nous  en 
sommes  assurés  en  l'examinant  au  microscope,  et  nous  ne 
pouvons  supposer  que  les  piqûres  d'une  aussi  petite  quan- 
tité de  kermès  aient  pu  causer  cette  sécrétion;  nous 
croyons  plutôt  que  c'est  une  exubérance  de  séve  qui  s'é- 
chappe par  les  stomates  de  la  feuille  comme  cela  arrive 
chez  plusieurs  espèces  de  plantes. 


RAPPORT  sur  une  bâche  exécutée  chez 
M.  Albert  Truffaut,  horticulteur,  rue  des 
Chantiers,  n*  40. 

M.  DE  MONTFLEDRY,  Rapporteur. 


Messieurs, 

à  la  séance  du  7  juillet  dernier,  vous  avez  nommé  une 
Commission  composée  de  MM.  Malet,  président,  Victor 
Morel,  Chevallier,  Berlin  fils,  Huquelle,  Royer  Duval  et  de 
Montfleury,  pour  aller  visiter  chez  M.  Truffaut  une  bâche 
qu'il  vient  d'établir  chez  lui,  et  sur  son  indication. 

Le  20  juillet,  la  Commission  s'est  rendue  tout  entière 
chez  M.  Truffaut  pour  procéder  à  la  vérification  deman- 
dée par  notre  collègue. 

La  bâche  dont  il  est  question  pourrait  s'appeler  bâche 
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multiple  chauffée,  à  cause  des  divers  usages  qu'elle  peut 
avantageusement  remplir,  et  parce  qu'elle  est  chauffée  par 
un  moyen  particulier. 

Cette  bâche  est  d'une  longueur  de  20  mètres  sur  une 
largeur  de  8  mètres.  Elle  réprésente  donc  une  super- 
ficie de  160  mètres.  Elle  forme  l'ensemble  de  quatre-vingts 
panneaux.  Elle  est  divisée  en  cinq  colonnes  entre  les- 
quelles se  trouvent  cinq  sentiers  en  bois»  supportés  à  la 
longueur  de  chaque  panneau  par  deux  supports  en 
fer,  reliés  par  deux  traverses  d'assemblage,  une  en 
haut  pour  soutenir  le  sentier,  l'autre  en  bas  pour  con- 
server le  niveau  nécessaire  pour  la  circulation  de  l'eau 
chaude  et  de  la  chaleur  qui  passe  dans  un  tuyau  en  fonte 
placé  entre  les  deux  supports  en  fer.  L'égouteau  qui  sé- 
pare les  châssis  est  également  en  fer,  l'espace  libre  laissé 
entre  le  sol  et  le  verre  pour  le  développement  des  plan- 
tes est  de  70  centimètres. 

Le  procédé  île  M.  Truffaut  n'est  certainement  pas  nou- 
veau ;  plusieurs  membres  de  la  Commission  pensent  que 
l'invention  de  ce  genre  de  bâche  remonte  à  plus  de  vingt 
ans  et  appartient  à  un  M.  Trufémus. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  perfectionnements  apportés  par 
notre  concitoyen  M.  Miraux,  habile  constructeur  de  ser-  , 
res  que  vous  connaissez  tous,  et  dont  les  produits  ont  été 
vus  et  toujours  récompensés  dans  nos  Expositions  horti- 
coles, dégagent  cette  bâche  de  ce  qu'elle  avait  de  lourd 
et  de  désagréable  à  l'œil.  Il  remplace  et  substitue  très 
avantageusement  le  fer  au  bois,  d'abord  dans  les  supports 
qui,  en  bois,  étaient  très  putrescibles  par  l'humidité  inté- 
rieure, et  dans  les  égouteaux  que  le  soleil  et  l'eau  ont  bien- 
tôt mis  hors  de  service  quand  ils  sont  en  bois. 

À  ce  que  nous  venons  de  dire  du  travail  de  M.  Miraux, 
il  faut  ajouter  celui  apporté  par  M.  Cerbelaud,  construc- 
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teor-  Uto  fourneau  portant  chaudière  est  établi  dans  la 
partie  basse  de  la  biche.  A  cette  chaudière  est  attaché  un 
tuyau  en  fonte  qui,  ainsi  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  le 
dire,  .circule  entre  les  supports  des  «entiers,  en  commen- 
çant par  la  colonne  du  haut  et  descendant  jusqu'à  celle  du 
bas  pour  rentrer  dans  la  chaudière. 

Au  milieu  du  sentier  du  haut  est  établie  une  boite  pour 
la  dilatation.  Cette  boite  est  en  cuivre  avec  couvercle  se 
soulevant  facilement;  elle  sert  à  aérer  le  tuyau  et  à 
aider  à  la  dilatation  de  l'eau  produite  par  la  trop  grande 
chaleur;  elle  remplace  avantageusement  les  tuyaux  à 
air,  qui  sont  placés  à  l'extrémité  des  bâches,  et  nuisent 
à  )a  circulation. 

Le  mérite  de  cette  bâche,  indépendamment  des  conve* 
pances  de  l'horticulteur,  de  l'amélioration  apportée  par 
M,  Miraux,  du  bon  marché  et  de  l'économie  de  construc- 
tion ;  le  mérite  est  aussi  dans  la  facilité  et  le  bon  marché 
du  chauffage, 

(«'intention  de  votre  Commission  n'a  pas  été  de  deman- 
der une  récompense  en  faveur  de  MU.  Miraux  et  Cerbe~ 
laud,  mais  bien  de  rendre  une  justice,  éclatante  au  mérite 
et  à  la  perfection  de  leurs  travaux.  Notre  témoignage  n'a- 
joutera certainement  rien  à  la  réputation  déjà  si  bien  éta- 
blie de  noire  concitoyen  M.  Miraux,  mais  je  suis  heureux 
d'être  l'interprète  de  votre  Commission  et,  je  l'espère,  de 
la  Société  tout  entière. 

Faut-il  terminer  là  ce  rapport  ?  Non,  Messieurs,  il  nous 
reste  M.  Albert  Truffaut  dont  nous  avons  très  peu  parlé  et 
dont  nous  ne  voulons  pas  méconnaître  le  mérite.  Nous 
avons  visité  tout  l'établissement  de  M.  Truffaut;  il  est, 
vous  le  savez,  de  premier  ordre  ;  nous  avons  admiré  la 
multitude  et  la  beauté  des  plantes  qu'il  cultive.  La  maison 
ne  dégénère  pas  dans  ses  jeunes  mains  ;  la  troisième  gé- 
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nération  de  ce  nom  sera  dTgrte  de  celles  qui  Vont  précédée. 

Je  crois  avoir  exprimé  l'opinion  bien  formelle  de  votre 
Commission,  tant  an  siijet  des  choses  que  des  personnes 
dont  11  est  parié  dans  ce  rapport,  et  que  les  sentiments 
que  nous  y  avons  exprimés  seront  'approuvés  et  partagés 
par  vous. 


RAPPORT  sur  les  Aquariums  de  M.  Sèment 

M.  Victor  BART,  Rapporteur. 

Messieurs, 

La  Commission  déléguée  par  vous  pour  visiter  les  Aqua- 
riums et  les  petits  appareils  hydrauliques  de  M.  Henri  Sè- 
ment, s'est  réunie  le  20  juillet  1870,  rue  des  Tournelles, 
n°  8,  à  Versailles. 

Il  a  été  présenté  par  M.  Sèment  deux  Aquariums  por- 
tatifs d'appartement,  un  Aquarium  fixé  et  un  petit  rocher 
d'applique  garni  de  plantes,  et  destiné  à  l'ornementation 
d'une  serre;  d'iine  cour  on  d'un  jardin. 

M.  Sèment  emploie  dans  ses  constructions  les  coquil- 
lages, le  verre,  la  pierre  et  diverses  autres  substances  mi- 
,  nérales.  Tous  les  joints  sont  en  ciment  de  Portland,  et, 
par  un  procéflé  (jùi  lui  est  particulier,  Iè  constructeur, 
cherchant  à  imiter  le  plus  possible  la  nature,  revêt  ses  ou- 
trages dè  couches  successives  d'un  enduit  liqiÂdè  qui  4e 
solidifie  peu  à  peu,  et  donne  aux  revêtements  une  appa- 
rence de  dépôt  fcalcairè  natùrèl. 
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Votre  Commission,  Messieurs,  a  approuvé  le  procédé 
patient  et  laborieux  de  M.  Sèment,  qui  a  compris  que  rien 
de  durable  ne  peut  se  faire  sans  l'aide  du  temps. 

Elle  propose,  en  conséquence,  qu'il  soit  décerné  à 
M.  Henri  Sèment,  notre  collègue,  la  récompense  par  loi 
méritée. 

Les  membres  de  la  Commission  étaient  :  M.  Billard  de 
Vaux,  président,  M.  Bernard,  M.  Tainturier  et  le  rappor- 
teur. 


RAPPORT  de  la  Commission  chargé  de  visiter 
la  propriété  de  ftlm°  Garembois 

M.  CHEVALLIER,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Sur  la  demande  du  sieur  Vairon,  jardinier  de  madame 
veuve  Garembois,  vous  avez,  dans  votre  séance  du  7  juillet 
dernier,  nommé  une  Commission  pour  visiter  le  jardin  de 
cette  dame,  boulevard  du  Roi,  23,  à  Versailles. 

Votre  Commission  s'est  réunie  le  14  juillet  dernier; 
étaient  présents,  MM.  Billard  de  Veaux,  Chevallier,  Fer- 
rand,  Gindre,  Luys,  Michou  et  Royer-Duval  ;  après  avoir 
accompli  la  mission  que  vous  leur  avez  confiée,  mes  collè- 
gues m'ont  chargé  de  vous  en  rendre  compte,  ce  que  je 
vais  tâcher  de  faire  de  la  manière  la  plus  claire  qu'il  me 
sera  possible. 

A  peine  a-t-on  franchi  l'entrée  de  la  propriété  de  ma- 
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dame  Garembois,  que  l'on  est  frappé  de  l'aspect  déli- 
cieux et  charmant  du  grand  jardin  qui  entoure  la  maison, 
de  la  vigueur  des  arbres  et  des  plantes,  de  la  beauté  et  de 
la  fraîcheur  des  gazons,  ce  qui  indique  de  suite  que  le 
jardinier  est  un  homme  actif,  soigneux  et  travailleur. 

Ce  jardin,  de  création  déjà  ancienne  et  qui  possède  de 
grands  et  beaux  arbres,  avait  été  modifié  une  première 
fois  par  le  précédent  propriétaire  qui  avait  fait  construire 
le  jardin  d'hiver  dont  nous  parlerons  plus  loin  ;  mais  des 
améliorations  ont  encore  été  faites  récemment  par  ma- 
dame Garembois  ;  ainsi  la  belle  pelouse  qui  se  développe 
devant  la  maison  a  été  retracée  et  remaniée,  un  rocher 
avec  cascade  d'un  très  bon  effet  a  été  établi  à  l'extrémité 
de  cette  pelouse»  et  Ton  a  profité  des  différences  de  ni- 
veau du  terrain  pour  donner  au  jardin  un  aspect  élégant 
et  pittoresque  qui  révèle  le  bon  goût  de  la  propriétaire  ac- 
tuelle ;  un  jet  d'eau  avec  double  vasque  qui  existait  déjà 
dans  une  échancrure  de  terrain,  un  kiosque  rustique  et 
une  salle  de  verdure  dans  les  angles,  contribuent  à  cet 
ensemble  parfait  ;  les  murs,  la  maison  du  concierge,  quel- 
ques bâtiments  accessoires,  sont  soigneusement  cachés 
par  des  massifs  de  Lauro-Cerasus  et  de  Taxas,  et  l'on  n'a- 
perçoit de  tous  côtés  que  verdure,  arbres  et  fleurs. 

En  entrant  dans  le  jardin, on  trouve  de  suite  des  petites 
pelouses  bien  vertes  et  des  massifs  bien  disposés  et  déten- 
dant à  droite  jusqu'au  jardin  fruitier  ;  plus  loin  se  déve- 
loppe la  grande  et  magnifique  pelouse  qui  se  trouve  de- 
vant la  maison  d'habitation. 

Cette  pelouse,  entourée  en  partie  de  grands  arbres,  est 
ornée  de  plusieurs  massifs  d'arbustes  et  de  fleurs,  ainsi 
que  de  quelques  arbres  rares  et  pittoresques,  tels  que  : 
Abies  Pinsapo,  Cedrus  Deodora  Séquoia  gigantea,  Fraxi- 
nus  pendula  ;  nous  avons  remarqué  notamment  de  jolis 


Digitized  by 


—  iÔ2  - 

massifs  de  Rosiers,  dte  Rhododendrons,  de  Pdârgoniums 
zooale,  et  sur  le  Cocher  dès  groupes  dë  Lierre,  des  Fou- 
gères, des  Séflinfc  et  autres  plantes  diverses  d'un  bon 
effet 

A  gauche  fte  In  itrtisott  et  appliquée  sûr  elle,  se  trouve 
une  petite  serre  {taratttiatit  Servir  de  Heu  de  repos,  et  ne 
contenant  que  des  Cameliiâfc,les  ûns  palissés  sur  le  mur  de 
la  maison,  les  autres  dressés  eto  quenouille  le  Ibng  des  vi- 
trages ;  ces  arbuste*  sont  d'Une  végétatibh  magtiffl^ttè  ;  les 
plates-bandes  de  cii&qUe  côté  sdht  gârhiës  de  tycopd- 
dtam. 

derïiet-fe  tettë  serre  et  Cette  partie  de  la  niàisdH,  il 
exfotë  bri  petit  jardin  fhritlel-  planté  dé  Poiriers  et  Pom- 
miers fen  pyraitiide  et  en  Vase,  et  de  Prliniers,  Cferisiers  et 
Abricotiers  à  haute  tf^e  ;  les  niurs  sbht  garnis  de  quelles 
Pêchers  et  de  Yigné  ;  niais  tous  tes  arbres,  plantés  depbis 
sept  ou  huit  ans  dans  Un  terrain  qui  hé  leur  convient  pas, 
l&stent  beaucoup  k  désirer. 

A  propos  des  Pommiers,  M;  Vairon  hbiis  û  fait  refhat- 
qaèt  quë  ces  âibreéi  greffés  sûr  dôucih,  avaient  poussé 
très  vlgoùteusement  et  ne  donnaient  pas  dé  fruit  ;  que 
l'àiihéë  dërnièrë  il  avait  retranché,  Sur  chacun',  Une  bu 
deux  des  plus  grosses  racines,  et  que  cette  année  ils  ptir- 
tâlëht  déjà  quelques  Pomtnes  ;  cë  moyen,  qui  est  un  peu 
hetoïqtie,  ne  réussit  pas  toujours,  et  nous  pensons  qu'il  ne 
fàtrt  Jjaâ  abuser  de  son  etrifrioi,  car  il  trié  souvent  lès  arbres 
au  lieu  de  les  mettre  à  fruit. 

A  droite  de  la  maison  nous  avtins  remarqué  une  rangée 
dë  dotfcë  Orangers  assei  forts,quelqtre$  Grenadiers  et  Aza- 
Wes  dë  Flnde  ;  toutes  ces  plantes  sont  bien  vertes  et  ën 
frèàr  bon  étsrt. 

Pïùi  lotn  sfé  trouvé  un  jardin  fruitier  que  maddtofe  fca- 
tmbàh  i  fait  établir  à  l'atftotfiné  dernier  tt'aftfès  fé  sys- 
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tènre  adopté  au  Pdklger  hnpétfàl  pat  ntftte  hbnofedMe 
cotlè^ue  M.  Hardy  ;  on  y  remarque  un  fcbirttfe-ésfcaftêr 
double  et  deux  «oncre-espalffet-s  simples,  àvefe  moulants 
et  contreforts  en  fer  reliés  entre  eux  par  des  traverses  en 
fer,  ii  ces  contre-espaliers  sont  appliqués  des  Poiriers  de 
diverses  variétés,  plantés  tout  formés  en  palmettes  verti- 
cales à  cinq  branches  ;  cette  plantation  est  si  récente  que 
nous  n'en  pouvons  rien  dire  en  ce  moment  ;  l'intervalle 
régnant  entre  les  contre-espaliers  est  garni  de  plate-bandes 
de  fraisiers  quatre  saisons  et  à  gros  fruit*  d'une  bèîte  vé- 
gétation ;  les  murs  sont  garnis  d'anciens  Pêchers  en  espa- 
lier bien  entretenus. 

Entre  les  deux  jardins  fruitiers  se  trouve  un  petit  jardin 
d'hiver  attenant  à  la  maison  et  dont  madame  Garembois 
nous  a  gracieusement  fait  les  honneurs  ;  ce  jardin  d'hiver 
communique  de  plain-pied  avec  le  salon  dont  il  forme  un 
des  côtés»  et  il  offre  de  cette  pièce  un  aspect  délicieux. 

Les  parties  à  droite  et  à  gauche  sont  entièrement  gar- 
nies* de  grands  et  beaux  Gamellias  d'une  végétation  splen- 
dide  ;  au  fond  est  un  joli  petit  rocher  parsemé  4e  Fougè- 
res et  notamment  d'une  Scolopendrium  cristatum  d'un  bel 
effet 

Au  milieu  de  ce  jardin  nous  avons  remarqué  deux 
Chamœrops  Fortune!,  un  Mimosa  coaspicua  et  un  Phor* 
mium  tenax  d'une  végétation  vigoureuse,  toutes  les  par- 
ties .terreuses  des  massifs  sont  entièrement  couverte*  de 
Lycopodium  denticulatnm,  ce  charmant  gazon  des  ser- 
res. 

En  résumé,  Messieurs,  cette  propriété,  qui  côhtèent  plue 
de  quatre  mille  mètres,  est  très  soignée,  fort  bieh  entre- 
tenue et  dans  le  meilleur  état  de  culture;  le  sieur  Vrrirôn 
est  seul  chargé  de  tous  ces  jar<Mi)6  depuis  plus  de  douze 
années,  c'est  un  travailleur  intelligent  j  aussi  votre  éora« 
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mission  n'hésite  pas  à  vous  demander  nne  récompense 
pour  cet  excellent  jardinier  et  en  conséquence  le  renvoi 
du  présent  rapport  au  Conseil  d'administration. 


RAPPORT  sur  le  compte-rendu  de  la  session 
du  Congrès  pomologique  de  France,  tenue  à 
Lyon  en  1869. 

M.  CHEVALLIER,  Rapporteur. 

Tons  savez,  Messieurs,  que  le  Congrès  pomologique  de 
France  s'occupe  avec  soin  et  avec  zèle  (f  étudier  les  fruits 
recommandables,  d'apprécier  toutes  les  nouveautés  pro- 
venant de  semis,  et  de  faire  un  choix  qui  guide  l'horticul- 
teur et  l'amateur,  parmi  les  trop  nombreuses  variétés 
qoi  sont  mises  chaque  année  dans  le  commerce,  comme 
aussi  de  fixer  d'une  manière  définitive  la  dénomination  de 
chaque  fruit. 

Malgré  les  quelques  critiques  dont  le  Congrès  a  été 
l'objet,  il  est  cependant  impossible  de  nier  qu'il  n'ait 
rendu  de  très  grands  services  à  la  pomologie,et  lorsqu'on 
voit  figurer  parmi  ses  membres  les  noms  de  pomologues 
aussi  distingués  que  MM.  de  Boutteville,  Jamin  père» 
Hardy  père,  de  Mortillet,  Mas,  Willermoz,  etc.,  on  peut 
être  assuré  que  les  lumières  et  les  capacités  ne  manquent 
pas  à  ses  décisions. 

Aussi  la  liste  des  fruits  examinés  jusqu'à  ce  jour  est-elle 
adoptée  comme  un  excellent  guide  par  les  pépiniéristes  et 
les  amateurs  ;  à  ce  point  de  vue,  il  est  donc  utile  de  vous 
rendre  compte  d'une  manière  succincte  des  travaux  du 
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Congrès,  dont  les  procès  verbaux  pour  la  session  de  1869 
nous  ont  été  transmis. 

Pendant  la  durée  de  cette  session,  le  Congrès  a  examiné 
180  fruits,  il  en  a  admis  22,  en  a  rejeté  définitivement  29, 
et  en  a  maintenu  à  l'étude  129.  On  voit  de  suite  par  l'é- 
cart énorme  qui  existe  entre  le  nombre  des  fruits  exami- 
nés et  ceux  admis  que  le  travail  est  fait  consciencieuse- 
ment et  avec  tout  le  soin  qu'il  comporte. 

Voici  la  description  des  fruits  admis  : 

Une  variété  de  Cerise. 

Le  Bigarreau  Grand,  fruit  beau,  bon  et  précoce. 
Trois  variétés  de  Figues. 

Bellone,  chair  et  parfum  agréables,  bonne  Figue  à  l'état 
frais  et  très  apte  à  la  dessication;  elle  est  répandue  dans 
les  environs  de  Nice. 

Col  de  Dame.  —  Monaco.  Ces  deux  variétés  n'ont  d'in- 
térêt que  pour  les  horticulteurs  du  midi  de  la  France. 

Quatre  variétés  de  Poires. 

Brune  Gasselin,  Poire  d'origine  nantaise,  ayant  la  chair 
fine,  fondante,  juteuse,  sucrée,  d'un  bon  goût;  elle  rap- 
pelle la  Poire  Jalousie  de  Fontenay  ;  l'arbre  a  de  l'analo- 
gie avec  celui  de  la  Bonne  de  Malines,  il  jest  vigoureux 
et  productif. 

Hélène  Grégoire,  Poire  assez  grosse,  chair  fmejoodante, 
bien  juteuse,  d'un  goût  délicat,  reconnue  comme  étant 
de  toute  première  qualité. 

Lucie  Audusson,  fruit  classé  au  nombre  des  bons  fruits 
dans  plusieurs  régions,  ayant  l'avantage  de  ne  mûrir  qu'en 
janvier  ;  rappelant  par  sa  forme  et  sa  grosseur  le  Bon 
Chrétien  de  Rance  ;  la  chair  en  est  blanc  jaunâtre,  fine, 
juteuse,  sucrée,  d'un  bon  goût 

Souvenir  du  Congrès,  arbre  poussant  bien  et  se  mettant 
facilement  à  fruit.  La  Poire  est  très  grosse  et  d'un  bel  as- 
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pect,  et  sa,  c§ualité  est  satisfaisante,  sa  maturité,  qui  &  liew 
en  août  lui  donne  un  vrai  mérite. 

Quelques-uns  d'entre  vous,  Messieurs,  ont  pu.  admirer 
des  échantillons  de  cette  nouveauté  qui  a  fait  sensation 
a  l'Exposition  universelle  de;  1867. 

Huit  variétés  de  Pommes. 

Calville  d'Oullins,  fruit  très  propre  à  la  conservation,  à 
cultiver  au  point  de  vue  du  verger. 

Ckailleux,  fruit  également  apprécié  pour  le:  verger, 
faisant  l'objet  d'un  commerce  important  dans  les  environs 
de  Nantes» 

De  Jaune,  fruit  de  bonne  grosseur  et  d'assez  bonne  qua- 
lité, chair  blanche,  fine,  assez  juteuse,  et  sucrée  ;  il  est 
d'une  très  longue  conservation  arbre  robuste  et  fertile, 
recommandé  comme  fruit  de  verger. 

Bugbe's  Golden  Pippin,  excellent  petit  fruit  d'hiver 
d'une  longue  conservation,  l'arbre  s'accommode  peu  de 
la  taille. 

Pearmain  d'automne,  variété  ancienne  très  répandue, 
assez  grosse  ou  moyenne  de  très  bonne  qualité. 

Pearmain  Berefordshire,  frnit  d'hiver  de  grosseur 
moyenne,  très  bon  arbre,  très  fertile  et  très  vigoureux. 

Pépin  gris  de  Parker,  fruit  d'hiver,  assez  gros  ou  moyen; 
gris  doré j. d'une  forme  régulière,  de  qualité  très  satisfai- 
sante, arbre  très  fertile. 

Royal  Russet,  bonne  Pomme,  suivant  les  uns,  très  bonne 
suivant  les  autres,  variété  distincte  du  Canada  gris  par 
l'arbre  et  les  feuilles  et  avec  lequel  on  la  confond  sou- 
vent. 

Deux  variétés  de  raisins  de  table. 

Àlicante  noir,  qui  peut  être  considéré  aussi  comme  rai* 
sin  de  cuve,  ce  qui  a  lieu  dans  le  midi  de  la  France  où 
on  le  connaît  également  sous  le  nom  de  Grenache. 
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Rluscat  de  Hpmhurg,  beau  et  boa  ttaiaifl, 
Quatre;  variétés  de  Raisins  de  cuve. 
Gros  Verdpti 

Petit  Yerdot.  Çes  deux,  variété»  fournissent  uq  via  corsé 
et  excellent 

Grossie  Yîdipe,  cultivée  dan*  les  meilleurs  crus  du  Bois 
délais. 

Momieuse,  variété  présentée  par  M.  Hardy  père  et  cul- 
tivée, sur  une  grande  échelle  dans  le»  vignobles. 

Telles  .sont,  Messieurs,  les  seules  admissions,  de  fruits 
faites  Tannée  dernière  par  le  Congrès,  j'auraisrvoultt,  vous 
en  donqpr  unç  description  plus  complète  mais.  je<n'en  ai 
pas  trouvé  les  éléments  dans  les  procès- verbaux. 

Je  dois  eu  outre  vous  faire  part  d'un  fait:  assez  impor- 
tant qui  s'est  passé  à  la  séance  du  21.  septembre; 

L'un  des  membres  dit  :  que  plusieurs  Sociétés  d'horti- 
culture ont  organisé  des  commissions  pour  l'examen  des 
fruits  nouveaux,  mais  que  ces  Sociétés  ne  travaillant  pas 
toutes  avec  le  môme  zèle  et  avec  le  même  dévouement»  il 
voudrait  que  ces  commissions  fussent  encouragées  par  la 
délivrance  à  la  fin  de  Tannée  d'un  certain  nombre  de  je- 
tons en  argent  comme  cela  se  fait  dans  la  Société  de 
Lyon. 

A  la  suite  de  cette  observation,  le  Congrès  émet  le 
vœu  : 

l°Que  chaque  Société  d'horticulture  nomme  une  com- 
mission spéciale  qui  s'occupera  des  fruits  de  la  saison. 

2°  Que  les  Sociétés  nomment  des  commissions  particu- 
lières pour  préparer  des  travaux  spéciaux. 

J'appelle  votre  attention,  Messieurs,  sur  les  vœux  émis  * 
par  le  Congrès,  il  me  semble  que  notre  Société  par  sa  po- , 
sition  et  ses  relations  est  à  môme  d'organiser  utilement 
ces  commissions  et  de  rendre  ainsi  quelques  services. 
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Dans  sa  dernière  séaoce  le  Congrès,  qui  a  l'habitude  de- 
puis 1867  de  décerner  chaque  année  une  médaille  d'or 
à  la  personne  qui  sera  reconnue  avoir  rendu  les  plus 
grands  services  à  l'arboriculture  et  à  la  pomologie  en 
France,  a  décidé  à  la  presque  unanimité  que  cette  mé- 
daille était  accordée  cette  année  au  vénérable  M.  Luizet 
père,  arboriculteur  distingué  des  environs  de  Lyon. 

La  médaille  de  1867  a  été  décernée  à  M.  Jamin  père, 
de  Bourg-la-Reine,  que  vous  connaissez  tous,  et  celle  de 
1868  a  été  décernée  à  M.  Willermoz,  directeur  de  l'école 
d'horticulture  du  Rhône. 

Enfin»  le  Congrès  a  ajourné  à  l'année  prochaine  l'exa- 
men de  la  question  de  la  dégénérescence  des  arbres  frui- 
tiers, question  très  débattue  et  très  controversée  et  au  su- 
jet de  laquelle  de  longs  mémoires  sont  déjà  préparés. 

L'Assemblée,  en  se  séparant,  s'est  donné  rendez-vous 
pour  Tannée  1870  à  Marseille,  ville  adoptée  pour  la  pro- 
chaine réunion,  qui  doit  avoir  lieu  le  17  septembre  cou- 
rant. 


SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  SEINE-ET-OISE 
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SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE 

DU  DÉPARTEMENT  DE  SE1NE-ET-0ISB 
SOUS  LE  PATRONAGE  DE  ».  H.  LIMPfrftA'imiCE. 

Fondée  le  7  avril  1840 

RECONNUE  COMME  ÉTABLISSEMENT  D* UTILITÉ  PUBLIQUE  PAR  DÉCRET 
DU  1*'  AVRIL  1868 


LISTE 

DES 

MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ 

AU  15  MARS  1870 


SA  MAJESTÉ  L'IMPÉRATRICE  EUGÉNIE,  PROTECTRICE 


MEMBRES  HONORAIRES 

MM. 

Corhuau,  Préfet  de  Seine-et-Oise. 
Ploix,  Maire  de  Versailles. 

Remilly,  ancien  Maire  de  Versailles,  ancien  membre  des  Assem- 
blées législatives. 

MEMBRES  FONDATEURS 

MM. 

Belin,  ancien  membre  du  Conseil  municipal  de  Versailles,  rue  de 

la  Paroisse,  21. 
Bertin  père,  horticulteur,  boulevard  de  la  Reine,  48. 
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MM. 

Delorme,  propriétaire,  avenue  de  Paris,  16. 

Diedzy  aîné,  horticulteur,  avenue  de  Picardie,  14. 

Do  val  père,  horticulteur,  rue  des  Missionnaires,  9. 

Fortàdo  (Madame),  propriétaire,  présidente  du  Comité  des  Dames 
patronnesses,  au  château  de  Rocquencourt  (Seine-et-Oise). 

Labbé,  propriétaire,  avenue  de  Paris,  9  bis. 

Le  Roi,  conservateur  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Versailles, 
rue  de  la  Bibliothèque,  5. 

Mallet  (Mademoiselle),  propriétaire,  à  Louveciennes  (Seine-et- 
Oise). 

Monta lant-Bougleux,  ancien  président  du  Tribunal  de  Com- 
merce, rue  Maurepas,  8. 

Pajard,  horticulteur,  rue  des  Missionnaires,  23. 

Prévost,  propriétaire,  rue  Duplessis,  53. 

Remilly,  ancien  maire  de  Versailles,  ancien  membre  des  Assem- 
blées législatives,  membre  du  Conseil  général,  place  Hoche,  10. 

Truffaut,  horticulteur,  avenue  de  Paris,  13. 


Son  Altesse  Impériale  Madame  la  princesse  HIathmmu 
Madame  Angrahd,  rue  Mademoiselle,  3. 
Madame  Baïhaut,  boulevard  du  Roi,  20. 
Madame  Baillod,  boulevard  de  la  Reine,  61. 
Madame  Barbé,  boulevard  de  la  Reine,  73. 
Madame  de  Barbuàt-Doplkssis,  rue  de  Valofs-du-Roule,  49,  à 
Paris. 

Madame  de  Beaulieu,  au  château  de  Boispréau,  à  Rueil,  et  à  Pa- 
ris, rue  de  l'Arcade,  20. 

Madame  Behic,  rue  de  Poitiers,  *2,  à  Paris. 

Madame  Le  Bertre,  avenue  de  Saint-Cloud,  67. 

Madame  la  comtesse  de  Blancménil,  boulevard  du  Roi,  18,  et  rue 
de  la  Ville -FÉvéquc,  à  Paris. 


DAMES  PATRONNESSES 


Madame  Bohtodx,  place  Hoche,  3. 

Madame  Boselli,  rue  d'Amsterdam,  31,  à  Paris. 

Madame  Bourdilliàt,  rue  des  Bons-Enfants,  32. 

Madame  de  Boureuille,  à  Louveciennes  (Seine-et-Oise). 

Madame  Bourn et- Vi  ron ,  rue  Salnt-Honoré,83,à  Paris,  et  à  Ville- 

d'Avray  (Seine-et-Oise). 
Madame  la  baronne  de  Bouwbns,  rue  de  la  Paroisse,  A6. 
Madame  Gambât,  rue  Satory,  3k 

Madame  la  baronne  Garuel  de  Saint-Martin,  au  Chesnay,  près 
Versailles. 

Madame  Chardon,  avenue  de  Saint-Gloud,  79. 

Madame  Gorndau,  &  la  Préfecture. 

Madame  Dagnan,  rue  Satory,  A8. 

Madame  Dailly,  à  Viroflay  (Selne-et-Oise). 

Madame  Darblat,  rue  de  Rivoli,  156,  à  Paris,  et  à  Saint-Germain- 

lès-Gorbeil  (Seine-et-Oise). 
Mademoiselle  Léonie  Davilliers,  rue  Neuve-des-Mathurins,  88,  à 

Paris. 

Madame  la  baronne  Deffaudis,  rue  Royale,  88. 
Madame  Démanche,  à  Meudon  (Seine-et-Oise). 
Madame  Deneyers,  boulevard  de  la  Reine,  5. 
Miss  Dotle,  rue  de  la  Paroisse,  2. 
Madame  Druilhet,  rue  Satory,  36. 
Madame  Durand  de  Rouvray,  rue  d'Angivillier,  19. 
Madame  Durand-Robin,  rue  des  Réservoirs,  25. 
Madame  la  duchesse  d'ELCHiNGEN,  rue  de  Valois-du-Roule,  8, 
Paris. 

Madame  Finot,  rue  de  la  Pompe,  18. 
Madame  Léon  Fleur  Y,  boulevard  de  la  Reine,  61  bis. 
Madame  Furtado,  au  château  de  Rocquencourt  (Selne-et-Oise). 
Madame  Gillion,  rue  des  Réservoirs,  19. 
Madame  Girardin,  rue  de  l'Orangerie,  38. 
Madame  la  comtesse  de  Golstein,  rue  Satory,  40. 
Madame  la  vicomtesse  de  Groughy,  place  de  la  Madeleine,  16,  à 
Paris. 

Madame  Hbdouin,  à  Saint- Aubin,  par  Orsay  (Seine-et-Oise). 
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Madame  Heine,  an  château  de  Rocqacncotirt  (Seine-euObe),  et 

rue  Abbalucci,  à  Paris. 
Madame  Hogg,  à  la  Celle-Saint-Gtoud,  par  Bougival  (Setae-eMfce), 

et  à  Paria,  me  Galilée,  59. 
Madame  Javeson,  rue  de  Londres,  23,  à  Paria. 
Madame  Journaux,  à  Ville-d'Avray  (aux  Chapelles)  (Seines-Oise). 
Madame  Kreutzer,  nie  de  Maurepas,  14. 
Madame  Lambert,  rue  du  Potager,  1. 
Madame  Lefort,  à  Mendon  (Seine-et-Oise). 
Madame  Emile  Léon,  à  Bayonne  (Basses-Pyrénées). 
Madame  Leroux,  boulevard  de  la  Reine,  no. 
Madame  Lusson,  boulevard  de  la  Reine,  3, 
Madame  Amédée  Manuel,  boulevard  de  la  Reine,  75  bis. 
Madame  Munster,  rue  de  Tivoli,  14,  à  Paris. 
Madame  la  comtesse'DE  Nbuchèze,  rue  de  la  Paroisse,  %, 
Madame  la  baronne  L.  Nivière,  rue  Marignan,  15,  à  Pari»,  et  ib 

château  de  Villebon,  près  Palaiseau  (Selne-et-Oise). 
Madame  Oudet,  place  Hoche,  9. 

Madame  la  duchesse  de  Padoue,  au  château  de  Coorson  (Sdne-ei- 

Oise),  et  à  Paris,  rue  de  Courcelles,  41. 
Madame  la  comtesse  Pajol,  hôtel  de  la  Subdivision  militaire. 
Mademoiselle  Palmer,  avenue  de  Paris,  17. 
Madame  Passy,  carrefour  de  Montreuil,  i. 
Madame  Patuble,  rue  des  Réservoirs,  12. 
Madame  de  Pavant,  à  Gtatigny  (Versailles)* 
Madame  Émile  Pérbire,  rue  du  Faubourg^St-Bonoré,  A5,  à  Para. 
Madame  Isaac  Péreire,  rue  du  Faubourg-St-Honoré,  a5,  à  Pv& 
Madame  Eugène  Péreire,  rue  du  Panbourg-£aint-Henoré,  tô,  i 
Paris. 

Madame  Pescatore,  an  château  de  la  Celle-Saint-Cloud  (Seto-et- 

Oise),  et  rue  des  Réservoirs,  4,  à  Versailles, 
Madame  Alexis  Pigeon,  à  Saclay,  par  Orsay  (Selne-et-Oise), 
Madame  Ploix,  rue  Mademoiselle,  7. 

Madame  la  baronne  Portalis,  rue  des  Réservoirs,  6,  à  Versailles, 

et  rue  de  Penthièvre,  7,  à  Paris. 
Madame  la  marquise  du  Prat,  rue  Saiory,  47. 


Madame  Questel,  au  Palais  de  Versailles,  aile  Nord. 

Madame  Antoine  Rabourdiït,  à  Villacoublay,  par  Viroflay  (Seine- 

et-Oise),  et  à  Paris,  rue  Jacob,  30. 
Madame  Henry  Rabourdin,  à  Orsigny,  par  Orsay  (Seine-et- 

Oise). 

Madame  Émile  Remillt,  place  Hoche,  10. 
Madame  Rudellb,  me  Berthier,  1. 

Madame  Roffier,  au  château  de  Pinceloup,  par  Saint-Arnoult 

(Seine«et-Oise),  et  à  Paris,  rue  de  Glichy,  34. 
Madame  veuve  Saffroy,  avenue  de  Saint-Cloud,  32. 
Madame  Seydoux,  rue  de  Glichy,  66,  à  Paris. 
Madame  la  comtesse  de  Thélusson,  rue  d'Aguesseau,  H,  à  Paris. 
Madame  Touchard,  avenue  de  Paris,  60. 
Madame  Touret,  rue  Neuve,  13  bis. 
Mademoiselle  Torquois,  boulevard  de  la  Reine,  115. 
Madame  la  baronne  de  Varaigne,  rue  Berthier,  19. 
Madame  Vatinblle,  rue  de  Mouchy,  8. 
Madame  André  Walter,  rue  Portc-de-Buc,  10. 
Madame  la  duchesse  d'Ysly,  avenue  Gabriel,  42,  à  Paris. 


MM. 

Abraham,  entrepreneur  de  menuiserie,  rue  Neuve,  39. 

Abzag  (le  comte  d'),  propriétaire,  à  Milon- la  Chapelle,  par  Che- 

vreuse  (Seine-et-Oise). 
Angé,  tapissier,  avenue  de  Paris,  10. 
Arnodville  (d'),  propriétaire,  rue  de  Provence,  1. 
Aubert,  Édouard,  imprimeur  typographe,  avenue  de  Sceaux,  6. 
Acvray,  dessinateur  de  jardins,  à  Bailly  (Seine-et-Oise). 


MEMBRES  TITULAIRES 
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MM. 

Baget,  notaire  honoraire,  à  Neauphe-le-Château  (Seine-et-Oise). 
Baratte,  avoué,  rue  de  la  Paroisse,  51. 
Barbereau,  aide-jardinier  an  Palais  de  Trianon. 
Barbier,  marchand  de  bois,  avenue  de  Saint-Cloud,  54. 
Baron-Chartier,  propriétaire,  à  Antony  (Seine). 
B art,  Victor,  ancien  commissaire-priseur,  boulevard  de  la  Retoe,75. 
Basset,  pépiniériste-horticulteur,  rue  Saint-Jean,  à  Dreux  (Eoit- 
et-Loir). 

Batillard,  horticulteur,  à  Boulogne  (Seine). 
Baudrier,  jardinier,  à  Louveciennes  (Seine-et-Oise). 
Beaunoir,  entrepreneur  de  jardins,  rue  Royale,  82. 
Bella,  directeur  honoraire  de  l'École  impériale  d'agriculture  de 

Grignon,  boulevard  de  Gourcelles,  3,  à  Paris. 
Bereàu,  horticulteur,  butte  de  Picardie. 
Bernard,  premier  jardinier  au  Potager  impérial  de  Versailles. 
Bernard,  entrepreneur  de  menuiserie,  rue  Sainte-Adélaïde,  8. 
Berthelemt,  avocat,  rue  Monthabor,  9,  à  Paris, et  place  d'Armes,?, 

à  Versailles. 

Bertin  ûls,  horticulteur,  rue  Saint-Symphorien,  1. 

Bertin  de  Vaux,  général,  membre  du  Conseil  général  de  Seuie-et- 

Oise,  propriétaire,  au  château  de  Villepreux  (Seine-et-Oise). 
Bertrand,  chef  d'institution,  avenue  de  Paris,  22. 
Billard  de  Veaux,  capitaine  des  sapeurs-pompiers  de  la  Ville  de 

Paris,  en  retraite,  rue  du  Parc-de-Clagny,  7. 
Binard,  Édouard,  entrepreneur  de  menuiserie,  boulevard  de  h 

Reine,  iU- 

Boivin  fils  aîné,  pépiniériste,  à  Louveciennes  (Seine-et-Oise). 
Bonchamp  (M""  de),  propriétaire,  rue  Duplessis,  68. 
Bonvoisin,  paysagiste,  rue  SponUni,  62,  à  Paris. 
Borée  (Louis-Philippe),  jardinier  chez  M.  Chardon,  à  Bièvres 
(Seine-et-Oise). 


MM* 

Boucher,  Isidore,  horticulteur-maraîcher,  rue  Cbamp-la-Gardc , 
n*  27. 

Bouredillk  (db),  Conseiller  d'État,  Secrétaire  général  du  Ministère 
des  Travaux  publics,  Maire  de  Louveciennes  (Seine-et-Oise), 
rue  Saint-Dominique-Saint-Germain,  62,  à  Paris! 

Boyer,  horticulteur,  à  Gambais,  par  Houdan  (Seine-et-Oise). 

Brassoud,  coutelier-mécanicien,  rue  Gay-Lussac,  Ul  bis,  à  Paris. 

Bréchignac,  propriétaire,  avenue  de  Paris,  9. 

Brindeau,  jardinier  chez  M.  Masson,  rue  Saint-Charles,  12. 

Briot,  jardinier  en  chef  des  Pépinières  impériales,  à  Trianon. 

Bruslé*  fils,  marchand  de  couleurs,  rue  Duplessis,  33. 

Buisson,  jardinier  chez  M.  le  baron  Mallet,  à  Jouy  (Seine-et-Oise). 


Calohar,  propriétaire,  avenue  de  Paris,  23. 

Carcenàc,  propriétaire,  rue  Neuve-des-Capucines,  20,  à  Paris. 

Garuel  de  Saint-Martin  (le  baron),  ancien  député  au  Corps  Lé- 
gislatif, membre  du  Conseil  général  de  Seine-et-Oise,  au  Chesnay, 
près  Versailles,  et  avenue  de  la  Reine-Hortense,  Paris. 

Cerbelaud,  constructeur  d'appareils  de  chauffage  de  serres,  rue 
de  Constanlinople,  29,  à  Paris. 

Ceyrolles,  fabricant  de  parapluies,  rue  de  la  Paroisse,  51. 

Chantepie  fils,  jardinier  au  Petit-Séminaire. 

Chantin,  horticulteur,  route  de  Chatilion,  32,  Paris-Montrouge. 

Chardenot,  Étienne,  jardinier  chez  M.  Dailly,  à  Viroflay. 

Charpentier,  jardinier  en  chef  des  parcs  des  petit  et  grand  Trianons. 

Charpentier  (Louis),  aide-jardinier  au  Palais  de  Versailles. 

Chauvin,  pharmacien,  rue  de  la  Paroisse,  73. 

Chetou,  entrepreneur  de  serrurerie,  à  Louveciennes  (Seine-et-Oise). 

Chevallier,  propriétaire,  rue  de  la  Paroisse,  3. 
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Chiboust,  propriétaire,  rue  Maurepas,  19. 
Christen,  horticulteur,  rue  du  Refuge,  2. 
Gide  (Charles),  jardinier-chef  chas  M.  le  doc  de  Luynes,aa 

château  de  Dampierre ,  par  Ghevreuse  (Seine-et-Oise). 
Clément,  commis  de  régie,  au  palais  de  Versailles. 
Collet,  meunier,  au  moulin  de  Vauboyen,  par  Bièvres  (Seine^t- 

Oise). 

Costeau,  rentier,  rue  des  Marais,  au  Chesnay. 
Coudret,  Alexandre,  propriétaire,  rue  Hoche,  15. 
Couturier-Mention,  horticulteur  à  Saint -Michel,  par  Boogivai 

(Seine-et-Oise). 
Cnox  (le  marquis  de),  maire  de  Crcspières  (Seine-et-Oise). 
Crux  (le  comte  de),  propriétaire,  rue  des  Bourdonnais,  35. 
Cugnot,  propriétaire,  rue  de  Vergennes,  14. 


Dailly,  Amédée,  membre  du  Conseil  général,  maire  de  Viroflay 
(Seine-et-Oise). 

Dailly,  Adolphe,  maître  de  poste,  à  Paris,  rue  Pigalle,  67,  et  à 

Trappes  (Seine-et-Oise). 
Damrom,  sous-adjudant  au  Palais  de  Versailles. 
Dantier,  horticulteur,  rue  des  Missionnaires,  9. 
David-Dieuzy,  horticulteur,  avenue  de  Picardie,  16. 
David,  horticulteur,  rue  Remilly,  9. 

Decadville  aîné,  cultivateur,  à  Petit-Bourg,  par  Evry-sur-Setne 
(Seine-et-Oise). 

Defurnes,  chef  d'escadron  d'artillerie  en  retraite,  rue  Daptes- 
sis,  73. 

Dégeïiété,  cultivateur,  avenue  de  Paris,  24. 
Delalain,  imprimeur  de  l'Université,  rue  des  Ecoles,  76,  à  Paris, 
et  avenue  de  Versailles,  2,  à  Viroflay. 
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Delavier,  jardinier  chez  MBI  Dierick,  5  Louveciennes  (Seine-et- 
Oise). 

Delattre  (Eugène),  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Paris,  boule- 
vard Saint-Michel,  19,  à  Paris. 
Denevers,  Emile,  propriétaire,  boulevard  de  la  Reine,  5. 
Dénier,  horticulteur,  rue  de  Montreuil,  57. 
Deroisin,  rue  de  la  Chancellerie,  20. 

Desghets,  ancien  notaire,  à  Montfort-rAmaury  (Seine-et-Oise). 
Desgomblë,  propriétaire,  rue  de  la  Pompe,  A4» 
Deseine  père,  pépiniériste,  rue  de  Versailles,  à  Bougival  (Seine-et- 
Oise). 

Deseine  fils  atné,  pépiniériste,  rue  de  Versailles,  32,  à  Bougival 
(Seine-et-Oise). 

DeshayeSj  jardinier,  rue  Desvallières,  à  Ville-d'Avray  (Seine-et- 
Oise). 

Desnos,  entrepreneur  de  couvertures,  rue  Montbauron,  9. 
Desprbz,  pharmacien,  rue  Royale,  35. 
Denzer,  horticulteur,  rue  de  Montreuil,  87. 
Die czy-Fil lion,  horticulteur,  avenue  de  Paris,  68. 
Doit,  négociant,  rue  de  la  Paroisse,  55. 
Dorival,  jardinier  chez  M.  Lacaze,  à  Brunoy  (Seine-et-Oise). 
Dormois,  constructeur  de  serres,  rue  du  Faubourg-du-Temple,  92, 
à  Paris. 

Doublet,  propriétaire,  rue  de  Provence,  10. 

Doublet  (Gustave),  juge-suppléant  au  tribunal  civil  de  Versailles, 

rue  de  Provence,  10. 
Dubreuil,  entrepreneur  tôlier,  rue  des  Vieux-Coches,  12. 
Dupillb,  membre  du  Conseil  municipal,  boulevard  de  la  Reine, 

n°  27. 

Duru,  jardinier  chez  M.  Banès,  à  Meudon  (Seine-et-Oise). 
Duval,  Léon,  horticulteur-grainier,  rue  Duplessi»,  14  et  64. 
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Ecoffe  y-Joyeux,  marchand  de  bois,  Grande-Rue,  à  Sèvres  (Seine- 
et-Oise). 

Épinette,  entrepreneur  de  charpente,  rue  Duplessis,  77. 
EuvÉ,  entrepreneur  de  maçonnerie,  rue  du  Potager,  7. 


Falaise,  Adolphe,  horticulteur,  rue  Saint-Denis,  25  Mi,  i  Boo- 

logne-sur-Seine. 
Fauquet,  Eugène,  arboriculteur,  dessinateur  de  jardins,  roe  du 

iïi  Juillet,  7,  à  Gorbeil  (Seine-et-Olse). 
Ferrièrk  père,  taillandier,  rue  des  Deux-Portes,  li. 
Feuché,  architecte,  boulevard  de  la  Reine,  85. 
Filliette,  Charles,  pépiniériste,  aux  Gressets,  commuât  de  b 

Gelle-Saint-Cloud  (Seine-et-Oise). 
Filliette,  Léon,  pépiniériste,  à  Saint-Michel,  commune  de  Boogi- 

val  (Seine-et-Oise). 
Fillion,  tapissier,  rue  Sainte-Geneviève,  3. 
Fiquet,  propriétaire,  rue  Royale,  93. 
Fisanne,  propriétaire,  rue  Maurepas,  il. 
Fleoreau,  jardinier  chez  M.  Lagrénée,  rue  des  Bordeaux,  a  Jc*5* 

en-Josas  (Scine-et-Oise). 
Flecry,  Léon,  propriétaire,  boulevard  de  la  Reine,  61  bis. 
Fontaine,  propriétaire,  rue  du  Potager,  1. 
Fontaine,  Constant,  propriétaire,  membre  du  Conseil  moiieipit 

avenue  de  Paris,  32. 
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Foras,  horticulteur,  rue  de  Vélizy,  à  Bellevue,  par  Meudon  (Seine- 
et-Oise). 

Foornier,  jardinier -chef  chez  Mw  Furtado,  au  château  de  Roc- 
quencourt  (Seine-et-Oise). 


Gaffard,  pharmacien,  rue  de  l'Orangerie,  32. 
Gagelin,  propriétaire,  rue  Saint-Martin,  6. 
Gaochbron,  ancien  notaire,  à  Bongival  (Seine-et-Oise). 
Gbhevoix,  propriétaire,  rue  du  Calvaire,  27,  à  Saint-Gloud  (Seine- 
et-Oise). 

Gervais,  jardinier,  rue  de  Jouvencel,  19. 

Gindre,  horticulteur,  rue  Alain-Gervais,  3. 

Godbert,  jardinier  chez  M.  le  général  Bertin  de  Vaux,  à  Ville- 
preux  (Seine-et-Oise). 

Godefroid,  propriétaire,  rue  Joubert,  a  Paris,  et  boulevard  de 
la  Heine,  3,  à  Versailles. 

Gojard,  jardinier,  à  Grespières  (Seine-et-Oise). 

Gressot  (de),  capitaine-adjudant  au  Palais  de  Versailles. 

Gringoire,  propriétaire,  rue  de  Mon  treuil,  85. 

Grison,  greffier  en  chef  du  tribunal  civil  de  Versailles,  rue  Sainte- 
Victoire,  5. 

Grosjean,  propriétaire,  rue  Saint-Louis,  18. 

Grosseovre,  maître  de  l'hôtel  des  Réservoirs. 

GrjÉMAs,  jardinier-fleuriste,  rue  Maurepas,  16. 

Goillemiii,  agronome,  à  Bazemont,  près  Maule  (Seine-et-Oise). 

Guilloteadx-Vatel,  propriétaire,  membre  du  Conseil  municipal, 
rue  Mademoiselle,  2. 
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Happe,  propriétaire,  rue  de  l'Occident,  16. 

Hardy,  jardinier  en  chef  du  Potager  impérial,  à  Versailles. 

Haye,  Auguste,  jardinier  chez  M.  Delalain,  à  Viroflay  (S.-et-O.). 

Hayet,  imprimeur-lithographe,  rue  Saint-Pierre,  9. 

Hédodin,  cultivateur  à  Saint- Aubin,  par  Orsay  (Seine-et-Oise). 

Hérambodrg,  propriétaire,  rue  Saint-llonoré,  1. 

Hervé,  François,  horticulteur,  rue  Saint-Charles,  12. 

Houet,  marchand  de  vins,  rue  Royale,  35. 

Hdard-Langlacé,  propriétaire,  rue  Montbauron,  8. 

Hugot  (Emile),  jardinier  chez  M.  Henri  Mallet,  au  château  de  Vil- 

levert,  à  Jouy-en-Josas  (Seiiie-et-Oise). 
Hoqdelle  père,  rue  du  Vieux-Versailles,  18. 


Jeandel,  avocat,  rue  de  Montreuil,  67. 
Jobert,  rue  Maurepas,  8. 

Joubert,  jardinier  chez  M.  de  Montullé,  rue  de  Paris,  99,  à  Rueil 

(Seiue-et-Oise). 
Joubert,  propriétaire,  rue  Montebello,  25. 
Jolin,  premier  jardinier  aux  pépinières  impériales  de  Trianon. 
Jumeau,  Amédée,  jardinier  chez  M.  Seguin,  à  Vetheuii,  près  Mantes 

(Seine-et-Oise). 
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Kritter,  Georges,  jardinier  chez  MM  Foold,  au  château  du  Val, 
près  Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise). 


Labélonye,  propriétaire,.  &  Chatou  (Seine-et-Oise). 
Lafbrté-Chaloigne,  propriétaire,  impasse  des  Jardins,  6. 
Landas,  propriétaire,  rue  Duplessis,  6A. 
Lange,  entrepreneur  de  menuiserie,  rue  d'Angiviller,  7. 
Laudren,  professeur  adjoint  à  l'Ecole  militaire  de  Saint-Cyr,  rue 

des  Prêtres,  1. 
Laurent-Hanin,  avenue  de  Paris,  18. 
Laurent  aîné,  horticulteur,  rue  de  la  Glacière,  18,  à  Paris. 
Laurent  jeune,  négociant-brasseur,  rue  Saint-Martin,  1. 
Lauron,  Eugène,  rentier,  rue  Sainte-Victoire,  8. 
Lebourdais,  ancien  libraire,  rue  du  Potager,  1. 
Lebreton,  cultivateur,  à  Goupillières,  par  Thoiry  (Seine-et- 

Oise). 

Lebrun,  fabricant  de  coutellerie,  rue  Saint-Pierre. 

Lecoq,  inspecteur  général  des  écoles  vétérinaires  en  retraite, 
rue  de  fieauveau,  1  bis» 

Lefebvrb,  entrepreneur  de  travaux  publics,  rue  des  Chan- 
tiers, 27. 

Lefèvre,  Pierre,  horticulteur,  à  Bellevue,  par  Meudon  (Seine-et- 
Oise). 

Lefevre,  propriétaire,  butte  de  Picardie»  1. 
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Lefuel,  architecte  de  l'Empereur,  membre  de  l'Institut,  rue  du 
Rocher,  67,  à  Paris. 

Lkgeas,  négociant  en  vins,  avenue  de  Paris,  15. 

Lbgeat,  rentier,  a? enoe  de  Saint-Clood,  87. 

Legehdre,  propriétaire,  me  de  Savoie,  5. 

Legehdre,  propriétaire,  me  de  la  Paroisse,  16. 

Lkgrahd,  ancien  juge  de  paix,  me  Hoche,  18. 

Lhzrault  (Louis),  horticnltear,  rue  de  Calais,  14,  à  Argentenil 
(Seine-et-Oise). 

Lejeure  fils,  horticnltear,  rae  de  Monlreail,  27. 

Lepert,  négociant,  boulevard  du  Roi,  13. 

Lépiiie,  propriétaire,  impasse  du  Ghemin-de-Fer,  1. 

Leroux,  propriétaire,  boulevard  de  la  Reine,  44,  et  rue  de  Lon- 
dres, 24,  à  Paris. 

Leroux,  Charles,  propriétaire,  rue  d'Anjou,  74. 

Leroux,  René,  avenue  de  Paris,  15. 

Lerot,  propriétaire,  rue  Sainte- Sophie,  1. 

Lesieur,  Théodore,  horticulteur  -  primenriste,  rue  Champ- la  - 
Garde,  19. 

Lesueur,  Jules,  jardinier  chez  M.  Billaud,  an  château  de  Groslay, 
près  Montmorency  (Seine-et-Oise). 

Levêque,  commis  principal  des  Contributions  directes  en  retraite, 
rue  de  Mouchy,  10  bis. 

Levi-Alvares,  professeur  de  littérature  et  d'histoire,  rae  des  Ma- 
rais, 10,  et  cité  Trévise,  à  Paris. 

Limosih ,  marchand  de  bois  de  sciage,  impasse  des  Chevan-Légers. 

Lion,  capitaine  en  retraite,  rue  des  Réservoirs,  19. 

Loise-Chauvière,  marchand  grainier,  quai  de  la  Mégisserie,  14» 
à  Paris. 

Lopès  (de),  rentier,  boulevard  de  la  Reine,  11. 

JjOREAU,  propriétaire,  boulevard  de  la  Reine,  65. 

Loriot  de  Rouvrat,  conseiller  de  Préfecture,  rue  d'Angivillier,  19. 

Loyer  fils  aîné,  constructeur  d'appareils  de  chauffage  de  serres,  rue 

Sainte-Geneviève,  3. 
Lussoif ,  calandrcur,  impasse  des  Jardins,  3. 
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Lusurier,  jardinier,  chez  M.  Manceau,  place  de  l'Eglise,  à  Cla- 

mart  (Seine). 
Lots,  rentier,  rue  Maurepas,  8. 


Mafarette,  propriétaire,  avenue  de  Saint-Cloud,  48. 

Maillard,  jardinier  chez  M.  le  marquis  d'Avaray,  au  château  de 

Mareil,  par  Monl fort-)' Amaury  (Seine-et-Oise). 
Mainguet,  propriétaire,  rue  Saint-Charles, 
Malet,  horticulteur,  au  Plessis-Piquet,  par  Sceaux  (Seine). 
Mallet,  Arthur,  propriétaire,  au  château  de  Jouy-en-Josas  (Selne- 

et-Oise). 

Manuel,  Frédéric,  propriétaire,  rue  de  Provence,  8. 
Margat,  propriétaire,  avenue  de  Saint-Cloud,  85. 
Martin,  avenue  de  Paris,  9. 
Masson,  Émile,  propriétaire,  rue  Saint-Charles,  12. 
Maurice,  docteur-médecin,  rue  Saint-Médéric,  6. 
Michou-Bazi,  jardinier  chez  M.  de  Pavant,  à  Giatigny-Versailles. 
Miraux,  constructeur  de  serres  en  fer,  rue  du  Refuge,  1/j. 
Montpleurt  (de),  membre  du  Conseil  municipal,  propriétaire,  rue 

de  l'Ermitage,  et  à  Paris,  rue  Gomboust,  A. 
Montpleurt  (Edgard  de),  avoué  à  la  Cour  impériale  de  Paris,  rue 

Gomboust,  4,  à  Paris,  et  rue  de  l'Ermitage,  à  Versailles. 
Morel,  propriétaire,  avenue  de  Saint-Cloud,  44. 
Morel,  Victor,  propriétaire,  avenue  de  Saint-Cloud,  77. 
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Kachard  (Célestin),  jardinier  chez  M.  Jourdain,  a  Jouy-en-Josas 

(Seine-et-Oise). 

Nogcet  père,  membre  da  Conseil  municipal,  rue  Dapftessis,  50. 
Sogcet  fils,  entrepreneur  de  maçonnerie,  rue  Dapksœ,  50. 
No  lard,  Joseph,  horticulteur,  rue  de  la  Bonne- Aventure ,  13. 
NorIs,  propriétaire,  à  Garches  (Seine-et-Oise). 


O'Reillt,  boolefard  Magenta,  46,  a  Paris. 


Paighard,  avocat  à  la  Cour  Impériale,  avenue  de  Paris,  9  bis. 
Paris,  architecte  de  la  Ville  de  Versailles,  boulevard  de  la 
Reine,  37. 

Paris,  entrepreneur  de  travaux  publics,  rue  de  Limoges,  5. 
Paris,  Paul,  me  Rkher,  35,  à  Paris. 
Payard,  chef  d'atelier  aux  pépinières  impériales  de  Trianon. 
Peellr,  horticulteur,  rue  de  Béthune,  6,  à  Glatigny-Versailles. 
Pelé  fils,  horticulteur,  rue  de  Lourcine,  151,  à  Paris. 
Pelletier,  propriétaire  et  maire  à  Hargeville,  par  Septeuil  (Seine- 
et-Oise). 
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Péreire,  Isaac,  administrateur  de  chemins  de  fer,  rue  du  Fau- 

bourg-Saint-Honoré,  45,  à  Paris. 
Péreire,  Émile,  admiaistratear  de  chemins  de  fer,  rue  du  Fau- 

bourg-Saint-Honoré,  45,  à  Paris. 
Perrin,  entrepreneur  de  serrurerie,  rue  Mazière,  3. 
Petit,  architecte,  avenue  de  Saint-Cloud,  41. 
Petit,  rentier,  rue  d'Angiviller,  2. 
Pigeon,  entrepreneur  de  maçonnerie,  rue  Saint-Antoine,  4. 
Pigeon,  Alexis,  cultivateur,  à  Saclay,  par  Orsay  (Seine-et-Oise), 

et  rue  de  Rennes,  153,  à  Paris. 
Pigier,  horticulteur,  impasse  des  Glacières. 
Pignt  père,  J.-B.,  jardinier-chef  au  château  de  Boispréau,  à  Rueil 

(Seine-et-Oise). 

Pillet,  marchand  de  bois  de  sciage,  rue  Montbauron,  14  bis. 
Pilon,  aide-jardinier  au  Potager  impérial  de  Versailes. 
Pinaud,  propriétaire,  rue  Berthier,  33. 
Pinel,  jardinier,  rue  Gheauveau,  18,  à  Neuilly  (Seine). 
Pithon,  entrepreneur  de  terrassements,  rue  Mademoiselle,  25. 
Plàcet,  Frédéric,  jardinier  chez  M.  Mainguet,  rue  Saint-Charles,  14. 
Pluchet,  propriétaire-cultivateur,  à  Trappes  (Seine-et-Oise). 
Poirier,  Auguste ,  entrepreneur  de  jardins,  rue  de  la  Bonne- 
Aventure,  8. 
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Royer-Duval  fils,  horticulteur,  avenue  de  Picardie,  2û, 
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Vigouroux,  négociant  en  vins,  rue  de  Montreuil,  11  et  13. 


U 


V 
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PREMIÈRE  PARTIE 


EXTRAIT  DU  COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 

PAR  H.  HARDY,  SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL. 


Séance  du  6  Avril  1871 

PRÉSIDENCE  DE  M.  DE  BOUREUILLE. 

La  séance  est  ouverte  à  1  heure.  Après  la  lecture  et  l'a- 
doption du  procès- verbal, M.  le  Président  prend  la  parole 
el  exprime  l'espoir  que  l'horticulture  du  département 
saura,  grâce  à  l'énergie  et  à  l'intelligence  des  horticul- 
teurs, se  relever  des  désastres  que  les  événements  qui  af- 
fligent la  France  lui  ont  fait  subir.  La  Société  n'a  rien  né- 
gligé de  ce  qui  était  en  son  pouvoir  pour  tâcher  d'arriver 
promptement  à  ce  résultat.  C'est  ainsi  que  le  Conseil  d'ad- 
ministration a  décidé,  comme  l'annonce  la  lettre  de  con- 
vocation à  tous  les  membres,  que  les  cotisations  arriérées 
el  celle  due  pour  1871  ne  seraient  pas  perçues.  Par  suite 
de  ce  sacrifice  et  à  cause  des  ravages  causés  par  la  guerre 
dans  les  propriétés  de  nos  environs,  une  exposition  ne 
pourra  avoir  lieu  cette  année.  Cependant  la  Société  con- 
tinuera à  faire  visiter  les  cultures  qui  en  seraient  jugées 
dignes  et  admettra  à  chacune  de  ses  séances  les  produits 
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qu'on  voudrait  y  présenter.  —  M.  le  Président  engage 
beaucoup  ses  collègues  à  profiter  de  cette  disposition,  ce 
qui  donnera  à  nos  travaux  un  nouvel  essor.  —  M.  le  Pré- 
sident rappelle  que  le  Conseil  avait  encore  décidé  qu'il 
serait  proposé  à  la  Société,  aujourd'hui,  de  proroger  les 
pouvoirs  des  membres  du  bureau  et  des  conseillers  en 
les  maintenant  dans  leurs  fonctions  jusqu'à  la  fin  de 
Tannée,  et  de  ne  procéder  à  de  nouvelles  élections  que 
dans  la  séance  de  décembre  ;  mais  en  même  temps  il 
exprime  l'avis,  vu  le  petit  nombre  de  membres  présents, 
de  remettre  la  décision  de  cette  question  à  la  séance  de 
mai,  dans  l'espoir  qu'un  plus  grand  nombre  de  sociétaires 
serait  appelé  à  se  prononcer  sur  cette  proposition.  L'as- 
semblée partage  l'avis  de  M.  le  Président  et  renvoie  à  la 
séance  de  mai  celte  partie  des  propositions  du  Conseil 
d'administration. 

La  parole  est  donnée  au  Secrétaire  général  pour  le  dé- 
pouillement de  la  correspondance.  Celle-ci  comprend  des 
lettres  de  MM.  le  comte  de  Crux,  Pierre  Lefèvre,  docteur 
Randon  du  Landre,  Déchets,  Yiet,  Denier,  Lauron  et  Guil- 
lemin,  donnant  leur  démission  de  membres  de  la  Société. 
Toutefois,  d'après  les  regrets  exprimés  à  l'occasion  de 
cette  dernière  démission  parle  Secrétaire  général, celui-ci 
rappelant  que  M.  Guillemin  est  un  des  plus  anciens  mem- 
bres de  la  Société,  dont  il  a  été  dans  les  premières  années 
l'un  des  présidents,  la  Société  décide,  sur  la  proposition 
de  M.  le  Président,  qu'une  lettre  de  regrets  sera  adressée 
à  M.  Guillemin.  -  M.  Chevallier  demande  à  ce  sujet  la  pa- 
role et  exprime  le  vœu  que  l'honorariat  puisse  être  accordé 
à  certains  membres  de  la  Société,  le  cas  échéant,  si  le  règle- 
ment ne  s'y  oppose  pas  —  Le  Secrétaire  général  répond  que 
le  règlement  ne  statue  rien  à  cet  égard  et  appuie  la  pro- 


position  de  M.  Chevallier.  Celle-ci,  mise  aux  voix,  est  ren- 
voyée à  l'examen  du  Conseil  d'administration  qui  déter- 
minera les  conditions  dans  lesquelles  un  sociétaire  pourrait 
être  nommé  membre  honoraire.  La  correspondance  com- 
prend encore  une  lettre  de  notre  collègue  M.  Renaud  aîné; 
il  annonce  qu'en  considération  des  sacrifices  que  la  So- 
ciété s'est  imposée  et  comme  compensation  des  cotisations 
des  années  1870  et  1871  qu'il  est  dispensé  de  payer,  il 
renonce  à  toucher  le  montant  de  la  note  qui  lui  est  due 
pour  frais  de  voyage  en  sa  qualité  de  délégué  au  jury  de 
l'exposition  d'horticulture  de  Soissons.  Cette  note  s'élève 
à  39  fr.  La  lecture  de  la  lettre  de  notre  honorable  collè- 
gue est  accueillie  avec  faveur  par  la  Société,  et  Al  le  Pré- 
sident adresse  à  M.  Renaud  aîné  les  sincères  remercie- 
ments de  la  Société. 

Le  Secrétaire  général  lit  le  rapport  de  la  Commission 
qui  s'est  rendue  chez  AL  Poirier,  horticulteur,  rue  de  la 
Bonne-Aventure,  à  Versailles,  pour  examiner  une  collec- 
tion de  Pelargonium  zonale.  La  Commission,  par  l'organe 
de  son  rapporteur  Al.  Vairon,  demande  une  récompense 
pour  M.  Poirier.  Mise  aux  voix  par  Al.  le  Président,  cette 
proposition  est  adoptée  et  renvoyée  au  Conseil  d'admi- 
nistration. 

M.  Baget  expose  sur  le  bureau  une  variété  de  Pomme 
de  terre  qu'il  a  obtenue  de  semis.  Les  graines  provenaient 
de  la  variété  connue  sous  le  nom  de  Cornichon  de  Hol- 
lande. La  première  plantation  remonte  îi  1867  ;  en  1869 
les  tubercules  étaient  gros  comme  de  petites  noix  ;  en 
1870  le  produit  était  beau  ;  en  1871  la  plantation  est  faite 
sur  une  bonne  étendue.  M.  Baget  a  lieu  d'être  satisfait  de 
cette  variété  qui  se  montre  vigoureuse  et  qui  promet  d'être 
productive  et  de  maturité  moyenne.  Il  désirerait  que  quel- 
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que  collègue  voulût  bien  l'expérimenter.  M.  Hardy  se 
charge  de  planter  les  tubercules  apportés  par  M.  Baget 
et  rendra  compte  à  la  Société  des  résultats  qu'il  ob- 
tiendra. 

M.  Baget,continuant  h  avoir  la  parole,  dit  qu'il  a  chez  lui, 
dans  son  jardin  un  Cèdre  du  Liban  de  très  grande  dimen- 
sion, puisqu'à.  un  mètre  du  sol,  il  mesure  un  mètre  de  dia- 
mètre. Cet  arbre  ne  fructifie  que  depuis  quelques  années 
seulement.  Il  y  a  deux  ans,  il  a  produit  beaucoup  de  cônes; 
aujourd'hui  le  jardin  est  pour  ainsi  dire  inondé  de  Cèdres. 
Notre  honorable  Vice  -  Président  est  par  ce  fait  amené  à  pen- 
ser que  semer  le  Cèdre  en  pleine  terre  en  recouvrant  à 
peine  la  graine  est  ce  qu'il  y  a  de  mieux.  Il  a  trouvé  dans  des 
feuilles  de  cèdre  mises  en  tas  des  graines  gerroées  et  adhé- 
rentes aux  écailles.  —  M.  Duval  père  croit  que  beaucoup 
de  graines  de  Cèdre  perdent  leur  faculté  de  germer,  parce 
qu'on  met  les  cônes  au  four  afin  de  les  faire  ouvrir.  — 
M.  Albert  Truffaut  dit  que  pour  réussir  les  semis  *ie  coni- 
fères il  faut  une  serre  très  peu  chaude  et  une  chaleur  très 
faible.  —  M.  Belln  a  vu  dans  son  jardin  des  graines  de  ri- 
cin, qui  s'étaient  semées  naturellement,  mieux  réussir  que 
celles  qu'il  avait  pris  la  précaution  de  semer  avec  soin.  — 
M.Ferrand  a  eu  beaucoup  de  cônes  d'arbres  verts  a  ouvrir 
pour  en  extraire  les  graines.  Le  moyen  qui  lui  a  paru  préfé- 
rable était  de  percer  un  trou  dans  l'axe  du  cône  à  l'aide 
d'une  mèche  et  d'écarter  ensuite  les  côtés  avec  des  che- 
villes enfoncées  dans  le  trou.  Le  semis  doit  se  faire  sur 
terre  de  bruyère  à  froid.  On  a  ainsi  une  bonne  réussite. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  2  heures 
et  demie. 
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Séance  du  5  Mai  1871 


PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  ROL 


La  séance  est  ouverte  à  1  heure  et  demie.  Le'  procès- 
verbal  de  la  séance  d'avril  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président,  prenant  à  ce  moment  la  parole,  annonce 
à  la  Société  la  perte  sensible  qu'elle  vient  de  faire  en  la 
personne  de  madame  Furtado,  présidente  du  Comité  des 
Dames  Patronnesses.  Il  rappelle  la  part  active  que  prenait 
Mme  Furtado  à  nos  expositions,  et  combien  cette  dame, 
amateur  distingué  d'horticulture,  portait  intérêt  à  ce  qui 
se  rattache  à  l'art  des  jardins.  La  Société  voudra  sans 
doute  que  l'expression  des  regrets  qu'elle  éprouve  de  la 
perte  de  t>Ime  la  Présidente  du  Comité  des  Dames  pa- 
tronnesses soit  consignée  au  procès- verbal  de  cette  séance. 
L'assemblée  donne  son  assentiment  à  la  proposition  de 
M.  le  Président. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  Société  à  se  prononcer  sur 
la  question  de  savoir  si  elle  prorogera,  pour  la  présente 
année,  les  pouvoirs  du  bureau  et  du  Conseil  d'adminis- 
tration. Consultée  à  cet  égard  par  M.  le  Président, 
rassemblée  décide  par  un  vote  unanime  que  les  membres 
du  bureau  et  les  conseillers  sont  maintenus  dans  leurs 
fonctions,  et  que  les  élections  n'auront  lieu,  pour  leur  re- 
nouvellement, qu'à  la  séance  de  décembre  1871. 

M.  Louis  Lhérault,  d'Argenteuil,  expose  sur  le  bureau 
une  botte  d'Asperges  de  la  variété  connue  sous  le  nom 
d'Asperge  rose  hâtive  de  Louis  Lhérault,  et  demande  qu'une 
Commission  se  rende  à  Argenteuii  vers  la  fin  de  mai  pour 
visiter  ses  cultures  ;  M.  le  Président  nomme  d'abord  une 


Commission  composée  de  MM.  Buisson,  Albert  Truffaut, 
Renaud  aîné,  Ferrand,  Vairon  et  Bernard,  chargée  de 
donner  son  opinion  sur  la  botte  d'Asperges  apportée  par 
M.  Lhérault.  La  Commission,  par  l'organe  de  M.  Renaud 
aîné,  dit  qu'elle  a  trouvé  les  Asperges  de  M.  Lhérault  aussi 
belles  que  celles  des  années  précédentes  ;  elle  demande 
que  des  félicitations  soient  adressées  à  notre  honorable 
collègue.  Elle  ne  propose  pas  de  primes,  voulant  réserver 
à  cet  égard  l'appréciation  de  la  Commission  qui  ira  visiter 
à  Argenteuil  les  cultures  de  M.  Lhérault. 

Ces  conclusions, mises  aux  voix  par  M.  le  Président,  sont 
adoptées  par  la  Société.  M.  Lhérault  remercie  l'assemblée; 
il  se  met,  ajoute-il,  à  la  disposition  de  tous  ses  collègues, 
soit  pour  des  plants  d'Asperges,  soit  pour  des  conseils 
sur  la  culture  de  cette  plante.  La  variété  .présentée  donne 
depuis  le  25  mars  en  pleine  terre  sans  abris. 

M.  Chevallier  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues 
de  jeunes  pousses  de  Poirier  atrophiées.  Il  désire  savoir 
si  cette  maladie  est  connue  et  s'il  y  a  un  moyen  de  la 
guérir.  Dans  son  jardin,  ce  sont  principalement  les  Poiriers 
beurrés  d'Hardenpont,  Diel  et  les  Duchesses  d'hiver  qui 
sont  atteints;  ces  arbres  sont  en  espalier  et  pris  de  cette 
maladie  par  moitié. 

M.  Hardy  a  déjà  vu  cette  maladie,  il  l'attribue  à  la  pré- 
sence d'un  champignon  et  conseille  l'emploi  du  soufre  en 
poudre  pour  l'arrêter  et  s'en  débarrasser. 

M.  Renaud  atné  a  également  vu  cette  maladie  dans  cer- 
taines années  sans  pour  cela  avoir  de  suite,  il  l'attribue  à 
la  transition  du  froid  au  chaud;  elle  est  peu  dangereuse. 

M.  Hardy  regarde  comme  très  difficile,  sinon  jusqu'à 
présent  impossible,  de  déterminer  les  causes  qui  provo- 
quent le  développement  de  végétations  cryptogamiques  sur 
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les  végétaux  vivants»  l'état  de  la  science  n'a  pas  eofcore 
permis  jusqu'ici  de  spéeiûer  les  causes  de  la  plupart  des 
maladies  des  plantes.  On  en  constate  bien  les  effets;  il  suf- 
fit pour  cela  d'observations  attentives  ;  on  peut  encore 
chercher  par  des  moyens  plus  ou  moins  efficaces  à  s'op- 
poser à  leur  propagation  ;  mais  malheureusement  ou  de 
sait  rien  de  plus.  Vouloir  expliquer,  sans  études  lon- 
guement poursuivies,  les  causes  des  maladies  des  végétaux, 
c'est  risquer  de  rester  dans  l'ignorance  et  l'erreur.  Bn 
somme,  suivant  M.  Hardy,  la  pathologie  végétale  est  une 
science  tout  entière  à  créer.  Il  y  a  des  sujets  d'étude 
très  difficiles,  il  est  vrai,  à  mener  à  bien,  mais  dont  les  ré- 
sultats pourraient  rendre  d'importants  services  à  la  col- 
tore  en  général. 

M.  Louis  Lhérault  obtient  la  parole  et  entretient  Ras- 
semblée de  la  culture  du  Figuier  à  ArgenteuiL  L'honorable 
membre  dit  que  cette  année,  par  suite  de  la  guerre,  les 
cultivateurs  d'Argenteuil  n'ont  pu  tous  enterrer  leurs  Fi- 
guiers pour  les  mettre  à  l'abri  de  la  gelée.  Aussi  ces  arbres 
sont-ils  à  peu  près  détruits.  La  récolte  des  Figues  peut 
être  évaluée  à  une  valeur  de  80,000  francs  par  an  dont 
60,000  francs  environ  sont  perdus  ;  il  va  falloir  couper  les 
figuiers  à  0  m.  10  ou  0  m.  15  en  terre  afin  de  les  fai*e 
repartir  du  pied  et  attendre  de  6  à  7  ans  pour  qu'ils  soient 
entièrement  reconstitués,  c'est  donc  une  perte  de  350  à 
600,000  fr.  que  la  commune  d'Argenteuil  subira  pendant 
ce  laps  de  temps  sur  sa  culture  du  Figuier. 

Quoi  qu'il  en  soit, voici  les  soins  dont  le  Figuier  doit  6ta9 
l'objet.  Dans  la  deuxième  quinzaine  de  mars,  après  avoir 
déterré  les  Figuiers,  on  procède  à  une  première  opération 
à  laquelle  on  donne  le  nom  ùepinçage;  elle  consiste  dans 
la  suppression  des  yeux  terminaux  des  branches  à  fruit, 
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là  où  les  fruits  forment  un  groupe.  Ces  yeux  attireraient  à 
eux  la  sève  au  détriment  du  fruit,  il  est  donc  utile  et  même 
indispensable  pour  avoir  une  belle  récolte  de  les  suppri- 
mer. La  deuxième  opération  à  laquelle  on  soumet  le  Fi- 
guier est  tout  aussi  nécessaire  ;  elle  s'appelle  Yoctonnage, 
C'est  abattre  avec  l'ongle  l'œil  à  bois  qui  accompagne 
chaque  figue  aussitôt  qu'il  parait,  autrement  cet  œil  à  bois 
deviendrait  gourmand  et  provoquerait  la  coulure  du  fruit. 
Avec  ces  deux  opérations  on  réussit  C'est  ordinairement 
du  8  au  15  mai  qu'a  lieu  la  coulure  des  figues,  mais 
si  on  a  octonné  à  temps,  elles  résistent.  Une  précaution 
bonne  à  prendre  est  de  s'abstenir  de  labourer  la  terre,  du 
8  au  20  mai  ;  pendant  cette  période  de  temps  la  fraîcheur 
du  sol  doit  être  évitée.  Il  faut  ménager  à  la  base  de  la 
branche  à  fruit  (par  suite  de  la  suppression  des  yeux  du 
sommet),  un  œil  de  remplacement  qui,  en  se  développant, 
forme  la  branche  à  fruit  pour  l'année  suivante.  On  arrive 
ainsi  à  rajeunir  ses  arbres. 

Les  Figues  nouent  ;  elles  sont  parées  lorsqu'elles  fleuris- 
sent, cela  sé  voit  au  pourtour  extérieur  où  apparaît  une 
couronne  bleuâtre;  quand  celle-ci  disparaît,  la  floraison  est 
passée.  Cet  acte  s'accomplit  vers  la  fin  de  mat;  au  mo- 
ment de  la  floraison,  d'ailleurs,  le  Figuier  répand  une  odeur 
caractéristique.  C'est  à  la  fin  de  juin  et  au  commencement 
de  juillet  que  la  maturité  de  la  Figue  blanche  d'Argenteuil 
commence.  A  ce  moment  il  faut  enlever  toutes  les  feuilles 
qui  toucheraient  les  fruits  afin  que  ceux-ci  ne  puissent  être 
froissés  par  le  frottement  des  feuilles,  sans  ce  soin,  les  fi- 
gues une  fois  froissées  ne  feraient  plus  rien.  Une  opé- 
ration que  l'on  pratique  à  Argenteuil  c'est  la  caprification. 
On  caprifie  ou  apprête  les  Figues  en  les  touchant  à  l'œil 
avec  un  bout  d'allumette  enduit  d'un  peu  d'huile.  Ce  pro- 


cédé  a  pour  but  d'accélérer  la  maturation  des  Figues.  Au 
bout  de  8  à  9  jours  on  peut  récolter.  On  ne  touche  pas 
toutes  les  Figues  à  la  fois,  on  choisît  celles  qui  ont  une  pe- 
tite teinte  jaune  blonde.  On  régularise  ainsi  ses  récolles  et 
ses  ventes,  ce  qui,  au  point  de  vue  du  commerce,  est  un 
avantage.  Ces  Figues  mûriraient  bien  sans  cette  opération, 
mais  il  est  préférable  de  la  pratiquer.  Après  la  cueillette 
vient  l'éplucbage  ;  on  enlève  le  bout  des  branches  fruitiè- 
res en  les  coupant  et  laissant  un  ou  deux  centimètres  d'on- 
glet sur  la  branche  de  remplacement.  Puis  en  automne 
vient  un  regain,  c'est-à-dire  une  deuxième  récolte  sur  le 
bois  de  remplacement  ;  mais  ce  regain  n'arrive  pas  tou- 
jours à  bien. 

M.  Berlin  père  demande  si  lorsqu'on  supprime  les  feuil- 
les qui  louchent  aux  Figues  on  les  enlève  avec  la  queue. 
Non,  répond  M.  Lhérault  ;  et  il  ajoute  :  le  Figuier  pousse 
beaucoup,  on  peut,pour  utiliser  la  séve, ménager  au  haut  de 
la  branche  à  fruit  un  œil  sans  Figue,  puis  pincer  la  pousse  de 
cet  œil  sur  4  ou  5  feuilles,  on  a  une  deuxième  récolte  assurée 
en  septembre.  Ainsi  on  peut  conserver  deux  yeux  :  un  à  la 
base  pour  le  remplacement, un  à  l'extrémité  supérieure  du 
rameau;  on  aura  sur  ce  dernier,  en  le  pinçant,  U  ou  5  Figues. 

M.  de  Monifleury  :  Peut-on  sur  les  Figuiers  à  fruits  rou- 
ges ou  violets  pratiquer  les  opérations  dont  vient  de  par- 
ler M.  Lhérault  ?  Dans  ses  leçons  au  Luxembourg,  Al.  Hardy 
père  ne  la  conseillait  que  pour  la  Figue  blanche. —  M.  Lhé- 
rault répond  qu'effectivement  les  Figues  rouges  ne  se  cul- 
tivent pas  de  ta  même  façon  que  les  Figues  blanches.  A 
Argenteuil,on  cullive  principalement  la  Figue  blanche.  On 
trouve  bien  la  Figue  viole!  te  de  la  Frette  et  la  Figue  rouge 
tardive,  mais  depuis  l'année  1846  seulement.  On  ne  traite 
pas  ces  variétés  aussi  sévèrement  que  la  Figue  blanche  d' Ar- 
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geoteuii.  On  peut  attendre  que  la  végétation  se  développe 
et  laisser  allonger  les  yeux  terminaux  et  peut-être  les  la- 
téraux, mais  il  sera  bon  de  les  arrêter  k  quelques  centi- 
mètres. 

M.  Berlin  désire  savoir  si  la  plantation  offre  quelque 
particularité.—  M.  Lbérault  connaît  plusieurs  systèmes  de 
plantation.  L'espalier  et  le  plein  champ.  Son  avis  est  de 
planter  le  Figuier  incliné  et  non  droit,  à  l'abri  du  vent»  car 
il  n'aime  pas  à  être  ballotté.  On  fait  un  trou  de  0,60  c.  en 
tous  sens  dans  lequel  on  plante  une  marcotte  de  Figuier 
en  l'inclinant  Laséve  est  ainsi  contrariée,  la  fructification 
se  fait  mieux.  D'ailleurs  à  Argenteuil  tous  les  Figuiers  ont, 
une  position  horizontale,  car  on  les  couche  en  terre  cha- 
que année.  M.  Lhérault  signale  deux  insectes  qui  attaquent 
les  figues  et  les  broutent  pour  ainsi  dire.  L'un  est  le  bé- 
care  de  couleur  noirâtre,  l'autre  est  l'urbec  de  teinte 
grisâtre.  Tous  les  matins  ils  mangent  les  Figues  encore 
jeunes  en  mai,  on  s'en  préserve  par  trois  moyens.  Le  1er, 
on  met  une  poignée  de  mousse  au  pied  du  Figuier  ;  ils  s'y 
réfugient  pour  se  reposer,  on  les  prend  dans  celte  re- 
traite. Le  2e  consiste  à  semer  quelques  touffes  de  Fèves 
dont  ils  sont  très  friands,  ils  mangent  les  feuilles  de  Fèves; 
on  les  détruit  alors  facilement.  Le  3"  moyen  est  i!a  répan- 
dre par  la  rosée  ou  un  temps  humide  de  la  cendre,  et  sur- 
tout de  la  cendre  de  sarments  de  vigne  sur  les  pousses  du 
Figuier. 

M,  le  Président  remercie  M.  Louis  Lhérault  de  son  inté- 
ressante communication  attentivement  écoutée  par  l'As- 
semblée. Il  engage  les  membres  de  la  Société  h  imiter  notre 
honorable  collègue»  en  faisant  part  du  résultat  de  leurs  ob- 
servations etde  leur  pratique.  M.  le  Président  nomme  ensuite 
la  Commission  qui  se  rendra  à  Argenteuil  pour  visiter  tes 
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cultures  de  M.  Lhérault.  Bile  est  composée  de  MM.  lie- 
naud'alné,  Albert  Truffaut,  Buisson,  Ferraud,  Berlhelemy, 
Bertîo  père,  Hardy,  Defumes,  Billard  de  Vaux,  Victor 
Bart  et  Vairon. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois 
heures. 


Séance  du  1er  Juin  1871 

PRÉSIDENCE  DE  MM.  DEFORMES  ET  DE  BOUREUILLE. 

la  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Defumes,  vice-président 

Le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès-verbal 
de  la  séance  de  mai,  la  Société  en  adopte  la  rédaction. 

La  correspondance  manuscrite  comprend  une  lettre  de 
M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce,  annon- 
çant que  l'ambassadeur  d'Angleterre  a  fait  savoir  à  AL  le 
Ministre  des  Affaires  étrangères  que  des  expositions  inter- 
nationales d'horticulture  seraient  tenues  à  Londres  par  les 
soins  de  la  Société  royale  d'horticulture,  les  7  juin  et  5 
juillet  prochains»  et  que  l'accueil  le  plus  cordial  attendait 
les  délégués  français  qui  pourraient  être  envoyés  à  ces 
réunions.  En  même  temps  M.  le  Minisire  prie  la  Société, 
dans  le  cas  où  elie  jugerait  utile  de  se  faire  représenter 
aux  expositions  de  Londres,  de  vouloir  bien  .lui  désigner 
la  personne  qu'on  aurait  choisie  et  la  prévient  qu'elle 
aurait  toutefois  à  supporter  tous  les  frais  qu'entraînerait 
cette  délégation.  —  M.  le  Président  offre  à  M.  Albert 
Truffaut  d'aller  îi  Londres  représenter  la  Société.  Notre 
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zélé  collègue  accepte,  avec  la  réserve  cependant  de  n'être 
pas  tenu  de  remplir  cette  mission  s'il  en  était  empêché 
par  une  affaire  quelconque. 

M.  de  Boureuille  remplace  au  fauteuil  de  la  présidence 
M.  Defurnes. 

M.  Chevallier  a  la  parole. et  fait  passer  sous  les  yeux  de 
ses  collègues  une  variété  de  Fraise  qu'il  les  prie  de  déguster 
et  lit  à  l'appui  de  sa  présentation  la  note  suivante  : 

«  J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  la  Société  quelques 
«  échantillons  de  Fraise  américaine  obtenue  il  y  a  quel- 

•  ques  années  par  Ruffet,  jardinier  anglais,  qui  l'a  nom* 
<  mée  «  The  Premier  »  et  qui  m'a  été  cédée  par  un  de 
«  nos  habiles  fraisiéristes,  M.  F.  Gloëde,  de  Beauvais. 

a  Cette  fraise,  décrite  et  figurée  dans  la  Revue  horticole 

•  de  1866,  page  9,  est  d'une  bonne  grosseur  et  d'une  ex- 
e  cellente  qualité.  Elle  est  surtout  remarquable  par  sa  vi- 
«  gueur  et  son  excessive  fertilité.  Sa  maturité  ordinaire 
u  arrive  vers  la  mi-juin.  Les  échantillons  que  vous  avez 
«  sous  les  yeux  proviennent  de  stolons  de  l'année  der- 
«  nière  que  j'ai  fait  enraciner  en  pots  et  mis  en  place  au 
c  mois  d'août  :  ayant  quelques  pieds  devant  une  plate - 
«  bande  au  midi,  la  maturité  s'est  trouvée  hâtée,  et  j'ai 
«  pu  aujourd'hui  vous  apporter  les  premiers  fruits. 

«  Je  ne  saurais  trop  recommander  cette  variété  qui,  je 
«  crois,  est  peu  répandue,  et  qui,  vous  le  voyez,  produit 
c  dès  la  première  année,  lorsqu'on  a  soin  de  mettre  en 
«  place  de  bonne  heure,  des  rosettes  bien  enracinées.  » 

M.  le  Président  adresse  à  M.  Chevallier  les  remercie- 
ments de  la  Société  pour  sa  communication  qui  intéresse 
les  nombreux  amateurs  de  Fraises.  —  La  variété  qui  vient 
d'être  présentée  est  reconnue  de  bonne  qualité  bien  qu'un 
peu  acide  ;  toutefois  il  est  probable  que  celte  acidité  s'at- 
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ténuera  chez  les  fruits  approchant  davantage  d'une  matu- 
rité complète. 

M.  Albert  Truffaut  explique  ce  que  signifie  le  nom  :  le 
Premier,  donné  à  cette  variété  de  Fraises.  M.  Ruffet,  son 
obtenteur,  était  le  jardinier  de  Lord  Palmerston,  premier 
ministre  d'Angleterre.  Or,  dans  ce  pays  on  désigne  ordi- 
nairement le  chef  du  ministère  par  ce  titre  abrégé,  le  pre- 
mier. C'est  donc  à  lord  Palmerston,  premier  ministre, que 
cette  Fraise  a  été  dédiée  par  son  jardinier. 

M.  Brindeau  expose  sur  le  bureau  des  fleurs  coupées 
de  Pensées.  M.  le' Président  nomme  une  Commission  com- 
posée de  MM.  Léon  Du  val,  Poirier,  Vairon,  Pajard,  Fer- 
rand  et  Belin,  chargée  de  donner  son  opinion  sur  cette 
collection.  M.  L  Duval  dit  que  la  Commission  a  trouvé 
quelques  types  assez  jolis  ;  plusieurs  de  ces  Pensées  sont 
bonnes  pour  la  culture  en  pots.  D'autres  présentent  des 
coloris  inférieurs  îi  celles  que  l'on  a  déjà  ou  des  pédon- 
cules soutenant  mal  la  fleur.  La  Commission  demande 
que  des  remerciements  soient  adressés  à  M.  Brindeau. 
Cette  proposition  est  adoptée. 

M.  Joubert  présente  une  branche  de  Laurier-Amande 
sur  laquelle  sont  nées  des  racines  aériennes  adventives  à 
une  hauteur  de  2  m.  50  du  sol.  —  M.  Briot  regarde  ce  fait 
comme  possible;  par  suite  d'une  surabondance  de  séve,la 
branche  s'est  fendue  et  des  racines  ont  pu  naître  si  la  tem- 
pérature a  été  chaude  et  humide,  il  a  été  témoin  de  fait 
semblable  sur  divers  végétaux.  —  M.  Pajard  partage  cette 
opinion.  Il  a  vu  des  Charmes  mangés  par  des  lapins  à  Om. 
30  c.  du  sol.  Des  bourrelets  se  sont  formés  et  ont  donné 
naissance  à  des  racines  qui  ensuite  se  sont  en  partie 
atrophiées.  Les  plantations  faites  avec  ces  arbres  ont  bien 
réussi  —  M.  Duval  père  a  été  témoin  du  fait  suivant  :  De 
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jeunes  Orangers  écorcës  pas  des  rais  ont  reçu  autour  de  la 
partie  rongée  un  encaissement  en  verre.  Ces  arbres  ont 
été  ensuite  mis  sous  châssis  ;  de  nouvelles  racines  se  sont 
produites  et  les  Orangers  ont  prospéré.  On  peut  donc 
croire  qu'un  accident  arrivé  à  la  branche  de  Laurier- 
Amande  a  déterminé  dans  des  circonstances  atmosphéri- 
ques favorables  la  production  de  racines  aériennes. 

M.  Léon  Duval  donne  lecture  d'un  article  de  V Illustra- 
tion horticole  mentionnant  la  découverte  d'une  nouvelle 
forêt  de  Welllngtonia  en  Californie.  —  U.  le  Président 
adresse  à  M.  Léon  Duval  les  remerciements  de  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  3  heures. 


Séance  du  6  Juillet  1871. 

PRÉSIDENCE  DE  M.   DE  BOUREUILLE. 

La  séance  est  ouverte  à  1  heure,  le  procès-verbal  de  la 
séance  de  juin  est  lu  et  adopté. 

Le  Secrétaire  général  a  la  parole,  il  fait  savoir  au  nom 
de  notre  collègue  M.  Godefroid,  que  madame  Lusson, 
Dame  patronnesse,  met  cette  année  comme  les  années  pré- 
cédentes une  grande  médaille  d'argent  à  la  disposition 
de  la  Société.  Cette  médaille  servira  à  récompenser  nn 
jardinier  qui  se  sera  rendu  digne  de  cette  marque  de  dis- 
tinction par  ses  bons  services  dans  la  même  maison.  M.  le 
Président  prie  M.  Godefroid  de  reporter  à  madame  Lus- 
son  les  vifs  remerciements  de  la  Société. 

M.  Léon  Duval  expose  sur  le  bureau  plusieurs  spéci- 
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mens  éyHydranç*a-Otaksa<  parfaitement  fleuris  à  diverses 
grandeurs,  afin  de  montrer  avec  quelle  facilité  cette 
plante  peut  fleurir.  Notre  zélé  collègue  la  regarde  comme 
une  bonne  plante  de  pleine  terre  résistant  bien  &  nos  hi- 
vers. Quelques  pieds,  qu'il  avait  envoyés  à  M.  Glady,  de 
Bordeaux,  ont  eu  jusqu'à  12  et  45  fleurs  de  0,45  c.  de 
diamètre.  Lui-même  dans  ses  cultures  en  a  mesuré  de 
0,50  c.  M.  Léon  Duval  expose  également  desGloxinias 
de  semis  provenant  de  graines  récoltées  sur  des  plantes 
obtenues  par  M.  Vallerand  dont  la  collection  a  une  cer- 
taine célébrité.  —  M.  le  Président  nomme  une  Commission 
pour  examiner  l'ensemble  des  plantes  apportées  par  M.  L 
Duval.  Cette  Commission,  composée  de  MM.  Lecoq,  Re- 
naud aîné,  Briot,  Pajard,  Vairon,  Feif  and,  Joubert,  Royer- 
Duval  et  Chevallier,  dit,  par  l'organe  de  son  rapporteur 
M.  Chevallier,  que  l'Hydrangea-Otaksa  est  une  plante  re- 
marquable ;  les  sujets  fort  jeunes  offrent  une  belle  florai- 
son ;  elle  a  déjft  été  récompensée  Tannée  dernière  à  notre 
exposition  où  elle  figurait  dans  les  collections  de  M.  L. 
Duval.  La  Commission  propose  néanmoins  d'accorder 
un  jeton  d'argent  à  M.  L  Duval  en  le  remerciant  de  mul- 
tiplier cette  plante  encore  peu  répandue.  Quant  aux  Gloxi- 
nias,  la  Commission  demande  des  remerciements  pour  les, 
plantes  de  la  collection  Vallerand,  et  prie  M.  Duval  de  re- 
présenter ses  semis  non  en  fleurs  coupées,  mais  sur  des 
plantes.  Ces  diverses  propositions  sont  adoptées. 

M.  Pajard,  expose  quatre  variétés  de  Pois  anglais  pro- 
venant des  semences  envoyées  par  le  lord  maire  de  Lon- 
dres :  ce  sont  le  Pois  Sangaster,  très  précoce  et  paraissant 
très  peu  différer  du  Pois  Prince  Albert  ;  le  Tom*  Pouce,  le 
nain  Bishop  et  l'Empereur  hâtif.  Ce  dernier,  contraire- 
ment à  son  nom,  s'est  montré  tardif.  L'état  de  la  tempé- 
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rature  a  fait  fortement  végéter  ces  Pois  ;  toutefois  le  Pois 
Tom- Pouce  est  réellement  nain. 

M.  L.  Duval  dit  que  le  Pois  Sangaster  ressemble  au  Pois 
Gommenchon,  mais  ne  vaut  pas  ce  dernier. Quant  auBishop, 
il  est  demi-nain,  excellent  et  rapporte  beaucoup. 

Le  Sangaster,  d'après  M.  Fajard,est  peu  production  n'a 
qu'une  fleur.  —  M.  Renaud  aîné  a  semé  de  ces  variétés  et 
a  reconnu  que  le  Pois  Empereur  hâtif  était  réellement 
très  précoce,  contrairement  à  ce  qu'en  dit  M.  Pajard.  — 
M.  Pajard  répond  qu'il  a  reçu  le  sac  même  portant  l'éti- 
quette de  la  variété  et  qu'il  doit  y  avoir  une  erreur  dans 
la  distribution  des  graines,  soit  d'un  côté  soit  de  l'autre. 

M.  Godefroid  entretient  un  instant  l'assemblée  des  Ma- 
gnolias du  jardin  public  de  Bordeaux  et  promet  une  note 
sur  ce  sujet  —  M.  le  Président  a  eu  l'occasion  de  voir  ces 
Magnolias  au  printemps  dernier  et  a  été  frappé  de  leur  re- 
marquable développement.  —  M.  Chevallier,  qui  connaît 
aussi  ce  jardin,  dit  que  non-seulement  les  Magnolias,  mais 
qu'une  grande  quantité  d'arbustes  comme  Mahonias,  Ro- 
sière, Acacias,  etc.,  prennent  une  grande  force,  la  végéta- 
tion étant  plus  soutenue  dans  le  sud-ouest  de  la  France 
que  dans  nos  contrées. 

On  procède  à  l'admission  de  M.  Rué,  cultivateur  à  Bar- 
ge ville,  près  Septeuil  (S.-et-0.),  et  à  Paris,  boulevard  Mé- 
nilraontant,  127,  présenté  par  MM.  Léon  Duval,  Belin  et 
Hardy  dans  la  dernière  séance.  Après  un  vote  favorable, 
M.  le  Président  le  proclame  membre  de  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  2  heures. 


Séance  du  3  Août  1871. 

PRÉSIDENCE  DE  M.   DE  BOUKEUILLE. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  Ii  est  donné 
lecture  du  procès- verbal  de  la  dernière  séance  ;  la  So- 
ciété en  adopte  la  rédaction. 

M.  le  Président  prend  la  parole,  et,  rappelant  en  peu  de 
mots  la  perte  sensible  que  la  Société  a  faite  en  la  per- 
sonne de  madame  Furtado,  Présidente  du  Comité  des 
Dames  patronnesses,  dit  que  cette  dame  a  voulu  laisser  à 
notre  Société  un  témoignage  de  bienveillant  intérêt  en 
instituant  en  sa  faveur  un  legs  consistant  en  une  rente  de 
300  francs.  La  Société,  ajoute.  M.  le  Président,  a  dû  êlre 
convoquée  à  l'effet  dé  savoir  si  elle  entendait  accepter  ce 
legs.  Le  Conseil  d'administration,  après  en  avoir  déli- 
béré, propose  de  l'accepter  et  de  décider  que  l'expression 
de  sa  reconnaissance  sera  consignée  au  procès-verbal  de 
la  séance  de  ce  jour. 

H.  le  Président  donne  lecture  de  l'extrait  du  testament 
de  madame  Furtado  en  ce  qui  concerne  la  Société.  Il  est . 
ainsi  conçu  :  «  Je  lègue  une  rente  de  trois  cents  francs, 
«  trois  pour  cent,  à  la  Société  d'horticulture  de  Ver- 
i  sailles,  dont  je  suis  Présidente,  pour  fonder  un  prix  de 
«  cent  francs  qui  portera  le  nom  de  prix  Furtado,  à  l'bor- 
c  tlculteur  quf  présentera  à  l'Exposition  d'automne  ou 
«  de  printemps  la  plus  belle  collection  de  plantes  fleuries 
«  et  de  la  plus  belle  culture.  Les  deux  cents  francs  qui 
c  restent  doivent  être  versés  an  nom  de  legs  Furtado 
«  dans  la  Caisse  de  secours  des  pauvres  jardiniers  de 
«  Versailles.  » 

2 


Digitized  by 


—  18  ~ 

Après  avoir  entendu  cette  lecture,  la  Société,  consultée 
par  M.  le  Président,  vote  à  l'unanimité  qu'elle  accepte  le 
legs  qui  lui  a  été  fait  par  madame  Furtado.  Elle  décide 
en  outre  que  l'expression  de  sa  reconnaissance  sera  con- 
signée au  procès-verbal  de  cette  séance. 

La  correspondance  manuscrite  comprend  :  1°  Une 
lettre  de  M.  Arto,  jardinier  à  Bue,  demandant  qu'une 
Commission  aille  visiter  un  massif  de  Gypsophila  panicu- 
lata  qu'il  a  planté  dans  la  propriété  confiée  à  ses  soins.  — 
M.  le  Président»  pour  se  rendre  au  désir  de  notre  collè- 
gue, nomme  membres  de  la  Commission  MM.  Dieuzy-Fil- 
lion,  Brindeau,  Poirier,  Buisson  et  Hérambourg.  T  Une 
lettre  de  M.  Fournier  demandant,  au  nom  de  madame 
Heine,  la  nomination  d'une  Commission  pour  visiter  sa 
propriété  de  Rocquencourt.  —  M.  le  Président  nomme 
pour  faire  partie  de  cette  Commission  MM.  Albert  Truf- 
fant, Victor  Bart,  Berlin  père,  Briot,  Berthélemy,  Che- 
vallier, Léon  Duval,  Pajard  et  Vairon. 

M.  le  Président  informe  la  Société  que  le  Conseil  d'ad- 
ministration a  élaboré,  ainsi  qu'il  en  avait  reçu  la  mission, 

'  un  projet  d'article  relatif  à  la  nomination  des  membres 
honoraires.  Après  une  discussion  approfondie  dans  son 
sein,  le  Conseil  propose  à  la  Société  l'adoption  de  l'ar- 
ticle suivant:  L'honorariat  peut  être  accordé  sur  leur  de- 
mande, aux  membres  titulaires  et  correspondants  qui  au- 
ront fait  partie  de  la  Société  à  l'un  ou  l'autre  titre,  pendant 
25  ans  au  moins.  Cette  demande  sera  soumise  à  l'examen 

'  du  Conseil  d'administration,  qui  là  portera,  s'il  y  a  lieu, 
devant  la  Société.  —  Après  une  explication  demandée 

'  par  M.  Chevallier,  au  sujet  de  la  cotisation,  il  est  entendu 
que  les  membres  honoraires  ne  sont  pas  soumis  à  la  coti- 
sation. —  M.  Baget  pense  que  peut  être  on  aurait  pu,  dans 
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le  cas  oir  on  membre  cesserait  d'habiter  le  département, 
tenir  compte,  s'il  yâvnit  Heu,  des  services  exceptionnels. 
Cependant  notre  honorable  Vice- Président  n'insiste  pas. 
M.  le  Préskient  dit  que  c'est  surtout  pour  éviter  totite 
difficulté1  d'appréciation  qu'on  a  fixé  une  durée  d'années. 
L'Assemblée,  consultée,  voté  l'article  tel  qu'il  lui  est  pré- 
senté par  le  Conseil  d'administration. 

M.  Albert  Truffaut  expose  sur  ' le  bureau  plusieurs 
exemplaires  de  Lilium  auratum  présentant  des  coloris 
variés.  Cette  plante;  d'après  nôtre  collègue,  est  rustique, 
ce  qui  la  rend  précieuse  pour  la  décoration  des  jardins  ; 
on  peut  la  relever  chaque  année,  mais  on  a  une  plus 
belle  floraison  en  la  laissant  en  place  deux  ans. 

■M.  Albert  Truffaut  lit  une  notice  biographique  sur  ma- 
riante Fuftado.  Cette  lecture  intéresse  vivement  l'Assem- 
blée. M.  le  Président  adresse  à  M.  Albert  Truffaut  les  re- 
merciements de  la  Société. 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  Jour,  la  séance  est  levée 
à  trois  heures. 


Séance  du  7  Septembre  1871. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  DE  BOUREMLLE. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  Le  procès* 
verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

La  correspondance  comprend:  1°  Une  lettre  du  Mi- 
nistre de  l'instruction  publique  annonçant  qu'il  a  reçu  et 
fait  parvenir  à  leur  destination  96  exemplaires  du  Journal 
de  la  Soéiété  adressés  aux  associations  correspondantes. 
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2a  Une  lettre  de  M.  Ch.  Baltet,  horticulteur  à  Troyes  et 
membre  correspondant  de  la  Société,  adressant  un  exem- 
plaire d'une  brochure  qu'il  vient  de  faire  paraître  et  por- 
tant le  titre  :  Culture  des  arbres  fruitiers  au  point  de  vue 
de  la  grande  production.  —  M.  Baltet  demande  que  son 
travail  soit  l'objet  d'un  rapport  à  la  Société. 

M.  le  Président,  se  rendant  au  désir  exprimé  par  notre 
correspondant,  renvoie  l'examen  de  sa  brochure  à  M.  Che- 
vallier. 

M.  le  Président  rappelle  à  l'Assemblée  le  don  qui  a  été 
fait  h  la  Société  par  madame  Lu&son,  dame  patronnesse, 
d'une  grande  médaille  d'argent  destinée  à  récompenser 
un  agent  de  l'horticulture.  Le  Conseil  d'administration 
s'est  occupé  de  l'attribution  à  donner  à  cette  médaille  et 
a  pensé  qu'on  ne  pouvait  en  faire  un  meilleur  emploi 
qu'en  la  décernant  à  litre  de  médaille  d'honneur  à  un 
jardinier  qui,  pendant  les  événements  que  nous  venons  de 
traverser,  aurait,  dans  son  sentiment  du  devoir,  sauve- 
gardé la  propriété  ou  les  cultures  confiées  à  ses  soins. 
Cette  disposition  s'appliquerait  soit  à  un  ouvrier  ou  contre- 
maître travaillant  dans  un  établissement  horticole  com- 
merçant, soit  à  un  jardinier  en  place  chez  un  propriétaire 
du  département.  M.  le  Président  demande  si  quelqu'un  à 
des  observations  à  présenter.  Tout  le  monde  approuve. 
M.  le  Président  met  alors  aux  voix  la  proposition  du 
Conseil  d'administration.  Elle  est  adoptée  à  l'unani- 
mité. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Commission  de  Porno - 
logie,  nommée  par  la  Société  dans  une  précédente  séance, 
s'est  constituée  en  nommant  pour  son  Président  M.  Bertln 
pôre,  Vice-Président  M.  Hardy,  et  Secrétaire  M.  Cheval- 
lier. La  Commission  se  réunit  régulièrement  tous  les  lun- 
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dis  et  soumettra  en  temps  opportun  à  la  Société  les  résul- 
tats de  ses  travaux. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Victor  Bart  pour  la  lecture 
de  son  rapport  au  nom  de  la  Commission  qui  est  allée  vi- 
siter le  domaine  de  Rocquencourt  appartenant  à  madame 
Heine.  Cette  lecture  intéresse  vivement  la  Société.  Les 
conclusions  du  rapport,  demandant  une  récompense  aussi 
bante  que  la  Société  pourra  la  donner  en  faveur  de 
M.  Fournies  jardinier-chef  du  domaine  de  Rocquencourt, 
sont  adoptées  et  renvoyées  au  Conseil  d'administration. 

M.  le  Président  adresse  les  félicitations  de  la  Société  .1 
M.  Yictor  Bart  pour  son  rapport  très  circonstancié. 

Le  Secrétaire  général  lit  le  rapport  de  M.  Buisson  au 
nom  de  la  Commission  qui  a  examiné  un  massif  de  Gyp- 
sophila  panicuiala,  bordé  d'Hémérocalle  blanche,  planté 
dans  la  propriété  de  M.  Bouët,  à  Bue,  par  notre  collègue 
M.  Arto.  Une  récompense  est  demandée  pour  M.  Arto. 
Ces  conclusions,  adoptées  par  la  Société,  sont  renvoyées 
au  Conseil  d'administration. 

M.  le  Président  adresse  à  M.  Buisson  et  aux  membres 
de  la  Commission  les  remerciements  de  la  Société. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  ù  trois 
heures. 


Séance  du  5  Octobre  1871 

PRÉSIDENCE  DÉ  M.  LE  ROI. 

La  séance  est  ouverte  à  1  heure  et  demie.  Le  procès- 
verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté. 
La  correspondance  comprend  :  1°  Une  lettre  de  M.  de 
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Bow/evUtaj  par  laquelle  notre  honorable  Président  an- 
nonce qu'il  ne  pourra  assister  à  la  séance,  obligé  de  par- 
tir pour  Paris.  2°  Une  lettre  de  M.  Palmer  (Frédéric), 
offrant  à  la  Société  un  exemplaire,  complet  et  relié,  de 
Y  Illustration  ÀorticoU  d'Arobroise  Verscbaffelt.  La  Société, 
accepte  le  don  de  M.  Palmer  et  charge  son  .Secrétaire 
général  de  témoigner  toute  sa  reconnaissance  à  cet  hono- 
rable amateur  d'horticulture.  Les  14  volumes  composant 
la  collection  de  Y  Illustration  horticole  sont  déposés  à  la 
bibliothèque  de  la  Société. 

M.:  Baget  expose  sur  le  bureau  des  Pommes  de  terre  de 
semis  dont  il  avait  déjà  présenté  des  échantillons  à  la  So- 
ciété. La  récolte  de  cette  aqnée,quiest  la  3e  année  de  semis, 
a  été  très  belle  ;  ainsi,  sur  A3  mètres  carrés,,  on  a  récolté 
463  litres..  Cette  variété  est  donc  d'une  abondante  produc- 
tion» Le  terrain,  dans  lequel  on  l'avait  plantée  est  à  sous-sol 
imperméable»  c'estune  terre  à  meulière  mais  améliorée  par 
des  fumures  et  le  marnage.  Les  échantillons  apportés  au- 
jourd'hui, bien  que  choisis,  sont  cependant  assez  communs* 
Toutefois  il  parait  y  avoir  dans  ce  semis  deux  variétés, 
Tune  se  rapprochant  dn  Cornichon  de  Hollande  sur  lequel 
les  graines  ont  été  récoltées,  l'autre  plus  ronde  s'en  écarte 
sensiblement  par  sa  forme.  La  qualité  de  ces  variétés  est 
bonne,  grâce  surtout  au  calcaire  introduit  dans  le  sol  par 
le  marnape.  Comparée  à  la  Pomme  de  terre  de  Hollande, 
cette  dernière  a  produit  presque  autant. 

M.  Hardy  a  planté  quelques  tubercules  que  \I.  Baget 
lui  a  remis,  et  sans  pouvoir  donner  de  chiffres,  il  affirme 
que  cette  variété  est  très  productive  et  que  c'est  une  de 
celles  dont  la  récolte  a  été  des  plus  abondantes  dans  sa 
collection  qui  compte  une  centaine  de  variétés. 

M.  Chevallier  a  la  parole  et  fait  part  du  succès  qu'il  a 
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obtenu  de  l'emploi  de  l'alcool  pour  la  destruction  do  pu- 
ceron lanigère.  L'alcool  a  été  appliqué  pur  au  moyen  d'un 
pinceau.— Ml.  Hardy  s'est  servi  à  plusieurs  reprises  de  l'al- 
cool et  de  diverses  huiles  essentielles  qui  avaient  été  re- 
commandées pour  détruire  le  puceron  lanigère,  et  n'a 
réussi  avec  aucune  de  ces  substances.  —  M.  Joubertdit que 
le  phénol  Bobeuf  lui  a  très  bien  réussi  ;  il  y  a  deux  mois, 
il  l'a  appliqué  sur  ses  Pommiers  à  l'aide  d'un  pinceau  et  a 
vu  disparaître  le  puceron  sans  inconvénient  pour  les  ar- 
bres. Le  phénol  revient  moins  cher  que  l'alcool,  il  ne 
coûte  que  1  fr.25  le  litre.  Il  convient  de  l'employer  pur.  — « 
M.  Belîn  pense  que  l'acide  pbénique  réussirait  —  M.  Hardy 
répond  qu'il  a  employé  cette  année  l'acide  pbénique  mé- 
langé il  est  vrai  à  une  substance  inerte  et  que  l'inventeur 
du  mélange  lui  avait  remis  pour  faire  des  essais.  Le  pu- 
ceron lanigère  a  parfaitement  résisté  à  l'application  de 
cet  acide  pbénique. 

M.  Baget  demande  à  M.  Joubert  à  quelle  époque  il  a 
employé  le  phénol,  car  il  arrive  un  moment  où  le  puceron 
tend  à  disparaître  de  lui-même.  M.  Joubert  dit  que  c'est  à 
la  fin  de  juin,  alors  que  le  puceron  est  en  pleine  vie  ;  il 
l'a  très  bien  détruit,  et  à  tel  point  que  l'insecte  n'a  pas  re- 
paru. M .  Joubert  ajoute  qu'il  a  également  employé  le 
phénol  Bobeuf  sur  le  Pécher  contre  le  kermès.  La  réussite 
a  été  bonne,  seulement  les  arbres  noircissent  un  peu  ; 
aussi  sur  cet  arbre  convient-il  de  l'appliquer  avec  circons- 
pection. Il  faut  plus  de  soin  que  sur  le  Pommier. 

On  procède  à  l'admission  des  membres  présentés  dans  v 
la  dernière  séance,  et  après  un  vote  favorable  M.  le  Pré- 
sident proclame  membres  de  la  Société  : 

M.  Rabet,  entrepreneur  de  jardins,  à  Bue  (Seine  et- 
Olse),  proposé  par  MM.  Bernard  et  Hardy; 
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Et  M.  Lacroix  Alfred,  jardinier  chez  M.  le  comte  de 
Galard,  au  château  de  Wideville,  par  Crespières  (Seine- 
et  Oise),  présenté  par  MM.  Gojard  et  Brindeau. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  deux 
heures  et  demie. 


Séance  du  2  Novembre  1871 

PRÉSIDENCE  DE  M.  DE  BOURRU ILLE. 

La  séance  est  ouverte  à  1  heure  et  demie.  Il  est  donné 
lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  ;  la  So- 
ciété en  adopte  la  rédaction. 

La  correspondance  comprend  :  1°  Une  lettre  de  M.  le 
Préfet  de  Setae-et-Oise  annonçant  que  sur  sa  proposition 
M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  a  accordé 
à  la  Société  une  somme  de  700  fr.  sur  le  crédit  de  l'agri- 
culture de  1871. 

2°  Une  lettre  circulaire  de  M.  Ed.  André,  rédacteur  en 
chef  de  l'Illustration  horticole,  offrant  la  publicité  de  son 
journal  aux  personnes  qui  désireraient  y  faire  quelques 
communications  intéressant  l'horticulture. 

3°  Une  lettre  circulaire  de  la  Société  royale  d'agricul- 
ture et  botanique  de  Gand,  annonçant  qu'une  exposition 
internationale  de  plantes  aura  lieu  à  Gand  la  fin  du  mois 
de  mars  1873.  Le  programme  de  cette  exposition,  qui 
ouvre  depuis  longtemps  tous  les  cinq  ans,  paraîtra  au 
printemps  de  1872. 
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On .  procède  à  l'admission  de  M.  Defossé,  jardinier  chez 
madame  Hamelin,  à  Franconviiie  (Seine-et-Oise),  pré- 
senté dans  la  dernière  séance  par  MM.  Pigny  et  Buisson. 
Après  an  vote  favorable,  M.  Defossé  est  proclamé  membre 
de  la  Société. 

La  parole  est  à  M.  Chevallier  pour  donner  lecture  de 
deux  rapports.  Le  1er  sur  une  brochure  de  M.  Ch.  Baltet 
et  ayant  pour  titre  :  la  Coulure  du  raisin.  Le  2*  ar  une 
brochure  également  de  M.  Ch.  Baltet  portant  le  titre  de  : 
Culture  des  arbres  fruitiers  au  point  de  vue  de  la  grande 
production.  Ces  deux  documents  faisant  ressortir  d'une 
manière  claire  et  précise  les  principaux  points  des  travaux 
envoyés  par  M.  Baltet,  intéressent  vivement  la  Société. 
Ai.  le  Président  adresse  des  remerciements  à  M.  Cheval- 
lier. 

M.  Âlb.  Truffaut  donne  lecture  de  son  compte-rendu 
des  travaux  publiés  par  les  Sociétés  correspondantes  : 

A  propos  d'un  article  cité  par  M.  Albert  Truffaut  sur  les 
effets  produits  par  la  gelée  sur  certains  arbres  de  la  fa- 
mille des  Conifères,  M.  Rémont  regrette  qu'on  ait  cité 
le  Cedrus  deoJora  comme  peu  rustique.  Selon  l'honorable 
membre,  c'est  un  des  Conifères  les  plus  rustiques  que  nous 


Il  ne  nie  pas  qu'on  ait  pu  en  perdre  dans  une  position 
défavorable,  mais  il  faudrait  éviter  de  généraliser.  Ainsi  on 
a  tu  des  Chênes  et  des  Châtaigniers  geler,  et  cependant 
ces  arbres  ont  toujours  été  considérés  comme  rustiques. 
Cela  dépend  des  positions.  Des  Conifères  gèleront  dans 
certaines  contrées,  dans  d'autres  au  contraire  ils  prospé- 
reront. Les  essences  provenant  du  Caucase,  de  l'Hima- 
laya, de  la  Californie,  résistent  bien.  Celles  de  la  Chine  et 
du  Mexique  succombent.  Dans  ious  les  cas,  il  faut  éviter 


ayons. 
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de  généraliser  et  de  discréditer  ainsi  une  e$svncp 
pouvant,  comme  le  Cedrus  deodora,  rendre  de  réels  ser- 
vices. 

M.  Albert  Truffaut  répond  qu'à  Moulins  les  Cedrqs. 
deodora  n'ont  pu  résister  aux  froids  rigoureux  de  cçlte, 
année.  On  a  compté  dans  le  département  de  l'Allier  jus- 
qu'à 26°  de  froid. 

M.  le  Président  pense  qu'effectivement  on  n^  doit  pas 
généraliser  ;  ce  sont  des  faits  accidentels  qu'il  e$t  bon  de 
ciller,  mais  comme  fqits  seulemept. 

M.  Pajard  a  vu  dans  le  Maçonnais  (tes  Vignes  gelées  par 
20°  jusqu'à  la  souche.  Elles  étaient  exposées  au,  midi. 
Mais,  comme  disait  M.  le  Président,  c'est  un  fait  acci- 
dentel. 

M.  Belin  croit  que  la  nature  humide  du  sol  doit  jouer, 
un  grand  rôle  dans  cette  circonstance.  En  terre  humide,  il 
gèle  plus  et  plus  profondément  qu'en  sol,  seç.  L'eau  en  se. 
gelant  pren^  du  volume,  co/ipe  et  désprganjpç  la  pl^pte. 
La  nature  chimique  est  aussi  à  considérer;  certaines  subs- 
tances minérales  absorbent  mplns  le  froid  que  d'autres, 

M.  Réraont  dit  que  l'exposition  est  plutôt  à  considérer 
que  le  sql  ;  bien  qu'il,  reconnaisse  qu'à  Angers, le, sous-sol 
schisteux  ait  une  influence  énorme  ;  pour  lui,  c'est  surtout 
l'exposition,  le  soleil  quj.doiventêtre  pris  en.  considération. 
Ainsi  dans  nos  climats»  une  plante  susceptible  de  gplçr  ré- 
sistera mieux  exposée  au  nord  qu'au  midi. 

M.  le  Président  croit  que,  dan?  de  pareilles  questions,  il 
fauj  tçnlr  compte  de  toutes  les  circonstances. 

Relativement  à  un  article  mentionné  par  Mf  Albert 
Tru#aiU,  M.  Pajard  dit  que  le  Radis  ordinaire  conservé  en, 
hiver  ne  vaut  rien*  et  quelle,  qjug  soit  l'époque  de  semis,  il 
n^ura  pa$  de  qualité. 
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MM.  Albert  Truffaut  et  Hardy  pensent  qu'il  s'agit  dans 
l'article  non  du  Radis  ordinaire,  mais  du  Rapbanode  qui  se 
conserve  parfaitement 

M.  Pajarfi,  à  propos  de  certaines  Azalées  de  l'Inde  qui 
ont  résisté  aux  froids  de  l'hiver  dernier,  il  a  vu  l'Azalea 
lilîiflora,  il  y  a  40  ans,  en  1829-1830,  supporter  le  froid  de 
l'hiver  sans  en  souffrir. 

M.  Rémout  dit  qu'il  est  possible,  que  certaines  Azalées 
puissent  résister  au  froid,  mais  non  aux  faux  dégejs;  il  a 
essayé  pendant  dix  ans  à  en  cultiver  à  l'air,  il  n'a  pas 
réussi.  Il  est  probable  que  les, plantes  de  M.  Reteleer, 
cité,  dans  l'article,  étaient  abritées.  Il  a  vu  dans  certains 
hivers  l'Azalea  lilîiflora  périr. 

M..Pajard  regarde  ces  faits  comme  une  question  de  si- 
tuation du  jardin. 

M.  Albert  Truffaut  .  entretient  la  Société  des  Agaves  : 
plantés  au  Pecq  en  pleine  terre  dans  le  jardin  d'un  ama- 
teur, M.  Gçupil.  L'un:  entre  autres,  l'Agave  Salmiana,  avec 
lequel  les  Mexicains  fabriquent  le  pulque,  a  des  di- 
mensions extraordinaires  pour  nos  climats.  La  hanjpe  flo- 
rale commence  à  paraître,  et  M.  Goupil  a  pris  toutes  les 
précautions  pour  que  cette  plante  n'ait  paç  à  souffrir  du 
froid.  Notre  honorable  collègue  pense  qu'une  commission, 
de  la  Société  serait  bien  reçue  par  M-  Goupil  Elle  rendrait 
compte  à  ta  Société  de  ce  qu'elle  aurait  vu.  —  M,  le  Prési- 
dent nomme  pour  aller  visiter  an  Pecq  les  Agaves  de  M. 
Goupil  :  MMfc  Albert  Truffaut,  Briot,  Poirier,  Dieuzy-Fillion, 
Pajard.  Boivin,  Tavemier,  Royer,  Duval  père,  Brindeau, 
et.  Rémont. 

Rien  n'étant  plus  à  Tordre  du.  jour»  la  séance  e&  l$y$P 
îx  3  heures* 
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Séance  «lu    7  Décembre  1871 


PRÉSIDENCE  DE  M.  DE  ROUREUILLE. 

La  séance  est  ouverte  à  1  heure  Il  est  donné  lec- 
ture du  procès-verbal  de  la  dernière  séance  ;  la  Société  en 
adopte  la  rédaction. 

M.  le  Président  prend  la  parole  et  propose  à  la  Société, 
au  nom  du  Conseil  d'administration  qui  vient  d'examiner 
la  question,  de  faire  une  exposition  de  printemps  en  1872. 
Il  faut,  ajoute  M.  ie  Président,  que  la  Société,  par  ses 
efforts,  affirme  son  existence,  et  qu'elle  aide  l'horticulture 
du  département  à  se  relever  des  désastres  que  la  guerre 
loi  a  fait  subir.  Une  exposition,  en  admettant  qu  elle  puisse 
être  moins  brillante  que  celle  des  années  précédentes,  est 
cependant  un  des  meilleurs  moyens  de  ranimer  le  zèle 
des  membres  <ie  la  Société  et  d'exciter  encore  les  progrès 
de  l'horticulture.  La  proposition  de  M.  le  Président,  mise 
aux  voix,  est  adoptée  à  l'unanimité.  Le  programme  de 
l'exposition  sera  soumis  à  la  Société  dans  la  séance  de  jan- 
vier. 

La  parole  est  à  M.  Victor  Bart  pour  donner  lecture  de 
son  rapport  au  nom  de  la  Commission  chargée  d'exami- 
ner les  litres  des  candidats  proposés  pour  obtenir  les  mé- 
dailles d'honneur  offertes  par  madame  Lusson.  Les  con- 
clusions du  rapport  sont  adoptées.  En  conséquence,  la 
Société  décerne  la  première  médaille  d'honueur  à  Cèles- 
tin  Machard,  jardinier  chez  madame  Labarraque,  a  Gal- 
luisla- Queue  ;  une  deuxième  médaille  à  Théodore  Dehais, 
jardinier  chez  madame  Pivot-Faguet.  à-Ville-d'Avray,  et 
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à  Àlfroy,  jardinier  chez  M.  Gulffirey,  à  Fontenay  -  le  - 
Fleury. 

M.  le  Président  adresse  les  remerciements  de  la  Société 
à  M.  Victor  Bart  et  aux  membres  de  la  Commission. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  la  Société  vote 
desr  emerciements  à  madame  Lusson. 

M.  le  Président  annonce  que  le  Conseil  d'administra- 
tion, se  préoccupant  des  intérêts  financiers  de  la  Société,  a 
pensé  devoir  rendre  exigible  la  cotisation  due  par  les 
membres  titulaires  à  partir  du  1er  janvier  de  chaque  an- 
née, afin  d'avoir,  au  commencement  de  chaque  exercice, 
un  encaisse  qui  permette  de  faire  face  aux  dépenses  cou- 
rantes de  la  Société.  En  conséquence,  le  Conseil  propose 
à  la  Société  de  décider  qu'à  partir  du  1er  janvier  1872,  la 
cotisation  annuelle  des  membres  titulaires  'sera  exigible 
chaque  année  à  partir  du  1er  janvier.  Mise  aux  voix,  cette 
proposition  est  adoptée  à  l'unanimité. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'Assemblée  à  procéder  aux 
élections  des  membres  du  bureau  pour  l'année  1872,  et 
de  quatre  conseillers  pour  trois  ans. 

M.  le  Président  de  Boureuille  cède  le  fauteuil  à  M.  le 
Vice-Président  Defurnes. 

M.  te  Président  donne  lecture  des  articles  du  règlement 
relatifs  aux  élections  et  invite  MM.  Duval  père  et  Lacroix 
à  prendre  place  au  bureau  en  qualité  de  scrutateurs. 

Il  est  procédé  aux  élections  ;  les  votes  qui  ont  lieu 
successivement  pour  les  membres  du  bureau  donnent  les 
résultats  suivants  : 
Sont  élus  : 

Président,  MM.  de  Boureuille,  par  41  voix  sur  63  votants 
1er  Vice-Président,  Le  Roi,  61     —     45  — 

2-       —  Baget,  33     —     44  — 
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3*  Vice-ftéstaent,  Defurnes, 
4*       —  Bertin  père, 

Secrétaire  gén. ,  Hardy, 
Sec.  gën.  adj. ,     Alb.  Truffant, 
Trés&rtèr,         »  Denevers; 


36  voix  sur  45  votants. 
39     _     &5  - 

&2     _     46  — 


39     —     45  — 

38     —     45  — 


Trésorier  adj.,     L.  Fleury,        37     —  44 


Par  suite  dé  f  élection  de  M.  Victor  Bart  aux  fonctions 
de  Bibliothécaire  adjoint,  M.  le  Président  fait  observer 
qu'il  y  aura  lieu  de  procéder  à  deux  élections  pour  les 
Conseillers.  La  première  nommant  quatre  Conseillers  pour 
trois  ans,  la  deuxième  nommant  un  Conseiller,  en  rempla- 
cement de  M.  Victor  Bart,  pour  deux  ans.  Un  premier 
tour  de  scrutin  ne  donne  aucun  résultat  définitif.  On  passe 
à  un  deuxième  tour  de  scrutin  pour  lequel  la  majorité  re 
lative  suffit  Sont  nommés  :  MM.  Pajard,  par  39  voix  ; 
Rojfer-Duval,  par  39  voix;  Chevallier,  par  32  voix;  Belin, 
par  21  voix,' sur  42  votants.  À  la  deuxième  élection, 
M  Bertin  fils  obtient  38  voix  sur  41  votants.  En  consé- 
quence, MM.  Pajard,  Royer-Duval,  Chevallier  et  Belin 
sont  élus  Conseillers  pour  trois  ans,  et  M.  Bertin  fils  pour 
deux  ans. 

L'ordre  du  jour  étant  épufté,  la  séance  est  levée  à 
quatre  heures. 


Bibliothécaire, 
Bibliôth.  'adj., 


Labbé, 
V.  Bart, 


37 
32 


43 
43 
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DEUXIÈME  PARTIE 
RAPPORTS,   MÉMOIRES  ET  NOTICES 


VISITE  du  Domaine  de  ttocquencourt,  par  une 
Commission  de  la  Société  d'Horticulture  du 
département  de  Seine-et-Oise. 

M.  Victor  BART,  Rapporteur. 

Le  remarquable  château  de  Rocquencourt.  bâti  en  1783, 
pour  Madame,  sœur  du  roi  Louis  XVI,  présente  un  élé- 
gant spécimen  du  goût  qui  présidait  alors  aux  construc- 
tions architecturales. 

Ce  château,  situé  sur  une  hauteur  d'où  la  vue  domine 
une  partie  du  parc  de  Versailles,  était  encore  presqu'en- 
lièrement  environné  de  bois  lorsque,  vers  1830,  l'acquisi- 
tion en  fut  faite  par  M.  Berléon  Fould,  père  de  Mmo  Fur- 
tado,  et  aïeul  de  Mmo  Heine,  qui  possède  aujourd'hui  la 
charmante  propriété  de  Rocquencourt 

A  la  suite  de  son  acquisition,  et  en  prenant  conseil  du 
peintre  tsaéey,  avec  lequel  11  était  lié  d'amitié,  51.  Fould 
avait  décidé  d'effectuer  un  certain  nombre  d'améliora- 
tions. 

D'abord,  il  avait  fait  creuser  une  pièce  d'eau  au  milieu 
'  des  arbres  séculaires  qui  sont  l'ornement  delà  partie  basse 
située  à  gauche  de  la  façade  principale  du  château. 
Ensuite,  M.  Fould  avait  fait  construire  une  laiterie  mo- 
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dèle,  avec  étables,  et  une  faisanderie  divisée  en  huit 
grandes  volières. 

Enfin,  en  1855,  année  qui  précéda  celle  de  sa  mort, 
M.  Fould  avait  créé  le  grand  jardin  d'hiver,  l'un  des  prin- 
cipaux ornements  du  parc 

Le  domaine  de  Rocquencourt  était  à  peu  près  en  cet 
état,  lorsque  Mme  Furtado  en  devint  propriétaire. 

Mmo  Furtado,  qui  fut  Présidente  du  Comité  des  Dames 
patronnesses  de  notre  Société,  avait,  vous  ne  sauriez  l'ou- 
blier, un  véritable  amour  des  fleurs  ;  elle  prenait  .un  vif 
intérêt  à  toui  ce  qui  se  rattachait  à  l'horticulture.  Elle  Ta 
bien  prouvé,  Messieurs,  non-seulement  par  les  grandes  et 
prodigieuses  transformations  que  nous  venons  d'admirer 
dans  le  parc  de  Rocquencourt,  mais  aussi  par  ses  libérales 
dispositions  testamentaires  en  faveur  de  la  Société  et  des 
vieux  ouvriers  du  jardinage. 

Le  domaine  actuel  de  Rocquencourt  est  divisé  en  deux 
parties  parla  belle  route  qui  conduit  à  Vaucresson,  La 
Marche,  Villeneuve-l'Etang  et  Saint- Cloud.  Le  parc  pro- 
prement dit,  d'une  étendue  de  près  de  quarante  hectares, 
entoure  le  château  et  ne  s'arrête  qu'aux  murs  de  Beaure- 
gard. 

Des  terrasses  du  château,  la  vue  se  porte  tout  d'abord 
sur  de  larges  pelouses  de  verdure  dont  le  sol  a  été  mou- 
vementé d'une  manière  pittoresque.  Ces  pelouses  sont  or- 
nées, dans  les  emplacements  les  mieux  choisis,  d'arbres 
groupés  ou  isolés,  d'arbustes  variés,  de  massifs  et  de  cor- 
beilles de  fleurs. 

Tout  cela  est  l'oeuvre  du  jardinier-chef,  M.  Fournier, 
dont  vous  connaissez  la  haute  capacité,  et  qui  ne  s'est  ja- 
mais présenté  à  vos  expositions  que  de  la  manière  la  plus 
distinguée. 
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M.  Fournier  n'est  pas  seulement  un  horticulteur  de  pre- 
mier mérite,  il  est  artiste  ;  il  possède  un  art  tout  particu- 
lier pour  l'harmonieuse  disposition  de  ses  massifs  et  de 
ses  corbeilles.  Chaque  année  il  leur  donne  une  forme  et 
uce  composition  nouvelles.  L'an  dernier,  par  ses  soins,  au 
milieu  des  décorations  fleuries  auxquelles  le  gazon  bien 
entretenu  des  pelouses  semble  céder  les  meilleures  places, 
le  mot  Rocqdencocrt  s'épanouissait  en  lettres  de  fleurs, 
et  (remarquez-le  bien,  Messieurs;  chacune  des  lettres 
resplendissantes  qui  servaient  à  la  formation  de  ce  nom 
avait  l'extraordinaire  dimension  de  trois  mètres.  Cette  an- 
née, M.  Fournier  a  créé  une  véritable  merveille  décora- 
tive. 11  a  composé,  à  l'aide  de  plus  de  six  mille  plantes, 
one  sorte  de  large  étoile  à  neuf  rayons.  Par  son  ingénieuse 
disposition,  par  son  vif  coloris,  cette  étoile  échappe  véri- 
tablement à  toute  comparaison.  Le  plus  riche  cache- 
mire des  Indes,  étendu  sur  la  pente  veri-émeraude  de 
la  prairie,  n'en  pourrait  donner  qu'une  idée  par  trop 
affaiblie. 

La  composition  de  cette  brillante  étoile,  Messieurs,  est 
tellement  au-dessus  de  ce  que  vous  avez  pu  voir  d'ana- 
logue jusqu'à  présent,  qu'elle  mérite  assurément  d'être 
conservée.  Permettez-moi  donc  de  vous  en  donuer  une 
pâle  description. 

Pour  l'œil  du  visiteur  qui  en  peut  saisir  ainsi  d'un  seul 
coup  toutes  les  beautés,  l'étoile  de  fleurs  se  présente  un 
peu  sous  la  forme  d'un  éventail  dont  les  branches  seraient 
rayonnantes,  et  elle  s'étend  au  pied  d'un  massif  d'arbres 
verts  sur  un  terrain  en  pente  douce.  Chaque  pointe  de  l'é- 
toile est  formée  d'une  suite  de  neuf  bordures  nuancées 
et  fleuries,  rangées  dans  l'ordre  suivant  :  Scdum  panaché, 
Pyrethrum  à  feuilles  dorées,  Cinéraire  .maritime,  Pelargo- 
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nlum  Pinck-Pearl.  Tagetes  patula  aux  fleurs  d'un  jaune 
orange,  Pelargonium  Beauté  de  Suresnes,  Pelargoutam 
Boule  de  feu»  Pelargouium  Virgo  Maria,  et  Pelargonium 
Eugénie  Mézard.  Du  milieu  s'élèvent  d'autres  Pelargoniam 
Boule  de  feu.  Une  ligne  d' Anthémis  termine  cette  fulgu- 
rante décoration. 

Sans  avoir  nécessité  l'emploi  d'un  tel  nombre  de  plantes, 
les  autres  corbeilles  sont  aussi  très  brillantes  et  parfaite- 
ment réussies.  Toutes  attestent  le  bon  goût  de  leur  créa- 
teur. Permettez-moi  d'essayer  d'en  décrire  encore  deui 
dont  l'effet  est  ravissant. 

Que  Ton  se  représente  au  pied  d'un  Cèdre  Deodora,  uq 
(ond  bien  garni  de  Coleus  au  feuillage  grenat,  parsemé 
d'une  manière  régulière,  de  Pyrelbrum  et  de  Centaurée, 
avec  une  bordure  de  Cinéraire  maritime,  et  Ton  se  ren- 
dra à  peu  près  compte  de  l'effet  que  produit  à  la  vue  celle 
première  et  charmante  corbeille. 

Pour  la  seconde,  comme  on  va  le  reconnaître,  le  jardi- 
nier-artiste semble  s'être  fait  un  jeu  de  complications  nou- 
velles. Il  a  disposé  sa  corbeille  en  forme  de  mamelon  au- 
tour d'un  Magnolia  à  grandes  fleurs.  Ce  mamelon  est 
couvert  de  nombreuses  plantes  éiagées  pour  figurer  eu 
quelque  sorte  une  suite  d'anneaux  concentriques  aux  cou- 
leurs vives  et  tranchées.  Le  cercle  initial,  composé  de  Ciné- 
raires maritimes  (gris  et  blanc  d'argent),  est  festonné  sur 
son  bord  intérieur;  les  dents  de  ce  joli  feston  s'engagent 
dans  un  semis  de  Lobclias  littéralement  couverts  de  leurs 
charmantes  petites  fleurs  bleues.  Ensuite  se  développe  une 
double  et  fraîche  guirlande  de  Pyrelhrum  à  feuilles  do- 
rées; les  intervalles  que  cette  gracieuse  guirlande  laissait 
libres  ont  été  remplis  avec  des  Alternanlhera  au  feuillage 
de  diverses  couleurs  ;  puis  trois  cercles,  de  plus  en  plus 
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restreints,  de  Bégonia  semperflorens,  d'Achyranthes  d'un 
rooge  violacé  et  de  Galcéolaires  jaunes,  Gloire  de  Ver- 
sailles, s'élèvent  presque  jusqu'au  sommet  du  massif 
qui  se  trouve  couronné  par  des  Achyranthes  Lindenii. 

Une  observation  parait  devoir  trouver  ici  sa  place. 

Dans  le  groupement,  même  fantaisiste,  des  plus  brillan- 
tes productions  naturelles,  quelle  que  soit  la  vive  opposi- 
tion des  couleurs,  il  n'y  a  jamais  rien  de  dur  ni  de  heurté; 
et  loin  de  sé  nuire  entre  eux,  les  tons  les  plus  tranchés 
concourrent  par  leur  ensemble  à  démontrer  et  à  faire  ad- 
mirer, une  fois  de  plus,  la  prodigieuse  et  inaltérable  har- 
monie de  toutes  les  choses  de  la  nature. 

Je  sens,  Messieurs,  que  je  ne  dois  pas  m'étendre  davan- 
tage sur  les  ingénieuses  combinaisons  de  M.  Pournier; 
vous  finiriez,  et  vous  auriez  bien  raison,  par  trouver  que 
ce  rapport  devient  trop  long  ou  trop  minutieux.  Je  passe 
donc,  au  moins  pour  les  détails,  une  corbeille  à  fontaine 
centrale  de  deux  vasques  surperposées,  embellie  par  des 
Rosiers  de  variétés  remontantes,  et  garnie  de  Pétunias.  Je 
passe  de  même  un  grand  massif  de  Rhododendrons  au 
pied  duquel  existe  une  bordure  de  Centaurée  alternée  de 
Pelargonium  au  feuillage  panaché,  et  doublée  de  la  variété 
dite  Gloire  de  Corbeny  ;  une  grande  corbeille  ovale  d'Ery- 
thrina  crista  galli,  mêlée  d'Héliotropes;  une  autre  corbeille 
formée  de  Pelargonium  perles  roses;  un  massif  d'Hydrangea 
otaksa  bordé  de  Pétunias;  un  massif  de  Pelargonium  Stella 
Nosegay,  entouré  de  Cinéraires  maritimes,  une  riche  bor- 
dure étagée  en  forme  de  gradin,  des  plus  belles  variétés 
de  Pelargonium,  et  encore  une  nombreuse  et  brillante 
agglomération  de  Pelargonium  Nilsson  à  bordure  d'Hélio- 
tropes et  de  Cinéraires.  —  Mais  puisque  vous  ne  pourriez 
me  permettre  de  vous  entretenir  plus  longuement  de  dé- 


coralions  fleuries  si  nombreuses  et  si  attrayantes,  laissez- 
moi  seulement  mentionner  une  charmante  innovation  : 
celles  de  torchères  ou  candélabres  garnis  de  roses. 

Si  je  vous  ai  parlé,  avant  tout,  des  brillantes  corbeilles 
de  fleurs  du  parc,  cela  vient  de  ce  que,  d'une  manière 
irrésistible,  elles  s'emparent  de  l'attention  de  tous  les  vi- 
siteurs, quels  qu'ils  soient;  mais  votre  Commission,  qui 
comprend  plusieurs  horticulteurs  et  arboriculteurs  de  dis- 
tinction, n'a  pu  rester  indéfiniment  sous  le  charme,  ni  ou- 
blier qu'elle  avait  le  devoir  de  vous  signaler  les  autres 
beautés  végétales  qu'elle  n'a  pas  moins  remarquées. 

Les  pelouses,  ai-je  dit,  sont  çà  et  là  plantées  d'arbres 
et  d'arbustes  choisis.  On  y  trouve  aussi  quelques  touffes 
de  Pavia  et  de  Gynerium  variés  Par  une  seconde  et  très 
heureuse  innovation  qu'il  importe  aussi  de  signaler,  le  jar- 
dinier-chef y  a  même  fait  placer,  pour  la  saison  d'été,de 
grandes  et  belles  plantes  exotiques  de  serre  tempérée 
et  de  serre  chaude,  telles  que  des  Cycas,  un  Sabal, 
des  Ghamœrops,  des  Phormium,  un  Fulchironia  et  un 
Zamia. 

Parmi  les  arbres  de  pleine  terre,  isolés  ou  groupés,  la  Corn 
mission  a  vu,  sur  les  mêmes  pelouses,  des  Pinus  nobilis  et 
insignis,  un  Pinus  excelsa  couvert  de  fruits,  remarquable 
par  sa  grande  dimension,  le  Salisburia  adiantifolia,  IeCé- 
pbalotnxus  Fortunei,  le  Cupressus  Lawsoniana,  des  Crypto- 
meria  du  Japon,  des  Cedrus  Oeodora,  plusieurs  Welling 
tonia  gigantea,  des  Abies  Nordmaniana,  morinda  et  pin- 
sapo,  desTaxodium  distichum  au  feuillage  léger,  des  Taxo- 
diura  sempervirens  du  nord  du  Mexique  et  de  la  Califor- 
nie, diverses  variétés  de  Magnolias,  deSiEsculus  rubicumia 
originaires  d'Amérique,  l'Acer  negundo  panaché  qui  se 
détache  si  agréablement  sur  un  fond  d'arbres  verts,  et  le 


Gleditschia  Bujoti  dont  le  tronc  et  les  branches  princi- 
pales sont  armés  de  véritables  éperons  végétaux. 

La  Commission  a  vn  aussi  des  Thuia  gigantea,  Vareanà, 
Lobii,  aurea  et  compacta,  le  Thuiopsis  borealis  et  le  Taxus 
hybernica. 

N'allez  pas  croire,  Messieurs,  qu'il  faut  arrêter  ici  la 
nomenclature  des  richesses  végétales  qui,  avec  quelques 
beaux  vases  en  marbre  blanc,  font  le  plus  grandiose  or- 
nement du  parc,  et  concourent  a  l'ensemble  du  merveil- 
leux tableau  qui  se  déroule  en  vue  du  château  de  Rocquen- 
court;  il  en  existe  beaucoup  d'autres;  je  puis  vous  citer 
notamment  (en  vous  demandant  grâce  pour  cette  fois,  de 
ne  pas  me  servir  des  noms  scientifiques),  de  magnifiques 
Cèdres  du  Liban  et  de  l'Atlas,  des  Tulipiers  de  Virginie, 
un  Hêtre  pourpre,  un  Sophora  pleureur  du  Japon,  un 
Chêne  pyramidal,  des  Tilleuls  argentés,  des  Peupliers- 
Trembles,  des  Bouleaux  pleureurs,  de  grands  Platanes,  le 
Marronnier  et  le  Noyer  a  feuilles  laciniées,  et  aussi  plusieurs 
variétés  de  Bambous. 

La  partie  ia  plus  élevée  du  parc  est  encore  en  haute  fu- 
taie, mais  le  directeur  des  cultures  n'y  a  conservé  que  les 
plus  beaux  sujets.  On  y  remarque  des  garnitures  de  plantes 
vertes  établies  aux  pieds  d'un  certain  nombre  de  grands 
arbres  et  quelques  Genêts  odoriférants  aux  fleurs  d'un 
janne  d'or.  Al.  Foumier  a  tracé  de  toutes  parts  des  allées 
carrossables  couvertes  de  sable  de  rivière  et  parfaitement 
entretenues* 

Pour  arriver  à  compléter  les  améliorations  si  bien  con- 
çues et  si  bien  combinées  par  M.  Foumier,  surtout  dans 
la  partie  du  parc  se  trouvant  en  vue  du  château,  il  restait 
a  créer,  vers  le  milieu  de  la  prairie,  un  rocher  avec  cas- 
catelles  et  un  lac  pour  recevoir  le  déversement  des  eaux. 
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C'était  un  grand  et  important  travail.  Mmo  Furtado  Ta  fait 
exécuter  en  1866.  Le  rocher,  entouré  d'une  verdoyante  et 
fraîche  végétation,  présente  une  parfaite  imitation  de  ia 
nature  ;  ie  Jac,  d'une  dimension  assez  grande,  a  ses  bords 
irréguiiers  garnis  de  Rouces  ou  Frambroisiers  du  Canada 
et  de  diverses  pianles  aquatiques  ;  ii  donne  naissance  à  une 
petite  rivière  à  l'anglaise  qui,  par  un  canal  souterrain, 
va  se  perdre  dans  la  pièce  d'eau  établie  par  M.  Fould. 

La  Commission  avait  reçu  de  Mme  Heine  l'accueil  le 
plus  empressé  et  lu  plus  gracieux  ;  elle  était  guidée  dans 
ses  pérégrinations  par  AL  Fournier  qui,  en  dernier  lieu, 
Ta  conduite  au  jardin  d'hiver  toujours  composé,  comme 
du  temps  de  M.  Fould,  d'un  grand  pavillon  central  et  de 
deux  ailes  annexées. 

A  l'entrée  et  en  dehors  du  pavillon  central,  se  trouvent, 
dans  de  larges  bacs,  des  Chamœrops  humilis  de  la  plus 
ample  dimension.  Ce  pavillon,  plus  spécialement  affecté  à 
la  culture  et  à  la  conservation  des  plantes  tropicales  ou 
autres  plantes  de  serre  chaude,  contient  des  Cocotiers  et 
Lataniers  de  l'Ile  Bourbon,  un  Corypha  australis,  le  Phœ- 
nix  dactylifera,  le  Sabal  blackburniana  des  Antilles,  le 
Sabal  Adansonii  de  la  Caroline,  un  Caryota  excelsa  des 
Moluques,  un  Bananier  d'Abyssinie,  des  Cycas  revolula* 
un  grand  Strelitzia  augusta,  des  Philodendron  du  fleuve 
dos  Amazone*,  le  Marattia  Brongniartii  du  Brésil,  l'un  des 
plus  beaux  peut-être  qui  soit  dans  notre  pays,  des  Cibt- 
tiuni  princeps  et  Scbirieii,  un  Zamia  glauca,  très  développé, 
originaire  du  cap  de  Bonne-Espérance,  et  un  grand  Aralia 
trifoliala  provenant  de  la  Chine. 

Dans  les  deux  hautes  parties  vitrées  annexées  au  pavil- 
lon central,  la  Commission  a  vu  une  collection  de  grands 
Camélias,  pour  la  plupart  disposés  en  pyramides,  et  qu 
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ont  été  très  remarqués,  comme  les  autres  plantes,  pour  la 
vigueur  de  leur  végétation.  Il  y  avait  aussi,  dans  ces  deux 
annexes,  des  Eucalyptus  variés,  des  Araucaria,  des  Mi- 
mosa, plusieurs  Alsophylla  australis,  un  Balantium  antarc- 
tîcum  d'une  dimension  extraordinaire,  un  Dracœna  lineata 
de  h  mètres  de  hauteur,  un  Fulchironia  du  Sénégal,  et 
le  Dicksonia  squarrosa  de  la  Nouvelle-Zélande,  plante 
des  plus  remarquables  autour  de  laquelle  s'enroule  une 
Ronce  noirftire  au  feuillage  découpé,  provenant,  avec  ce 
Dicksonia,  de  leur  pays  d'origine,  et  qui,  très  probable- 
ment, est  unique  en  France. 

Au  milieu  de  ce  jardin  d'hiver  un  petit  cours  d'eau 
dont  les  bords  sont  garnis  de  Lycopodes,  entrelient  la 
fraîcheur  nécessaire  à  la  végétation.  A  son  point  de  départ, 
cette  eau  surgissant  du  fond  simule  le  bouillonnement 
d'une  source  naturelle. 

Maintenant^  Messieurs,  nous  laissons  le  parc  propre- 
ment dit,  et  après  avoir  traversé  la  route  départementale, 
nous  entrons  dans  la  partie  du  domaine  de  Rocquencourt, 
attribuée  au  fleuriste,  au  potager  et  au  verger. 

Cette  partie,  qui  contient  environ  10  hectares  ou  23  ar- 
pents, est  dans  la  plupart  de  ses  dispositions  principales 
l'œuvre  du  jardinier-chef. 

Soit  pour  les  fleurs,  soit  pour  les  fruits  et  les  légumes, 
M.  Fournter  a  organisé  son  matériel  et  distribué  ses  em- 
placements de  la  manière  la  mieux  comprise. 

Les  terrains  les  plus  élevés,  c'est-à-dire  ceux  les  plus  rap- 
prochés de  la  route,  ont  été  réservés  aux  serres  et  aufleuriste. 

A  partir  de  l'entrée,  en  dehors  des  bâtiments  de  ser- 
vice, on  trouve  les  diverses  serres  contenant  plusieurs  va- 
riétés de  Vignes  et  de  jeunes  arbres  à  fruits  forcés  pour 
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primeurs;  une  serre  &  Ananas  avec  les  séparations  qui 
permettent  d'échelonner  les  époques  de  maturité,  et  en 
outre  avec  une  plantation  de  pieds  de  Vanilliers  disposés 
pour  être  palissés;  une  serre  à  Orchidées  que  Mw  Heine 
va  bientôt  enrichir  de  diverses  espèces  cl  variétés  remar- 
quables soit  par  leur  force,  soit  par  leur  rareté;  et  les 
serres  chaudes  destinées  à  la  conservation  des  plantes 
pour  rornemenlaiion  des  appartements.  On  y  trouve  en- 
core de  nombreuses  serres  à  multiplication  :  la  plupart 
de  celles-ci  mises  en  communication  directe  avec  une 
grande  serre  latérale  à  laquelle  elles  aboutissent,  ce  qui. 
permet  un  seul  chauffage  pour  le  tout  et  facilite  beau- 
coup le  travail  des  jardiniers. 

Si,  à  toutes  ces  constructions  on  ajoute  sept  grandes 
bâches  de  chacune  20  mètres  de  longueur*  servant  à  la 
culture  des  légumes  de  primeur,  et  munies  pour  leur  en- 
semble d'un  seul  appareil  thermosyphon;  si,  par  la  pen- 
sée, on  y  joint  le  grand  potager  et  le  verger  que  je  vais 
sommairement  décrire,  on  pourra  se  faire  une  idée  ap- 
proximative de  l'importance  des  diverses  cultures  confiées 
aux  soins  de  M.  Fournier. 

Le  jour  de  la  visite  de  la  Commission,  les  serres  spécia- 
lement appliquées  à  la  conservation  des  plantes  ornemen- 
tales qui  servent  à  décorer  les  appartements,  contenaient 
encore  de  deux  à  trois  mille  plantes  diverses  ou  variées 
dont  la  cultare  ne  laissait  rien  à  désirer. 

Mais  la  grande  serre  aux  Azalées  était  dégarnie  de  ses 
nombreux  arbustes  qui  remplissaient  à  l'air  libre  tout  un 
carré  du  fleuriste.  Ces  Azalées,  de  variétés  choisies,  sont 
aussi  d'une  belle  culture.  Quelques-unes  ont  atteint  les 
plus  larges  dimensions. 

Les  autres  carrés  d'alentour  étaient  couverts  des  plantes 
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fleuries  les  plus  remarquables  de  la  saison.  En  outre  et 
par  une  heureuse  disposition,  des  Pétunias  variés  garnis- 
saient et  ornaient  k  l'extérieur  la  base  de  plusieurs  des 
serres  du  jardin-fleuriste. 

Le  moment  était  arrivé  de  parcourir  les  larges  espaces 
réservés  aux  légumes  et  aux  arbres  fruitiers.  Ici  encore 
vos  commissaires  ont  dû  reconnaître  et  constater  particu- 
lièrement Tliabileté  que  Ton  retrouve  dans  toutes  les  cul- 
tures du  domaine  de  Rocquencourt.  Non-seulement  les 
fruits  et  les  légumes  sont  abondants,  plantureux,  mais  les 
nombreux  carrés  affectés  aux  plantes  potagères  présen- 
tent certaines  dispositions  ingénieuses,  auxquelles  la  Com- 
mission donne  la  plus  entière  approbation. 

Voici  ces  dispositions  : 

Chaque  carré  complet  est  entouré  d'arbres  fruitiers 
étendant  leurs  branches  sur  des  treillages  en  forme  de 
contre-espaliers  qui  laissent  pour  la  culture,  en  dehors  des 
quatre  côtés  du  carré,  une  bande  de  terre  de  2  mètres 
de  largeur.  Entre  ces  bandes  de  terrain  sont  tracées  les 
allées  de  communication  qui  se  trouvent  ainsi  parfaite- 
ment utilisées  sur  leurs  deux  bordures. 

Vous  remarquerez,  Messieurs,  que  quand  l'on  circule 
dans  des  allées  d'une  telle  disposition,  les  contre-espaliers 
qui  servent  d'écran  suppriment  l'inconvénient  habituel 
d'une  vue  de  carrés  dénudés  après  l'enlèvement  des  pro- 
duits arrivés  à  maturité. 

Des  arbres  fruitiers  en  plein  vent  et  des  rangées  de 
quenouilles  occupent  les  portions  de  terrain  situées  au 
levant,  où  se  trouve  aussi  ce  que  Ton  est  convenu  d'appe- 
ler f  un  Montreuil,  »  c'est-à-dire  un  lieu  disposé  spécia- 
lement pour  la  culture  du  Pécher. 

Le  Montreuil  du  château  de  Rocquencourt  se  compose 
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d'une  suite  de  mars  se  présentant  sur  trois  rangs  à  peu 
prés  en  demi-cercle  devant  le  visiteur  qui  arrive  du  côté 
du  midi.  Ces  murs  sont  garnis  de  Pêchers  en  espaliers,  et 
ces  Pêchers  nourrissent  ensemble  plusieurs  milliers  de  ces 
beaùx  fruits  dont  vous  connaissez  la  délicatesse  et  la  sa- 
veur exquises. 

Beaucoup  d'autres  fruits  du  verger  mériteraient  une 
meâlioo  spéciale.  Il  faudrait  peut-être  parler  aussi  de  l'es- 
palier de  Poiriers  de  600  mètres  de  développement,  en- 
tretenu le  long  d'une  partie  du  mur  de  fieauregard  ;  mais 
vous  savez,  Messieurs,  qu'après  avoir  touché  aux  Pêches, 
il  n'est  plus  guère  possible  de  passer  aux  autres  sa- 
veurs. 

Il  est  bien  temps,  d'ailleurs,  d'assigner  une  limite  à  ce 
rapport  qui,  en  présence  de  tout  ce  que  vous  nous  avez 
donné  à  voir  et  à  admirer,  restera,  quoi  que  je  fasse,  forcé- 
ment insuffisant  et  incomplet. 

Je  termine  donc,  Messieurs  ;  mais  à  cause  de  l'intérêt 
que  vous  portez  à  tout  ce  qui  se  rattache  à  l'horticulture, 
je  ne  crois  pas  devoir  vous  laisser  ignorer  que  Mme  Heine 
qui,  comme  son  excellente  mère,  a  le  goût  des  fleurs  et 
des  grandes  dispositions  horticoles,  se  propose  de  faire  de 
nouveaux  embellissements  destinés  à  augmenter  le  charme 
de  son  splendide  domaine.  Dès  à  présent,  Mme  Heine  fait 
bâtir  un  joli  cbâlet  rustique  dans  une  situation  choisie 
pour  laisser  apercevoir  la  façade  principale  du  château, 
une  partie  des  jardins  et  du  parc,  et  l'église  du 
Ghesnay. 

La  juste  conclusion  à  tirer  de  tout  ce  qu'on  vient  de 
rapporter,  c'est  que  le  domaine  de  Rocquencourt  est,  sans 
conteste i  l'un  'des  plus 'fleuris,  des  mieux  cultivé^,  des 
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mieux  disposés»  et  ainsi  l'un  des  plus  agréables  que  la  So- 
ciété d'horticulture  ait  jamais  été  appelée  à  faire  visiter 
par  ses  commissaires. 

Après  avoir  admiré  l'œuvre  accomplie  avec  tant  de 
soins,  et  à  l'aide  de  tant  de  travaux,  vous  voudrez  récom- 
penser dignement  le  très  habile  jardinier-chef  qui,  pen- 
dant quatorze  années,  y  a  si  bien  employé  tout  son  temps 
et  toute  son  intelligence.  La  Commission  vous  demande, 
en  conséquence,  de  décerner  à  M.  Fournier,  comme  méri- 
tée d'une  manière  très  exceptionnelle,  la  plus  haute  ré- 
compense dont  vous  pourrez  disposer. 

Vos  commissaires  étaient  :  MM.  Berlin  père,  Berlhélemy , 
firiot,  Chevallier,  Léon  Duval,  Pajard,  Albert  Truffaut, 
Yairon  et  Victor  Bart.  Ils  s'étaient  réunis  au  château  de 
Rocquencourt  le  9  août  1871.  Par  un  accord  unanime,  la 
présidence  de  la  Commission  avait  été  déférée  à  M.  Berlin. 
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MADAME  FURTADO. 

Par  M.  Albert  TKUFFàUT. 


Le  legs  généreux  dont  vous  venez  d'avoir  connaissance, 
et  qne  Mne  Furlado  a  laissé  à  notre  Société,  est  la  meil- 
leure preuve  de  l'amour  qu'elle  avait  de  l'Horticulture,  et 
de  l'intérêt  qu'elle  attachait  à  l'encourager  et  à  récom- 
penser les  efforts  de  chacun.  Elle  n'a  pas  oublié  non  plus, 
dans  sa  charité,  les  jardiniers  nécessiteux.  Ceux  ci,  je  suis 
heureux  de  le  dire,  relativement  peu  nombreux  dans  l'in- 
dustrie horticole,  lui  en  garderont  une  reconnaissance 
bien  méritée,  et  la  Société  d'Horticulture  de  Seine-et- 
Oise  s'honore  d'avoir  été  choisie  comme  intermédiaire 
pour  la  distribution  de  ces  récompenses  et  secours. 

Saos  vouloir  raconter  ici  la  vie  de  Mme  Furtado,  ce 
qu'une  plume  plus  capable  et  plus  autorisée  que  la  mienne 
eût  seule  pu  faire  convenablement,  je  demanderai  &  la 
Société  de  lui  rappeler  en  peu  de  mots  le  bien  que  cet 
esprit  distingué  a  fait  pour  elle  et  pour  l'Horticulture  en 
général,  en  vulgarisant,  par  l'exemple,  l'amour  des  plantes 
et  des  fleurs. 

Mme  Furlado  appartient  à  notre  Société  comme  Dame 
patronnesse,  depuis  sa  fondation,  en  avril  18&0.  Il  y  a 
quelques  années,  elle  voulut  bien  accepter  et  a  gardé  jus- 
qu'à ses  derniers  moments,  les  fonctions  de  Présidente  du 
Comité  de  ces  Dames,  qui  à  chacune  de  nos  Expositions 
honorent  nos  lauréats  de  si  belles  récompenses,  et  dont 
les  nécessiteux  seuls  connaissent  la  discrète  et  inépuisable 
charité. 
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Durant  ces  longues  années,  les  serres  de  Mm*  Furtado 
ont  souvent  contribué  à  la  beauté  de  nos  Expositions  bien 
connues  ;  ses  grandes  plantes  de  serre  chaude,  ses  Pal- 
miers, ses  Fougères  en  arbre,  ses  collections  d'Azalées 
en  ont  bien  des  fois  formé  ie  côté  le  plus  saillant  et  le 
plus  remarquable. 

Et  elle  ne  se  bornait  pas  là  :  elle  avait  en  outre  mis  à 
noire  disposition  une  médaille  qui  devait  être  décernée 
annuellement  au  lot  le  plus  remarquable  de  tel  ou  tel 
genre  qu'elle  affectionnait  particulièrement. 

C'est  dans  les  jardins  de  son  château  de  Rocquencourt, 
qu'elle  habitait  pendant  l'été,  que  ses  plantes  étaient  cul- 
tlvées. 

La  plupart  d'entre  vous,  Messieurs,  connaissent  assez 
cette  propriété  pour  que  Je  me  dispense  d'en  faire  la  des- 
cription. 

Les  serres  y  sont  au  nombre  d'environ  vingt-cinq,  de 
toutes  les  grandeurs  et  appropriées  à  tous  les  genres  de 
culture  :  Orchidées,  serres  chaudes,  serres  à  Ananas, 
pouvant  produire  deux  cents  à  deux  cent  cinquante  fruits 
par  an,  serres  froides  à  Azalées,  Pelargonium,  serres  à  for- 
cer la  Vigne,  les  arbres  à  fruits,  etc.  La  serre  la  plus  remar- 
quable est  celle  située  sur  la  hauteur,  près  de  la  route  de 
Saint  Germain  ;  elle  se  compose  d'un  énorme  pavillon 
d'environ  douze  à  quinze  mètres  de  hauteur,  sur  autant 
de  largeur,  et  contenant  des  spécimens  majestueux  de  La 
tanias,  Bananiers,  Cocos,  fiambusa,  Cereus,  etc.  Les  deux 
ailes  placées  de  chaque  côté  du  pavillon  sont  plantées  en 
Cameilia,  Fougères  en  arbre,  Dracœna,  etc.,  et  forment 
un  délicieux  jardin  d'hiver.  De  nombreuses  bâches  à  pri- 
meurs fournissent  la  maison,  dans  la  saison  prhitanière, 
des  fruits  les  plus  rares  et  les  plus  recherchés  ;  un  grand 
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Potager  planté  d'arbres  fruitiers,  produit  les  légumes  et 
les  fruits  de  toutes  sortes,  de  manière  à  approvisionner, 
d'un  bout  de  Tannée  à  l'autre,  une  maison  composée  gé- 
néralement comme  elle  l'était,  d'une  centaine  de  per- 
sonnes. 

Le  (out  présente  un  ensemble  des  pins  remarquables  et 
une  des  cultures  horticoles  privées  les  plus  considérables 
des  environs  de  Paris.  Les  cultures  sont  placées  sous  la  di- 
rection d'un  habile  jardinier  en  chef,  M.  Eugène  Four- 
rier, qui  savait  par  sa  capacité  et,  sa  bonne  entente  avec 
Mmt  Furtado,  tirer  le  parti  le  plus  avantageux  des  vastes 
ressources  qu'il  avait  à  sa  disposition,  et, avec  un  person- 
nel relativement  peu  nombreux,  produire  chaque  année 
trente-cinq  à  quarante  mille  plantes  •servant  h-  la  décora- 
tion du  parc  pendant  Tété,  et  une  quinaaine  de  mille  au- 
tres servant  à  la  garniture  des  appartements  de  l'hôtel  de 
Mme  Furtado,  à  Paris.  L'ordre,  la  propreté,  la  vigueur  des 
plantes,  que  tous  les  visiteurs  remarquaient  dons  les 
serres,  le  parc  et  toutes  les  dépendances  de  la  propriété, 
prouvaient  que  la  maîtresse  les  visitait  souvent  et  que  son 
jardinier  n'eu  négligeait  aucune. 

Pendant  l'hiver,  époque  où  Mma  Furtado  habitait  Paris, 
elle  ne  voulait  pas  être  privée  de  ses  plantes  et  de  ses 
fleurs  qui,  disait-  elle,  faisait  une  des  grandes  joies  de  sa 
vie. 

Dans  l'hôtel  qu'elle  avait  fait  construire  récemment, 
rue  de  Monceau,  l'architecte  avait,  sur  ses  ordres,  réservé 
au  premier  une  galerie  de  dix-huit  à  vingt  mètres  de  long 
et  quatre  ou  cinq  de  large  sur  laquelle  tous  les  apparte- 
ments de  réception  avaient  accès  par  de  vastes  portes. 
Depuis  l'automne  jusqu'au  printemps,  cette  galerie  était 
continuellement  garnie  de  plantes  à  feuillage  et  de  plantes 
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en  fleurs,  disposées  avec  beaucoup  de  goût  par  groupes, 
dont  quelques-uns  avaient  trois  ou  quatre  mètres  de  hau- 
teur, et  composés  des  plantes  les  plus  rares  et  les,pius  re- 
marquables des  serres  de  Rocquençourt.  Quinze  mille 
d'entre  elles  étaient  nécessaires  chaque  année  pour  l'en- 
tretien de  celte  galerie.  L'illusion  était  complétée  par  un 
tapis  imitant  le  gazon,  et  par  des  effets  de  miroitement 
obtenus  par  des  glaces  qui  allongeaient  et  élargissaient  la 
galerie  a  l'infini. 

Inutile  de  dire  que  la  plus  grande  joie  de  Mmo  Furtado 
était  d'amener  tous  ses  visiteurs  et  de  leur  faire  admirer  ' 
les  beautés  particulières  de  chacune  de  ses  plantes. 
Puisse-t-elle  ainsi  avoir  créé  de  nouveaux  amateurs  et 
trouver  de  nombreux  imitateurs. 

Mme  Furtado  est  décédée  le  24  avril  dernier  à  Bruxelles. 

Elle  emporte  avec  elle  les  regrets  et  le  respect  de  tous 
ceux  qui  l'ont  connue.  Notre  Société  et  l'Horticulture 
française  ont  perdu  en  elle  un  de  ses  meilleurs  soutiens. 

Mme  veuve  Heine,  sa  fille,  a  déjà,  du  reste,  donné  tant 
de  gages  de  son  amour  pour  les  plantes,  que  l'on  peut  être 
certain  que  la  magnifique  propriété  de  Rocquençourt  ne 
fera  heureusement  qu'accroître  au  point  de  vue  des  ri- 
chesses horticoles. 
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RAPPORT  sur  la  tenue  du  jardin  de  M.  Bouët, 
propriétaire,  à  Bue  (S«-et-0.) 

M.  BUISSON»  rapporteur. 

Messieurs, 

lia  Commission  nommée  par  vous  dans  la  séance  du 
3  août  1874,  à  l'effet  de  visiter  le  jardin  de  M.  Bouët,  pro 
prlétaire  à  Bue,  tenu  par  le  sieur  Arto,  qui  occupe  depuis 
huit  ans  l'emploi  de  jardinier  dans  cette  maison,  s'est 
transportée  chez  ce  propriétaire  le  7  du  même  mois. 

Etaient  présents  :  MM.  Dieuzy-Fillion,  Poirier  Auguste, 
Brindenu,  et  Buisson,  désigné  comme  rapporteur. 

La  Commission  étant  réunie,  nous  avons  commencé, 
sous  la  conduite  du  sieur  Arto,  par  une  visite  générale  du 
jardin,  lequel,  occupant  une  étendue  d'un  hectare  en- 
viron, nous  a  paru  tenu  avec  soin  et  intelligence.  Les  ar- 
bres fruitiers,  les  quenouilles  notamment,  sont  bien  for- 
més, et  dénotent  une  entente  raisonnée  des  principes  de 
la  taille  et  des  diverses  opérations  qui  seules  procurent  le 
succès  des  soins  d'un  jardinier  habile  et  dévoué  à  sa  pro- 
fession. 

Nous  avons  constaté  que  le  sieur  Arto  avait  apporté 
d'importantes  améliorations  à  la  partie  de  la  propriété 
dont  il  a  plus  spécialement  la  direction. 

Enfin  nous  avons  remarqué  —  et  c'était  là  plus  particu- 
lièrement l'objet  de  notre  mission  -  un  élégant  massif  de 
GypsophUa  paniculata,  composé  d'une  douzaine  de  pieds 
seulement,  mais  qui,  sous  les  soins  assidus  et  intelligents 
du  jardinier,  ont  pris  un  développement  considérable.  Ce 
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massif,  avec  sa  fraîche  bordure  d'Héniérocalle  blanche 
[Funkia  subcordata,  Spreng.,  ou  Hemerocallis  Japo- 
nica,  Thurab.),  et  la  parfaite  régularité  de  ^nuageuse 
surface  bombée,  produisait  réellement  un  charmant  effet» 

Cette  gracieuse  plante,  accompagnée  de  l'encadrement 
que  lui  a  donné  M.  Arto,  conviendrait  peut  être  pour  la 
décoration  des  pelouses  vallonnées.  Elle  n'est  pas  nou- 
velle, mais  M.  Arto  en  a  fait  un  excellent  emploi  qui 
pourra  être  imité. 

En  résumé,  Messieurs,  nous  pensons  qu'il  convient»  cl 
nous  vous  proposons  d'accorder  au  jardinier  Arto,  pour 
ses  huit  années  de  zèle  persévérant  et  intelligent  dans 
remploi  qu'il  occupe,  une  de  ces  récompenses  que  notre 
Société  décerne  au  mérite  modeste  et  dévoué.  Cette  ré* 
compense  encouragera  M.  Arto  à  redoubler  d'efforts  dans 
l'exercice  de  son  utile  profession. 


RAPPORT  sur  une  brochure  de  M.  Ch.  Baltct, 
de  Troycs,  ayaat  pour  titre  :  «  Culture  des 
arbres  fruitiers,  au  point  de  vue  de  la  grande 
production. 

M.  H  EVALUER,  rapporteur. 
Messieurs, 

M.  Ch.  fialtet,  horticulteur  à  Troyes  (Aube),  déjà 
connu  par  diverses  publications  relatives  à  l'Arboriculture, 
et  notamment  par  un  petit  traité  de  la  Culture  du  Poirier, 
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a  fait  hommage  à  notre  Société  d'âne  nouvelle  brochure 
dont  il  est  l'auteur  et  qui  est  intitulée  :  Culture  des  ar- 
bres  fruitiers  au  point  de  vue  de  la  grande  production. 
Notre  honorable  Président  a  bien  voulu  me  charger  de 
vous  rendre  compte  de  ce  nouvel  ouvrage  de  M.  Ch.  Bal- 
let qui,  sous  son  litre  modeste,  contient  un  traité  succinct  ' 
mais  complet  d'Arboriculture  fruitière  ;  je  vais  essayer  de 
vous  l'analyser;  permettez  moi  préalablement  quelques 
réflexions  sur  le  sujet  qui  nous  occupe. 

La  France  est  le  pays  le  plus  favorisé  pour  la  produc- 
tion des  fruits  de  toute  nature,  et  de  tout  temps  il  s'en  est 
fait  un  commerce  assez  important  qui,  faute  de  moyens 
de  transports  rapides  et  à  bon  marché,  se  trouvait  réduit,  ' 
pour  ainsi  dire,  à  la  consommation  locale. 

Les  changements  apportés  par  les  chemins  de  fer  dans 
les  relations  commerciales  de  la  France,  tant  avec  sa  ca- 
pitale qu'avec  les  nations  voisines,  les  moyens  de  trans- 
ports rapides  créés  par  la  vapeur  ont  donné  un  essor  con- 
sidérable à  la  consommation  et  à  l'exportation  des  fruits, 
et  vous  en  aurez,  Messieurs,  un  exemple  frappant  lorsque 
vous  saurez  que  les  ports  de  Cordeaux  et  du  Havre  expé- 
dient chaque  année  cinq  millions  de  kilogrammes  de  fruits 
tant  à  Londres  qu'à  Saint-Pétersbourg;  aussi  l'on  se  préoc- 
cupe, avec  raison,  d'augmenter  la  production  de  cette 
branche  de  l'Horticulture,  qui  est  une  nouvelle  source  de 
richesses  pour  notre  pays. 

Depuis  un  certain  nombre  d'années,  plusieurs  hommes 
distingués,  parmi  lesquels  nous  citerons  M.  Hardy  père, 
Jamin  père,  Dubreuil,  et  notre  honorable  et  éminent  col- 
lègue, M.  Hardy  fils,  ont,  par  leurs  leçons,  leurs  conseils 
et  leurs  ouvrages,  recommandé  et  propagé  la  culture  des 
arbres  fruitiers,  et  surtout  des  bonnes  variétés;  car,  il 
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fant  bien  le  dire,  si  nous  possédons  une  grande  quantité 
de  fruits,  nous  en  possédons  un  grand  nombre  sans  mérite 
et  sans  valeur  comestible,  qui  ne  peuvent  sortir  de  la 
consommation  locale ,  et  doivent  être  remplacés  par  des 
variétés  plus  méritantes,  d'un  placement  plus  certain  et 
plus  productif. 

Les  efforts  des  Pomologistes  et  des  Sociétés  d'horticul- 
ture commencent  à  produire  leur  effet,  et  dans  la  plupart 
des  localités  ou  Ton  s'occupe  spécialement  des  plantations 
fruitières,  les  qualités  mauvaises  ou  médiocres  sont  sup- 
primées, on  ne  plante  plus  que  des  qualités  supérieures 
dont  l'écoulement  est  facile  et  assuré. 

Cette  tendance  à  cultiver  de  bons  fruits,  nous  devons 
l'encourager  par  tous  les  moyens  en  notre  pouvoir  ;  mais 
cela  ne  suffit  pas,  le  commerce  d'exportation,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit,  s'est  emparé  de  cette  branche  de  pro- 
duction ;  il  nous  enlève  une  énorme  quantité  de  nos  meil- 
leurs fruits,  et  il  devient  indispensable  d'en  favoriser  la 
culture  sur  une  grande  échelle  ;  celte  culture,  bleu  en- 
tendue et  faite  avec  intelligence  et  économie,  donne  d'im- 
portants profits  sans  nécessiter  une  forte  mise  de  fonds. 

C'est  pour  arriver  à  ces  divers  résultats  que  M.  Ch. 
fialtet  a  publié  la  brochure  dont  nous  allons  vous  rendre 
compte,  et  où  il  s'occupe  de  la  Culture  des  aréres  frui- 
tiers au  point  de  vue  de  la  grande  production,  c'est- 
à-dire  des  arbres  de  plein  vent 

II  engage  d'abord  «  les  propriétaires,  les  fermiers,  les 
€  jardiniers,  les  agronomes,  les  compagnies  qui  explol- 
«  tent  les  routes  et  les*  chemins  de  fer,  à  planter  des  vé- 
«  gétaux  à  fruits  comestibles,  en  verger,  en  plein  champ, 
c  dans  la  plaine,  sur  la  montagne,  en  ligne  le  long  des 
t  chemins  de  fer  et  des  rivières,  partout  enfin  où  la  na- 
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f  ture  du  soi  et  celle  du  climat  se  prêteront  à  la  végéta- 
«  lion  normale  et  à  la  production  rationnelle  des  arbres 
<  et  arbustes  fruitiers.  » 

Nous  ne  pouvons  qu'approuver  cette  manière  d'entrer 
en  matière.  SI  la  voix  de  l'auteur  est  écoutée,  et  nous  es- 
pérons qu'elle  le  sera,  nous  arriverons  à  une  production 
considérable,  et  notre  pays  sera  doté  d'une  branche  de 
commerce  des  plus  importantes  qui»  tout  en  enrichissant 
le  producteur,  améliorera  l'alimentation  publique  ;  car  vous 
le  savez,  Messieurs,  les  bons  fruits  doivent  entrer  pour  une 
certaine  proportion  dans  une  hygiène  bien  entendue. 

Après  avoir  recommandé  au  Planteur  d'examiner  la 
position  du  terrain,  la  nature  du  sol,  le  climat  où  il 
se  trouve,  les  sortes  de  fruits  qui  viennent  ie  plus  facile- 
ment dans  la  localiié  et  qui  sont,  par  rapport  à  cette  loca- 
lité, d'un  écoulement  plus  facile  et  plus  productif,  M.  Bal- 
let éludie  séparément  les  principaux  genres  d'arbres 
fruitiers  acclimatés  en  France,  tels  que  :  l'Abricotier,  le 
Pécher,  le  Cerisier,  le  Prunier,  le  Poirier  et  le  Pommier  ; 
il  indique  la  nature  de  terrain  qui  est  le  plus  favorable  à 
chacune  de  ces  espèces,  la  situation  qu'elles  préfèrent,  les 
variétés  qu'il  croit  être  les  plus  productives,  les  plus  rus- 
tiques et  les  plus  méritantes,  l'emploi  de  chacune  de  ces 
variétés,  soit  comme  fruit  frais,  soit  comme  fruit  à  cuire 
ou  à  confire. 

Nous  devons  reconnaître  qu'en  général  le  choix  des 
variétés  nous  parait  judicieusement  fait;  cependant,  en  ce 
qui  concerne  les  Poires,  nous  trouvons  la  liste  un  peu 
longue  pour  des  cultures  de  plein  vent,  et  nous  croyons 
qu'il  faut  retrancher  quelques-unes  des  variétés  indiquées, 
soit  parce  qu'elles  sont  peu  productives,  soit  parce  que 
l'arbre  n'est  pas  suffisamment  vigoureux. 
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L'auteur  s'occupe  également  de  la  Vigne,  et  il  engage  à 
en  cultiver,  au  point  de  vue  de  la  consommation,  toutes  i 
les  variétés  précoces  :  «  On  peut,  dit-il,  dresser  les  ceps 
c  en  lignes  palissés  sur  des  treilles  en  fil  de  fer,  et  garnir 
<  ainsi  les  talus  ou  les  rives  des  chemins  de  fer,  les  allées 
«  de  verger,  les  friches,  etc.  » 

Enfin  M.  Baltet  indique  les  soins  généraux  à  donner  aux 
arbres,  le  choix  des  sujets,  la  distance  à  observer  entre 
chaque  arbre,  la  préparation  du  sol,  la  plantation,  la 
taille,  l'entretien  et  la  restauration  des  arbres»  puis  les 
meilleurs  procédés  pour  la  récolle  des  fruits,  leur  conser- 
vation et  leur  emballage. 

Gê  petit  ouvrage  est  écrit  d'une  manière  simple  et  très 
claire  ;  il  est,  par  son  prix  modique,  à  la  portée  de  toutes 
les  bourses  ;  le  grand  propriétaire  aussi  bien  que  le  petit 
cultivateur  y  trouveront  toutes  les  indications  nécessaires 
pour  utiliser  les  parties  improductives  de  terrains  qui 
peuvent  être  cultivées  en  arbres  ou  arbustes  fruitiers,  et  il 
aura  ainsi  pour  but  et  pour  résultat  d'augmenter  le  bien- 
être  du  producteur,  en  lui  procurant  un  large  bénéfice, 
et  celui  du  consommateur,  en  lui  procurant  de  beaux  et 
bons  fruits  à  un  prix  relativement  modéré. 

Nous  ne  pouvons  que  remercier  M.  Baltet  d'avoir  appli- 
qué son  intelligence  à  la  propagation  d'idées  aussi  émi- 
nemment utiles  à  ses  concitoyens. 
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RAPPORT  sur  une  brochure  de  M.  Ch.  Ballet, 
de  Troyes*  ayant  pour  titre  :  «  la  Coulure  du 
Raisin,  ses  causes  et  ses  effets,  moyens  de 
Vempdcher.  » 

M.  CHEVALLIER,  Rapporteur. 

Messieurs, 

M.  Ch.  Baltei  est  un  travailleur  infatigable.  A  peine 
avais-je  terminé  le  rapport  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
lire»  sur  son  petit  traité  de  la  Culture  des  Fruits,  qu'il 
vous  adressait  une  nouvelle  brochure  ayant  pour  titre  : 
ta  Coulure  du  Raisin,  ses  causes  et  ses  effets. 

Les  ouvrages  de  M.  Ch.  Baltet  offrent  d'autant  plus  d'in- 
térêt, qu'ils  sont  écrits  par  un  véritable  horticulteur  qui, 
joignant  la  pratique  à  la  théorie  et  à  l'érudition,  nous 
démontre  des  résultats  pour  ainsi  dire  incontestables; 
aussi  ces  ouvrages  sont  intéressants  et  instructifs  et  témoi- 
gnent d'un  grand  zèle  pour  tout  ce  qui  se  rattache  aux 
progrès  de  l'Horticulture. 

L'auteur,  ainsi  que  l'indique  le  titre  de  sa  brochure, 
traite  de  la  coulure  du  Raisin,  qu'il- considère  avec  raison 
comme  un  des  grands  fléaux  de  la  Viticulture  ;  il  indique 
ses  causes,  ses  effets  et  les  moyens  d'y  remédier. 

On  entend  par  coulure,  vous  le  savez,  Messieurs,  des 
fleurs  mal  fécondées  ou  avortées,  des  fruits  qui  n'ont  pas 
noué. 

M.  Baltet  reconnaît  trois  causes  principales  à  la  coulure 
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des  Raisin»;  1*  L'exc$s  de  rigueur  des  ceps  ;  2°  une  végé- 
tation chétive;  3°  le  froid  et  la  pluie  pendant  la  floraison  ; 
celte  dernière  cause  est,  nous  le  croyons,  la  plus  fré- 
quente, et  c'est  celle,  en  effet,  qui  demande  le  plus  de 
soins  pour  être  combattue  d'une  manière  efficace.  Il  in- 
dique les  moyens  suivants  pour  empêcher  la  coulure  : 

Pretnièrement.  L'excès  de  végétation  devra  être  ré- 
primé ou  plutôt  utilisé  au  profit  du  champ  de  vigne  par 
une  méthode  rationnelle  de  culture. 

Deuxièmement.  La  végétation  chétive  deviendra  luxu- 
riante avec  une  culture  améliorante  par  les  engrais. 

'Troisièmement.  Enfin,  l'influence  des  intempéries  sera 
détournée  par  la  concentration  sur  l'appareil  floral  des 
éléments  nutritifs  de  la  plante. 

Pour  arriver  à  ce  dernier  résultat,  qui  est  le  plus  diffi- 
cile à  obtenir,  M.  Baltet  prescrit  diverses  opérations, 
telles  que  :  le  pincement  des  rameaux  fructifiants,  la  sup- 
pression des  vrilles,  l'éclmage  "de  la  grappe,  l'incision  an- 
nulaire du  sarment  II  déclare  spirituellement  qu'il  passe 
sous  silence  la  méthode  d'un  viticulteur  bourguignon  qui 
frappe  le  pied  des  ceps  pour  terrasser  la  coulure,  imitant 
en  cela  cet  arboriculteur  doût  quelques-uns  d'entre  vous 
ont  entendu  parler,  lequel  recommandait  de  frapper  vi- 
goureusement de  coups  de  bâton  la  tige  des  arbres  sté- 
riles pour  les  amener  à  fruit. 

M.  Baltet  énumère  ensuite  très  clairement  les  divers 
moyens  qu'il  propose  : 

n  indique,  mois  par  mois,  une  méthode  rationnelle  de 
culture.  - 

Il  indique  également  les  meilleurs  composts  et  les  meil- 
leurs engrais  pour  améliorer  la  culture  lorsqu'elle  est 
chétive. 
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Et  enfin  il  décrit  les  dernières  opérations  à  employer 
contre  l'influence  des  intempéries. 

Le  pincement  des  rameaux,  la  suppression  des  vrilles 
et  l'écimage  des  grappes  sont  des  moyens  déjà  pratiqués  ; 
mais  M.  Baltet  veut  que  ces  opérations  soient  faites  au 
moment  de  la  floraison  et  lorsqu'elle  commence  à  se  ma- 
nifester. 

Il  prescrit  aussi  à  ce  même  moment  l'incision  annulaire 
du  sarment. 

L'auteur  est  très  partisan  de  cette  dernière  méthode,  et 
il  consacre  à  son  histoire  et  à  sa  description  la  moitié  de 
sa  brochure. 

Cette  opération  «assez  compliquée,  et  sur  l'effet  de  la- 
quelle on  n'est  pas  encore  d'accord,  est  connue  depuis 
quelque  temps  déjà,  elle  a  été  pratiquée  sur  la  vigne  en 
treille,  mais  il  nous  paratt  bien  difficile  d'obtenir  des  vi- 
ticulteurs qu'ils  se  décident  à  la  pratiquer  en  grand  ;  ce- 
pendant, si  l'incision  produit  des  résultats  aussi  certains  que 
ceux  indiqués  par  M.  Baltet,  nous  désirons  qu'il  puisse  les 
persuader  et  les  déterminer  à  en  faire  au  moins  l'essai,  il 
aura  de  nouveau  favorisé  le  progrès  et  rendu  un  grand 
service  aux  cultivateurs  de  vignobles. 
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RAPPORT  sur  l'attribution,  en  1871,  de  la 

grande  Médaille  de  Mmo  Lusson.  Attribution 
de  deux  autres  Médailles.  Renseignements 
historiques. 

M.  Victor  BART,  Rapporteur. 
Messieurs, 

Gomme  vous  vous  le  rappelez,  Tune  des  Dames  patron- 
nesscs  de  la  Société  d'horticulture  de  Seine- et -Oise, 
Mmo  Lusson,  met  généreusement  à  votre  disposition,  cha- 
que année,  une  médaille  d'argent  du  plus  grand  module  : 
cette  médaille  destinée  d'ordinaire  à  une  récompense  spé- 
ciale formant  l'un  des  prix  exceptionnels  distribués  à  la 
suite  de  vos  Expositions. 

En  1874,  les  tristes  et  funestes  conséqences  de  l'invasion 
allemande  ne  vous  ont  pas  permis  d'organiser  l'Exposition 
habituelle  du  printemps.  Vous  avez  manqué  des  éléments 
nécessaires.  Un  grand  désarroi  s'était  mis  dans  l'horticul- 
ture. Beaucoup  de  plantes  et  d'arbustes  avaient  péri,  soit 
faute  d'avoir  pu  être  rentrés  à  temps  dans  les  serres 
et  orangeries,  soit  par  d'autres  causes,  telles  que  les  dé- 
vastations de  l'ennemi,  l'abandon  de  certaines  propriétés 
et  le  manque  du  combustible  nécessaire  pour  le  chauffage 
des  serres  et  pour  les  cultures  d'hiver  dans  les  propriétés 
non  abandonnées. 

Le  personnel  horticole  avait  eu  aussi  à  subir  de  rudes 
épreuves.  Beaucoup  de  jeunes  jardiniers  étaient  employés 


Digitized  by 


—  58  — 


à  la  défense  nationale  ;  d'autres,  surtout  dans  les  lignes 
pf  ussiennes,  avaient  été  chassés  par  l'ennemi  ;  quelques- 
uns»  laissés  libres  par  leurs  maîtres,  avaient  pris  le  parti 
de  se  retirer,  mais  cet  abandon  n'a  été  que  partiel.  Un 
certain  nombre  de  jardiniers  ont  eu  le  courage  de  rester  à 
leur  poste  pendant  tout  le  temps  de  l'occupation  alle- 
mande, et  par  leur  énergie  et  leur  dévouement,  Ils  ont 
sauvegardé  les  propriétés  confiées  à  leur  probité  et  à  leurs 
soins. 

C'est  au  plus  méritant  d'entre  les  bons  et  fidèles  servi- 
teurs dont  je  viens  de  parler  en  dernier  lieu,  que,  suivant 
le  désir  exprimé  par  Mmo  Lusson,  l'attribution  de  sa  mé- 
daille doit  être  Mie  celte  année,  à  titre  de  récompense 
d'honneur. 

Un  concours  a  été  ouvert  dans  ce  but  par  une  décisiou 
du  Conseil  d'administration  de  la  Société  d'horticulture, 
prise  le  7  septembre.  Onze  candidats  ont  été  présentés,  et, 
pour  vérifier  les  titres  de  chacun  d'eux,  une  Commission  a 
été  nommée  dans  le  sein  de  ce  Conseil.  Cette  Commission, 
composée  de  MM.  Deftirnes,  président,  Berlin  [1ère,  Har- 
dy, Briol,  Truffaut  père,  et  Victor  Bart,  rapporteur,  s'est 
livrée  A  un  sérieux  examen  des  noies,  certificats  et  autres 
documents  fournis  au  nom  de  chaque  candidat.  Pour  ceux 
d'entre  eux  qui  ne  pouvaient  être  jugés  et  classés  sur  le  vu 
des  pièces,  les  membres  de  la  Commission,  désireux  de 
remplir  consciencieusement  leur  mandat,  n'ont  pas  hésité 
à  se  transporter  tous  ensemble  sur  les  lieux* 

Dans  l'ordre  alphabétique,  les  onze  concurrents  étaient  : 

I.  Étienne  Alfroy,  jardinier  chez  M.  Guiffrey,  à  Fonte- 
nay-le-Fleury. 
IL  Barré,  jardinier  chez  M.  Chardon,  à  Bièvres. 


Digitized  by 


III,  Boisson,  jardinier-chef,  au  château  de  Jouy. 

IV.  Théodore  Deshayes,  jardinier  de  Mm0  veuve  Pivot- 
Faguet,  à  Ville-d' Avray. 

Y.  Fournier,  jardinier-chef,  au  château  de  Rocquencourt. 

VL  Pierre  Fronteau,  jardinier  â  Versailles,  butte  de  Pi- 
cardie, cher  M.  Lefebvre. 

VII.  ÉtienneGreillot,mattre-jardinier,cheaM.  Vlollier, 
k  Versatiles,  avenue  de  Paris,  63. 

VIIL  Hervé,  jardinier  de  AI.  Baget,  à  Neauphle-le-Châ- 
teau. 

IX.  Mabeau,  jardinier  dans  la  maison  de  campagne  de 
M.  Thierry,  à  Viroflay. 

X.  Célestin  MacharJ,  jardinier  chez  Wma  Labarraque  et 
MM.  Lecanu  et  Àllain,  à  Ga  11  uis-la- Queue, 

XI.  Et  François  Vairon,  jardinier  de  Mme  veuve  Ga- 
rambois,  à  Versailles,  boulevard  du  Roi,  *23. 

Huit  de  ces  candidats,  bien  que  réunissant  dans  une 
certaine  mesure  les  conditions  voulues,  ont  paru  h  la 
Commission  avoir  des  titres  relativement  moins  élevés  que 
ceux  des  trois  autres  concurrents.  C'était  donc  pour  ces 
trois  derniers,  inscrits  sous  les  numéros  I,  IV  et  X,  que  la 
nécessité  d'un  examen  très  approfondi  s'imposait  en  quel- 
que sorte  aux  membres  de  la  Commission.  Ils  l'ont  senti, 
et  ils  ont  cru  dei  tour  devoir  de  ne  faire  le  classement  par 
ordre  de  mérite  de  ces  trois  candidats  qu'après  avoir  vu 
les  propriétés  sauvegardées,  entendu  sur  place  les  maîtres 
et  les  jardiniers,  et  recueilli  divers  témoignages  privés  ou 
officiels. 

Voici  ce  qui  résulte  des  investigations  minutieuses  de  la 
Commission,  touchant  la  conduite,  durant  l'occupation 
ennemie,  et  les  actes  de  dévouement  des  jardiniers  Aifroy, 
Deshayes  et  Machard. 
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M.  ALFROY. 

Étlenne  Alfroy  (âgé  d'environ  27  ans),  ainsi  que  sa  très 
jeune  femme,  Louise  Brindeau,  était  entré  au  service  de 
M.  Guiffirey,  propriétaire  à  Fontenay-le-Fleury,  en  avril 
1870  seulement  Au  moment  de  l'occupation  prussienne, 
le  22  septembre,  son  maître,  enfermé  dans  Paris  investi, 
ne  pouvait  lui  être  d'aucun  secours.  Les  époux  Alfroy 
n'ont  pas  quitté  leur  poste  pendant  tout  le  temps  du 
séjour  de  l'ennemi.  Environ  70  officiers,  sous-officiers  et 
soldats  d'infanterie  et  de  cavalerie  se  sont  succédés  dans 
le  domaine  de  Fontenay-le-Fleury,  et  les  derniers  arrivés 0 
,    ne  l'ont  évacué  que  le  10  mars  1871. 

Par  sa  présence  et  par  sa  fermeté,  Élienne  Alfroy 
a  préservé  ce  domaine,  presque  isolé,  de  toute  dévastation 
et  de  tort  pillage.  M.  Guiffrey  atteste  les  faits  et  il  donne 
un  récit  détaillé  des  souffrances  que  les  époux  Alfroy  ont 
eu  à  endurer  de  la  part  des  hôtes  forcés  hébergés  dans  sa 
propriété. 

Lorsque  la  Commission  s'est  transportée  à  Fontenay, 
elle  a  visité  notamment  la  chambre  à  coucher  de  M.  Guif- 
frey, que  le  jardinier  Alfroy  avait  réussi  h  tenir  fermée 
pendant  les  trois  premiers  mois  de  l'occupation  ennemie. 
Dans  cette  chambre,  habitée  depuis  lors  par  les  officiers 
prussiens,  il  y  avait  un  secrétaire  formant  bureau.  Ces 
messieurs,  suivant  leur  habitude,  avaient  crocheté  les  ser- 
rures de*  ce  meuble,  dans  lequel  heureusement  (comme 
cela  était  d'ailleurs  à  la  connaissance  du  jardinier)  M.  Guif- 
frey n'avait  laissé  aucune  valeur  lors  de  son  départ  pour 
Paris. 
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M.  DESHAYES. 

Théodore  Deshayes  (âgé  d'environ  bO  ans),  est  depuis 
1864  jardinier  dans  la  maison  de  campagne  de  Mmo  veuve 
Pivot-  Faguet,  à  Yille-d'Àvray.  En  partant  le  1er  septembre, 
cette  dame  avait  confié  à  la  garde  de  son  jardinier  non- 
seulement  sa  propriété  toute  meublée,  mais  encore  des 
bijoux»  des  titres  et  des  valeurs  au  porteur,  représentant 
une  somme  très  considérable.  Les  valeurs  et  objets  pré- 
cieux avaient  été  enfouis  la  veille  de  ce  même  jour, 
1er  septembre,  par  le  jardinier,  en  présence  et  sur  la  de- 
mande de  Mm*  Pivot-Faguet.  Après  les  six  mois  d'occupa* 
'  lion  allemande,  au  retour  de  Mm0  Pivot,  Théodore  Deshayes 
a  rendu  intact  tout  ce  dont  il  était  dépositaire.  L'acte  de 
probité,  ainsi  signalé,  est  d'autant  plus  méritoire  que 
Théodore  Deshayes  connaissait  la  grande  importance  du 
dépôt  confié  à  sa  garde  et  à  ses  soins.  Il  est  à  noter  que 
les  Prussiens  soupçonnaient  l'existence  d'une  cachette,  et 
qu'ils  avaient  fait  divers  sondages,  restés  heureusement 
sans  résultats. 

Ces  faits  ont  été  affirmés  à  la  commission  par  Mmfl  veuve 
Pivot,  qui  a  déclaré  que  son  jardinier  avait  su  sauvegarder 
aussi  la  maison,  le  jardin  et  les  serres,  et  que,  grâce  h  la 
vigilance  et  aux  bons  soins  de  Deshayes,  la  propriété  (chose 
rare  aux  environs  de  Paris)  s'est  trouvée  cette  année  gar- 
nie de  fleurs  en  aussi  grand  nombre  que  d'habitude. 

La  femme  du  jardinier  a  contribué  à  conserver  tout 
ce  qui  appartenait  à  Mn"  Pivot-Faguet,  et  dans  plusieurs 
circonstances  elle  n'a  pas  été  moins  énergique  et  moins 
dévouée  que  spn  mari.  La  plus  grave  de  ces  circonstances 
doit  être  portée  à  la  connaissance  de  la  Société. 
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Dans  le  but  de  ménager  les  forces  des  soldats  prussiens, 
les  chefs  des  corps  d'occupation  autour  de  Paris  ne 
les  laissaient  que  quatre  jours  à  la  garde  des  tranchées. 
La  veille  du  quatrième  jour,  un  certain  nombre  de  ces 
soldats,  sachant  qu'Us  partiraient  le  lendemain,  et  qu'ainsi 
on  ne  pourrait,  en  temps  opportun,  dénoncer  leurs  mé- 
faits, se  livraient  à  des  actes  de  pillage  dans  les  maisons 
de  campagne  isolées,  situées  à  peu  de  distance  de  leurs 
postes.  Un  soir,  la  femme  Deshayes  se  trouvait  seule  dans 
le  sous-sol  qui  sert  de  cuisine  ;  un  soldat  prussien,  après 
avoir  escaladé  le  mur  de  clôture,  se  présente  do  côté 
d'une  fenêtre  basse  ;  d'un  seul  coup  de  bâche  de  pionnier 
il  la  fait  voler  en  éclats,  et  sans  perdre  un  instant,  voulant 
profiter  de  la  terreur  qu'il  pensait  avoir  inspirée,  il  se  pré-  ' 
cipite  dans  la  cuisine,  où,  comme  je  viens  de  le  dire,  la 
jardinière  se  trouvait  seule.  M"-  Deshayes,  ainsi  surprise,  ne 
s'effraie  pas;  par  l'énergie  de  son  attitude,  et  h  l'aide  de  la 
pointe  aiguë  et  menaçante  d'un  long  couteau  qu'elle  tenait 
à  la  main,  elle  réussit  à  mettre  en  fuite  le  soldat  prussien. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  que  l'exactitude  complète 
des  faits  rapportés  par  M 010  Pivot- Faguet  se  trouve  confir- 
mée par  anxertifleat  de  M.  Journault,  maire  de  Sèvres  et 
député  de  Seine  et-Oise. 

M.  MAGHARD. 

Il  reste  à  parler  maintenant  de  Célestin  Machard  (âgé 
d'environ  30  ans),  jardinier  chez  Mm0  veuve  Labarraque,  à 
Gattuis-la-Queue,  arrondissement  de  Rambouillet. 

La  grande  propriété  de  Mmo  Labarraque  est  située 
en  bordure  de  la  voie  publique  ;  elle  couvre  une  superficie 
de  3  hectares,  et  comprend  trois  maisons  de  maîtres.  Des 
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troupes  allemandes  avaient  envahi  tontes  les  pièces  de 
ces  trois  maisons.  Les  soldais,  de  temps  en  temps  rempla- 
cés par  d'autres  troupes  de  passage,  s'y  logeaient  presque 
toujours  au  nombre  d'environ  150,  ce  ,gui  était  excessif; 
mais,  avec  une  prudence  très  exagérée,  dont  il  serait  peut- 
être  de  mauvais  goût  de  les  blâmer,  les  Prussiens  préfé- 
raient rester  entassés  dans  les  chambres  de  Mmo  Labar- 
raque  et  de  ses  enfants  plutôt  que  d'installer  au  moins  la 
moitié  d'entre  eux  dans  deux  grands  domaines  situés 
à  proximité  et  restés  inoccupés  pendant  la  guerre,  par  la 
seule  considération  que  les  bâtiments  se  trouvaient  envi* 
ronnés  d'un  petit  bois. 

C'est  avec  ce  nombre  considérable  d'envahisseurs  que 
*  le  jardinier  Machard  et  sa  femme  se  sont  trouvés  aux 
prises.  Gomme  ces  soldats  étaient  ici  forts  de  icur  nom- 
brcy  ils  se  sont  montrés  vis-à-vis  de  Célestin  Machard 
d'une  exigeance  excessive,  et  dans  plusieurs  circonstances, 
ils  l'ont  cruellement  frappé. 

A  l'approche  de  l'ennemi,  et  après  le  départ  de  Mmo  veuve 
Labarraque,  les  objets  précieux  des  trois  habitations  avaient 
été  cachés  par  Machard  et  mis  en  sûreté  dans  dix-neuf  en- 
droits différents,  par  lui  choisis  et  disposés  d'une  manière 
très  ingénieuse,  en  y  travaillant  avec  ardeur  pendant  plu- 
sieurs nuits.  Une  seule  de  ces  cachettes,  au  fond  d'un  gre- 
nier, a  été  trouvée  par  les  Prussiens  :  elle  contenait  de  la 
batterie  de  cuisine  en  cuivre,  des  matelas  et  des  couver- 
tures, dont  ils  se  sont  emparés,  malgré  la  résistance 
vigoureuse  du  jardinier. 

Il  y  avait  dans  les  cachettes  des  jardins  des  dépôts 
importants  de  vins  fins,  des  dépôts  d'argenterie,  de 
bijoux,  porcelaines  anciennes,  tableaux,  bronzes  d'art,  et 
d'autres  objets  précieux.  Les  soldats  allemands  étaient 
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furieux  de  ne  découvrir  aucun  (Je  ces  dépôts;  mais 
Machard  faisait  face  à  tous  les  orages;  sommé  de  déclarer 
son  secret  et  menacé  de  mort,  dit  M.  le  docteur  Labar- 
raque,  Machard  a  eu  (e  courage  de  ne  rien  révéler. 

C'est  ainsi  que  le  jardinier  Macbard  a  préservé  le  bien 
de  ses  maîtres;  mais  pour  lui  même,  il  a  été  vérita- 
blement malheureux.  En  fouillant  dans  ses  meubles,  au 
moment  de  leur  départ,  plusieurs  soldats  prussiens  lui  ont 
dérobé  ses  petites  économies  :  une  somme  de  100  francs 
en  argent  Le  maire  du  pays  a  attesté  ce  fait  honteux  de 
déprédation. 

Une  autre  et  bien  cruelle  épreuve  était  réservée  au 
courageux  jardinier.  Machard,  dont  la  vigilance  s'exer- 
çait sans  cesse,  s'opposait  toujours  avec  fermeté  aux  ten- 
tatives de  pillage  et  de  dévastation  des  soldats  de  la 
Prusse.  Un  jour  de  grand  froid,  ces  soldats,  irrités  des  re- 
fus et  de  la  surveillance  de  Machard,  voulurent  assouvir 
leur  rage  sur  son  enfant,  Agé  de  neuf  ans,  déjà  malade,  et 
qui  se  tenait  au  coin  du  feu  ;  ils  saisirent  ce  pauvre  enfant, 
et  le  rejetèrent  dans  une  cour,  où  ils  le  tinrent  exposé  aux 
rigueurs  d'un  temps  glacial.  Une  fièvre  cérébrale  s'ensui- 
vit, et  le  jeune  Machard  périt  au  bout  de  quelques 
semaines.  L'horrible  conduite  des  Prussiens  en  celte  cir- 
constance est  attestée  tant  par  le  fils  aîné  de  Mm°  Labar- 
raque,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  que 
par  M.  le  Maire  de  Galluis-la-Queue. 

Tels  sont,  Messieurs,  dans  leur  réalité,  les  faits  qui  ont 
été  recueillis  et  constatés  par  la  Commission,  dans  l'en- 
quête qu'elle  a  dû  faire  pour  que  la  grande  médaille 
de  Mmo  Lusson  puisse  être,  en  toute  justice,  accordée  au 
plus  digne. 
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A  l'occasion  de  celte  enquête,  qu'il  me  soit  permis  de 
placer  ici  une  courte  observation. 

En  envahissant  la  France,  les  Prussiens  et  leurs  alliés, 
contraints  par  leur  intérêt  du  moment  et  par  l'influence 
de  la  civilisation  européenne,  avaient  pris  l'engagement 
solennel  de  respecter  les  personnes  et  les  propriétés. 
Comme  cet  engagement,  pour  plusieurs  considérations, 
ne  pouvait  être  par  trop  ouvertement  violé,  les  envahis- 
seurs, avec  leur  dissimulation  et  leur  hypocrisie  nationales 
savamment  utilisées  et  dirigées,  imaginèrent  des  moyens 
pins  ou  moins  détournés  pour  s'affranchir  de  l'obligation 
ainsi  prise,  et  pour  satisfaire  leur  penchant  naturel  à  la 
destruction,  au  vol  et  au  meurtre.  Tout  cela  s'accomplis- 
sait d'ailleurs  d'une  manière  systématique  et  pour  ainsi 
dire  réglementaire.  Le  mot  d'ordre  était  donné,  et  chaque 
fois  que  des  faits  odieux  ou  horribles,  en  se  produisant, 
révoltaient  la  conscience  publique,  les  chefs  et  les  soldats 
avaient  partout  invariablement  cette  même  et  unique  ré- 
ponse :  Que  voulez-vous,  c'est  la  guerre! 

Les  enquêtes  faites  dans  les  départements  occupés  ont 
amené  la  révélation  de  la  plupart  des  actes  odieux  ou 
horribles  des  Allemands,  et  confirmé  l'existence  de  ceux 
de  ces  actes  qui  étaient  déjà  connus.  L'agression  nocturne 
contre  la  femme  Deshayes,  à  Ville-d'Àvray,  la  tentative 
de  vol  avec  effraction  des  ofûciers  logés  dans  la  chambre 
à  coucher  de  M.  Guiffrey,  à  Fodtenay-le-Fleury,  l'acte 
de  sauvage  barbarie  commis  à  Galluis-la-Queue,  sur  la 
personne  du  jeune  Machard,  dont  les  soldats  prussiens 
ont  causé  la  mort,  et  les  autres  faits  constatés  par  l'en- 
quête de  la  Commission,  fournissent  de  nouveaux  et  bien 
déplorables  renseignements  historiques. 

L'histoire  impartiale,  en  mettant  définitivement  tous  ces 
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faits  en  lumière,  flétrira  à  juste  titre  l'abominable  con- 
duite des  Prussiens  et  de  leurs  alliés.  Elle  dira  que  les 
Allemands  ont  partout  affreusement  abusé  de  la  force 
qu'ils  tiraient  de  leur  grand  nombre,  et  qu'ils  $e  sont 
montrés  d'une  basse  et  monstrueuse  rapadlé.  Bile  dira 
'  aussi  qu'en  atténuation  de  tous  leurs  actes  indignes, 
atroces  ou  barbares,  il  n'y  a  pas  en  h  relever  en  leur  fa- 
veur même  un  nui  trait  de  franche  loyauté  ou  de  ne- 
é(e  gènéroêité. 

Je  laisse,  Messieurs,  ces  tristes  réflexions  pour  tous 
faire  connaître  les  conclusions  de  la  Commission  : 

Après  l'examen  approfondi  des  documents  produits  et 
des  faits  révélés  par  l'enquête,  et  après  plusieurs  délibé- 
rations, la  Commission,  d'un  avis  unanime,  a  été  amenée 
&  déterminer,  comme  il  suit,  par  ordre  de  mérite,  le  clas- 
sement des  trois  candidats  qui  ont  sauvegardé  avec  le  plus 
de  dévouement  les  propriétés  de  leurs  maîtres. 

Le  premier  rang  est  attribué  à  Célestin  liachard  (de 
Galluis -la -Queue),  le  très  courageux  et  très  dévoué  jar- 
dinier qui,  malgré  les  sévices  exercés  sur  sa  personne,  et 
malgré  la  mort  de  son  enfant,  n'a  point  abandonné  son  - 
poste  de  confiance. 

Le  second  rang  à  Théodore  Deshayes  (de  Ville-d*  Avray),le 
Mêle  dépositaire  de  la  fortune  de  M™  veuve  Pivot- Faguet 

Et  le  troisième  rang,  à  Étienne  Alfroy  (de  Fontenay«le- 
Fleury),  le  jeune  et  dévoué  détenseur  de  la  propriété 
de  M.  Gulffrey. 

En  conséquence  de  ce  classement,  c'est  à  Cèlcttin  Ma- 
chard  que  la  Commission  propose  de  décerner,  &  titre  4e 
récompense  d'honneur,  la  grande  médaille  offerte  par 
fti**  Lnsson. 
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Les  membres  de  la  Commission  ont  beaucoup  regretté 
de  n'avoir  pas  en  à  disposer  de  deux  autres  médailles  ;  Us 
auraient  proposé  de  les  décerner  aux  époux  Dehayes  et 
Alfroy,  dont  le  dévouement  a  été  si  méritoire  ;  mais  ces 
regrets  sont  atténués  par  la  pensée  que  ces  courageux 
Jardiniers  trouveront,  au  point  de  vue  moral,  une  véri- 
table récompense,  soit  dans  la  constatation  qui  vient 
d'être  faite  de  leur  honorable  et  digne  altitude  devant  les 
pillards  et  les  envahisseurs,  soit  dans  les  félicitations  que 
ne  manquera  pas  de  leur  voter  la  Société  d'horticulture, 
et  qui  seraient  rendues  publiques. 

A  l'égard  des  huit  autres  concurrents,  la  Société  ne 
sera  que  juste  en  déclarant  qu'ils  ont  eu  aussi  le  sen- 
timent du  devoir,  et  que  leur  conduite  a  été  très  louable. 

La  Commission  propose  qu'il  leur  soit  voté  des  remer- 
ciements et  des  éloges,  à  titre  de  mention  honorable, 
et  que  la  Société  veuille  bien  autoriser,  pour  chacun 
d'eux  en  particulier»  atasf  que  pour  les  époux  Alfroy 
et  Desbayes,  et  au  besoin  pour  H*  Machard,  la  déli- 
vrance d'un  extrait  certifié  du  présent  rapport»  qu'ils 
pourraient  conserver  dans  leurs  familles,  comme  un  titre 
d'honneur. 

Arrêté  à  Versailles,  le  16  novembre  1871. 

Ce  rapport  était  terminé  lorsque  Mmc  Lusson  a  appris 
les  faits  exemplaires  de  dévouement  des  époux  Alfroy  et 
Deshayes.  Touchée  de  leur  belle  conduite,  Mme  Lusson 
a  demandé  qu'il  lui  soit  permis  d'ajouter  à  sa  première 
libéralité  le  don  d'une  seconde  et  d'une  troisième  mé- 
dailles, qui  pourraient  être  offertes,  au  nom  de  la  Société, 
aux  époux  Deshayes  et  Alfroy. 

La  Commission  a  proposé  d'accepter  la  nouvelle  libéra* 
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llté  de  MBt  Lusson,  en  attribuant  la  deuxième  récompense 
aux  époux  Deshayes  conjointement,  et  la  troisième  médaille 
aux  époux  Alfroy. 

Aujourd'hui  7  décembre  1871,  après  avoir  approuvé 
dans  toutes  ses  parties  le  présent  rapport,  le  Conseil  d'ad- 
ministration a  décidé  à  l'unanimité  de  prier  la  Société  : 

Premièrement,  de  vouloir  bien  voler  des  remerciements 
ù  la  généreuse  Mmt  Lusson,  Dame  patronnesse. 

Deuxièmement,  de  voler  aussi  des  remerciements  et  des 
éloges  aux  jardiniers  Barré,  Buisson,  Fournier,  Fronteau, 
Greillot,  Hervé,  Mabeau  et  Vairon. 

Et  troisièmement,  de  décerner  à  M.  M  achat  d  et  aux 
époux  Deshayes  et  Aifroy  les  trois  médailles  offertes, 
sur  lesquelles  serait  gravée  une  inscription  ainsi  conçue  : 

Société  d'horticulture  de  Seine-et-Oise. 
MédaiOe  (t  honneur  9 
décernée  à  .  .  .  .  .  . ,  jardinier. 

Dévouement  exemplaire.  —  Courage.  —  Probité. 
4870  —  1871. 
{Don  de  madame  Lusson). 
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PREMIÈRE  PARTIE 


EXTRAIT  DU  COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 

PAR  M.  HARDY,  SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL. 


Séance  du  4  Janvier  1872 

PRÉSIDENCE  DE  H.  DE  BOUREUILLE. 

En  ouvrant  la  séance  à  une  heure  et  demie,  M.  de 
Boureuille  prend  la  parole  et  remercie  la  Société  de 
l'honneur  qu'elle  lui  a  fait  en  rappelant  de  nouveau  à 
présider  ses  travaux.  Les  circonstances  m'ayant  amené 
à  habiter  Versailles,  ajoute  M.  le  Président,  j'ai  été  à 
même  de  suivre  de  plus  près  les  séances  de  notre  So- 
ciété, et  j'ai  pu  me  convaincre  encore  davantage  de  tout 
l'intérêt  qu'elles  présentaient.  Le  bien  que  la  Société 
répand  dans  le  département  par  le  zèle  qu'elle  déploie 
dans  l'accomplissement  de  la  mission  qu'elle  s'est  im- 
posée pour  le  progrès  de  l'horticulture  et  des  industries 
qui  s'y  rattachent,  lui  assure  toutes  les  sympathies. 
Aussi  peut-elle  compter  sur  mon  concours  le  plus  dé- 
voué. 

L'allocution  de  M.  le  Président  provoque  les  applau- 
dissements de  l'Assemblée. 

Le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès-verbal 
de  la  séance  de  décembre,  la  Société  en  adopte  la  rédac- 
tion. 

1 
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La  correspondance  manuscrite  comprend  : 

1°  Une  lettre  de  notre  honorable  Vice-Président 
M.  Baget,  s'excusant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance 
d'aujourd'hui  dans  laquelle  doit  avoir  lieu  la  distribu- 
tion des  médailles  obtenues  par  d'honnêtes  et  loyaui 
ouvriers  de  l'horticulture.  Il  eût  été  désireux  de  joindre 
ses  applaudissements  à  ceux  de  ses  collègues.  L'hono- 
rable M.  Baget  termine  sa  lettre  en  exprimant  à  la  So- 
ciété toute  sa  reconnaissance  pour  l'honneur  qu'elle  lui 
a  fait  en  le  réélisant  aux  fonctions  de  Vice-Président. 

2°  Une  lettre  de  M.  Anquetil,  secrétaire  perpétuel  de 
la  Société  des  Sciences  morales,  des  Lettres  et  des  Arts  de 
Seine-et-Oise,  invitant  M.  le  Président  à  assister  à  la 
séance  annuelle  que  tiendra  cette  Société  le  22  décembre 
à  l'Hôtel-de- Ville,  sous  la  présidence  de  M.  le  Préfet. 

La  correspondance  imprimée  annoncée  par  le  Secré- 
taire général  est  remise  à  M.  le  Secrétaire  général 
adjoint. 

La  parole  est  donnée  à  H.  le  Secrétaire  général  pour 
lire  le  projet  de  programme  de  la  prochaine  Exposi- 
tion. 

Mis  aux  voix  par  M.  le  Président,  le  programme  est 
adopté. 

De  cette  adoption  il  résulte  que  la  Société  fera  une 
Exposition  les  2,  3  et  *  juin  ;  que  103  concours  sont  ou- 
verts, enfin  quedes  prix  spéciaux  seront  accordés,  s'il  y  a 
lieu,  à  la  suite  de  visites  de  cultures  et  pour  récompen- 
ser les  longs  et  bons  services  dans  la  même  propriété. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  remise  des  médailles  votées 
dans  la  dernière  séance  à  MM.  Machard,  Dehais  et  Alfroy 
pour  avoir  su  sauvegarder  les  propriétés  confiées  à  leurs 
soins.  Ces  médailles,  dons  de  madame  Lusson,  dame 
patronnesse,  sont  remises  par  M.  le  Président  aux  lau- 
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réats  appelés  successivement  par  M.  Victor  Bart,  qui 
fait  connaître  de  nouveau  par  quels  titres  elles  ont  été 
méritées.  M.  le  Président  adresse  à  chacun  des  lauréats 
les  félicitations  de  la  Société;  les  applaudissements  de 
l'assemblée  se  joignent  aux  paroles  de  M.  le  Président. 

M.  Àlb.  Truffdut  lit  son  compte-rendu  sur  les  travaux 
des  Sociétés  correspondantes.  H.  le  Président  le  remer- 
cie au  nom  de  la  Société. 

Avant  de  lever  la  séance,  H.  le  Président  annonce  à 
l'assemblée  que  le  bureau  va  se  rendre,  à  l'occasion  de 
la  nouvelle  année,  chez  M.  le  Préfet  de  Seine-et-Oise  et 
M.  fe  Maire  de  Versailles,  Présidents  d'honneur  de  la 
Société,  et  invite  les  membres  présents  à  se  joindre  au 
bureau. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures. 


Séance  du  1»  Février  1872 

PRÉSIDENCE  DE  H.  LE  ROI. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 
Le  procès-verbal  de  la  séance  de  janvier  est  lu  et 
adopté. 

La  correspondance  comprend  :  une  lettre  de  notre 
honorable  Président,  M.  de  Boureuille,  s'excusant  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance  et  exprimant  tous  ses  regrets 
à  cet  égard. 
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La  correspondance  imprimée  annoncée  par  le  Secré- 
taire général  est  remise  à  M.  le  Secrétaire  général  adjoint. 
.  M.  Hardy  a  la  parole.  Il  entretient  la  Société  des  expé- 
riences de  H.  Bert,  sur  l'influence  que  la  lumière  colorée 
exerce  sur  les  êtres  vivants  et  plus  spécialement  sur  les 
végétaux. 

Ces  expériences,  dont  les  résultats  ont  été  commu- 
niqués par  leur  auteur  à  l'Académie  des  sciences,  sont 
très  intéressantes.  Vingt-cinq  espèces  de  plantes  ont  été 
placées  sous  de  grands  châssis  de  différentes  couleurs  à 
la  fin  du  mois  de  juin.  Pendant  Je  cours  de  la  végétation, 
divers  phénomènes  se  sont  produitsetonl  permisàM.  Bert 
d'arriver  aux  conclusions  suivantes  :  1°  la  couleur  verte 
est  presqu'aussi  funeste  aux  végétaux  que  l'obscurité; 
2°  la  couleur  rouge  leur  est  encore  fort  nuisible,  bien 
qu'à  un  moindre  degré  ;  elle  les  fait  s'allonger  d'une 
manière  singulière;  3*  la  couleur  jaune,  bien  moins 
dangereuse  que  les  précédentes,  l'est  plus  encore  que  la 
couleur  bleue;  4° en  définitive,  toutes  les  couleurs  prises 
isolément  sont  mauvaises  pour  les  plantes,  leur  réunion 
suivant  les  proportions  qui  constituent  la  couleur  blan- 
che est  nécessaire  pour  la  santé  des  végétaux,  et  tes 
jardiniers  devront  renoncer  à  l'emploi  des  verres  colorés 
pour  les  serres  et  les  châssis.  Telle  n'est  pas  l'opinion  du 
général  américain  Pleasonton,  qui  au  contraire  conseille 
l'emploi  des  verres  bleus  ou  violets.  Suivant  cet  expéri- 
mentateur, dont  les  recherches  ont  été  également  com- 
muniquées à  l'Académie  des  sciences,  ces  deux  couleurs 
auraient  une  action  stimulante  sur  la  végétation.  Dans 
le  but  de  le  prouver,  il  a  fait  construire  une  serre  dirigée 
du  nord  au  sud,  qu'il  a  vitrée  tous  les  sept  rangs  de  car- 
reaux avec  des  verres  de  couleur  violette.  Les  verres 
d'un  des  côtés  de  la  serre  alternaient  avec  ceux  de  Pau- 
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tre  côté  de  manière  à  rendre  plus  uniforme  l'entrée  des 
rayons  violets  dans  la  serre.  Il  y  avait  donc  lj8  du  vitrage 
violet  et  7|8  étaient  blancs.  Dans  cette. serre  établie  en 
1860,  le  général  Pleasonton  a  planté  des  vignes  traitées 
suivant  la  méthode  ordinaire  de  culture,  mais  grâce  à 
remploi  du  verre  violet,  elles  auraient  acquis  dans  un 
très  court  espace  de  temps  un  accroissement  prodigieux, 
et  auraient  donné  dès  la  deuxième  année  de  plantation  une 
récolte  considérable,  et  ces  récoltes  se  seraient  mainte- 
nues dans  d'énormes  proportions  depuis  cette  époque, 
sans  qu'il  se  fût  produit  le  moindre  signe  d'épuisement. 
M?  Hardy  ajoute  que  depuis  longtemps  déjà  les  physi- 
ciens ont  étudiés  les  propriétés  particulières  de  chacun 
des  sept  rayons  primaires  de  la  lumière  solaire,  et  que 
si  les  savants  sont  d'accord  sur  Faction  chimique  de 
ces  rayons,  ils  ne  le  sont  pas  entièrement  en  ce  qui 
regarde  leurs  propriétés  physiques.  De  nombreuses 
expériences  ont  besoin  d'être  faites  à  ce  dernier  point  de 
vue.  En  terminant,  M.  Hardy  demande  si  quelque 
membre  delà  Société  aurait  des  renseignements  à 
donner  sur  cet  important  sujet. 

M.  Truffaut  dît  que  lorsqu'il  faisait  des  primeurs,  il  a 
remarqué  quo  les  laitues  venues  sous  des  châssis  dont  le 
verre  présentait  une  teinte  légèrement  verte,  étaient 
plus  vertes  que  sous  des  châssis  dont  le  verre  était 
blanc.  Les  laitues  étaient  plus  fermes,  se  conservaient 
mieux,  mais  avaient  moins  de  vente  à  cause  de  leur  cou* 
leur  verte. 

M.  Chevallier  fait  observer  que  les  expériences  de 
H.  Bert  ont  eu  lieu  sur  toutes  couleurs  du  spectre  solaire, 
tandis  que  celles  du  général  Pleasonton  n'ont  porté  que 
sur  la  couleur  violette.  Il  serait  intéressant  de  recom- 
mencer les  expériences  de  ce  dernier  qui  paraissent  avoir 
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donné  de  réels  résultats.  Il  demande  à  M.. Hardy  s'il 
voudrait  se  charger  de  les  faire  au  Potager. 

M.  Hardy  répond  qu'il  ne  demande  pas  mieux  que  de 
répéter  les  expériences  du  général  Pleasonton  au  Pota- 
ger, mais  cet  établissement  ne  peut  supporter  les  frais 
que  ces  expériences  entraîneront. 

M.  Belin  propose  que  ces  frais  incombent  à  la  Société 
si  Tétat  de  la  caisse  le  permet.  MM.  De«prez,  Labbé  et 
Chevallier  appuient  cette  proposition,  qui  est  renvoyée 
par  M.  le  Président  au  Conseil  d'aministration. 

M.  Chevallier  appelle  l'attention  de  la  Société  sur 
l'échenillage.  L'honorable  membre  vient  deparcourir'les 
comm  unes  de  Mai  sons- Laffit  te,  Con  flans- Sainte-Honorine 
et  Poissy;  il  a  vu  de  tous  côtés  les  arbres  couverts  de 
nids  de  chenilles. 

M.  le  Préfet  vient  de  publier  un  arrêté  prescrivant 
l'échenillage';  il  est  à  craindre  que  cet  arrêté  soit  peu 
exécuté,  aussi  M.  Chevallier  propose-t-il  de  faire  inter- 
venir la  Société  auprès  de  M.  le  Préfet,  pour  le  prier  de 
n'accorder  aucun  délai  aux  prescriptions  de  la  loi  et  de 
tenir  la  main  à  ce  qu'elles  soient  strictement  exécutées; 
cela  est  d'autant  plus  utile  que  les  chenilles,  écloses 
comme  on  sait  avant  l'hiver,  sortent  cette  année  de 
bonne  heure  de  leur  retraite  par  suite  de  la  douceur  de 
la  température.  Après  des  observations  présentées  par 
MM.  Legrand  et  Baget,  qui  appuient  la  proposition,  la 
Société  décide  qu'il  sera  écrit  à  M.  le  Préfet  pour  le  prier 
d'exiger  que  l'échenillage  soit  fait  avant  le  20  février, 
date  légale  du  délai  fixé  par  la  loi. 

M.  Desprez  a  la  parole.  L'honorable  membre  a  lu,  dans 
un  journal,  qu'on  pouvait  obtenir  sur  la  Vigne  des 
grappes  à  grains  moitié  noirs,  moitié  blancs,  à  l'aide  du 
procédé  suivant  :  on  greffe  une  variété  à  Raisin  blanc 
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sur  un  cep  à  fruit  noir,  au  bout  de  trois  ans  on  bouture 
un  sarment  et  on  a  le  résultat  annoncé. 

Une  assez  longue  conversation  s'engage  à  ce  sujet.  Il 
en  résulte  que  la  greffe  ne  peut  être  considérée  comme 
un  moyen  de  faire  naître  des  variations,  du  moins  à 
volonté,  bien  que  dans  quelques  cas  très  rares  d'ailleurs 
on  ait  pu  signaler  une  certaine  influence  de  la  greffe  sur 
le  sujet. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois 
heures. 


Séance  du  7  Mars  1872 

PRÉSIDENCE    DE    M.    DE  BOUREUILLE. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 
Le  procès-verbal  de  la  réunion  de  février  est  lu  et 
adopté. 

La  correspondance  imprimée  annoncée  par  le  Secré- 
taire général  est  remise  à  M.  le  Secrétaire  général  adjoint. 

M.  Legrand  a  la  parole.  Notre  honorable  collègue,  re- 
venant sur  la  question  soulevée  dans  la  précédente 
séance  par  M.  Desprez  au  sujet  de  la  possibilité  d'obte- 
nir par  la  greffe  de  Raisins  noirs  ou  blancs  à  volonté, 
cite  plusieurs  passages  extraits  du  Voyage  du  jeune 
Anacharsis  en  Grèce,  qui  viennent  corroborer  les  faits 
relatés  par  M.  Desprez  et  qui  montrent  en  môme  temps 
que  le  procédé  indiqué  n'est  pas  nouveau. 


Digitized  by 


—  8  — 

M.  Desprez  obtient  la  parole  sur  le  même  sujet.  Notre 
savant  collègue  dit  que  dans  la  dernière  séance  il  a  ra- 
conté de  mémoire  ce  qu'il  avait  lu.  Aujourd'hui  il  ap- 
porte par  écrit  le  résultat  des  observations  dont  il  avait 
entretenu  la  Société  afin  de  bien  préciser  les  faits.  De  la 
lecture  à  laquelle  se  livre  M.  Desprez,  il  résulte  que  le 
fait  dont  il  avait  parlé  a  été  observé  dans  une  plaine 
voisine  de  Meung-sur-Loire,  par  M.  Jouanne. 

Un  brin  de  Vigne  détaché  d'un  cep  de  Raisin  blanc  fut 
greffé  sur  une  souche  qui  produisait  du  Raisin  noir.  De 
cette  greffe  résulta  une  branche  qui  servit  elle-même  à 
former  plus  tard  de  nouveaux  brins  que  Ton  planta.  Ces 
brins  prirent  parfaitement  racine  et  devinrent  des  sou- 
ches qui  portèrent  des  branches  alternées,  dent  Tune 
fournissait  exclusivement  du  Raisin  blanc,  l'autre  exclu- 
sivement du  Raisin  noir.  Plus  tard  des  brins  détachés 
de  ces  branches  furent  plantés  à  leur  tour.  Ce  sont  eux 
qui  ont  produit  des  souches  sur  lesquelles  on  récolte 
maintenant  des  grappes  moitié  noires,  moitié  blanches. 

M.  Vigouroux  dit  qu'il  a  vu  dans  un  vignoble  du 
Bordelais  le  fait  suivant.  Des  cépages  à  grappes  noires 
ont  eu  des  grappes  qui  sont  restées  blanches  et  qui  ont 
mûri  sans  rougir.  On  avait  eu  le  soin  d'enlever  les  grap- 
pes noires  au  moment  de  leur  maturité. 

M.  le  Président  dit  que  ces  faits  ont  surtout  un  intérêt 
physiologique,  et  qu'il  serait  bon  de  pouvoir  les  constater 
plusieurs  fois  avant  de  se  prononcer  sur  leur  constance. 

M.  Albert  Truffaut  lit  une  note  rapportant  les  expé- 
riences que  M.  Bert  a  faites  sur  la  lumière  verte  appli- 
quée aux  plantes  de  serre  chaude,  entre  autres  la  Sen- 
sitive.  M.  Albert  Truffaut  regarde  cette  question  de  la 
lumière  sur  les  plantes  comme  une  des  plus  intéressantes 
et  des  plus  difficiles  en  horticulture,  surtout  au  point 
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de  vue  de  l'ombrage  à  donner  aux  plantes  de  serre. 
Aussi  on  est  obligé  d'ombrager  les  serres  pendant  tout 
le  cours  de  la  belle  saison,  en  commençant  de  bonne 
heure,  au  printemps,  autrement  les  plantes  souffriraient. 
On  a  pour  cela  plusieurs  moyens,  soit  en  employant  un 
lait  de  chaux  qui  souvent  laisse  pénétrer  trop  de  lu- 
mière, soit  en  se  servant  du  vert  anglais,  qui  donne  une 
teinte  plus  foncée,  mais  la  serre  devient  un  véritable 
gouffre  de  chaleur.  Il  faut  donc  pouvoir  ombrer  et  dés* 
ombrer  à  volonté.  Les  toiles  ou  les  paillassons  légers 
sont  parfaits  à  cet  égard,  mais  on  ne  peut  les  employer 
dans  un  établissement  un  peu  considérable.  Ils  coûtent 
trop  cher  et  exigent  chaque  jour  une  main-d'œuvre 
trop  nombreuse  pour  leur  maniement.  Il  serait  donc 
bien  utile  pour  l'horticulture  de  trouver  un  moyen 
économique  et  efficace  d'ombrager  les  serres. 

M.  Desprez  croit  qu'on  pourrait  employer  une  pein- 
ture à  l'huile  appliquée  à  l'intérieur  sur  les  carreaux  et 
qu'on  enlèverait  ensuite  avec  la  benzine. 

M.  Truffaut  répond  que  la  buée  qui  se  forme  à  Tinté- 
rieur  de  la  serre  emporte  la  peinture.  Il  voudrait  un 
verre  coloré  par  une  application  de  peinture  facile  à 
retirer,  quoique  résistant  aux  influences  atmosphéri- 
ques, et  non  une  teinte  fondue  et  intercalée  dans  le  verre. 

M.  Defurnes  fait  observer  qu'il  y  a  là  deux  questions. 
Une  relative  à  l'influence  de  la  lumière  diversement  co- 
lorée, l'autre  concernant  l'ombrage  à  donner  aux  plan- 
tes. Il  faudra  toujours  ombrer,  n'importe  à  quelle  lu- 
mière on  soumettra  les  plantes. 

M.  Albert  Truffaut  regarde  ces  deux  questions  comme 
connexes,  car  la  couleur  peut  jusqu'à  un  certain  poiqt 
servir  à  denner  l'ombrage. 

MM.  Chevallier  et  Desprez  sont  d'avis  que  la  peinture 
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ne  fait  que  de  l'ombrage,  tandis  que  la  coloration  uni- 
forme et  intérieure  du  Terre  ne  laisse  passer  que  tel  ou 
tel  rayon  du  spectre  solaire. 

M.  Albert  Truffaut  expose  sur  le  bureau  un  Tillandsia 
Lindeniî  qui  présente  un  phénomène  très  rare  chez  les 
plantes  de  la  famille  des  broméliacées,  à  laquelle  appar- 
tient ce  Tillandsia.  Ce  phénomène  consiste  en  ce  que  la 
plante  a  émis  deux  tiges  florales  au  lieu  d'une  seule, 
comme  cela  a  lieu  ordinairement.  La  fleur  de  ce  Til- 
landsia dure  peu,  elle  ressemble  à  un  Iris  de  cou- 
leur bleu  de  ciel.  Ce  n'est  donc  qn'au  point  de  vue  phy- 
siologique que  l'échantillon  présenté  est  intéressant* 
M.  Albert  Truffaut  montre  ensuite  un  Caraguata  ligu- 
lata,  plante  ancienne  publiée  dans  la  Flore  de  Van- 
Houtte.  C'est  une  belle  plante  durant  trois  mois  en  fleur 
dans  les  appartements.  Elle  est  difficile  à  multiplier  ; 
elle  donne  des  graines  et  peu  d'oeilletons.  Sur  100 
plantes  venues  de  graines,  90  ont  les  bractées 
vertes  au  lieu  de  les  a\oir  rouges;  la  plante  alors  est 
laide,  c'est  la  coloration  en  rouge  des  bractées  que  Ton 
recherche.  U  faut  attendre  qu'elle  donne  des  rejetons,  et 
elle  en  produit  peu. 

Notre  zélé  collègue  présente  encore  un  Nidularium 
spectabile,  plante  nouvelle  dont  la  fleur  est  d'un  beau  rose. . 

M.  Brindeau  présente  une  poire,  la  Joséphine  de 
Malines,  dont  il  recommande  la  culture,  tant  au  point 
de  vue  de  la  qualité  qu'à  celui  de  la  conservation  tardive. 

M.  le  Président  adresse  les  remerciements  de  la  So- 
ciété à  MM.  Albert  Truffaut  et  Brindeau,  et  la  séance  est 
levée  à  trois  heures. 
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Séance  du  4  Avril  1872 

PRÉSIDENCE    DE    M.    DE  BOUREUILLE. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 
Le  procès-verbal  de  la  réunion  du  mois  de  mars  est  lu 
et  adopté. 

La  correspondance  manuscrite  comprend  : 

i*  Une  lettre  de  la  Société  d'Agriculture  et  d'Horticul- 
ture du  canton  de  risle-Adam  (Seine-et-Oi se),  demandant 
à  correspondre  avec  notre  association.  Cette  lettre  est 
renvoyée  au  Conseil  d'administration  qui  fera  connaître 
son  avis  à  la  Société. 

2ê  Une  lettre  de  M.  Cusin,  Secrétaire  du  Congrès  po- 
mologique  de  France  annonçant  l'envoi  d'une  traite  de 
60  fr.  dus  au  Congrès  par  la  Société  pour  sa  cotisation 
d'années  antérieures,  et  informant  que  le  Congrès  tien- 
dra sa  prochaine  session  à  Lyon  en  même  temps  que 
l'Exposition  universelle  organisée  dans  cette  ville.  «Il 
espère  que  la  Société  y  enverra  des  délégués. 

La  correspondance  imprimée  annoncée  par  le  Secré- 
taire général  est  remise  à  H.  le  Secrétaire  général 
adjoint. 

M.  Léon  Duval  exposé  sur  le  bureau  un  spécimen 
fleuri  de  l'AnthuriurnScherzerianum,  et  accompagne  sa 
présentation  de  la  note  suivante  :  la  plante  que  nous 
avons  l'honneur  de  vous  présenter  est  l'Anthurium 
Scherzerianum,  plante  encore  rare  dans  les  cultures  et 
d'une  introduction  assez  récente.  Nous  citerons  textuel- 
lement à  ce  sujet  un  passage  de  feu  le  professeur 
Leraaire  dansUllustration  horticole,  1866,  tome  xm  : 
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c  L'Anthurium  Scherzerianum  a  été  découvert  très 
récemment,  et  en  premier  lieu,  à  ce  qu'il  paraît,  dans 
le  Guatémala,  par  M.  Scherzer,  à  qui  Ta  avec  justice 
dédié  feu  Scott.  Ensuite  retrouvé  dans  te  Costa-Rica,  par 
Vendland,  aqui  revient,  croyons-nous,  le  mérite  de  son 
introduction  en  Europe  tout  d'abord  et  naturellement 
dans  le  Jardin  royal  de  Hanovre,  dont  il  est  le  directeur, 
et  ensuite  en  Angleterre  et  sur  le  continent.  Nous  l'avons 
vu  pour  la  première  foi?  à  l'Exposition  internationalede 
Bruxelles  en  1864,  présenté  parla  maison  Weith,  de 
Chelsea  (Londres).  *  Nous  ajoutons  à  ce  que  vous  venez 
d'entendre  que,  depuis  que  nous  cultivons  cette  plante, 
nous  avons  été  à  même  d'apprécier  sn  rusticité,  son 
développement  assez  rapide  et  surtout  la  grande  durée 
de  ses  fleurs  qui  se  maintiennent  fraîches  et  d'un  éclat 
aussi  vif  pendant  trois  et  quatre  mois  de  suite,  ce  qui 
n'est  pas  un  mince  mérite.  Ajoutons  que  s'il  était  pos- 
sible d'introduire  en  assez  grande  quantité  cette  plante 
de  manière  à  en  faire  baisser  le  prix  d'une  façon  notable, 
elle  aurait  une  place  marquée  au  premier  rang  parmi 
les  plantes  d'appartement,  à  cause  de  l'étrange  disposi- 
tion de  sa  fleur  et  surtout  de  l'éclat  imcomparable  de  sa 
spathe;  mais  cette  plante  est  encore  d'un  prix  relative- 
ment élevé,  et  il  nous  faut  attendre  encore  pour  la  faire 
entrer  dans  la  catégorielles  plantes  courantes*  Espérons 
donc  que  de  nouveaux  efforts  seront  faits  pour  arriver 
à  la  rendre  abordable  à  tous,  et  que  dans  quelque  temps 
nous  pourrons  compter  dons  nos  serres  une  excellente 
plante  d'appartement  de  plus. 

La  communication  de  M.  Léon  Duval  est  écoutée  avec 
le  plus  grand  intérêt  par  l'assemblée.  M.  le  Président 
lui  adresse  les  remerciements  de  la  Société. 

M.  Lecoq  expose  sur  le  bureau  une  Primevère  qui  lui 


Digitized  by 


—  *3  — 

a  été  donné,  il  7  a  quelques  années,  par  M.  Denis,  chef 
des  cultures  du  Parc  de  la  Tête-d'Or,  à  Lyon,  sous  le  nom 
de  Primula  farinosa.  M.  Lecoq  ne  saurai}  affirmer  que 
ce  soit  là  son  vrai  nom,  il  en  doute  même,  la  plante 
qu'il  présente  venant  du  Mexique.  Elle  exige  la  serre 
tempérée  et  où  elle  dure  très  longtemps  en  fleur.  L'es- 
pèce présentée  est  peu  connue,  il  y  aurait  intérêt  à 
savoir  si  elle  irait  en  pleine  terre.  M.  Lecoq  se  propose 
d'en  faire  l'essai. 

M.  Pajard  connaît  un  Primula  farinosa  très  différent, 
par  le  feuillage  surtout,  de  celui  présenté.  Il  ressemble 
à  l'Auricule.  Il  ne  croit  pas  que  celui  apporté  par 
M.  Lecoq  soit  le  véritable  Primula  farinosa.  Quant  à  la 
fleur,  elle  était  à  peu  près  la  même.  Le.Primula  farinosa 
passe  parfaitement  l'hiver  dans  les  Alpes  protégé  par  la 
neige  qui  le  recouvre  ;  sous  le  climat  de  Paris  il  ne 
résiste  pas.  Du  reste,  un  certain  nombre  de  plantes  des 
climats  froids  offrent  cette  même  particularité. 

A  propos  de  la  présentation  de  ce  Primula,  M.  Albert 
Truffaut  dit  qu'on  possède  en  ce  moment  dans  les  cul- 
tures de  nouvelles  "Primevères  japonaises  dont  les  fleurs 
sont  du  plus  bel  aspect,  elles  fleurissent  très  abondam- 
ment et  seraient  de  pleine  terre. 

H.  Malet  rapporte  qu'il  a  vu  de  ces  plantes  en  fleurs 
chez  un  amateur  demeurant  à  Sceaux.  Ce  sont  des 
plantes  splendides  ayant  plusieurs  verticilles  floraux. 
Elles  poussent  très  bien  en  pleine  terre,  sont  originaires 
du  Japon  et  feront  de  bonnes  plantes  pour  le  marché. 

M.  Albert  Truffaut  dit  qu'il  a  chez  lui  des  Primula 
Cartusoïdes,  plantes  de  pleine  terre,  très  belles,  à  fleur 
simple  de  couleur  blanche,  mauve  et  lilas.  Il  espère  pou- 
voir les  faire  connaître  à  la  Société. 

Le  Secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau,  au  nom 
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de  M.  Cabit,  à  ViUe-d'Avray,  un  cueille-fruits  en  bois 
d'un  nouveau  modèle.  Cet  instrument  est  renvoyé  à  la 
Commission  qui,  lors  de  la  prochaine  Exposition,  aura  à 
examiner  les  objets  d'art  et  d'industrie  horticole*. 
-  M.  Albert  Truffaut  donne  communication  de  son 
compte-rendu  de  la  correspondance  imprimée. 

Un  article  concernant  la  culture  de  l'Asperge  forcée 
telle  qu'elle  est  décrite  dans  un  volume  de  la  bibliothè- 
que physico-économique  de  4792,  donne  lieu  à  plusieurs 
observations  :  Tune  de  M.  Malet,  trouvant  exagéré  le 
nombre  de  400  griffes  mises  par  châssis;  l'autre,  de 
M.  Renaud  aîné,  ne  pouvant  admettre  qu'on  emploie, 
au  bout  de  trois  jours  de  confection,  des  couches  de  qua- 
tre pieds  d'épaisseur,  elles  doivent  être  trop  chaudes. 

Une  discussion  s'engage  à  ce  sujet.  11  en  résulte, 
d'après  l'opinion  desmembres  qui  y  prennent  part, que  la 
chaleur  d'une  couche  ne  dépend  pas  exclusivement  de 
l'épaisseur  de  celte  couche,  mais  aussi  de  la  nature  et 
de  l'état  des  fumiers,  et  surtout  de  la  manière  dont  la 
couche  est  montée.  Du  reste,  l'Asperge  est  une  plante  qui 
peut  supporter  une  très  grande  chaleur  sans  en  souffrir. 

M.Hardy  cite  les  cultures  forcées  d'Asperges  qu'il  fai- 
sait au  Potager  de  Versailles,  d'après  les  procédés  de 
M.  Lenormand  père,  horticulteur  d'une  habilité  très 
reconnue;  il  les  soumettait  à  une  chaleur  très  in* 
tense  ;  et  M.  Albert  Truffaut  parle  de  l'établissement 
de  M.  Cauconnier,  horticulteur  à  Clichy,  qui  chauffe 
fortement  l'Asperge  au  moyen  de  thermosyphons  et  qui 
obtient  les  résultats  les  plus  remarqubles  en  Asperges 
vertes. 

H.  Victor  Bart  demande  ce  qu'est  devenue  la  question 
d'un  cours  d'arboriculture  à  Versailles. 
M.  Hardy  répond  à  notre  honorable  collègue  que 


Digitized  by  Google 


—  15  — 

cette  question  avait  été  soulevée  à  l'occasion  d'un  vœu 
émis  par  le  Conseil  municipal  de  Versailles,  qui  désirait 
voir  un  cours  d'horticulture  et  de  botanique  se  faire  sous 
les  auspices  de  la  Société. Le  Conseil  d'administration,  à 
qui  ce  vœu  a  été  transmis  par  un  de  ses  collègues  d'une 
manière  officieuse,  a  pensé  qu'il  devait  attendre  que  la 
Société  fut  saisie  officiellement  par  l'administration 
municipale  pour  voir  quelle  suite  il  serait  possible  de 
lui  donner. 

M.  Bel  in  dit  que  plusieurs  fois  la  Société  des  Sciences 
naturelles  a  été  chargée  par  la  Ville  d'organiser  des 
cours,  et  que  ceux-ci  n'ont  pas  eu  le  succès  qu'on  en 
espérait;  il  en  sera  probablement  de  même  pour  les  cours 
dont  il  est  question.  Tel  n'est  pas  l'avis  de  M.  Albert  « 
Truffaut  ;  selon  notre  zélé  collègue,  les  cours  dont  il 
s'agit  en  ce  moment  s'adressent  à  une  classe  d'auditeurs 
tout  autre  que  celles  en  vue  desquelles  les  cours  qui 
n'ont  pas  réussi  avaient  été  faits.  Beaucoup  de  proprié- 
taires de  petits  jardins  seraient  heureux.de  s'instruire 
assez  pour  soigner  eux-mêmes  leur  jardin,  il  croit  donc 
à  la  réussite  de  ces  cours  et  particulièrement  d'un  cours 
d'arboriculture. 

H.  le  Président  dit  qu'un  jardin  expérimental  est  dif- 
ficile à  bien  établir.  Cela  entraîne  à  de  grandes  dépen- 
ses. Quant  à  un  cours  fixe,  il  ne  croit  pas'  qu'il  ait 
beaucoup  d'efficacité  pour  les  progrès  de  l'horticulture. 
Il  faut  un  cours  nomade  allant  trouver  les  auditeurs. 
Toutefois  il  peut  être  utile  d'enseigner,  mais  pour  ar- 
river à  une  bonne  solution,  la  question  a  besoin  d'une 
étude  approfondie  et  suivie. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures. 


Digitized  by 


—  46  — 


Séance  du  2  Mai  1872 

PRÉSIDENCE   DE  H.    DÉ  BOUREUILLE. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure. 

Il  est  donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière 
réunion  ;  la  Société  en  adopte  la  rédaction. 

Le  Secrétaire  général  communique  la  correspondance 
manuscrite.  Elle  comprend  : 

1°  Une  lettre  de  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics 
accordant  à  la  Société  l'autorisation  de  faire  son  Expo- 
sition dans  le  Parc  de  Versailles,  ainsi  que  le  jeu  des 
Grandes-Eaux  pour  le  jour  de  l'ouverture. 

2°  Une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du 
Commerce  annonçant  l'envoi  de  deux  médailles  d'or 
grand  module,  pour  être  décernées  à  la  suite  de  notre 
Exposition. 

3°  Une  lettre  de  notre  collègue  M.  Denevers,  secré- 
taire-trésorier des  Dames  patronnesses,  annonçant  que 
les  Dames  patronnesses  ont  fondé  un  prix  d'honneur 
consistant  en  une  médaille  d'or  de  300  francs.  Cette 
fondation,  dont  M.  le  Président  de  la  Société  avait  in- 
formé le  Conseil  d'administration,  provoque  dans  l'As- 
semblée des  marques  de  la  plus  vive  reconnaissance. 
La  lettre  de  M.  Denevers  fait  savoir  encore  que  les  Dames 
patronnesses  mettent,  comme  d'habitude,  à  la  disposi- 
tion de  la  Société  une  médaille  d'or  de  200  francs,  une 
médaille  d'or  de  100  francs,  deux  médailles  de  vermeil, 
et  les  médailles  destinées  à  récompenser  les  jardiniers 
qui  se  sont  distingués  par  de  longs  et  bons  services 
dans  la  même  maison. 
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La  correspondance  imprimée  annoncée  par  le  Secré- 
taire général  est  remise  à  H.  le  Secrétaire  général  ad- 
joint. 

M.  le  Président  prend  la  parole  et  informe  la  Société 
que  le  Comité  des  Dames  patronnesses,  dans  la  réunion 
qu'il  a  tenue  récemment,  a  nommé  pour  sa  Présidente 
madame  Heine.  Ce  choix,  ajoute  M.  le  Président,  prouve 
tout  l'intérêt  que  les  Dames  patronnesses. portent  à  l'hor- 
ticulture, et  il  sera  accueilli,  il  en  a  la  conviction,  avec 
la  plus  vive  sympathie  par  la  Société.  Madame  Heine  est, 
comme  tous  les  horticulteurs  le  savent,  un  amateur 
passionné  et  distingué  de  fleurs.  Ainsi  que  sa  mère 
madame  Furtado,  de  regrettable  'mémoire,  elle  don- 
nera à  notre  Société  un  appui  qui  sera  pour  elle  un 
moyen  d'activer  encore  le  progrès  de  l'horticulture  , 
dans  le  département.  Les  paroles  de  M.  le  Président 
obtiennent  l'assentiment  marqué  de  toute  l'Assemblée. 

La  parole  est  donnée  à  M.  le  Secrétaire  général  pour 
faire  connaître  les  diverses  décisions,  que  vient  de  pren- 
dre le  Conseil  d'administration  au  sujet  de  l'Expo- 
sition. 

Le  Conseil,  statuant  sur  les  demandes  de  récompenses 
qui  ont  été  renvoyées  à  son  appréciation,  décerne  : 

1°  Une  médaille  d'or  à  H.  Fouinier,  jardinier-chef  du 
domaine  de  Rocquencourt,  chez  madame  Heine  ; 

2°  Une  médaille  d'argent  de  première  classe  à  madame 
Lusson,  propriétaire  à  Versailles;  à  M.  Vairon,  jardinier 
chez  madame  Garembois,  à  Versailles,  et  à  M.  Poirier, 
horticulteur  à  Versailles  ; 

3°  Une  médaille  d'argent  de  3e  classe  à  M.  Sèment,  à 
Versailles,  et  à  M.  Arto,  à  Bue. 

le  Conseil  propose  d'accorder  pour  longs  et  honora- 
bles services  dans  la  même  maison  : 
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1*  Exceptionnellement  une  médaille  de  vermeil  à 
M.  Rémond  (Jean -Augustin),  dont  la  durée  de  services 
pendant  quarante-deux  années  consécutives  au  Potager 
de  Versailles,  comme  chef  d'atelier,  est  elle-même  ex- 
ceptionnelle ; 

2e  Une  médaille  d'argent  de  c!asse  à  M.  Dautier 
(Laurent-François),  pour  trente-un  ans  de  services  cbez 
MM.  Jomard  et  Boselli,  à  Lozère,  commune  de  Palaiseau 
(Seine-et  Oise); 

3°  Une  médaille  d  argent  de  V  classe  à  M.  Croix 
(Jacques),  jardinier  depuis  vingt-neuf  ans  chez  M.  Nolta, 
à  Montigny-le-Bretonneux  (Seine-et-Oise). 

Mises  aux  voix  par  M. le  Président,  les  propositions  du 
Conseil  sont  adoptées. 

Le  Conseil  propose  et  la  Société  approuve  la  nomina- 
tion des  diverses  Commissions  qui  doivent  fonctionner 
à  l'occasion  de  la  prochaine  Exposition. 

La  Commission  d'organisation  reste  la  même  que 
pour  1870,  avec  l'adjonction  de  MM.  Billard  de  Veaux 
et  Vigouroux. 

La  Commission  auprès  des  Dames  patronnesses  est 
composée  des  mêmes  membres  que  celle  de  1870. 

La  Commission  du  matériel  de  l'Exposition  et  de  la 
tente,  indépendamment  de  son  ancienne  organisation, 
a  deux  nouveaux  membres  :  MM.  Bournet  et  Desnos. 

La  Commission  d'examen  des  objets  d'art  et  d'indus- 
trie présentés  à  l'Exposition  a  la  même  composition 
qu'en  1870,  avec  l'adjonction  de  MM.  Bournet  et  Vairon. 

La  Commission  de  rectification  de  l'étiquetage  dés 
plantes  est  composée  de  MM.  Chevallier,  Chauvin  et 
Defurnes. 

Enfin  les  Commissaires  du  banquet  sont  MM.  Victor 
Bart,  Victor  Morel  et  Lerou*. 
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Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  te  bureau  : 

Par  M.  L.  Duval:  un  Primula  Japonica  et  un  Salvia 
compacta  à  fleurs  blanches*  Ce  sont  de  très  bonnes 
plantes;  la  dernière  pour  l'automne  :  M.  Duval  l'a  reçue 
de  M.  Froebel  (de  Zurich).  Elle  est  encore  assez  nou- 
velle, elle  servira  à  l'ornement  des  jardins  coojoioie- 
ment  avec  la  variété  que  Ton  cultive  depuis  longtemps 
et  dont  les  fleurs*  rouges  ont  un  grand  éclat. 

î-ar  M.  Albert  Truffaut  :  deux  variétés  nouvelles  de 
l'année,  d'Azalées  de  l'Inde  provenant  de  l'établissement 
de  M.  Van-Houtle,  de  Gand.  L'une  est  à  fleurs  sim- 
ples très  belles  et  s'appelle  Léonie-Van-Houtte.  L'autre, 
à  fleurs  doubles,  se  nomme  Daphné.  M.  Truffaut  regarde 
ces  deux  variétés  comme  excellentes  et  croit  qu'elles 
sont  destinées  à  paraître  dans  toutes  les  collections  d'a- 
mateurs d'Azalées.  —  A  propos  du  Primula  Japonica, 
M.  Alb.  Truffaut  dit  qu'on  a  déjà  des  variétés  de  cette 
espèce.  11  en  possède  chez  lui  qui  sont  en  pleine  terre, 
à  fleurs  bien  plus  larges  que  l'exemplaire  présenté  ici, 
et  dont  tout  l'ensemble  annonce  des  plantes  vigoureuses 
et  très  belles.  Il  invite  ses  collègues  à  venir  les  voir. 

Par  M.  Louis  Lhérault  :  deux  bottes  d'Asperges  remar- 
quables par  leur  grosseur;  Tune  appartient  à  la  variété 
hâtive,  qui  est  rose,  l'autre  à  la  variété  tardive,  qui  est 
violette.  Ces  deux  bottes  proviennent  des  cultures  de 
pleine  terre  et  de  plein  air  de  notre  collègue,  à  Argen- 
teuil.  La  variété  hâtive,  obtenue  par  M.  Louis  Lhérault, 
donne  des  produits  depuis  plus  d'un  mois,  la  variété 
violette  tardive  depuis  buH  jours  seulement.  Cette  année 
a  été  défavorable  à  la  culture  de  l'Asperge,  et  cependant 
les  produits  exposés  par  M.  Louis  Lhérault  sont  de  toute 
beauté;  une  botte  contient  quarante  asperges  et  l'autre 
trente-deux. 
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A  propos  de  cette  présentation,  M.  Hardy  rappelle 
qu'une  Commission  de  la  Société  s'est  rendue  à  deux 
reprises  à  Argenteuil  pour  examiner  les  cultures  d'As- 
perges et  de  Figuiers  de  M.  Lhérault,  et  qu'elle  devait 
formuler  des  conclusions  demandant  une  récompense 
pour  notre  habile  collègue.  îl  serait  grandement  à  dé- 
sirer que  la  Commission  déposât  son  rapport  le  plus  tôt 
possible. 

M.  Renaud  aîné,, rapporteur  de  la  Commission,  dit 
que  la  Commission  est  d'avis  d'accorder  à  M.  Louis 
Lhérault  la  plus  haute  récompense  dont  la  Société 
puisse  disposer,  mais  qu'il  ne  peut  présenter  son 
rapport  aujourd'hui.  En  raison  de  l'approche  du  jour 
de  la  distribution  des  prix,  la  Société,  par  un  vote,  ren- 
voie la  demande  verbale  de  récompense  pour  M.  Louis 
Lhérault  au  Conseil  d'administration.  Toutefois,  M.  le 
Président  fait  observer  que  ce  vote  n'exempte  pas  la 
Commission  de  faire  son  rapport,  au  contraire,  cette 
marque  de  confiance  impose  au  Rapporteur  un  travail 
très  circonstancié  qui,  en  même  temps,  sera  instructif 
pour  la  Société.  Il  est  bon  qu'il  roste  une  trace  durable 
de  la  visite  de  la  Commission.  M.  le  Président  prie,  donc 
M.  Renaud  aîné  de  remettre  très  prochaineinént  son 
son  rapport  à  la  Société. 

M.  Louis  Lhérault  fait  hommage  à  la  Société  d'un 
exemplaire  de  l'ouvrage  qu'il  vient  de  faire  paraître  sur 
la  culture  du  Figuier  blanc  d'Argenteuil  et  en  distribue 
un  certain  nombre  d'exemplaires  à  se3  collègues.  Il 
renouvelle  en  même  temps  sçs  offres  de  service  pour 
les  renseignements  dont  on  pourrait  avoir  besoin,  tant 
pour  la  culture  du  Figuier  que  sur  celle  de  l'Asperge. 

M.  le  Président  adresse  à  M.  Louis  Lhérault  les  re- 
merciement* de  la  Société. 
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L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  des  membres  du 
jury  de  l'Exposition  appartenant  à  la  Société. 

On  procède  au  vote  relatif  au  Président  du  Jury.  M.  de 
Montfieury  est  élu  par  trente-cinq  voix  sur  quarante- 
cinq  votants. 

On  passe  au  vote  concernant  le  Secrétaire  rapporteur. 
M.  Baget  obtient  quarante  voix  sur  quarante-quatre 
votants,  et  est  élu  secrétaire  rapporteur. 

Sont  ensuite  nommés  membres  MM.  Puteaux  et  Pa- 
jard,  le  premier  par  trente-deux  voix,  et  le  deuxième 
par  trente-une  voix  sur  quarante-quatre  votants. 

Le  Secrétaire  général  fait  alors  connaître  que  le  Jury  • 
sera  complété  par  les  membres  suivants,  étrangers  à  la 
Société,  auxquels  le  Conseil  a  pensé  devoir  offrir  les 
fonctions  de  Jurés,  ce  sont  MM.  Baltet,  Chauvière, 
Martin  Cadot,  Rafarin,  Ch.  Verdier  et  Verlot.  La  Société 
centrale  d'horticulture  et  celle  de  l'arrondissement  de 
Cor bei lieront  priées  de  déléguer  chacune  un  juré.  Enfin 
le  Comité  des  Dames  patronnesses  a  désigné  pour  faire 
partie  du  Jury  mesdames  Boselli,  Pescatore  et  Cam- 
bay. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Victor  Bart  pour  le  Rap- 
port de  la  Commission  chargée  d'examiner  les  comptes 
de  M.  le  Trésorier  pour  les  années  1870  et  1871 . 

Des  conclusions  de  ce  Rapport  il  résulte  que  les 
comptes  de  M.  le  Trésorier  sont  parfaitement  tenus  et 
que  la  situation  financière  est  bonne.  Aussi  la  Commis- 
sion demande-t-elle  que  des  remerciements  soient  votés 
à  M.  le  .Trésorier.  Les  conclusions  sont  adoptées.  Di- 
%  verses  autres  propositions  faites  par  la  Commission 
étant  du  ressort  exclusif  du  Conseil  d'administration 
quant  à  la  suite  à  leur  donner,  sont  renvoyées  à 
l'examen  du  Conseil.  M.  le  Président  adresse  à  H.  Victor 
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Bart  et  aux  membres  de  la  Commission  les  remercie- 
ments de  la  Société. 

M.  le  président  de  Boureuille  cède  le  fauteuil  à  M.  le 
vice-président  Defumes. 

M.  Victor  Bàrt  a  de  nouveau  la  parole  pour  lire  son 
Rapport  sur  les  objets  d'industrie  présentés  à  l'Exposi- 
tion de  1870.  Les  conclusions  demandant  des  récom- 
penses consistant  en  médailles  d'argent  de  3e  classe 
pour  MM.  Durand  et  Vélard,  et  en  mentions  honorables 
pour  MM.  Pfersdorff  et  Ferrând,  sont  renvoyées  par 
la  Société  au  Conseil  d'administration. 

M.  le  capitaine  Lion  obtient  la  parole.  L'honorable 
membre  dit  que  la  Société  des  Àmis  des  Arts  et  celle  de 
Saint-Martin,  cette  dernière  composée  d'anciens  offi- 
ciel?, ont  versé  Tune  2,500  francs,  l'autre  500  francs  à 
l'œuvre  de  la  libération  du  territoire,  et  demande  que 
la  Société  d'horticulture  donne  quelque  chose.  Cette 
demande  est  renvoyée  au  Conseil  d'administration. 

M.  Albert  TruSaut  rappelle  qu'une  Commission  avait 
été  nommée  avant  l'hiver,  sur  sa  proposition,  pour  aller 
voir  au  Pecq  un  Agave  cultivé  en  pleine  terre.  H  a 
tardé  de  convoquer  la  Commission  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
pu  se  rendre  compte  dans  quel  état  étaît  maintenant 
cette  plante.  Elle  a  bien  pasFé  l'hiver,  la  hampe 
florale  s'est  parfaitement  développée,  et  un  grand  nom- 
bre de  fleurs,  peut-être  plus  de  mille,  seront  ouvertes 
d'ici  huit  jours.  Il  se  propose  d'écrire  à  M.  Goupil, 
propriétaire  de  Cette  plante,  et  dès  qu'il  aura  reçu  une 
réponse,  il  convoquera  ses  collègues  pour  le  jour  qu'in- 
diquera M.  Goupil. 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  le- 
vée à  quatre  heures. 
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Séance  du  6  Juin  1872 

PRÉSIDENCE    DJ3  |f.    DE  ftOUBEUJLLLE. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Il  est  donné  lecture  du  procès-veirbal  de  la  dernière 
réunion,  la  Sopiété  en  adopte  la  rédaction. 

M.  Je  Président  prend  la  parple.  11  rappelle  le  succès 
éclatant  que  l'Exppsitiop  Tient  d'obtenir.  Visitée  à  plu- 
sieurs reprises  par  M*  le  Président  de  la  République  et 
par  un  grand  nowbçe  de  représentants,  elle  a  provoqué 
de  toutes  parts  les  élpges  le$  mieux  mérités.  M.  le  Prési- 
dent est  heureux  de  constater  dès  aujourd'hui  ce  succès, 
qui  maintient  la  réputation  de  la  Société  au  niveau  qu'elle 
avait  atteint  dçpuis  longtemps,  et  mpntre  combien  est 
yivace  l'tjortiçulture  de  la  ville  et  des  environs.  Il  re- 
mercie vivernent  les  exposants  des  efforts  qu'ils  ont  faits 
et  qui  ont  amené  la  réussite  complète  de  l'Exposition.  Les 
paroles  de  M.  le  Président  sont  apcueillies  avec  empres- 
sement par  la  Société. 

Le  Secrétaire*  génér^lcommuuiquçlacorrespondance. 
Elle  comprend  : 

1°  Des  lettres  de  M.  de  Chambon,  préfet  de  Seine-et- 
Oise,  et  de  Al.  Rameau,  maire  de, Versailles,  Présidents 
d'honneur  de  la  Société,  acceptait  tous  deux  les  diverses 
invitations  qui  leur  ont  été  adressées. 

2°  Une  lettre  de  M.  Paul  Diard,.  secrétaire  général  de 
la  Préfecture,  remerciant  la  Société  des  invitations  qui 
lui  ont  été  faites. 

3°  Une  lettre  de  M.  Barthélémy  Saint-Hilaire,  promet- 
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tant  d'assister  à  l'ouverture  de  l'Exposition  si  ses  occupa- 
tions lui  en  laissent  la  liberté. 

4°  Une  lettre  de  M.  le  colonel  Merlin,  mettant  à  la 
disposition  de  la  Société  la  musique  du  Ier  régiment  du 
génie,  dont  il  est  le  commandant. 

5°  Des  lettres  de  MM.  Charles  Baltet,  Chauvjère,  Martin 
Cadot,  Rafarin,  Charles  Verdier  etVerlot,  acceptant  les 
fonctions  de  Jurés  à  notre  Exposition. 

6°  Une  lettre  de  M.  le  Secrétaire  général  de  la  Société 
centrale  d'Horticulture  de  France,  informant  que 
M,  Malet  a  été  désigné  par  celte  Société  pour  remplir 
les  fonctions  de  Juré  à  notre  Exposition. 

7°  Une  lettre  de  M.  le  Vice-Président  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Corbeil,  annonçant  que  M.  Eugène 
Fauquet  a  été  désigné  par  cette  Société  pour  faire  par- 
tie du  Jury  de  notre  Exposition. 

8°  Une  lettre  de  M.  Eugène  Fauquet,  Secrétaire  géné- 
ral de  la  Société  d'Horticulture  de  Corbeil,  informant  que 
son  état  de  santé  l'empêchera  de  se  rendre  à  Versailles, 
et  qu'il  sera  remplacé  au  Jury  de  notre  Exposition  par 
M.  Ressia. 

9°  Une  lettre  de  M.  Baget,  élu  dans  la  séance  de  mai 
Secrétaire-Rapporteur  du  Jury,  craignant  par  suite  du 
mauvais  état  de  sa  santé  de  ne  pouvoir  remplir  la  mis- 
sion dont  il  a  été  honoré.  Il  prie  donc  le  bureau  de  vou- 
loir bien  désigner  un  autre  collègue  à  sa  place,  et 
remercie  la  Société  de  la  nouvelle  marque  de  sympathie 
et  de  confiance  qu'elle  lui  a  accordée.  C'est  à  son  grand 
"regret  que  M.  le  Vice-Président  Baget  se  voit  dans  l'obli- 
gation de  décliper  les  fonctions  qurlni  étaient  confiées. 
A  ce  sujet,  M.  le  Secrétaire  général  dit  que  M.  Victor 
Bart  a  été  prié  par  le  bureau  de  suppléer  M.  Baget. 
Notre  honorable  collègue  a  bien  voulu  accepter  et  don- 
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ner  ainsi  une  nouvelle  preuve  de  son  dévouement  à  la 
Société.  M.'le  Président  propose  à*  l'Assemblée  de  voter 
des  remerciements  à  M.  Victor  Bart.  Cette  proposition 
est  accueillie  à  l'unanimité. 

10°  Une  lettre  de  M.  Vairon,  remerciant  la  Société 
pour  la  médaille  d'argent  de  première  classe  qui  lui 
a  été  accordée  en  récompense  des  bons  soins  qu'il  donne 
au  jardin  de  madame  Garembois,  à  Versailles. 

11°  Une  lettre  communiquée  par  M.  le  Président  et 
dont  le  Secrétaire  général  donne  lecture.  Cette  lettre 
émane  de  madame  Heine,  elle  est  du  24  mai;  en  voici  la 
teneur  : 

a  Monsieur,  puisque  la  Société  a  bien  voulu  me  nom- 
mer sa  Présidente,  je  viens  vous  prier  de  faire  part  à  Ja 
Société  que  je  désire  fonder  un  prix  annuel  de  deux 
cents  francs,  représenté  par  uue  médaille  d'or,  pour 
remplacer  la  médaille  fondée  par  ma  mère. 

«  Je  prends  la  liberté  de  vous  envoyer  également  la 
somme  de  mille  francs,  ci-jointe,  pour  faire  verser  dans 
ja  Caisse  de  Retraites  des  Jardiniers. 

«  Mille  remerciements,  Monsieur,  etc. 

«  Furtado-Heine.  » 

M.  le  Président  dit  qu'aussitôt  que  celte  lettre  lui  est 
parvenue,  il  s'est  empressé  de  remercier  madame  Heine; 
il  ne  doute  pas  que  la  Société  tout  entière  ne  s'associe 
à  lui  dans  cette  circonstance,  L'Assemblée  accueille 
avec  la  plus  vive  sympathie  les  dernières  paroles  de 
M.  le  Président. 

Le  Secrétaire  général  annonce  à  ce  sujet  que  les  deux 
sommes  mises  si  libéralement  à  la  disposition  de  la 
Société  par  madame  Heine  ont  été  versées  par  lui  entré 
les  mains  de  M.  le  trésorier  E.  Denevers. 
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La  correspondance  imprimée  annoncée  par  |i.  le  Se- 
crétaire général  est  remise  à  M.,  le  Secrétaire  général 
adjoint. 

M.  Louis  Demouceaux  adresse  à  la  Société  deux  exem- 
plaires d'une  notice  dont  il  est  Fauteur  :  /egfi  4f  la 
Qvintinyf,  sonMylt,  «tn  çarocUrt.  Dqs  remerciements 
lui  sont  votés. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Victor  $art,  pourte  Jecture 
de  «on  rapport  au  nom  de  la  Commission  qui  a  examiné 
les  objets  d'industrie  horticole  présentés  à  l'Exposition. 
Los  conclusions  du  Rapport  sont  approuvées  après  une 
discussion,  à  la  suite  de  laquelle  une  médaille  d'argent 
de  première  classe  sera  accordée  à  M.  Raveneau  au  lieu 
d'une  médaille  d'argent  de  deuxième  classe  que  proposait 
la  Commission.  —  M.  le  Président  adresse  à  M.  Victor 
Bart  et  aux  membres  de  la  Commission  les  remercie- 
ments de  la  Société. 

M.  Albert  Truffaut  a  la  parole  pour  son  rapport  sur 
l'Agave  de  madame  Goupil,  au  Pecq.  —  Les  conclusions 
demandant  une  récompense  pour  madame  Goupil  et 
une  lettre  de  félicitations  pour  M.  Guichard,  jardinier 
de  la  propriété,  sont  adoptées  et  renvoyées  au  Conseil 
d'administration. 

M.  Renaud  aîné  lit  son  rapport  sur  les  cultures  de 
-.Figuiers  et  d'Asperges  de  M.  Louis  Lhérault,  à  Argen- 
teuil.  Les  conclusions  de  la  Commission;  au  nom  de 
laquelle  s'exprime  M.  Renaud,  ont  été  adoptées  par  anti- 
cipation et  sur  rapport  verbal  dans  la  séance  de  mai. 

M.  le  Président  adresse  successivement  des  remercie- 
ments à  MM.  Albert  Truffaut  et  Renaud  aîné. 

M.  Chevallier  lit  son  Compte-rendu  des  travaux  delà 
Commission  de  Pomologje.  Ce  document  intéresse  vive- 
ment l'Assemblée.  M.  le  Président  adresse  des  remer- 
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déments  au  Rapporteur  et  invite  la  Commission  à 
poursuivre  ses  travaux,  dônt  les  résultats,  insérés  d«s 
le  Journal  de  la  Société,  serviront  d'enseignement  aux 
personnes  qui  se  livrent  aux  études  pomologiqpes. 

Rien  n'étant  plus  à  Tordre  du  jour,  la  séance  est  levée 
à  trois  heures  et  demie. 


DEUXIÈME  PARTIE 
RAPPORTS,  MÉMOIRES  ET  J NOTICES 


RAPPORT  sur  les  objets  d'art  et  d'indus- 
trie horticole  qui  ont  figuré  à  l'Expo- 
sition de  1870. 

M.  VICTOR  BART,  RAPPORTEUR. 

Votre  .dernière  Exposition  d'horticulture,  Messieurs, 
a  eu  lieu,  comme  vous  vous  le  rappelez,  les  22,  23  et 
U  mai  1870. 

Le  second  jour,  2:i  mai,  un  jury,  ou  plutôt  une  Corn- 
mission  spéciale  se  réunissait  pour  examiner  les  objets 
d'art  et  d'industrie  horticoles  qui  figuiraienl  à  eette 
Bxpoeition.Gette  Commission  était  composée  de  MM.  De- 
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furnes,  Hardy,  Billard  de  Veaux,  Renaud  aîné,  Armand 
Petit,  Antoni  Petit  et  Victor  Bart. 

Les  désastres  survenus  à  la  fin  de  Tannée  1870  et  au 
commencement  de  1871  ont  fait  ajourner  la  lecture  du 
rapport  relatif  aux  exposants  d'objets  d'art  et  d'indus- 
trie :  c'est  ce  rapport  qui  vous  est  soumis  aujour- 
d'hui. # 

Les  industriels  qui  avaient  présenté  leurs  produits 
aux  concours  étaient  au  nombre  de  quatorze. 

Deux  exposants,  constructeurs  de  serres  en  fer, 
MM,  Dormois,  de  Paris,  et  Miraux,  de  Versailles,  s'é- 
taient conformés  aux  règles  fixées  par  la  Société.  Sur 
leur  demande,  des  Commissions  particulières  nommées 
par  vous  avaient  pu  se  transporter  en  temps  utile  dans 
leurs  ateliers  de  fabrication,  et,  par  le  compte-rendu  et 
les  conclusions  de  ces  Commissions,  des  médailles  d'ar- 
gent de  1"  classe  avaient  été  attribuées  à  MM.  Miraux  et 
Dormois,  auxquels  elles  ont  été  remises  le  jour  même 
de  la  distribution  générale  des  prix  et  récompenses  de 
l'Exposition  de  1870. 

Aucun  des  autres  exposants  n'avait  demandé  à  l'a- 
vance la  nomination  de  Commissions  particulières.  Notre 
compte-rendu  actuel  ne  doit  s'occuper  en  conséquence 
que  de  ces  derniers,  en  ne  mentionnant  toutefois  que  ce 
qui  a  paru  devoir  vous  être  signalé. 

M.  Pfersdorff,  de  Paris  (avenue  de  Saint-Ouen,  110), 
avait  apporté  des  arrosoirs  d'un  nouveau  système  :  la 
pomme  habituelle  est  remplacée  par  un  tube  percé  la- 
téralement de  trous  nombreux;  ce  tube  s'adapte  à  tous 
tes  appareils  d'arrosement.  Il  répand  une  pluie  fine  qui 
ne  tasse  pas  la  terre  et  ne  déplace  pas  les  semis.  L'expo- 
sant présentait  un  petit  et  un  grand  modèle;  le  petit 
modèle  a  paru  préférable.  —  La  Commission  vous^  pro- 
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pose  d'accorder  à  M.  Pfersdorff  une  mention  hono- 
rable. 

La  même  récompense  vous  est  demandée  pour  M.Fer- 
rand  Jardinier-paysagiste  (4,  place  Charost,  à  Versailles), 
qui  avait  exposé  des  sièges  ou  tabourets  rustiques  de  la 
forme  et  de  la  couleur  de  gros  champignons,  et  cotés  à 
des  prix  modérés. 

M.  Durand,  entrepreneur  de  plomberie  (à  Versailles, 
avenue  de  Saint-Cloud,  16),  avait,  vous  ne  l'avez  pas 
oublié,  établi  à  rentrée  de  l'Exposition  un  bassin  avec 
réservoir  et  jets  d'eaux  variés.  L'essai  des  nombreux 
appareils  de  M.  Durand  était  l'une  des  attractions  des 
concours  de  1870.  —  La  Commission  vous  demande  de 
récompenser  M.  Durand  par  le  don  d'une  médaille  de 
3e  classe.  Cette  récompense  s'appliquera  à  l'ensemble  de 
l'exposition  de  M.  Durand;  mais  surtout  à  l'invention 
d'une  très  utile  bonde  de  fond  dont  la  disposition  est 
fort  ingénieuse.  Cette  bonde  ne  laisse  passer  ni  les  pois- 
sons ni  les  autres  corps  solides  qui  peuvent  se  trouver 
dans  l'eau. 

M.  Vélard,  menuisier  à  Paris  (Grande-Rue  de  Mon- 
treuil,  129),  était  exposant  pour  des  châssis  découche 
d'un  nouveau  genre,  dont  les  avantages  ont  été  remar- 
qués. Dans  son  système,  M.  Vélard  supprime  les  assem- 
blages, ce  qui  assure  à  ses  produits  une  plus  longue 
durée  ;  il  se  sert  de  mentonnels  mobiles,  qui  permettent 
de  soulever  entièrement  les  châssis;  il  établH  une  rigole 
à  buée;  il  fait  porter  sur  le  petit  fer,  sans  saillie  exté- 
rieure, la  poignée  inférieure  des  châssis;  enfin,  pour 
les  traverses  du  bas,  il  emploie  du  fer  à  double  T.  — • 
Tous  ces  avantages  ont  été  pris  en  considération  par  la 
Commission,  et  l'ont  amenée  à  vous  prier  d'accorder  un 
3*  prix  à  M.  Vélard. 
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La  plupart  des  autres  exposants  ont  reçu,  séance  te- 
nante, des  félicitations  et  des  encouragements,  mais 
votre  Commission  n'a  pas  cru  devoir  aller  au-delà,  et 
vous  demander  pour  cette  fois  des  récompenses.  Ces  ré- 
compenses pourront  être  méritées  dans  l'avenir  lorsque 
certaines  modifications  indiquées  et  certains  perfection- 
nements à  trouver  auront  été  réalisés. 


RAPPORT  sur  une  collection  de  Pelargo- 
niuxn  de  M.  Poirier,  horticulteur,  à  Ver- 
sailles. 

M.  VAIRON,  RAPPORTEUR. 

La  Société  d'Horticjilture,  dans  sa  séance  du  1er  sep- 
tembre, a  nommé  une  Commission  demandée  par 
M.  Poirier,  horticulteur,  10,  rue  de  Bonne-Aventure,  à 
Versailles,  pour  visiter  sa  collection  de  Pelargonium 
zonale. 

Lks  membres  de  la  Commission  présents  étaient 
MM.  Belin,  son  Président,  Brindeau,  et  Vairon,  son 
rapporteur. 

En  entrant  dans  la  serre,  nous  avons  vu  une  collec- 
tion de  «40  plantes  en  70  variétés,  qui  nous  ont  produit 
un  bel  effet;  les  plantes  étaient  bien  portantes  et 
d'une  belle  végétation,  ce  qui  prouve  la  bonne  culture 
qu'elles  ont  reçue,  malgré  les  chaleurs  fortes  de  Tété,  ce 
qui  doit  avoir  entraîné  à  quelques  soins  particuliers. 
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La  floraison  était  bèlle,  bien  régulière;  beau  cotons 
et  belles  ombelles,  supportées  par  des  pédoncules 
courts  et  fermes. 

Mous  avons  remarqué  principalement  quinze  variétés 
sur  lesquelles  notre  attention  s'esft  portée  : 

Madame  Dureau,  très  beau  coloris  rose  ;  la  Fournaise, 
remarquable  par  son  beau  coloris  rouge  et  ses  belles 
ombelles;  Glow  Smith,  Monsieur  Galbock,  Monsieur 
Turher,  Monsieur  Jules  Elye,  Madame  Hoste  <cose), 
Émulation,  Rafarin,  Magenta  Boulanger,  MinaSchuler, 
Grand  Ducke,  Gambette,  Boucbarlat  aîné,  William  Paul. 

Nous  avons  aussi  remarqué  le  Pelargonium  à  fleur 
dôuble  Emile  Georges  Andersonn 

Après  8*êttfe  concertée,  la  Commission  demande  à  la 
Société  une  récompense  en  faveur  de  M.  Poirier  pour 
ses  beaux  Pelargonium  zonale. 


COMPTE-RENDU  des  travaux  de  la  Com- 
mlsssion  dePomologie,  année  1871-72. 

m.  chevallier,  rapporteur. 
Messieurs, 

Dans  la  séance  du  4"  septembre  1870,  en  vous  ren- 
dant compte  de  la  dernière  session  du  Congrès  Pomolo- 
gtque  de  France,  j'avais  l'honneur  de  vous  proposer  de 
satisfaire  à  un  vœu  émis  par  le  Congrès  en  organisant 


Digitized  by  Google 


—  32  — 

dans  notre  Société  une  Commission  permanente  de  Po- 
*  mologie,  chargée  de  l'étude  des  fruits  de  table  et  de 
toutes  les  questions  se  rattachant  à  l'arboriculture  frui- 
tière; cetle  proposition  fut  appuyée  par  notre  honorable 
Secrétaire  général,  M.  Hardy. 

Les  malheureux  événements  qui  ont  affligé  notre 
chère  patrie  ont  occasionné  la  suspension  de  nos  travaux 
pendant  dix  mois. 

Dès  leur  reprise,  et  à  la  séance  du  6  juillet  1874,  vous 
avez  décidé  l'organisation  de  la  Commission  de  Porno- 
logie,  et  vous  avez  nommé  pour  en  faire  partie  ceux  de 
vos  collègues  que  leurs  gçûts,  leurs  aptitudes  et  leurs 
connaissances  spéciales  appelaient  à  rendre  les  services 
que  notre  Société  et  le  Congrès  pouvaient  attendre  de 
leurs  travaux. 

La  Commission,  composée  de  vingt  membres,  s'est 
constituée  le  3  août  1871,  et  a  nommé  pour  son  Prési- 
dent M.  Berlin  père,  et  pour  Vice-Président  M.  Hardy. 
Les  noms  de  ces  deux  honorables  et  aimés  collègues,  si 
distingués  par  leur  extrême  capacité,  que  rehausse  en- 
core leur  extrême  modestie,  vous  sont  un  sûr  garant 
que  nos  travaux  ont  été  bien  dirigés  et  bien  conduits,  de 
manière  à  donner  tous  les  résultats  sur  lesquels  vous 
étiez  en  droit  de  compter. 

M.  Hardy  a  mis  libéralement  à  la  disposition  de  la 
Commission,  non-seulement  les  riches  collections  frui- 
tières du  Potager  de  Versailles,  qu'il  dirige  d'une  ma- 
nière si  habile,  mais  encore  son  propre  cabinet  pour  y 
tenir  les  réunions;  de  manière  que  nous  avons  pu  tout 
à  la  fois  nous  livrer  à  l'étude  des  fruits  et  à  l'élude  des 
arbres,  et  puiser  ainsi  à  la  source  même  les  renseigne- 
ments les  plus  exacts  et  les  plus  positifs  sur  la  valeur 
dés  sujets,  leur  vigueur  et  leur  fertilité. 
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M.  Bertin  père,  notre  Président,  M.  Briot,  chef  des 
Pépinières  de  Trianon,  M.  Renaud  aîné,  professeur 
d'arboriculture  à  l'École  normale  de  Versailles,  qui  ont 
constamment  concouru  à  nos  travaux,  ont  mis  aussi  à 
notre  disposition  une  certaine  quantité  de  fruits  choisis. 

Peu  de  Commissions  Pomologiques  se  trouveront 
dans  des  conditions  plus  favorables  que  la  vôtre,  aussi- 
a-t-elle  depuis  le  mois  de  juillet  travaillé  avec  zèle  pour 
arriver  à  un  résultat. 

Sur  les  vingt  membres  de  la  Commission,  quinze  ont 
pris  part  à  ces  travaux,  et  il  y  avait  toujours  à  peu  près 
dix  membres  présents  à  chaque  séance,  quoiqu'elles 
fussent  assez  fréquentes,  car,  du  mois  de  juillet  au  mois 
de  décembre,  nous  nous  sommes  réunis  chaque  semaine 
et  depuis  le  mois  de  décembre  jusqu'au  mois  d'avril 
environ  deux  fois  par  mois;  peu  de  séances  ont  duré 
moins  de  deux  heures. 

Votre  Commission  a  examiné  et  dégusté  vingt-trois 
variétés  de  Prunes,  soixante- sept  variétés  de  Pêches, 
cent  soixante-dix-huitvariétés  de  Poires  et  quatre-vingt- 
huit  variétés  de  Pommes;  de  tous  ces  nombreux  fruits, 
cent  soîxante-neuf  variétés  seulement  ont  été  reconnues 
de  première  qualité. 

Nos  travaux  n'ayant  commencé  qu'au  mois  d'août, 
nous  n'avons  pu  examiner  et  déguster  les  Cerises,  qui 
étaient  à  peu  près  passées,  mais  nous  nous  proposons  de 
les  examiner  cette  année,  et  de  porter  aussi  notre  atten- 
tion et  notre  examen  sur  les  Fraises,  les  Framboises,  les 
Groseilles  et  les  Raisins. 

Parmi  les  nombreux  fruits  nouveaux  sur  lesquels  son 
attention  a  été  appelée,  votre  Commission  croit  devoir 
recommander  d'une  manière  toute  particulière  les  va- 
riétés suivantes,  qui  sont  de  première  qualité  : 
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i°  Le*  Prunes  :  de  Montfort,  Kirkès,  Jefferson  et  Reine- 
Claude  diaphane;  on  peut  ajouter  aussi  Goliath  et  Queen 
Victoria,  qui  ne  sont  que  de  deuxième  qualité,  mais 
sont  remarquables  par  leur  grosseur  et  leur  beauté  pour 
l'ornement  des  desserts. 

2°  Les  Pêches  :  Early  Victoria,  Mignonne  tardive  de 
Hollande,  Chancelière,  Clémence  ïsaure,  Ward's  Laie 
Freestone,  et  les  Brugnons  Pi  t  m  as  ton  Orange,  Galopi  n 
et  Victoria,  et  enfin  une  excellente  et  jolie  petite  Pèche 
de  plein  vçnt,  présentée  par  M.  Briot,  sous  le  nom  de 
Pèche  des  Loges,  et  qui  est  remarquable  par  sa  bonne 
qualité,  sa  rusticité  et  sa  fertilité. 

3°  Les  Poires  :  Monsallard,  Doyenné  de  Mérode,  Ma- 
dame Treyve,  Souvenir  du  Congrès,  Soldat  Laboureur, 
Beurré  Dumon,  Sucrée  de  Monlluçon,  Beurré  de  Ma- 
Unes,  Beurré  de  Luçon,  Passe  Crassane,  Passe  Colmar, 
Joséphine  de  Malines  et  Bergamote  Espéren. 

4°  Les  Pommes  :  Sugar  Loaf  Pippin,  Ribston  Pippin, 
Reinette  dorée  et  Reinette  de  Caux. 

Nous  croyons  nécessaire  de  vous  faire  remarquer  que 
votre  Commission  s  est  trouvée  dans  ses  appréciations 
presque  toujours  d'accord  avec  celles  du  Congrès  Pomo- 
logique,  et  si  dans  quelques  cas  assez  rares  elle  s'est 
trouvée  en  désaccord,  elle  ne  croit  pas  devoir  vous  les 
signaler  quant  à  présent;  car,  d'une  part,  les  diffé- 
rences de  contrée  et  de  terrain  amènent  des  différences 
notables  dan3  la  qualité  des  fruits,  et  d'autre  part,  l'an* 
née  dernière  n'a  pas  été  favorable  à  leur  maturation  ; 
beaucoup  se  sont  trouvés  de  qualité  inférieure,  alors 
qu'ils  sont  bons  ou  très  bons  ordinairement;  aussi  nous 
nous  proposons  d'étudier  de  nouveau  cette  année  un 
certain  nombre  de  variété?  que  nous  n'avons  pu  encore 
apprécier  ni  convenablement  ni  complètement. 
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Dans  la  collection  de  fruits  qui  nous  a  été  présentée 
par  M.  Hardy,  nous  ayons  été  à  même  d'examiner  et  de 
déguster  quelques  variétés  mises  à  l'étude  par  le  Con- 
grès Pomologique,  et  dont  la  description  suit  : 

A  la  séance  du  il  septembre,  des  Prunes  de  Pont- 
briand,  provenant  d'un  arbre  qui  a  été  envoyé  par 
M.  Morel,  de  Lyon;  c'est  un  fruit  moyen,  ovale-arrondi, 
violet  foncé,  l'arbre  est  vigoureux  et  fertile.  Celte  Prune 
est  de  qualité  inférieure  comme  fruit  de  table,  du 
moins  dans  notre  région,  où  elle  ne  mérite  pas  d'être 
cultivée. 

A  la  séance  du  18  septembre,  des  Pêches  Grosse 
Royale  de  Piémont,  provenant  également  de  M.  Morel, 
de  Lyon  ;  c'est  un  très  gros  fruit,  peu  coloré,  de  pre- 
mière qualité,  très  bon  ;  l'arbre  est  vigoureux  et  fertile. 
Cette  nouvelle  variété  est  très  recommandable. 

A  la  séance  du  9  octobre,  des  Poires  Beurré  Lesbre, 
c'est  un  beau  fruit,  assez  gros,  allongé,  vert,  à  chair 
fine,  fondante,  juteuse,  acidulée,  de  première  qualité; 
l'arbre  est  assez  vigoureux  sur  cognassier  et  il  est  fertile, 
en  outre  il  vient  bien  en  plein  air  et  notamment  en 
contre  espalier. 

A  la  séance  du  6  novembre,  des  Poires  de  Bergamote 
de  mille  pieds  ;  c'est  un  fruit  petit,  arrondi,  régulier, 
verdâtre,  à  chair  granuleuse,  juteuse,  légèrement  mus- 
quée ;  cette  poire  n'est  que  de  deuxième  qualité;  l'arbre 
est  peu  vigoureux  sur  cognassier,  mais  il  y  est  assez 
fertile  ;  il  est  en  contre-espalier. 

Enfin,  à  la  séance  du  il  décembre,  des  Pommes  Pré- 
sident Defays  Dumonceau;  c'est  un  gros  fruit,  un  peu 
déprimé,  verdâtre,  à  chair  tendre,  très  juteuse,  mais 
de  peu  de  goût;  cette  pomme  n'est  que  de  deuxième 
qualité  ;  l'arbre  est  vigoureux  et  fertile. 
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Voire  Commission  ne  croirait  pas  avoir  accompli  suf- 
fisamment sa  tâche,  en  se  bornant  à  l'examen  des  fruits 
et  en  vous  signalant  seulement  ceux  qui  parmi  les  nou- 
veaux ont  un  mérite  réel,  elle  désire  vous  signaler  aussi 
les  anciens,  dont  la  plupart  ont  un  grand  mérite  depuis 
longtemps  reconnu,  et  elle  s'occupe  du  classement  de 
tous  les  fruits  de  table,  au  point  de  vue  de  leur  valeur 
comestible  et  de  leur  culture  dans  le  département  de 
Seine-et-Oise. 

Ce  classement  fera  l'objet  d'un  travail  spécial,  auquel 
nous  donnerons  tout  le  développement  qu'il  comporte 
et  qui  vous  sera  soumis  à  l'une  de  vos  prochaines 
séances. 

Votre  Commission  espère  qu'ainsi  ses  travaux  auront 
quelques  résultats  utiles  pour  l'arboriculture  fruitière 
en  général  et  en  particulier  pour  les  membres  de  la  So- 
ciété. 


RAPPORT  sur  un  Agave  en  fleurs  chez 
M.  Goupil,  au  Pecq. 

M.  ALBERT  TRUFFAUT,  rapporteur. 
Messieurs, 

Le  mardi  14  mai  dernier,  une  nombreuse  Commis- 
sion nommée  par  notre  Société  s'est  rendue  au  Pecq,  en 
la  propriété  de  M.  Goupil,  pour  visiter  et  Vous  rendre 
compte  d'uû  magnifique  spécimen  d'Agave  en  fleurs  à 
cette  époque. 
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Celie  Commission  s'est  constituée  en  nommant 
MM.  Bertin  pêne  président,  et  Albert  Truffaut  rappor- 
teur; je  Tiens  en  conséquence,  interprète  de  la  Commis- 
sion, vous  rendre  compte  de  ses  impressions. 

La  plante  que  nous  avons  été.  à  même  d'admirer,  est 
l'espèce  d'Agave  désignée  par  le  botaniste  Otto  sous  le 
nom  de  Salmiana,  c'est  celle  que  les  Mexicains  cultivent 
de  préférence  pour  la  fabrication  du  pulque,  liqueur 
fermentée  qui  forme  la  principale  base  de  la  boisson  du 
peuple  à  Mexico. 

Voici  la  description  que  donne  de  cette  plante  M.  Cels, 
l'horticulteur  et  amateur  dont  le  nom  fait  autorité  dans 
la  description  des  genre*  Agave  et  Cactées  :  plante  acaule 
haute  de  3  mètres  et  large  de  plus  de  4,  feuilles  au  nom- 
bre d'environ  35,  atteignant  2  mètres  d$  longueur  sur 
40  centimètres  environ  de  largeur,  elles  sont  canalicu- 
lées  en  partie,  d'un  vert  foncé  et  terminées  par  une 
épine  très  effilée,  dents  épineuses,  crochues  et  dirigées 
en  bas. 

Nous  avons  retrouvé  tous  ces  caractères  dans  l'Agave 
que  nous  avions  sous  les  yeux. 

L'espèce  nous  étant  connue,  je  me  propose  de  donner 
à  la  Société  quelques  détails  sur  l'historique,  la  manière 
de  cultivçr,  la  force  et  la  floraison  de  l'exemplaire  que 
nous  avons  vu. 

En  4353,  M.  Goupil  expédia  en  France,  sur  l'instiga- 
tion de  Mme  Goupil,  mexicaine  d'origine,  une  douzaine 
d'Agaves  qu'elle  désirait  avoir  ici  comme  souvenir  de 
son  pays  natal.  A  leur  arrivée  au  Pecq,  après  ce  long 
voyage,  ces  plantes  furent  entourées  des  plus  grands 
soras  par  M.  Chambroux,  alors  jardinier  en  cette  pro- 
priété, et  parmi  ceux  que  l'on  a  pu  conserver  figure 
celui  dont  il  va  être  question  ici.  Cette  plante  fut  culti- 
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vée  plusieurs  années  en  caisse,  ainsi  qu'on  le  fait  ordi- 
nairement, et  cliaque  hiver  elle  était  rentrée  en  oran- 
gerie. En  1831  l'on  se  décida  à  la  cultiver  en  pleine 
terre  où  elle  fut  mise  effectivement  dans  lé  sol  naturel, 
que  l'on  avait  eu  soin  d'ameublir. 

Depuis  cette  époque  elle  j  est  restée,  et  chaque  hiver 
on  la  protège  des  rigueurs  du  froid,  au  moyen  d'une 
baraque  en  planches  qui  la  couvre  entièrement  et  de 
deux  poêles  qui  permettent  d'empêcher  la  gelée  de  pé- 
nétrer jusqu'à  elle. 

Cette  culture  nouvelle,  cette  innovation  hardie,  due 
à  madame  Goupil,  a  donné  des  résultats  extraor- 
dinaires, dont  vous  pourrez  vous  rendre  compte,  lors- 
que nous  vous  aurons  dit  que  cette  plante  ne  mesure 
actuellement  pas  moins  de  seize  mètres  cinquante  cen- 
timètres de  circonférence  ;  elle  possède  une  soixantaine 
de  feuillesdont  beaucoup  mesurent  deux  mètres  soixante 
de  longueur  et  quarante  centimètres  de  diamètre,  la  cir- 
conférence du  tronc  même  de  la  plante  est  de  trois  mè- 
tres vingt. 

En  comparant  ces  chiffres  à  ceux  donnés  dans  la  des- 
cription de  M.  Cels,  vous  vous  apercevrez  que  la 
culture  a  considérablement  augmenté  le  volume  natu- 
rel de  la  plante.  D'après  la  date  de  son  introduction, 
1853,  et  en  supposant  qu'elle  eût  alors  .deux  années 
d'existence,  cette  plante  aurait  donc  maintenant  vingt- 
et-un  ans. 

Tel  était  au  mois  d'octobre  dernier  l'aspect  de  notre 
Agave  lorsqu'à  cette  époque  M.  Guichard,  le  jar- 
dinier actuel  de  M.  Goupil,  s'aperçut  que  la  plante 
se  préparait  à  fleurir.  C'était  une  mauvaise  époque,  l'on 
craignait  que  l'hiver  ne  vînt  par  sa  rigueur  empêcher  la 
hampe  de  se  développer  ou  tout  au  moins  ne  lui  permît 
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pas  d'avoir  la  vigueur  que  Ton  aurait  pu  désirer.  On 
prit  do  grandes  précautions,  une  énorme  baraque  de  dix 
mètres  de  hauteur  sur  quinze  de  largeur  ù  la  base, 
garnie  de  châssis  vitrés  fixés  de  manière  à,  permettre  à 
la  lumière  d'arriver  à  la  plante  fut  construite  expressé- 
ment sur  place.  Deux  poêles  furent  montés  avec  de  lon- 
gues colonnes  de  tuyaux  pour  obtenir  la  chaleur  néces- 
saire ou  plutôt  pour  combattre  le  froid;  une  température 
ne  descendant  pas  au-dessous  de  0  étant  suffisante. 
Grâce  à  ces  précautions,  et  surtout,  nous  sommes  heu- 
reux de  le  dire,  aux  soins  et  à  la  vigilance  du  jardinier 
M.  Guichard,  auquel  nous  nous  plaisons  de  rendre 
l'hommage  qui  lui  est  dû,  la  plante  a  non-seulement 
parfaitement  passé  le  rude  hiver  pendant  lequel  tant 
de  végétaux  ont  été  perdus,  mais  encore  la  hampe  à 
fleurs  s'est  développée  dans  d'excellentes  conditions  qui 
lui  ont  permis  d'amener  à  bien  la  floraison  qui  a  lieu 
actuellement. 

La  hampe  a  aujourd'hui  sept  mètres  trente-cinq  centi- 
mètres de  hauteur  du  niveau  du  sol,  et  à  sa  base,  c'est- 
.  à-dire  au  cœur  de  la  plante,  elle  mesure  quatre-vingt- 
deux  centimètres  de  circonférence.  Il  est  bon  de  con- 
signer ici-même  les  renseignements  de  M.  Guichard 
sur  la  marche  de  sa  végétation  mois  par  mois  depuis 
celui  d'octobre. 

Octobre,  croissance  de  la  hampe.  !  m.  57 
Novembre  —  0  7* 

Décembre  —  0  50 

Janvier  —  0  45 

Février  —  i  iO 

Mars  *  —  1  30 

Avril  et  Mai  —  0  70 

La  végétation  la  plus  forte  à  donc  été  celle  du  mois 
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d'octobre  ;  elle  s'est  ralentie  en  novembre,  décembre  et 
janvier  probablement  sous  l'influence  de  l'abaissement 
de  la  température,  puis  elle  a  repris  un  nouvel  essor  en 
février  et  mars  jusqu'en  avril  où  l'extrémité  de  la  hampe 
a  grossi  et  les  fleurs  se  sont  présentées  en  panicule. 
Ces  fleurs,  qui  n'étaient  pas  encore  ouvertes  au  moment 
de  notre  visite,  sont  excessivement  nombreuses,  on  peut 
les  évaluer  à  environ  un  mille. 

En  terminant  ce  rapport,  la  Commission  remercie 
M.  Goupil  de  l'accueil  empressé  et  courtois  qu'il  a 
bien  voulu  faire  à  la  délégation  de  notre  Société,  vous 
propose  de  décerner  une  médaille  à  madame  Goupil,  à 
l'instigation  de  qui  cette  plante  a  été  importée  du 
Mexique  et  à  laquelle  depuis  son  introduction  elle  n'a 
cessé  de  porter  le  plus  grand  intérêt  et  a  désiré  que 
Ton  ne  recule  devant  aucun  soin  et  aucune  dépense 
pour  la  conserver,  et  l'amener  au  résultat  unique  que 
votre  Commission  a  eu  le  plaisir  de  constater. 

C'est  un  fait  que  la  Société  sera  heureused'enregistrer 
dans  ses  annales,  et  qu'elle  ne  négligera  pas  de  récom- 
penser comme  il  le  mérite. 

Nous  vous  propoisons  en  outre  qu'une  lettre  de  félici- 
tations soit  adressée  par  la  Société  au  jardinier  M.  Gui- 
chard,  pour  les  soins  intelligents  et  suivis  qu'il  a 
donnés  à  la  plante  en  ces  dernières  années  et  surtout 
depuis  Tépoque  où  la  floraison  s'est  montrée,  ainsi  que 
pour  tous  les  renseignements  qu'il  a  bien  voulu  nous 
fournir  et  qui  nous  ont  prouvé  avec  quel  intérêt  il  avait 
suivi  et  soigné  cette  plante. 
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EXPOSITION  DE  1872 


Séance  publique  de  Distribution 
des  Prix 

La  Société  d'horticulture  a  tenu,  le  dimanche  9  juin, 
sa  distribution  des  prix,  dans  la  salle  des  Variétés.  Cette 
solennité  a  été  ouverte  par  M.  le  Préfet,  président  d'hon- 
neur, dont  les  paroles  sympathiques  ont  été  accueillies 
a  plusieurs  reprises  par  les  applaudissements  de  l'Assem- 
blée tout  entière. 

Après  M.  le  Préfet,  M.  de  Boureuille,  président  titu- 
laire, a  prononcé  le  discours  suivant  : 

DlMoin  de  M.  DE  BOUBEUILLE,  Président 
de  1»  Société. 

Mkssiburs  et  Mesdames, 

Je  me  proposais,  en  prenant  la  parole,  d'adresser  & 
M.  le  Préfet  nos  plus  sincères  remercîments  pour  l'hon- 
neur qu'il  a  bien  voulu  nous  faire  en  venant  présider  à 
l'intéressante  cérémonie  qui  nous  rassemble,  maisaprès 
les  paroles  si  bienveillantes  pour  notre  Société  qu'il 
vient  de  prononcer,  c'est  plus  que  des  remercîments, 
c'est  delà  reconnaissance  que  nous  lui  devons. 

A  peine  arrivé  parmi  nous,  M.  le  Préfet,  avec  une 
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bonté  dont  nous  garderons  le  précieux  souvenir,  a  voulu 
suivre  toutes  les  phases  de  notre  Exposition  ;  vous  venez 
vous-mêmes  de  l'entendre  vous  dire  toute  sa  sympathie 
pour  nos  travaux  et  tout  son  désir  d'en  seconder  le  dé- 
veloppement ;  c'est  qu'en  effet  un  Administrateur  aussi 
intelligent  et  aussi  dévoué  aux  intérêts  du  pays  va  au- 
delà  des  jouissances  que  procure  la  vue  des  fleurs  ar- 
tistement  groupées;  il  sait  les  soins  minutieux  qu'exige 
la  culture' de  ces  fleurs;  il  apprécie  le  travail  qui  lésa 
Tait  naître  et  qui  les  conserve;  iT  se  dit  que  l'horticul- 
teur placé  sans  cesse  en  face  des  merveilles  qu'il  a  pro- 
duites, en  doit  devenir  meilleur  et  plus  moral;  il 
n'ignore  pas  non  plus  que  les  travaux  des  horticulteurs 
représentent  chaque  année  une  énorme  valeur  et  qu'ils 
contribuent  ainsi  dans  une  large  proportion  i  l'accrois- 
sement de  la  richesse  du  pays  ;  il  sait  enfin  toute  la 
part  qui  revient  aux  Sociétés  telles  que  la  nôtre  dans  le 
progrès  de  l'horticulture  ;  et,  par  là,  s'explique  l'intérêt 
qu'il  veut  bien  nous  porter. 

Cet  intérêt,  je  ne  crains  pas  de  le  dire,  n'a  jamais  été 
mieux  justifié  que  cette  année;  notre  Exposition  a  été 
remarquable  tout  à  la  fois  par  la  variété  et  par  la  beauté 
des  produits  qui  y  ont  figuré  ;  elle  a  excité  l'admiration 
générale,  et  tous  ceux  qui  l'ont  visitée  ont  déclaré  hau- 
tement qu'ils  n'en  avaient  jamais  vu  qui  l'aient  sur- 
passée, j'allais  presque  dire  égalée. 

Et  combien  ces  résultats  méritent-ils  davantage  en- 
core d'être  signalés  à  l'attention  publique  si  l'on  songe 
qu'ils  ont  été  obtenus  après  les  années  calamiteuses  que 
nous  venons  de  traverser,  après  les  rigueurs  d'un  hiver 
rare  dans  nos  contrées  ;  puissance  infinie  du  travail  et 
surtout  de  la  persévérance  dans  le  travail  !  Quel  plu 
bel  exemple  à  offrir  à  nos  populations  !  Que  dans  tontes 
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les  carrières,  qu'à  tous  les  niveaux,  chacun  s'applique 
au  travail  de  sa  profession  avec  une  ardeur  égale  à  celle 
de  nos  habiles  horticulteurs,  et  bientôt  notre  cher  pays 
si  cruellement  éprouvé  aurait  réparé  ses  désastres,  et  il 
aurait  repris  le  rang  qui  lui  appartient. 

Que  les  exposants  de  1872  reçoivent  donc  l'expression 
de  notre  vive  gratitude  :  c'est  à  eux  que  revient  surtout 
Thonneur  du  succès,  et  c'est  avec  bonheur  que  je  leur 
adresse,  au  nom  de  la  Société,  nos  plus  vives  félicita- 
tions. 

Il  m'en  coûté  de  ne  pas  signaler  ici  d'une  manière 
spéciale  les  produits  qui  ont  été  le  plus  admirés  et  à 
juste  titre,  et  les  noms  de  ceux  qui  les  ont  exposés,  mais 
j'empiéterais  sur  les  droits  de  M.  le  Rapporteur  du  Jury, 
et  je  dois,  dès  lors,  m'abstenir  ;  mais  ce  qu'il  m'appar- 
tient de  faire,  c'est  d'adresser  les  remercîments  les 
mieux  sentis  aux  membres  du  Jury  et  surtout  aux  jurés 
étrangers  pour  le  dévouement,  l'impartialité  et  la  haute 
distinction  avec  lesquels  ils  se  sont  acquittés  de  la  tâ- 
che délicate  et  difficile  qui  leur  était  confiée  :  ils  ont  eu 
la  bonne  fortune  que  leurs  verdicts  ont  été  unanimement 
approuvés.  En  tout  cas,  ils  ont  été  dictés  par  leur  con- 
science, et  nous  leur  devons  une  vive  reconnaissance 
dont  nous  les  prions  de  recevoir  ici  l'expression. 

M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  a  droit  aussi  à  nos 
remercîments  pour  la  bienveillance  avec  laquelle  il  a 
mis  à  notre  disposition  le  terrain  sur  lequel  est  établie 
d'habitude  notre  Exposition  ;  mais  ce  n'est  pas  tout  que 
d'avoir  le  terrain,  il  faut  y  installer  la  tente  qui  doit 
abriter  les  produits  exposés,  et  cette  installation  ne 
laisse  pas  que  de  présenter  de  sérieuses  difficultés.  Ceux 
de  MM.  les  membres  de  la  Société  qui  veulent  bien  se 
charger  de  ce  soin  s'en  sont  acquittés  celte  année, 
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comme  les  années  précédentes,  avec  un  succès  qui  mé- 
rite et  nos  éloges  et  notre  reconnaissance. 

Qu'il  me  soit  permis  spécialement  de  dire  ici  ce  que 
j'entendais  répéter  tout  autour  de  moi  ;  c'est  que  les 
massifs  de  fleurs  étaient  distribués  dans  le  local  de  notre 
Exposition  avec  un  art  et  un  goût  que  Ton  ne  pouvait  se 
lasser  d'admirer. 

Vous  me  permettrez  aussi  d'adresser  des  remercî- 
ments  à  M.  le  Maire  de  Versailles,  l'un  de  nos  présidents 
d'honneur  qui,  en  s'associant  à  nos  travaux,  nous  as- 
sure le  concours  bienveillant  de  la  Ville  qu'il  représente 
si  dignement. 

Mais  pour  qu'une  Exposition,  quelle  qu'en  soit  la  na- 
ture, puisse  se  concilier  la  faveur  du  public,  et  pour 
qu'elle  puisse  surtout  attirer  des  exposants,  il  faut  qu'elle 
dispose  d'un  nombre  suffisant  de  récompenses  et  de 
prix  propres  à  exciter  l'émulation  ;  sous  ce  rapport  la 
Société  d'horticulture  de  Seine-et-Oise  trouve  de  divers 
côtés  des  appuis  dont  elle  ne  peut  qu'être  bien  recon- 
naissante. 

M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  veut 
bien  chaque  année  nous  accorder  un  certain  nombre  de 
médailles  qui  forment  une  partie  importante  des  récom- 
penses que  nous  distribuons.  Je  suis  heureux  de  lui  en 
exprimer  ici  tous  nos  remerctments. 

Mais  c'est  surtout  aux  Dames  patronnesses  que  nous  de- 
vons une  profonde  gratitude  pour  les  prix  de  diverse 
nature  qu'elles  mettent  avec  une  libéralité  toujours 
croissante  à  la  disposition  de  la  Société. 

Cette  année,  le  Comité  des  Dames  patronnesses  a  bien 
voulu  créer  un  prix  d'honneur  qui  sera  chaque  année 
destiné  à  récompenser  le  produit  le  plus  remarquable  de 
l'Exposition  et,  indépendamment  de  ce  prix,  ces  Dames 
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ont  maintenu  les  quatre  autres  prix  qu'elles  donnaient 
déjà. 

L'ancienne  Présidente  du  Comité,  mddame  Furtado, 
que  la  mort  nous  a  ravie  depuis  notre  dernière  distri- 
bution de  prix,  a  voulu  laisser  à  la  Société  d'horticulture 
un  témoignage  de  sa  vive  sympathie,  elle  lui  a  légué 
une  rente  de  300  francs  pour  fonder  un  prix  de  100 
francs  qui  sera  distribué  à  chacune  de  nos  Expositions 
annuelles.  Le  surplus  devant  être  versé  à  la  caisse  de 
secours.  Madame  Furlado  aimait  les  fleurs  avec  passion, 
elle  consacrait  chaque  année  à  l'amélioration  de  ses  jar- 
dins des  sommes  considérables,  mais  elle  ne  songeait 
pas  seulement  à  ses  jouissances  personnelles,  elle  s'occu- 
pait aussi  avec  une  sollicitude  incessante  des  ouvriers 
de  l'horticulture,  et  aucune  souffrance  ne  lui  était  signa- 
lée qu'elle  ne  s'empressât  de  lui  venir  en  aide. 

Aussi  la  mort  de  madame  Furtado  a-t-elle  laissé 
parmi  nous  des  regrets  unanimes,  mais  je  me  hâte 
d'ajouter  qu'heureusement  pour  la  Société  d'horticul- 
ture, madame  Furtado  a  été  dignement  remplacée  par 
sa  fille,  qui,  en  lui  succédant  comme  présidente  du  co- 
mité des  Dames  patronnesses,  tient  à  continuer  parmi 
nous  ses  traditions  de  dévouement  à  l'horticulture  et  de 
sympathie  pour  les  ouvriers  que  l'horticulture  em- 
ploie. 

C'est  à  ce  dernier  point  de  vue  surtout  que  nousavons 
des  témoignages  de  reconnaissance  à  donner  à  nos  Da- 
mes patronnesses,  une  partie  importante  du  produit  de 
leurs  cotisations  est  destinée  au  soulagement  des  ou- 
vriers de  la  profession  atteints  par  la  maladie  ou  les  in- 
firmités, mais  c'est  à  ces  Dames  encore  qu'incombe  la 
mission  si  délicate  et  si  utile  de  visiter  les  malades  et 
les  indigents  ;  témoin  chaque  année  des  actes  de  dé- 
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vouement  qu'elles  accomplissent;  je  regarde  comme  un 
devoir,  qu'il  m'est  bien  doux  d'ailleurs  de  remplir,  de 
leur  en  adresser  ici  publiquement  nos  bien  sincères  re- 
merclments. 

Je  sais  au  surplus  que,  pour  ces  Dames,  une  seule 
pensée  les  anime  et  les  soutient,  la  pensée  du  bien 
qu'elles  peuvent  faire,  que  leur  dévouement  est  unique- 
ment inspiré  par  l'esprit  de  charité  et  d'abnégation, 
mais  c'est  à  nous,  qu'il  appartient  dé  le  mettre  en  lu- 
mière et  de  montrer  ainsi  à  tous  que  si  nous  nous  occu- 
pons avec  ardeur  de  lout  ce  qui  peut  développer  les 
progrès  matériels  de  l'horticulture  dans  notre  beau  dé- 
partement, nous  sommes  également  sensibles  aux  jouis- 
sances morales,  les  seules  d'ailleurs  qui  laissent  après 
.elles  des  joies  sans  mélange. 


A  la  Société  d'horticulture  du  dépar 
ment  de  Seine-et-Oise 


l'exposition  florale  de  juin  1872 

De  festons  renaissants  Versailles  se  décore. 
Le  plus  riant  des  Àrts  vient  essuyer  nos  pleurs. 
Après  tant  de  flëaux,  nous  saluons  encore 
La  ville  et  le  temple  des  fleurs. 
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Parfume  ton  haleine  et  pare  ton  visage, 
Versailles  ;  dans  ces  fleurs  (u  vois  les  premiers  dons 
D'une  aurore  propice,  'où  le  ciel,  doux  présage  ! 
Donne,  avec  ses  faveurs,  des  signes  de  pardons. 

Car  devant  ces  trésors,  on  aime  à  reconnaître 
Un  retour  de  fortune.  En  tout  temps,  en  tout  lieu, 
On  sent  que  tant  de  grâce  et  d'éclat  ne  peut  naitre 
Que  d'un  sourire  du  Bon-Dieu. 

Patronnesses  des  fleurs,  dignes  femmes  de  France, 
Venez,  rendez  plus  beau  ce  beau  jour  de  loisir. 
Ajoutez  un  bouquet  à  vos  croix  d'ambulance  ; 
Vous  soulagiez  les  maux,  présidez  le  plaisir. 

Venez  voir  et  juger  des  luttes  plus  sereines  ; 
Dispensez  à  des  fleurs  le  prix  de  la  beauté. 
La-bas,  sœurs  des  vaillants,  couronnez  ici,  reines, 
Le  travail  et  la  probité» 

De  moitié  dans  nos  jeux,  vous  l'étiez  dans  nos  larmes. 
Nous,  pour  gagner  le  droit  de  porter  vos  couleurs, 
Soyons  grands  dans  la  paix,  fermes  dans  les  alarmes  ; 
Soyons  dignes  d'aimer  les  dames  et  les  (leurs. 

Si,  n'ayant  vu  jamais  d'occasion  plus  belle, 
Ceux  qui  font  refleurir  le  jardin  de  nos  lois 
Tentaient  d'acclimater  quelque  plante  nouvelle 
Sous  le  beau  ciel  des  Gaulois. 

Savants  Horticulteurs,  puisse  leur  industrie, 
Des  succès  de  la  vôtre  atteignant  le  niveau,  . 
Comme  vous  aux  jardins,  donner  à  la  Patrie  'i 
Et  la  joie  et  l'honneur  d'un  brillant  renouveau  1 


MONTALANT-BOUGLEUX.  . 


Versailles,  1"  juin  1872. 


RAPPORT  sur  l'Exposition  de  1872 
et  les  Opérations  du  Jury 

M.  Victor  BART,  rapporteur 

Mesdames,  Messieurs, 

Sur  la  principale  porte  d'entrée  de  notre  Muséum 
d'histoire  naturelle,  la  postérité  pourra  lire  l'inscription 
suivante  : 

«  Le  Jardin  des  plantes  médicinales  fondé  à  Paris,  par 
«  un  édit  du  roi  Louis  XIII,  en  1626,  devenu  Muséum 
a  d'histoire  naturelle,  par  décret  de  la  Convention,  du 
a  10  juin  1793, 

c  Fut  bombardé, 
«  sous  le  règne  de  Guillaume  I",  roi  de  Prusse,  — 
«  comte  de  Bismarck,  chancelier,  —  par  l'armée  prus- 
c  sienne,  dans  la  nuit  du  8  au  0  janvier  1871,  et  jus- 
*  qu'au  25  du  même  mois. 

c  Jusque-là,  il  avait  été  respecté  de  tous  les  partis  et 
«  de  tous  les  pouvoirs  nationaux  et  étrangers.  » 

Vous  connaissiez  les  précieuses  collections  tirées  des 
trois  règnes  de  la  naturè,  qui  avaient  été  réunies  et 
concentrées  dans  le  grand  établissement  scientifique  de 
la  France,  et  vous  avez  appris  les  désastres  qui  sont  ré- 
sultés du  bombardement. 

C'était  avec  une  intention  très  marquée  que,  sous  la 
conduite  du  roi  de  Prusse,  l'armée  allemande  dirigeait 
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ses  projectiles  destructeurs  sur  les  diverses  parties  du 
Muséum  et  notamment  sur  les  plantes  des  grandes 
serres,  ainsi  que  sur  les  jardins  illustrés  par  Tourncfort, 
Antoine  de  Jussieu,  Buffon  et  Daubenton. 

Dans  le  département  de  Seine-et-Oise,  les  richesses 
végétales  de  nos  horticulteurs  et  des  amateurs  d'horti- 
culture se  trouvaient  heureusement  disséminées.  L'in- 
vasion et  la  guerre,  en  détruisant  un  certain  nombre 
d'entre  elles,  ne  pouvaient  produire  des  résultats  aussi 
désastreux  que  ceux  signalés  à  l'animadversion  du 
monde  par  les  savants  professeurs  et  par  réminent  di- 
recteur du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Néanmoins,  vos  pertes  partielles  sont  encore  sensi- 
bles. Elles  ont  été  causées  surtout  par  l'envahissement 
subit  d'un  ennemi  qui  a  empêché  de  donner  aux  di- 
verses plantes  d'orangerie  leur  abri  d'hiver,  qui  n'a  pas 
permis  de  chauffer  les  serres,  et  qui,  par  un  abominable 
calcul,  a  détruit  non-seulement  les  provisions  existantes, 
pour  un  chauffage  de  plusieurs  années,  mais  aussi  les 
bois  d'oeuvre  employés  dans  la  construction  des  mai- 
sons d'habitation  et  des  bâtiments,  kiosques  ou  pavil- 
lous  de  jardins. 

Grâce  à  une  bonne  administration,  grâce  aussi  à  la 
générosité  des  Dames  patronnesses,  les  calamités  de  la 
guerre  ont  été  en  quelque  sorte  atténuées  pour  vous, 
quoiqu'elles  aient  pendant  près  de  deux  ans,  en  partie, 
suspendu  ou  entravé  la  marche  régulière  et  les  progrès 
de  la  Société. 

Kn  1870-71,  vous  avez  dû  consentir  à  un  sacrifice 
d'argent  assez  considérable,  mais  certaines  compensa- 
tions ont  pu  heureusement  vous  être  profitables  et  vos  dé- 
penses générales  ont  été  moins  élevées  qu'à  l'ordinaire. 

En  outre,  un  legs  important  vous  a  été  fait.  C'est  le 
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premier  que  vous  recevez  depuis  que  votre  litre  légal 
d'établissement  d'utilité  publique  vous  permet  d'accep- 
ter de  telles  libéralités.  Votre  première  bienfaitrice, 
dont  le  nom  appartient  dorénavant  à  toutes  vos  distri- 
butions de  prix,  est  Mm*  Furtado  qui,  comme  Présidente 
du  Comité  des  D  unes  patronnesses,  avait  déjà  su  ac- 
quérir tant  de  droits  à  la  reconnaissance  de  la  Société. 

Une  autre  Dame  patronnesse,  Mmc  Lusson,  s'inspirant 
des  circonstances,  vous  a  fait  proûter  d'une  excellente 
pensée. 

Tous  les  ans,  cette  Dame  offre  dans  vos  concours  une 
grande  médaille  d'argent,  applicable  à  une  culture 
qu'elle  affectionne,  à  la  meilleure  culture  du  Réséda. 
En  1871,  la  fondation  de  M"  Lusson,  qui  ne  pouvait 
recevoir  sa  destination  habituelle,  a  été  transformée  en 
médaille  d'honneur.  Cette  médaille  devait  être  décernée 
par  la  Société,  au  jardinier  du  département  qui,  pendant 
l'invasion,  aurait  sauvegardé  avec  le  plus  de  courage  et 
de  dévouement  la  propriété  de  ses  maîtres. 

Onze  jardiniers  étaient  présentés  comme  ayant  des 
droits  à  cette  récompense  honorifique;  mais  trois  d'entre 
eux  avaient  un  mérite  hors  ligne.  —  Que  faire?  — 
M"*  Lusson,  il  faut  l'en  remercier  cordialement,  n'a  pas 
hésité  à  compléter  sa  bonne  œuvre  par  le  don  de  deux 
autres  médailles.  C'est  ainsi  que  sur  un  rapport  spécial 
du  t6  novembre  1871  ;  (contenant  .l'exposé  de  tous  les 
faits  déplorables  relevés  à  la  charge  des  soldats  et  des 
officiers  de  la  Prusse),  vous  avez  pu  remettre  aux  jardi- 
niers récompensés  les  trois  médailles  d'honneur  dues  à 
la  générosité  de  Mmc  Lusson. 

Ces  jardiniers,  dont  les  noms  seront  désormais  chers 
à  la  Société  d'horticulture,  sont  MM.  Machard,  Deshayes 
etAlfroy. 
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Un  classement  a  dû  être  fait  entre  eux. 

Etienne  Alfroy  et  sa  jeune  femme,  Louise  Brindeau, 
ont  obtenu  conjointement  la  troisième  médaille;  ils 
avaient  courageusement  défendu,  à  Fontenay-le-Fleury, 
la  propriété  de  H.  Guiffrey,  qui,  alors  enfermé  dans 
Paris  assiégé,  ne  pouvait  leur  être  d  aucun  secours. 

Théodore  Deshayes  et  sa  femme  ont  aussi  conjointe- 
ment reçu  la  deuxième  «médaille,  pour  avoir  conservé 
pendant  l'occupation  ennemie,  à  Ville-d'Àvray,  les  va- 
leurs importantes  laissées  à  leur  garde  fidèle  par 
M™  veuve  Pivot  Faguet. 

Quant  à  Célestin  Machard,  auquel,  d'un  avis  una- 
nime, le  premier  rang  et  la  première  médaille  d'hon- 
neur ont  été  attribués,  il  était  seul  gardien  et  déposi- 
taire, à  Galluis-la-Queue,  des  biens  d'une  Dame  octogé- 
naire, Mœe  veuve  Labarraque.  Machard,  avec  un  senti- 
ment très  prononcé  du  devoir,  s'est  montré  plein  de 
fermeté,  d'énergie  et  de  courage;  il  n'a  cédé  devant  au- 
cune menace,  et,  quoique  atteint  dans  ses  plus  chères 
affections,  par  la  mort  de  Tun  de  ses  jeunes  enfants, 
causée  par  les  soldats  envahisseurs,  il  est  resté  jusqu'à 
la  fin  à  son  poste  de  confiance. 

Puissent  ces  fidèles,  dévoués  et  courageux  jardiniers 
trouver  une  nouvelle  récompense  dans  la  proclamation 
dé  leurs  noms,  faite  aujourd'hui  en  séance  publique  ! 

Des  mentions  honorables  ont  été  accordées  aux  huit 
autres  concurrents,  dont  les  noms  doivent  être  aussi 
rappelés.  Ce  sont  messieurs  : 

Barré,  jardinier  à  Bièvres,  chez  M.  Chardon; 

Buisson,  jardinier-chef  de  Mme  la  baronne  Malet,  au 
château  de  Jouy-en-Josas; 

Fournier,  jardinier-chef  au  château  de  Rocquen- 
court; 
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Fronteau,  jardinier  à  Versailles,  chez  M.  Lefebvre, 
butte  de  Picardie; 

Greillot,  maître  jardinier  à  Versailles,  avenue  de 
Paris,  dans  la  propriété  de  M.  Violtier  ; 

Hervé,  jardinier  à  Neauphle  Ic-Château,  chez  M.  Baget; 

Mabeau,  jardinier  dins  la  maison  de  campagne  de 
M.  Thierry,  à  Viroflay; 

Et  Vairon,  jardinier  à  Versailles,  boulevard  du  Roi, 
chez  Mn°  veuve  Garambois. 

Ce  n'est  pas  seulement  en  décernant  des  récompenses, 
c'e*t  surtout  par  ses  expositions  toujours  si  attrayantes, 
que  notre  Société  manifeste  son  existence,  fait  connaître 
et  vulgarise  les  progrès  obtenus,  l/exposition  de  1872 
était  donc  vivement  désirée  par  le  grand  nombre  de 
l»ersonnes  qui  portent  intérêt  à  l'horticulture.  Sur  tous 
les  points,  vous  avez  répondu  à  l'attente  générale  et 
vous  avez  maintenu  l'excellente  réputation  de  la  Société. 
Vos  produits  ont  ce  charme  inexprimable  qui  s'attache 
à  tout  ce  qui  réunit  au  beau,  la  grâce,  la  jeunesse  et  la 
fraîcheur.  Le  jury  les  a  vus  avec  une  vive  satisfaction, 
et  après  un  examen  consciencieux,  il  s'est  trouvé  très 
heureux  d'avoir  à  sa  disposition  les  justes  récompenses 
si  bien  méritées  par  la  plupart  des  exposants. 

DÉCISIONS  DU  JURY 


PRIX  D'HONNEUR. 

Ce  prix  d'honneur,  fondé  par  le  Comité  des  Dames 
patronnesses,  consiste  en  une  grande  médaille  d'or  de 
la  valeur  de  300  f r. 

M.  Léon  Duval,  borticulteur-grainier  à  Versailles, 
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dont  le  nom  figurait  dans  les  1er,  4e,  7e,  17%  37#  concours, 
et  dans  deux  concours  imprévus,  avait  obtenu  du  jury 
dix  prix  pour  les  remarquables  plantes  par  lui  exposées. 

L'exposition  de  M.  Léon  Duval  comprenait  :  un  choix 
de  belles  plantes  destinées  à  la  garniture  et  à  la  décora- 
tion des  appartements;  des  Hydrangea  otaksa,  ou  Hor- 
tensias du  Japon,  dont  un  à  plus  de  cent  têtes  couvertes 
de  fleurs  ;  des  Bégonia  ascottiensis  très  florifères,  cultivés 
en  vue  de  l'approvisionnement  des  marchés,  et  cette 
charmante  réunion  de  Gloxinia,  dont  les  nuances  déli- 
cates et  la  riche  floraison  ont  irrésistiblement  attiré 
l'admiration  des  visiteurs.  M.  Duval  concourait  aussi 
avec  succès,  pour  la  plus  belle  collection  de  Pélargo- 
nium  à  grandes  fleurs  en  variétés  distinctes;  pour  un 
Bégonia  de  semis  (n°  209),  plante  que  le  jury  a  déclarée 
méritante;  etpour.un  lot  de  Ligularia  Kœmpferii,  d'une 
belle  culture  ;  il  présentait  en  outre,  au  titre  des  intro- 
ductions, une  plante  de  serre  chaude,  le  Peristropbe 
angustifolia,  brillamment  panaché. 

En  remplacement  de  ces  dix  prix,  dont  cinq  premiers, 
le  Jury,  par  un  vote  unanime,  a  décerné  à  H.  Léon  Duval 
la  grande  médaille  d'honneur  des  Dames  patronnesses. 

1er  Prix  des  Dames  patronnesses. 
Médaille  d'or. 

Les  grands  froids  de  l'hiver,  qui  avaient  détruit  les 
boutons  à  fleurs  de  la  plupart  des  Rhododendrons  de  plein 
air,  avaient  en  même  temps  fait  périr  un  très  grand 
nombre  de  Rosiers.  Malgré  cette  circonstance  défavo- 
rable, H.  Nolard-Renaud,  horticulteur  à  Versailles,  s'est 
présenté  dans  vos  70e  et  73*  concours,  avec  tous  les 
avantages  qu'il  sait  tirer  de  son  excellente  méthode  de 
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culture.  Sbs  deux  collections  de  Rosiers  à  haute  et  à 
base  tiges,  comprenaient  de  tris  belles  variétés,  par- 
faitement fleuries  :  elles  ont  été  récompensées  par  l'at- 
tribution de  deux  premiers  prix,  en  échange  desquels 
M.  Nolard-Renaud  reçoit  aujourd'hui  la  première  mé- 
daille d'or  des  Dames  patron  nesses. 

i"  Prix  de  S.  Exe.  le  Ministre  de  l'Agriculture 
et  du  Commerce. 
Médaille  d'or. 

On  se  rappelle  cette  belle  pyramide,  je  veux  dire  ce 
cône  régulier  de  plantes  vivaces  fleuries  et  de  plantes 
annuelles  de  pleine  terre,  en  espèces  distinctes  et  va- 
riées, aux  fleurs  délicates  et  abondantes  et  au  feuillage 
léger,  disposées  avec  tant  d'art  vers  le  milieu  de  la  tente 
de  l'Exposition. 

On  n'a  pas  oublié  non  plus  cette  jolie  collection  de 
Mitnulus  bien  cultivés  et  de  Galcéolaria  rugosa,  placés 
presqu'en  face  de  la  pyramide. 

Ces  deux  lots  si  attrayants  appartenaient  à  MM.  Vil- 
inorin-Andrieux  et  compagnie,  ho rticul  leurs-grain iers 
à  Paris. 

Pour  tenir  lieu  à  ces  habiles  horticulteurs  des  pre- 
miers prix  qui  leur  étaient  attribués,  le  Jury  leur  a 
accordé  la  1"  médaille  d'or  du  Ministre  de  l'Agriculture 
et  du  Commerce. 


V  Prix  de  S.  Exc.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du 
Commerce. 
Médaille  d'or. 

Un  horticulteur  de  Versailles,  dont  la  bonne  réputa- 
tion est  déjà  à  la  hauteur  de  celle  de  son  père  et  de  son 
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aïeul,  M.  Albert  Truffaut,  a  obtenu  un  1er  prix  pour  des 
Rhododendrons  de  plein  air  remarquables  par  leur  déve- 
loppement et  leur  floraison  ;  un  1er  prix  pour  le  magni- 
fique lot  de  Fougères  et  de  Broméliacées,  au  milieu 
desquels  l'attention  était  si  vivement  attirée  par  plu- 
sieurs espèces  de  Nidularium;  et  encore  un  1er  prix 
pour  la  belle  culture  d'un  Phormium  tenax  à  feuilles 
panachées,  récemment  introduit  de  la  Nouvelle-Zélande 
et  qui  se  trouve  être  l'un  des  plus  forts  exemplaires 
existant  en  France. 

Ces  trois  prix  ont  été  remplacés  en  faveur  de  M.  Al- 
bert Truffaut,  par  la  2e  médaille  d'or  du  Ministre. 

Prix  fondé  par  Mme  Heine. 
Médaille  d'or. 

Mmt  Heine,  nommée  Présidente  du  Comité  des  Dames 
patronnesses,  a  voulu  inaugurer  jsa  Présidence  par  deux 
libéralités.  Dès  qu'elle  a  appris  sa  nomination,  Mmc  Heine 
s'est  empressée  de  faire  verser  une  somme  de  1,000  fr. 
à  la  Caisse  de  Secours  des  jardiniers;  elle  a  fondé  en 
même  temps  (comme  M.  le  Président  vient  de  vous  le 
rappeler)  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  200  fr.  qui 
sera  mise  tous  les  ans  à  la  disposition  de  la  Société. 

Pour  cette  année,  la  médaille  de  Mme  Heine  a  été  at- 
tribuée à  M.  Henri  Michou,  jardinier  chez  M.  de  Pavant, 
à  Glatigny.  M.  Michou  avait  droit  dans  le  43*  concours 
à  un  1er  prix  pour  une.  brillante  et  nombreuse  collec- 
tion de  Pélargonium  zonale  et  inquinans,  en  variétés 
distinctes,  et  dans  les  92*  et  93e  concours,  à  un  autre 
1er  prix  appliqué  au  plus  beau  lot  de  légumes  de  la 
saison  et  de  légumes  forcés. 

La  médaille  de  Mme  Heine  représente  ainsi,  en  faveur 
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de  M-  Michou,  la  plus  heureuse  transformation  des 
deux  i'ra  prix  mérités  par  cet  habile  jardinier. 

Prix  annuel  de  la  Ville  de  Versailles. 
Médaille  d'or. 

Comme  on  le  sait,  ce  prix  est  depuis  longtemps  des- 
tiné à  récompenser  l'un  des  exposants  de  produits  des 
cultures  marchandes  du  département.  Plusieurs  horti- 
culteurs de  Versailles  ont  successivement  mérité  le  prix 
fondé  par  la  Ville.  Cette  année,  il  est  encore  décerné  à 
l'un  d'eux,  à  M.  David;  il  rappellera  à  cet  horticulteur 
de  mérite  les  succès  obtenus  dans  quatre  concours. 

Outre  cinq  Pelargonium  de  semis,  remarquables  par 
leur  développement  et  leur  floraison,  M .  David  avait  ex- 
posé un  joli  lot  de  Pétunias  à  fleursdoubles,unecharmante 
collection  de  plantes  variées  abondamment  fleuries,  et 
une  réunion  très  remarquée  de  grandes  plantes  à  feuil- 
lage ornemental,  admises  dans  les  appréciations  du  Jury 
au  titre  de  belle  culture,  titre  parfaitement  justifié  (1). 

Pria?  Furlado. 
.Médaille  d'or. 

Le  prix  annuel  et  perpétuel  institué  par  une]  disposi- 
tion testamentaire  de  Mme  Furtado,  mère  de  Mme  Heine, 
est  décerné  cette  année  pour  la  première  fois. 

Il  est  attribué  à  MM.  Thibaut  et  Keteleer,  horticul- 
teurs à  Sceaux,  pour  leurs  brillantes  collections  de  Pé- 
largonium  à  grandes  fleurs  et  de  Pelargonium  zonale 

(I)  A  l'occasion  de  la  remise  de  ce  prix,  M.  le  Maire  de  Versailles  a 
rappelé  en  quelques  mots  tout  l'intérêt  que  l'administration  munici- 
pale mettait  à  encourager  l'horticulture,  l'une  des  principales  richesses 
industrielles  de  Versailles,  ce  qui  permet  de  considérer  le  prix  de  la 
Ville  comme  un  véritable  prix  d'excellence. 
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et  inquinans,  et  aussi  pour  leurs  attrayants  Pelargo- 
nium  de  fantaisie,  aux  fleurs  d'un  coloris  si  tendre  et  si 
délicatement  nuancé.  (Les  trois  lois  de  MM.  Thibaut  et 
Keteleer  avaient  été  jugés  mériter  deux  Ie"  et  un 
2«  prix.) 

2°  Prix  des  Dames  patronnesses. 
Médaille  d'or. 

Un  horticulteur  de  Paris,  M.  Eugène  Verdier,  avait 
exposé  une  jolie  collection  d'Iris  Germanica,  et  de  très 
brillantes  variétés  de  Pivoines  herbacées  (fleurs  coupées). 
Les  Iris  valaient  un  2e  prix  et  les  Pivoines  un  1er  prix. 
Ces  deux  récompenses  ont  été  échangées  contre  la 
2e  médaille  d'or  des  Dames  patronnesses. 

1er  Prix  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer 
de  l'Ouest. 
Médaille  d'or. 

Au  centre  et  au  fond  de  la  tente  de  l'Exposition,  il  y 
avait  un  certain  nombre  de  grands  Conifères  d'isolement 
et  un  groupe  de  Kalmia  latifolia,  aux  fleurs  blanches  et 
roses.  MM.  Croux  et  fils,  horticulteurs  à  Aulnay- lès- 
Sceaux,  avaient  obtenu  pour  cet  apport  un  1er  et  un 
2e  prix,  que  le  Jury  a  remplacés  par  l'attribution  de  la 
1"  médaille  d'or  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer. 

2«  Prix  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer 
de  l'Ouest. 
Médaille  d'or. 

Deux  1ers,  un  3e  et  un  4e  prix  avaient  été  accordés  à 
M.  Poirier,  horticulteur  à  Versailles,  pour  quatre  petites 
corbeilles  de  Pelargonium  de  variétés  choisies,  pour  une 
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collection  de  Pelargonium  zonale  et  inquinans,  poar  des 
Héliotropes  en  arbre,  et  aussi  pour  la  variété  de  Fuchsia 
Daniel  Lambert,  cultivée  comme  étapt  Tune  des  meil- 
leures à  employer  dans  la  formation  des  massifs  de  fleurs. 

Pour  tenir  lieu  de  ces  quatre  prix,  la  2e  médaille  d'or 
des  Chemins  de  fer  a  été  attribuée  à  M.  Poirier. 

3e  Prix  des  Dames  patronnesses. 
Médaille  de  vermeil. 

Cette  médaille  a  été  décernée  i  M.  Margottin,  horticul- 
teur è  Bourg-la-Reine,  en  remplacement  du  1er  prix  qu'il 
avait  mérité  pour  sa  collection  de  Rosiers  nains  fleuris, 
comprenant  de  belles  variétés,  et  du  2e  prix  qui  lui  était 
dévolu  pour  ses  fleurs  coupées  de  Pivoines  herbacées. 

V  Prix  des  Dames  patronnesses. 
Médaille  de  vermeil. 
Dans  le  23e  concours  pour  la  plus  belle  collection  de 
Bégonia,  et  dans  le  25e  concours  pour  la  plus  remar- 
quable collection  deCaladium,  M.  liOuis  Doré,  jardinier 
chez  M.  Hunebelle,  à  Fleury-sous-Meudon,  avait  à  re- 
cevoir un  2e  et  un  1er  prix.  Pour  le  récompenser  de  sa 
belle  culture,  le  Jury  lui  a  accordé  la  2e  médaille  de  ver- 
meil des  Dames  patronnesses. 

Prix  de  Mm*  Lusson. 

Grande  médaille  d'argent. 

Ce  prix,  affecté  à  un  concours  spécial  pour  la  culture 
du  Réséda,  est  décerné  cette  année  à  M.  Gabriel  Vyeaux- 
Duvaux,  horticulteur  à  Paris,  pour  son  lot  de  Réséda 
à  grandes  fleurs,  amélioré. 
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Médailles  d'argent  et  médailles  de  bronze. 

La  liste  des  prix  exceptionnels  est  maintenant  épui- 
sée. Les  autres  récompenses  données  par  la  Société 
consistent  en  médailles  de  quatre  classes.  Les  médailles 
des  trois  premières  classes  sont  en  argent  ;  celles  de  la 
quatrième  classe  sont  en  bronze.  Le  Jurj  a  décerné  ces 
diverses  récompenses  aux  exposants  dont  les  noms  vont 
être  successivement  appelés. 

M.  Garçon,  horticulteur  à  Rouen,  qui  avait  exposé  27 
variétés  de  larges  Roses  provenant  de  semis,  a  été  récom- 
pensé par  un  1er  prix  applicable  à  trois  de  ces  Roses,  très 
admirées,  mais  non  encore  nommées.  Le  Jury  a  assigné 
à  ces  trois  fleurs  les  numéros  de  concours  1, 2  et  3.  La 
Rose  n°  1  peut  être  comparée  pour  la  forme  à  la  Rose 
nommée  Anna  Diesbacb,  avec  un  coloris  plus  foncé  et 
strié  ;  la  V  Rose  se  trouve  avoir  la  forme  Bernard  Pa- 
lissy ,  avec  le  coloris  Edouard  Morren  et  Jules  Hargottin  ; 
quant  à  la  3%  qui  mesure  14  centimètres  de  diamètre, 
et  qui  a  un  coloris  rouge  vif  teinté  de  violet,  elle  res- 
semble pour  la  forme  à  la  Gloire  de  Ducher.  Malgré  leur 
grand  développement,  les  Roses  de  M.  Garçon  avaient 
conservé  leur  odeur  pleine  de  perfection . 

Le  Jury  aurait  été  désireux  de  pouvoir  donner  à  ces 
trois  remarquables  Roses  les  noms  des  trois  Dames  pa- 
tronnesses  qui,  suivant  l'usage,  avaient  été  appelées  à 
faire  partie  des  Juges  du  concours;  mais  l'exposant  s'est 
réservé  de  ne  nommer  ses  plantes  que  lorsqu'il  les 
mettra  dans  le  commerce. 

Pour  faire  accorder  un  1"  prix  à  l'obtenteur,  qui  ne 
présentait  que  des  fleurs  coupées,  insuffisantes  pour  un 
jugement  définitif,  les  Dames  patronnesses  se  sont  ap- 


Digitized  by 


—  60  — 

puyées  principalement  sur  un  «  considérant  »  qu'elles 
ont  bien  voulu  formuler  ainsi  :  a  La  Rose  a  tout  en  sa 
a  faveur,  la  beauté  de  la  forme,  le  charme  du  coloris, 
«  la  suavité  du  parfum  :  ces  trois  qualités,  à  jamais  réu- 
«  nies,  ne  permettront  pas,  quoi  qu'il  arrive,  de  ravir  à 
«  la  Rose  son  titre  incontesté  de  reine  des  fleurs.  » 

Après  M.  Garçon,  les  autres  lauréats  ont  à  recevoir 
les  prix  suivants  : 

M.  Falaise  aîné,  horticulteur  à  Boulogne-sur-Seine, 
un  1er  prix  pour  son  lot  d'admirables  Pensées  fleuries  et 
un  â°  prix  pour  son  exposition  de  Choux-Fleurs  et  de 
Choux  d'Yorck. 

M.  Mondin,  horticulteur  a  Saint  Cyr-l'École,  un 
1er  prix  pour  sa  belle  collection  de  Pensées. 

M.  Bourdon,  jardinier  chez  Mm*  Leconte,  à  Marly-le- 
Boi,  un  1er  prix  pour  sa  corbeille  de  Calcéolaires  herba- 
cées, parfaitement  cultivées  et  couvertes  de  fleurs. 

M.  Paillet,  horticulteur  à  Chatenay,  deux  prix  : 
un  1er  pour  ses  Pivoines  herbacées  et  arborées,  et  un 
2€  prix  pour  sa  Rose  et  sa  Clématite  du  Japon,  d'intro- 
duction récente  en  France. 

H.  Hamelin,  ancien  horticulteur  à  Mexico,  actuelle- 
ment à  Boulogne,  près  Paris,  un  2e  prix  pour  le  lot 
d'Orchidées  mexicaines,  en  bon  état  de  floraison,  intro- 
duit par  cet  exposant  en  1870. 

M.  Brindeau,  jardinier  chez  M.  Masson,  à  Versailles, 
un  2e  prix  applicable  à  ses  Coleus  variés  et  à  sa  plante 
hygrométrique  l'Erodium  ciconium;  et  un  4e  prix  pour 
son  Latcripes  elegans  de  belle  culture. 

M.  Robine  aîné,  horticulteur  à  Sceaux,  un  2e  prix  pour 
sa  collection  de  variétés  de  Fraisiers  garnis  de  leurs  fruits. 

M.  Boutard,  jardinier  chez  M.  le  marquis  de  Na- 
daillac,  au  ehâteau  de  Rougemont  (Eure-et-Loir),  un 
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2e  prix  pour  ses  Pelargonium  zonale  de  semis  à  larges 
ombelles. 

M.  Alfroy,  déjà  nommé  (le  dévoué  jardinier  de 
H.  Guiffrey,  à  Fontenay-leFleury),  un  36  prix  appli- 
cable à  son  massif  de  Pelargonium  zonale,  au  feuillage 
nuancé  de  diverses  couleurs,  à  reflets  presque  métal- 
liques, portant  le  nom  de  Histriss  Pollock. 

M.  Vairon,  aussi  déjà  nommé,  un  4e  prix,  pour  son 
lot  de  plantes  variées,  et  pareillement  un  4e  prix  pour 
sa  petite  corbeille  portatiye  de  fleurs  coupées. 

H.  Louis  Séguin,  horticulteur  à  Versailles,  un  3e  prix 
pour  son  lot  de  Pétunias  à  fleurs  doubles,  bien  cultivés. 

M.  Charles  Dagneaux  fils,  jardinier  chez  Mme  Smith,  à 
Nogent-sur-Marne,  un  4e  prix  pour  l'ensemble  de  sa 
collection  o'OEillets  de  poète,  en  400  variétés  (fleurs  cou- 
pées). 

Enfin  M.  Gabriel  Vyeaux-Duvaux,  de  Paris,  qui  a  déjà 
obtenu  la  grande  médaille  d'argent  de  Mme  Lusson,  re- 
çoit cette  fois  un  2e  prix  pour  ses  Chrysanlhemum  fru- 
tescens  :  Comtesse  de  Chambord  ;  un  3e  prix  pour  ses 
Viscaria  à  fleurs  pourpres,  variété  naine  ("ces  deux 
plantes  cultivées  eu  vue  de  l'approvisionnement  des  mar- 
chés); M.  Vyeaux-Duvaux  reçoit  aussi  un  autre  3e  prix 
pour  ses  Chrysantbemum  à  carène  ou  tricolor,  et  un 
4e  prix  pour  ses  Célosia  à  panache  de  fleurs  cramoisies. 

Récompense*  accordées  directement  par  la  Société  à  la 
suite  de  rapports  de  Commissions  spéciales,  envoyées 
pour  visiter  de  belles  cultures. 

En  1871  et  au  commencement  de  1872,  huit  cultures 
ont  été  visitées. 
Sur  les  rapports  faits  aux  noms  de  ses  Commissaires, 
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la  Société  a  accordé  deux  médailles  d'or,  quatre  médailles 
d'argent  de  \n  classe,  et  deux  médailles  de  3°  classe. 

Médailles  d'or. 

M.  Eugène  Fournier,  jardinier- chef  au  château  de 
Rocquencourt,  a  mérité  la  1™  médaille  d'or  pour  l'en- 
semble de  ses  remarquables  cultures  de  serres  et  de 
plein  air.  Le  Rapport,  en  décrivant  toutes  les  merveilles 
du  parc,  constate  que  le  domaine  de  Rocquencourt  est 
l'un  des  plus  fleuris,  des  mieux  cultivés,  des  mieux  dis- 
posés, et  ainsi  l'un  des  plus  agréables  que  la  Société 
d'horticulture  ait  jamais  été  appelée  à  faire  visiter  par 
ses  Commissaires. 

L'autre  médaille  d'or  a  été  décernée  à  M.  Louis  Lhé- 
rault, d'Argenteuil.  H.  Lhérault  cultive,  avec  le  plus 
grand  succès,  deux  belles  variétés  d'Asperges,  bâtive  et 
tardive,  qui  sont  de  dimensions  tout  à  fait  extraordi- 
naires. Il  se  livre  aussi,  de  la  manière  la  mieux  enten- 
due et  la  plus  fructueuse,  à  la  culture  du  Figuier,  et  à 
ce  sujet  il  vient  de  faire  une  publication.  —  En  appor- 
tant de  très  intéressantes  modifications  aux  procédés 
employés  jusqu'à  présent,  M.  Lhérault  a  centriboé, 
dans  une  large  mesure,  à  l'amélioration  de  la  culture 
'd'Asperges,  pour  laquelle  Argenltuil  a  maintenant  une 
véritable  célébrité. 

Médailles  d'argent  de  lre  classe. 

La  Société  a  fait  l'attribution  des  médailles  de 
lro  classe  : 

A  Mme  Lusson,  propriétaire  à  Versailles  (l'excellente 
Dame  patronnesse  dont  le  nom  se  trouve  déjà  deux  fois 
cité  dans  ce  Rapport),  pour  une  Clématite  remarquable 
'£ar  son  développement  extraordinaire. 
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A  Mme  Goupil,  propriétaire  au  Pecq,  pour  un  Agave 
salmiana  en  fleurs,  de  très  grandes  dimensions  (16B,50 
de  circonférence,  avec  hampe  florale  de  lm,  au  somrtiet 
de  laquelle  s'épanouissent  plus  de  mille  fleurs). 

A  M.  Vairon,  déjà  nommé,  jardinier  chez  Mme  Ga- 
rambois,  à  Versailles,  pour  la  bonne  tenue  générale  des 
serres  et  du  jardin  confiés  à  ses  soins. 

Et  à  M.  Poirier,  horticulteur  à  Versailles,  pour  une 
collection  nombreuse  de  Pelargonium  zonale. 

Médailles  d'argent  de  3°  classe. 

Les  deux  médailles  de  cette  classe  sont  décernées  : 
A  M.  Sèment,  de  Versailles,  pour  ses  Aquariums  de 
jardins. 

Et  à  M.  Àrto,  jardinier  chez  M.  Bouet,  à  Bue,  pour  un 
remarquable  massif  de  Gypsophila  paniculata. 

Récompenses  aux  Exposants  d'objets  <Tart  et  d'industrie 
horticoles. 

Cette  série  de  récompenses  s'applique  d'abord  aux 
industriels  qui,  à  l'Exposition  de  1870,  se  sont  présentés 
tardivement. 

Les  exposants  de  1870,  auxquels  des  prix  ont  été  at- 
tribués par  la  Société,  sont  :  M.  Durand,  entrepreneur 
de  plomberie  à  Versailles,  et  M.  Vélard,  menuisier  à 
Paris.  Ils  reçoivent,  l'un  et  l'autre,  une  médaille  d'ar- 
gent de  3*  classe  :  M.  Durand,  pour  l'ensemble  de  son 
exposition  d'Appareils  hydrauliques  et  surtout  pour  une 
Bonde  de  fond  d'une  disposition  très  ingénieuse;  M.  Vé- 
lard pour  ses  Châssis  de  couche,  améliorés. 

En  outre,  des  mentions  honorables  ont  été  accordées 
à  M.  Ferrand,  jardinier-paysagiste  à  Versailles,  pour  ses 
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Sièges  ou  Tabourets  rustiques,  et  à  M.  Pfersdorff,  de 
Paris,  pour  ses  Arrosoirs  d'un  nouveau  modèle. 

L'Exposition  de  1872  comprenait  les  produits  de  qua- 
torze industriels. 

Cinq  d'entre  eux  sont  dès  à  présent  récompensés  par 
la  Société,  ce  sont  : 

M.  Lejeune»  mécanicien  à  Paris,  qui  a  obtenu  une 
médaille  d'argent  de  3e  classe,  pour  saCharrue-Ratissoire 
à  trois  roues. 

M.  Durand,  déjà  nommé,  qui  s'est  représenté  avec 
deux  perfectionnements  auxquels  on  a  attribué  pour 
cette  fois  un  2°  prix. 

M.  Raveneau,  fabricant  d'appareils  hydrauliques  à 
Paris,  auquel  un  1er  prix  a  été  décerné  pour  uue  Batte- 
rie arroseuse  mobile  et  pour  l'invention  d'un  Brise-Jet 
qui  peut  s'appliquer  à  tous  les  instruments  d'arrosage. 

M.  Debray,  ingénieur  bydraulicien  à  Paris,  honoré 
d'une  médaille  d'argent  de  1™  classe,  pour  de  petites 
Pompes  mobiles  aspirantes  et  refoulantes,  dont  le  ren- 
dement abondant  a  été  apprécié. 

Et  à  MM.  Williams  et  compagnie,  constructeurs-mé- 
caniciens à  Paris,  brevetés  pour  l'invention  d'une  petite 
Tondeuse  à  lames  en  forme  d'hélice,  disposée  pour  la 
tonte  souvent  renouvelée  des  pelouses  et  des  gazons. 
Ces  inventeurs  sont  appelés  à  recevoir  un  1er  prix. 

Récompenses  pour  longs  el  loyaux  services. 

La  Société  réserve  des  récompenses  honorifiques  aux 
vieux  el  méritants  ouvriers  et  autres  agents  secondaires 
des  cultures,  et  ces  récompenses  ont  d'autant  plus  de 
prix  qu'elles  proviennent  toujours  des  Dames  patron- 
nesses. 
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Trois  candidats  présentés  ont  été  jugés  dignes  d'être 
admis  à  ces  distinctions. 

Le  premier,  Jean-Augustin  Rémond,  né  en  1802, 
vient  de  quitter  le  Potager  de  Versailles,  après  y  avoir 
travaillé  avec  zèle  pendant  quarante-deux  années  con- 
sécutives. —  Rémond  est  un  de  ces  hommes  dévoués, 
devenus  rares  aujourd'hui,  qu'un  chef  d'établissement 
est  toujours  heureux  de  posséder  sous  ses  ordres,  et  qu'il 
voit  partir  avec  regret.  Telle  est  la  bonne  et  juste  attes- 
tation faite  en  faveur  du  jardinier  Rémond,  par 
M.  Hardy,  notre  excellent  et  très  dévoué  secrétaire  gé- 
néral. 

Une  médaille  exceptionnelle  de  vermeil  est  accordée  à 
Jeari-Auguslin  Rémond,  comme  récompense  honori- 
fique et  comme  témoignage  d'estime  pour  une  vie  labo- 
rieuse et  honnête. 

Le  deuxième  lauréat  qu'il  y  a  lieu  d'appeler  est  Lau- 
rent-Fraoçois  Dautier,  né  eu  1813.  Dautier  est  jardinier 
depuis  trente  et  un  ans  dans  la  maison  de  campagne  de 
MM.  Jomard  et  Boselli,  à  Lozère,  près  Palaiseau  :  pendant 
tout  ce  temps  il  s'est  occupé  avec  intelligence,  habileté 
et  dévouement  des  travaux  de  jardinage  et  de  la  surveil- 
lance confiés  à  ses  soins.  La  Société,  au  nom  des  Dames 
patronnesses,  lui  décerne  une  médaille  d'argent  de 
ire  classe. 

A  l'égard  du  troisième  jardinier,  Jacques  Croix,  âgé 
de  soixante-deux  ans,  ses  services  dans  la  même  maison 
comptent  déjà  vingt-neuf  ans;  il  a  la  direction  du  pota- 
ger et  du  verger  de  la  ferme  de  M.  Notta,  maire  de 
Montigny-le-Bretonueux.  Jacques  Croix  est  un  bon  ou- 
vrier.  IL  jouit  dans  sa  commune  d'une  excellente  répu- 
tation. La  Société  lui  accorde  une  médaille  d'argent  de 
2°  classe. 
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Ici  finit  la  tâche  laborieuse  de  votre  Rapporteur.  Tou- 
tefois, il  lui  reste  encore  à  adresser  de  justes  félicitations 
et  des  remerciements  aux  intelligents  organisateurs  de 
l'Exposition,  et  particulièrement  au  Président  de  la 
Commission  d'organisation,  M.  Thouvenin,  jardinier- 
chef  du  Parc  et  de  l'Orangerie  de  Versailles. 

Une  part  de  ces  éloges  et  remerciements  revient  à 
M.  Briot,  directeur  des  pépinières  de  Trianon,  pour 
l'empressement  avec  lequel  il  a  bien  voulu  orner  l'expo- 
sition d'Azalées  caucasiennes  et  américaines,  et  de 
grands  Kalmia  latifolia,  qui  étaient  en  dehors  des  con- 
cours, et  qui,  cependant,  ont  été  très  remarqués  pour 
leur  belle  culture  et  leur  abondante  floraison. 

Maintenant, votre  Rapporteur  tous  adresse  une  prière. 
Vous  voudrez  bien  l'excuser  si,  ayant  à  vous  rendre 
compte  d'un  si  grand  nombre  de  très  belles  cultures  et 
de  très  intéressants  produits,  il  s'est  trouvé  insuffisant 
pour  faire  ressortir  tous  les  mérites  des  lauréats,  et  s'il 
n'a  pu  vous  faire  partager  l'admirat'on  dont  on  était 
saisi  à  la  vue  de  la  plupart  des  œuvres  récompensées. 

A  la  séance  de  distribution  des  prix,  après  la  lecture 
de  ce  Rapport,  M.  le  Préfet,  Président  d'honneur,  s'cs>t 
exprimé  ainsi  : 

«  Nous  n'acceptons  pas  les  paroles  pleines  de  modestie 
a  par  lesquelles  M.  le  Rapporteur  vient  de  terminer  son 
«  excellent  compte-rendu;  nous  trouvons  au  contraire 
«  qu'on  ne  pouvait  mieux  s'acquitter  d'un  travail  si 
a  étendu,  présenter  un  tel  sujet  et  traiter  de  si  nom- 
«  breuses  questions  avec  plus  de  talent,  d'impartialité 
«  et  d'exactitude.  » 
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RAPPORT  sur  les  objets  d'art  et  d'indus- 
trie horticoles  présentés  à  l'Exposition 
de  1872. 

M.  Victor  BART,  rapporteur 
Messieurs, 

A  votre  Exposition  de  1872,  les  exposants  d'objets 
d'art  et  d'industrie  horticoles  étaient  au  nombre  de  14. 

M.  Zfini,  entrepreneur  de  fumisterie  à  Saint-Germain- 
en-Laye,  et  M.  Loyer,  constructeur  à  Versailles,  ont 
présenté  divers  appareils  de  chauffage  modifiés  aux- 
quels ils  paraissent  avoir  apporté  certaines  améliora- 
tions. 

Des  produits  de  cette  nature  ne  peuvent  être  absolu- 
ment appréciés  qu'après  avoir  été  expérimentés,  il  a 
été  réservé  à  HM.  Loyer  et  Zani  de  faire  examiner  ulté- 
rieurement ceux  de  leurs  appareils  qui  sont,  déjà  de- 
puis quelque  temps,  en  activité  de  service  dans  des 
serres  particulières. 

La  même  réserve  a  été  faite  en  faveur  de  M.  Rabier, 
rocailleurà  Montlignon,  qui  doit  vous  demander  de 
faire  visiter  par  des  commissaires  spéciaux  les  rochers 
et  autres  constructions  analogues  disposés  et  édifiés 
par  lui  dans  diverses  propriétés,  et  notamment  à  Mou- 
tretout. 

Un  exposant  de  plans  de  jardins,  M.  Bonvoisin,  archi- 
tecte-paysagiste à  Paris,  est  dans  un  cas  analogue  ;  la 
Société  pourra  faire  visiter  un  ou  plusieurs  des  jardins 
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tracés  et  exécutés  dans  le  département  de  Seine-el-Oiee 
sur  les  plans  de  M.  Bonvoisin. 

Les  exposants  pour  lesquels  la  Commission  a  pu 
prendre  une  décision  immédiate  sont  MM.  Lejeune, 
Durand,  Raveneau,  Debray  et  Williams. 

M.  Lejeune,  mécauiciea  à  Paris,  a  exposé  deux  mo- 
dèles de  «  charrue-ratissoire  à  bras.  »  L'un  de  ces  appa- 
reils est  à  trois  roues  ;  les  roues  de  devant  sont  disposées 
de  manière  à  régler  la  profondeur  jusqu'à  laquelle  on 
veut  entiimer  le  sol.  L'iustrument  peut  être  toujrurs 
mené  en  avant,  ce  qui  permet  de  supprimer  le  mouve- 
ment de  recul  qu'il  est  indispensable  d'imprimer  d'une 
manière  continue  lorsqu'on  fait  usage  de  la  ratissoire 
ordinaire.  La  Commission  peusc  que  le  système  de 
M.  Lejeuue  n'est  point  encore  arrivé  au  summum  du 
perfectionnement;  néanmoins  elle  vous  propose  de  ré- 
compenser son  invention  par  le  don  d'une  médaille 
d'argent  de  39  classe. 

M.  Durand,  entrepreneur  de  plomberie  à  Versailles, 
auquel  un  3e  prix  avait  été  accordé  pur  la  Société  pour 
l'ensemble  des  objets  qu'il  avait  exposés  en  1870,  s'e.t 
représenté  à  l'Exposition  de  cette  année.  11  a  ajouté  un 
perfectionnement  à  la  bonde  de  fond  de  son  invention  ; 
il  a  en  outre  imaginé  un  système  qui  permet  de  suppri- 
mer pour  la  vidange  des  eaux  l'ancien  robinet  spécial 
de  décharge.  La  Commission  a  pensé  que  pour  ces  deux 
améliorations  M.  Durand  méritait  cette  fois  une  mé- 
daille de  2f  classe  qu'elle  vous  prie  de  lui  décerner. 

M.  ttaveneau,  fabricant  à  Paris,  a  présenté  un  certain, 
nombre  d'appareils  hydrauliques  dont  la  majeure  partie 
est  applicable  aux  diverses  sortes  d'arrosements.  M.  Ha- 
veneau  fabrique  ce  qu'il  appelle  a  une  batterie  arro- 
seuse mobile.  »  C'est  un  appareil  réellement  utile  et 
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dont  le  mérite  particulier  consiste  dans  remploi,  répété 
à  chaqne  orifice,  d'un  «  brise-jet  »  de  l'invention  de 
l'exposant.  Ce  brise-jet  peut  s'appliquer  à  tous  les  ins- 
truments d'arrosages  ;  fixé  aux  arrosoirs,  il  remplace 
avec  avantage  la  pomme  aujourd'hui  en  usage.  La 
Commission  a  décidé  de  vous  demander  pour  récom- 
penser l'inventeur  du  brise  jet  une  médaille  d'argent 
de  ire  classe. 

Un  autre  fabricant,  M.  Debray,  ingénieur-hydrau- 
licien  à  Paris,  a  exposé  deux  modèles  de  pompes  mo- 
biles d'arrosage,  dont  le  rendement  abondant  a  été  ap- 
précié, et  dont  les  prix  ont  paru  modérés.  La  manœuvre 
de  ces  appareils  est  facile  à  faire.  La  première  pompe 
esta  simple  effet;  la  seconde  étant  aspirante  et  refou- 
lante, renferme,  dans  un  petit  volume,  les  avantages  du 
et  continu.  La  Commission  demande  pour  H.  Debray 
une  médaille  d'argent  de  lr*  classe. 

Une  pareille  médaille  de  Ve  classe  vous  est  aussi  de- 
mandée pour  MM.  Williams  et  Cie,  constructeurs  mé- 
caniciens à  Paris.  Ces  constructeurs  sont  brevetés  pour 
l'invention  d'une  «  tondeuse  arebimédirnne  t>  disposée 
pour  la  tonte,  souvent  renouvelée  des  pelouses  et  ga- 
zons. L'appareil  de  MM.  Williams  fonclionne  facilement 
et  avec  rapidité. 

A  l'égard  des  autres  exposants,  la  Commission,  après 
examen  de  leurs  produits,  a  décidé  qu'il  n'y  avait  pas 
lieu  à  accorder  des  récompenses  spéciales;  mais  elle  dé- 
clare que  la  plupart  de  ces  exposants  méritent  de  sin- 
cères félicitations. 
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RAPPORT  de  la  Commission  chargée  de 
visiter  les  cultures  d'Asperges  et  de 
Figuiers  de  M.  Louis  Lhérault,  culti- 
vateur à  Argenteuil. 

M.  RENAUD  Aîné,  rapporteur 
JMbssiburs, 

Dans  votre  séance  du  4  mai  4871,  notre  collègue 
M.  Louis  Lhérault  apportait,  pour  être  soumis  à  votre 
examen,  deux  bottes  d'Asperges,  qui  ont  fait  l'admira- 
tion de  toute  l'assemblée.  En  même  temps,  M.  Lhérault 
demandait  une  commission,  pour  aller  chez  lui  afin  de 
visiter  ses  cultures  d'Asperges  et  de  Figuiers.  Cette 
commission,  nommée  séance  tenante,  avait  pour  mis- 
sion de  juger  le  mérite  des  deux  boites  d'Asperges  qui, 
à  elles  seules,  valaient  une  récompense.  Toutefois  il 
fut  décidé  qu'elle  visiterait  les  cultures  qui  donnaient 
de  si  beaux  résultats,  et  qu'un  seul  rapport  ferait  con- 
naître l'opinion  de  la  commission  sur  les  produits  déjà 
présentés  et  sur  ceux  examinés  à  Argenteuil. 

Votre  commission  était  composée  de  M.  Hardy,  prési- 
dent, et  de  MM.. Albert  Trufïaut,  Buisson,  Ferrand, 
Berthélemy,  Bertin  père,  Defurnes,  Billard  de  Veaux, 
Victor  Bart,  Vairon,  Léon  Duval,  Briot,  Nolard,  Poirier 
Auguste,  et  de  votre  Rapporteur.  Tous  se  sont  trouvés 
au  rendez  vous,  à  l'exception  de  MM.  Albert  Truffaut  et 
Victor  Bart,  excusés. 

Le  lundi  12  juin,  nous  étions  vers  midi  à  Argenteuil. 
M.  Louis  Lhérault  s'est  mis  à  notre  disposition  pour 
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nous  faire  visiter  ses  cultures,  qui  sont  très  importantes 
et  d'une  grande  étendue. 

Notre  visite  a  commencé  par  l'enclos  de  la  porte  de 
Conseilles,  entièrement  planté  en  figuiers  de  l'espèce 
blanche  hâtive  d'Argenteuil.  Les  touffes  de  Figuiers 
d'une  belle  vigueur  étaient  au  nombre  de  vingt  environ 
et  étaient  toutes  bien  garnies  de  fruits.  Chaque  Figuier 
en  portait  de  cinq  cents  à  sept  cents,  et  les  prix  des 
Figues  sont  en  moyenne  de  cinq  francs  le  cent,  ce 
qui  fait  pour  chaque  Figuier  un  produit  de  trente  francs 
en  moyenne.  Nous  avons  remarqué  quelques  touffes  de 
Figuiers  de  la  variété  à  fruit  violet,  dite  Dauphine.  Elle 
est  moins  productive  que  la  blanche;  mais  les  fruits 
viennent  plus  beaux  et  plus  gros.  Comme  prix,  ils  se 
vendent  le  double,  ce  qui  lait  à  peu  près  le  même  pro- 
duit. Chaque  touffe  de  Figuier  couvre  environ  trente 
mètres  superficiels  de  terrain.  H.  Lhérault  a  bien  voulu 
nous  faire  un  cours  sur  cette  culture  généralement  peu 
connue,  et  a  vivement  intéressé  votre  commission. 
Depuis  peu  il  a  publié  un  petit  traité  sur  ce  sujet; 
il  le  tient  à  la  disposition  de  tous  les  amateurs.  Votre 
commission  a  remarqué  une  bonne  culture,  comme 
soinsetproduction,comparceà  plusieurs  jardins  voisins. 

En  quittant  cette  Figuerie,  nous  nous  sommes  trans- 
portés dans  les  vastes  plaines  de  Vignes  d'Argenteuil, 
parmi  lesquelles  sont  mélangées  les  cultures  d'Asperges, 
sans  alignement  ni  ordre  dans  la  plantation.  Noos  arri- 
vâmes à  une  pièce  de  mille  mètres  superficiels,  au  lit  u 
dit  Vauginard,  appartenant  à  M.  Lhérault  et  cultivé  par 
lui.  Nous  avons  remarqué  une  amélioration  sensible, 
en  ce  que  les  Asperges  était  nt  plantées  avec  ordre  et  en 
lignes,  avec  raisonnement.  Chaque  rang  d'Asperges  se 
trouve  séparé  d'un  autre  rang  par  trois  rangées  de 
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Vignes,  plantées  dans  chaque  intervalle,  et  ainsi  de 
suite.  De  cette  manière,  tous  les  intervalles  sont  régu- 
liers, l'air  et  la  lumière  y  circulent  plus  librement,  le 
travail  en  est  beaucoup  plus  facile  ;  et  partant,  les  pro- 
duits plus  beaux  et  meilleurs.  En  continuant,  nous 
sommes  arrivés  à  une  seconde  pièce,  lieu  dit  La  Folie, 
de  douze  cents  mètres  superficiels,  et  ensuite  à  une 
autre,  lieu  dit  Hananaise,  plantées  et  cultivées  de 
la  même  manière,  de  sorte  que,  en  parcourant  le  terri- 
toire d'Argenteuil,  on  peut  reconnaître  chaque  pièce 
appartenant  à  M.  Lhérault,  par  la  manière  dont  elle  est 
cultivée,  et  aussi  par  la  grosseur  des  produits.  Cette 
amélioration  de  culture  est  due  à  l'intelligence  et  au 
travail  de  M.  Lhérault.  Déjà  il  a  des  imitateurs;  dans 
un  temps  peu  éloigné,  tous  les  cultivateurs  d'Argenteuil 
sortiront  de  leur  routine  et  voudront  Taire  comme  lui; 
ils  y  gagneront  qualité,  beauté  et  quantité  en  pro- 
duits; par  conséquent,  augmentation  de  richesses,  sans 
augmenter  leurs  dépenses.  Ils  devront  cet  avantage  à 
cet  habile  et  intelligent  cultivateur,  dont  le  savoir  et 
l'expérience  ne  sont  un  «secret  pour  personne.  Après 
avoir  parcouru  d'autres  pièces  du  même  genre,  nous 
sommes  arrivés  à  un  enclos,  lieu  dit  Les  Claviers,  de  la 
contenance  d'un  hectare  environ,  situé  au  pied  des 
buttes  de  Sannois.  C'est  dans  cet  enclos  Ecole  que  sont 
réunis  tous  les  différents  genres  de  culture  de  M.  Lhé- 
rault, où  tous  les  ans  il  fait  un  cours  pratique. 

Les  Asperges  y  sont  cultivées  .de  six  manières  diffé- 
rentes : 

1°  A  une  rangée,  c'est-à-dire  1  mètre  20  centimètres 
d'intervalle  entre  chaque  rangée  et  90  centimètres  de 
distance  entre  chaque  plant  sur  les  lignes  ; 

2°  A  deux  rangées,  c'est-à-dire  les  intervalles  ou 
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sentiers  de  1  mètre  20  centimètres  entre  chaque  deux 
rangs,  lesquels  sont  espacés  de  50  centimètres  entre 
chaque  rang,  et  les  plants  à  60  centimètres  sur  les 
lignes,  ce  qui  fait  le  double  de  pieds  d'Asperges  dans  la 
même  superficie  de  terrain.  Le  travail  est  plus  difficile, 
les  produits  moins  beaux  et  la  quantité  moindre.  C'est 
l'ancien  système  usité  et  appliqué  ici  comme  compa- 
raison ; 

3°  Plantations  aplat,  c'est-à-dire  les  griffes  plantées 
à  2  mètres  d'intervalle  en  tous  sens.  Distances  trop 
éloignées.  Perte  de  terrain.  Appliquées  aussi  comme 
comparaison  ; 

4°  Plantations  en  butte  ou  à  plat,  c'est-à-dire  les  griffes 
à  l  mètre  50  centimètres  d'intervalle  dans  tous  les  sens, 
et  une  grosse  butte  de  terre  entre  chaque  quatre  griffe. 
Ce  mode  est  avantageux  pour  les  terrains  ayant  peu  de 
profondeur  de  sol  ; 

5°  Plantations  mixtes,  c'est-à-dire  les  Asperges  mé- 
langées avec  la  Vigne  (cultures  d'Argenteuil  améliorées 
et  modifiées  par  M.  Lhérault).  Les  lignes  d'Asperges 
sont  plantées  à  2  mètres  20  centimètres  d'intervalle 
Tune  de  l'autre,  et  les  griffes  à  1  mètre  50  centimètres 
de  distance,  sur  les  lignes;  trois  rangées  de  Vignes 
remplissent  chaque  intervalle,  et  les  distances  sont  cal- 
culées de  manière  à  en  facUiter  le  travail  et  à  ne  pas 
gêner  la  végétation  de  l'une  ni  de  l'autre  ; 

6°  Plantations  mixtes  d'un  autre  genre.  Les  lignes 
d'Asperges  sont  plantées  à  i  mètre  80  centimètres  de 
distance  entre  elles  et  les  griffes  à  1  mètre  30  centi- 
mètres de  distance  sur  les  lignes,  et  deux  rangées  de 
Vignes  remplissent  les  intervalles  ;  ce  qui  fait  alternati- 
vement un  rang  d'Asperges  et  deux  rangées  de  Vignes, 
et  ainsi  de  suite. 
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Cette  dernière  manière  a  surtout  attiré  l'attention  de 
votre  Commission,  comme  régularité  de  plantation.  De 
l'avis  de  M.  Lhérault,  elle  donne  les  mêmes  résultats 
comme  produitque  lescultures  mixtes,  et  que  la  première 
indiquée  plus  haut,  comme  culture  d'Asperges  simple, 
c'est-à-dire  à  une  rangée.  M.  Lhérault  la  signale  et  lare- 
commande  comme  étant  la  plus  avantageuse  en  produit. 
C'est  celle  particulièrement  décrite  dans  son  Instruction 
sur  la  Culture  des  Asperges,  publiée  en  janvier  1869. 

Indépendamment  de  ces  cultures  déjà  indiquées,  nous 
avons  vu  dans  celte  école  soixante  variétés  de  Figuier?, 
rapportées  d'Afrique  par  M.  Lhérault  et  plantées  de 
différentes  manières  pour  servir  à  l'étude;  ainsi  qu'une 
collection  de  cent  quarante  variétés  de  Vignes  qui  ont 
déjà  produit,  et  qui  sont  aussi  destinées  à  servir  d'étude. 

Ce  qui  a  surtout  intéressé  votre  Commission,  c'est  la 
grosseur,  la  hauteur  et  la  vigueur  des  Asperges  qui,  à 
cette  époque  de  l'année,  avaient  déjà  atteint  la  moitié 
de  leur  développement.  Un  bon  nombre  d'entre  elles 
mesurait  de  12  à  45  centimètres  de  tour  à  la  base. 
Notre  attention  s'est  portée  surtout  sur  les  caractères 
qui  nous  ont  été  indiqués  par  M.  Lhérault,  afin  de  nous 
faire  reconnaître  la  différence  entre  l'Asperge  hâtive  et 
l'espèce  tardive.  Ce  que,  à  force  d'étude  et  de  persé- 
vérance, il  est  parvenu  à  caractériser  et  à  fixer  d'une 
manière  bien  distincte,  et  par  cela  a  rendu  un  véritable 
service  aux  cultivateurs  d'Asperges,  en  leur  disant  ceci  : 
«  Voulez-vous  planter  des  pièces  de  un  franc?  plantez  de 
l'espèce  tardive.  Voulez-vous  planter  des  pièces  de  cinq 
francs?  plantez  de  l'espèce  hâtive,  dite  Louis  Lhérault 
d'Argenteuil,  attendu  que  cette  dernière  produit  beau- 
coup plus  tôt,  donne  beaucoupplus,  et  a  plus  de  qualité.» 

En  résumé,  votre  Commission,  Messieurs,  a  été  très 


Digitized  by 


—  75  — 


satisfaite  de  toutes  les  cultures  de  M.  Lbérault,  elle  a 
constaté  qu'il  avait  déjà  contribué  à  l'amélioration  des 
cultures  d'Argenteuil,  et  qu'il  y  contribuerait  encore  de 
plus  en  plus,  en  continuant  ses  bons  procédés  de  cul- 
ture, qui  lui  donnent  d'aussi  beaux  résultats,  et  en 
persévérant  dans  cette  bonne  voie. 

Nous  pouvons  dire  avec  assurance  qu'il  a  déjà  bien 
mérité  de  l'horticulture,  en  améliorant  les  cultures  qui 
font  la  gloire  et  la  richesse  de  son  pays.  En  conséquence 
de  ce  qui  précède,  votre  Commission  a  été  unanime  pour 
vous  demander  de  vouloir  bien  accorder  à  M.  Louis 
Lbérault  la  plus  haute  récompense  que  vous  puissiez 
décerner  dans  cette  circonstance. 

Le  4  mai  dernier,  notre  honorable  collègue  M.  Louis 
Lhérault  a  apporté  à  notre  séance  deux  bottes  d'As- 
perges en  deux  variétés  distinctes  parfaitement  carac- 
térisées, qui  ont  été  admirées  et  trouvées  plus  grosses 
par  plusieurs  des  membres  de  la  Commission  chargée 
de  les  examiner,  que  celles  qui  nous  avaient  été  pré- 
sentées les  années  précédentes.  Ce  bel  apport  a  donné 
lieu  à  la  décision  suivante  :  à  savoir,  qu'une  fraction  de 
la  Commission  qui  n'avait  pu  assister  entièrement  à  la 
visite  des  cultures  faites  l'année  dernière,  y  retourne- 
rait dans  le  plus  bref  délai.  Aussi  le  mardi  7  mai,  votre 
Sous-Commission,  composée  de  MM.  Hardy,  Truffaut 
père,  Pajard  et  de  votre  rapporteur,  se  rendait  à  Ar- 
genteuil.  M.  Lbérault,  qui  nous  attendait,  nous  a  lait 
voir  une  cueillette  d'Asperges  faite  dans  la  matinée,  re- 
marquables par  leur  grosseur,  leur  beauté  et  aussi  par 
la  quantité  pouvant  produire  environ  vingt-six  grosses 
bottes.  Cela  se  répète  tous  les  jours,  ou  tous  les  deux 
jours,  suivant  le  degré  de  température,  et  pendant  deux 
mois  environ. 


Nous  avons  ensuite  parcouru  une  partie  des  pièces 
cultivées  en  Vignes  et  Asperges  mélangées,  et  nous 
avons  constaté  que,  malgré  la  cueillette  qui  nous  avait 
paru  considérable,  il  en  restait  encore  et  de  très  belles 
pour  le  lendemain.  Nous  avons  ensuite  terminé  notre 
excursion  par  la  visite  du  clos-école.  Nous  avons  examiné 
tous  les  genres  de  cultures  dont  je  vous  ai  parlé  plus 
haut,  lesquelles  ont  vivement  intéressé  ceux  des  mem- 
bres qui  ne  les  connaissaient  pas,  de  même  que  les 
belles  et  très  grosses  Asperges  que  nous  avons  pu  voir  en 
assez  grandes  quantités  pour  pouvoir  juger  de  leurs  pro- 
ductions, et  remarquer  les  caractères  qui  font  connaître 
distinctement  les  deux  variétés,  hâtive  et  tardive. 

Nous  a\ons  été  d'autant  plus  agréablement  surpris  de 
voir  d'aussi  belles  Asperges  chez  M.  Lhérault,  qu'on  les 
a  généralemeut  petites  sur  nos  marchés  de  Versailles. 
Notre  collègue  M.  Lhérault  nous  a  dit  à  ce  sujet  que 
Tannée  dernière,  vers  la  fin  de  juillet  et  au  commence- 
ment d'août,  un  parasite,  espèce  de  champignon  du 
nom  de  Uredo  Asparaginis,  s'était  propagé  sur  les  tiges 
d'Asperges  fct  avait  totalement  arrêté  toute  végétation, 
vers  la  fin  d'août;  que  là  était  la  cause  des  produits  in- 
férieurs de  cette  année,  et  qu'il  craignait  que  beaucoup 
de  cultures  d'Asperges  ne  soient  compromises  par  celte 
maladie. 

Enfin,  Messieurs,  votre  Commission  a  constaté  de 
nouveau  que  les  cultures  de  M.  Lhérault,  en  Aspergerïc, 
Figuerie  et  Vignes,  peuvent  servir  de  modèle  d  élude 
aux  amateurs  et  cultivateurs.  Et  elle  vient  confirmer 
qu'il  a  déjà  rendu  un  grand  service,  en  contribuant  à 
l'amélioration  sensible  des  cultures  qui  font  la  princi- 
pale richesse  de  son  pays. 
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TROISIÈME  PARTIE 
REVUE  DE  LA  CORRESPONDANCE  IMPRIMÉE 

Par  M.  Albert  Truffaot,  Secrétaire  général  adjoint. 


Au  moment  où  la  saison  d'hiver  commence,  il  Cbt 
bon  de  faire  connaître  les  nouveaux  procédés  ou  rappe- 
ler les  anciens,  qui  peuvent  nous  aider  à  conserver  des 
légumes  à  l'état  frais  pendant  l'hiver. 

M.  Chauvin  publie,  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Clerinont,  un  procédé  pour  obtenir 
une  récolte  de  Cardons  qui  se  renouvelle  pendant  loule 
la  saison  d'hiver  sur  le  pied  de  la  plante. 

On  laisse  les  Cardons  en  terre  jusqu'aux  gelées;  à  la 
fin  d'octobre  ou  au  commencement  de  novembre,  on 
les  enlève  en  mottes  et  on  les  replante  à  la  distance 
d'environ  30  centimètres,  dans  des  trous  ou  fossés 
creusés  dans  le  sol  de  la  cave,  à  line  profondeur  sulli- 
s  mte  pour  qu'ils  se  trouvent  plantés  comme  ils  l'étaii  nt 
daus  le  jardin.  La  cave  doit  être  eaine,  à  l'abri  de  la  ge- 
lée et  obscure.  Quand  on  a  recouvert  de  terre  les  pieds 
des  Cardons,  on  les  arrose  assez  copieusement,  puis  tous 
les  10  ou  15  jours  on  fait  un  nouvel  arroeement  pour 
entretenir  le  sol  constamment  frais.  Bientôt  les  feuilles 
pourrissent,  sauf  celles  du  milieu  qui  blanchissent;  de 
nouvelles  feuilles  blanches  pousseront  rapidement  aussi, 
et  quand  elles  sont  grosses,  on  les  éclate  au  pied,  sans 
les  couper,  le  peur  d'endommager  la  tige  ;  de  nouvelles 
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feuilles  repousseront  encore,  et  ainsi  de  suite  pendant 
4  à  5  mois.  Les  feuilles  pourries  sont  abattues  avec  la 
main,  afin  de  les  isoler  de  celles  qui  sont  saines;  on  les 
laisse  sur  le  sol  pour  entretenir  l'humidité. 

Ce  procédé  appliqué  à  15  ou  20  pieds  de  Gardons, 
permet  de  faire  plusieurs  récolles  par  semaine,  jusqu'au 
mois  d'avril.  Il  mérite  d'être  signalé  à  l'attention  des 
maraîchers  qui  peuvent  en  retirer  sans  frais  un  produit 
avantageux  -,  il  fournira  aussi  aux  amateurs  une  res- 
source alimentaire  généralement  appréciée. 

La  supériorité  incontestable  de  cette  méthode  consiste 
dans  le  renouvellement  continuel  des  produits  de  la 
plante. 

—  Voici  maintenant  un  moyen  des  plus  simples  et  des 
moins  coûteux,  au  moyen  duquel  on  peut  avoir  des  ra- 
dis frais  pendant  l'hiver.  C'est  M.  Carrière,  le  savant 
rédacteur  en  chef  de  la  Revue  Horticole  qui  a  la  parole. 
Je  la  lui  laisse  tout  entière,  persuadé  que  la  lecture  de 
ce  petit  article  intéressera  la  Société  : 

a  II  serait  inutile  d'insister  longuement  pour  faire  res- 
sortir l'immense  bienfait  que  procure  les  Radis  et  le 
rôle  qu'ils  jouent  dans  l'alimentation,  rôle  qui  ne  se 
borne  pas  ainsi  qu'on  le  croit  assez  généralement  à 
la  nourriture.  A  ce  point  de  vue,  nous  n'hésitons  même 
pas  à  dire  qu'on  a  surfait  les  Radis,  et  qu'ils  n'ont  pas 
l'importance  qu'on  leur  accorde.  En  effet,  ils  sont  peu 
nutritifs,  ce  qui  s'explique  par  la  quantité  considérable 
d'eau  qu'ils  con'iennent,  et  par  l'absence  à  peu  près 
complète  de  malière  féculente  et  amylacée. 

Le  principal  rôle  quejouen  les  Radis  dans  l'alimen- 
ta lion,  c'est  comme  excitant,  comme  ^éhicule  pourrait- 
on  dire,  en  un  mot  comme  principe  modificateur. 

Dans  l'alimentation,  il  y  a  deux  choses  qu'il  ne  faut 
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pas  confondre,  bien  qu'il  ue  soit  pas  possible  ch  les  dis- 
tinguer, [uisque  suivant  les  circonstances  elles  se  mo- 
difient et  que  leur  rôle  s'intervertit  :  Tune  constitue  le 
principe  assimilab'e;  l'autre,  qui  est  le  principe  actif  et 
qui  modifie  les  aliments,  est  une  sorte  d'agent  qui,  en 
poussant  à  la  décomposition  et  en  transformant  les  subs- 
tances ingérées,  les  rend  propre  à  entrer  dans  l'écono- 
mie. C'est  principalement  ce  dernier  rôle  que  les  Radis 
remplissent  dans  la  nutrition. 

Mais,  en  outre,  les  Radis  possèdent  d'autres  propriétés 
qui,  bien  qu'elles  lenr  soient  communes  avec  d'autres 
plantes,  n'en  sont  pas  moins  très  précieuses  :  ils  sont 
apéritifs,  digestifs  et  anti-scorbutiques,  propriétés  qui 
sont  dues  au  principe  stiplique  qu'ils  renferment.  D'où 
il  résulte  que,  à  tous  les  points  de  vue,  les  Radis  sont  un 
excellent  produit  qu'il  serait  avantageux  de  pouvoir  se 
procurer  toute  l'année.  Mais  c'est  surtout  pendant  l'hi- 
ver, où  l'on  ne  mange  en  grande  partie  que  des  légu- 
mes secs,  des  salaisons,  poissons,  etc.,  etc.,  ou  d'autres 
viandes,  en  un  mot  toutes  matières  fortement  azotées, 
que  l'usage  des  Radis  pourrait  rendre  d'importants  ser- 
vices. On  arrive  bien  à  l'aide  de  soins  minutieux,  à  s'en 
procurer  comme  primeurs;  mais,  outre  que  ces  Radis 
sont  toujours  trop  chers  pour  entrer  dans  l'alimentation 
courante,  ils  sont  en  grande  partie  dépourvus  des  prin- 
cipes qui  leur  donnent  leurs  qualités.  Ils  sont  peu  sa- 
voureux, parce  que  leurs  tissus  sont  très  gorgés  d'eau. 

11  est  pourtant  un  moyen  de  conserver  les  Radis  bons, 
frais  et  sains  pendant  longtemps.  Ce  moyen,  que  nous 
avons  employé  en  1870  et  qui  nous  a  rendu  de  grands 
services  pendant  la  triste  époque  où,  par  suite  de  l'in- 
vestissement, Paris  était  presque  privé  de  tout,  de  légu- 
mes verts  principalement,  consiste  à  prendre  des  Radis 
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fraîchement  arrachés,  suffisamment  mûrs,  mais  avant 
qu'ils  soient  creux,  etde  les  enterrer  à  l'abri  de  la  gelée 
si  c'est  en  hiver;  et  en  toute  autre  saison  de  les  sous- 
traire à  l'influence  des  agents  atmosphériques,  tels  que 
lumière,  chaleur,  etc. 

A  l'aide  de  ce  procédé  si  simple  et  à  la  portée  de  tout 
le  monde,  on  peut,  pendant  longtemps,  se  procurer  des 
Radis  aussi  frais  et  aussi  bous  que  si  l'on  venait  de  les 
arracher. 

Si,  au  lieu  de  Radis,  l'on  avait  des  Raphanodes,  la 
chose  vaudrait  mieux  encore,  en  ce  sens  qu'ils  sont  plus 
gros  ne  creusent  que  très  difficilement,  et  qu'ils  se  con- 
servent aussi  beaucoup  plus  longtemps— jusqu'aux  7  et 
8  mars  et  même  plus.  —  Ajoutons  que  leur  saveur  est 
aussi  plus  prononcée  que  ne  Test  celle  des  Hadis  ordi- 
naires, et  que  leur  chair  est  plus  ferme,  ce  qui  peut 
être  préférable  pour  certaines  personnes. 

Cette  propriété  qu'ont  les  Raphanodes  de  pou\oir  se 
conserver  très  longtemps  pourrait  peut-être  permettre 
de  les  utiliser  pour  la  marine  et  d'en  embarquer  dans 
les  navires  qui  font  de  longues  traversées,  de  manière 
que  tous  les  jours  on  pourrait  en  donner  aux  matelots, 
et  par  ce  moyen,  éviter  le  scorbut,  qui  fait  parfois  des 
ravages  si  terribles  pendant  ces  longs  mois  où,  à  peu 
piès  complètement  privée  de  légumes  frais,  la  plus 
grande  partie  de  la  nourriture  se  compose  de  salaisons. 


PREMIÈRE  PARTIE 


EXTRAIT  DU  COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 

PAR  K.  HARDY,  SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL. 


Séance  du  4  Juillet  1872 

PRÉSIDENCE  DE  H.  LE  ROI.. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  Il  est 
donné  lecture  du  procès- verbal  de  la  dernière  séance; 
la  rédaction  en  est  approuvée. 

La  correspondance  imprimée  annoncée  par  le  Secrétaire 
général  est  remise  à  H.  le  Secrétaire  général  adjoint. 
Toutefois  M.  le  Président  renvoie  à  l'examen  particulier 
de  M.  Chevallier  une  circulaire  du  Congrès  pomologique 
de  France,  dans  laquelle  se  trouvent  inscrits  les  fruits 
admis  à  l'étude  par  le  Congrès,  et  sur  lesquels  il  est  de- 
mandé Tavis  des  Sociétés  d'horticulture. 

La  parole  est  à  M.  Chevallier  pour  lire  son  rapport  sur 
le  classement  des  fruits  établi  par  la  Commission  de  po- 
mologie  dont  il  est  le  secrétaire-rapporteur.  Ce  travail 
intéresse  beaucoup  l'Assemblée.  M.  le  Président  adresse 
à  M.  Chevallier  et  aux  membres  de  la  Commission  les 
remerciements  de  la  Société. 

M.  Labélonye,  membre  de  la  Société  et  député  à  l'As- 
semblée nationale,  demande  qu'une  Commission  se 
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rende  à  Chatou  pour  visiter  sa  propriété,  principalement 
au  point  de  vuè  de  la  bonne  tenue  de  son  jardin.  M.  le 
Président,  se  rendant  au  désir  de  notre  honorable  col- 
lègue, nomme  pour  faire  partie  de  la  Commission  : 
MM.  de  Montfleury,  Chevallier,  Pajard,  Pigny  et  Hardy. 

Il  est  procédé  à  la  nomination  des  membres  présentés 
dans  la  dernière  séance.  Après  un  vote  favorable  à  cha- 
cun des  candidats,  M.  le  Président  proclame  membres 
de  la  Société: 

M.Roussel  (Anatole),  propriétaire,  avenue  de  Vi  lien  eu- 
ve-l'Etang,  14,  présenté  par  MM.  Wannez  et  Victor  Bart. 

M.  Poulignez  (Adolphe),  horticulteur,  rue  de  l'Ecole,  à 
Versailles,  présenté  par  MM.  Royer-Duval  et  Léon 
Duval. 

M.  Des  Méloizes,  directeur  des  Contributions  directes 
de  Seine-el-Oise,  à  Versailles,  présenté  par  MM.  David  et 
Hardy. 

M.  l'abbé  Bonvoisin,  curé  de  Saint-Symphorien,  rue 
des  Prêtres,  à  Versailles,  présenté  par  MM.  Renaud 
aîné  et  Dieuzy  aîné. 

M.  Guiffrey,  propriétaire  à  Fontenay-le-Fleury  (Seine- 
et-Oise),  présenté  par  MM.  Brindeau  et  Hardy. 

M.  Bruslé,  pharmacien,  rue  Hoche,  9,  à  Versailles, 
présenté  par  MM.  Chauvin  et  Pajard. 

M.  Charles  Ansemon,  jardinier,  au  château  du  Trem- 
blay (Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Thuyau  et 
Desprez. 

M.  Hunebelle,  membre  du  Conseil  municipal,  im- 
passe des  Gendarmes,  4,  à  Versailles,  présenté  par 
MM.  Laurent-Hanin  et  Guilloteaux-Vatel. 

M.  Edmond  Lefebvre,  membre  du  Conseil  municipal, 
et  négociant,  rue  Jouvencel,  à  Versailles,  présenté  par 
MM.  Laurent-Hanin  et  Guilloteaux-Vatel. 
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M.  Lherondelle,  archiviste  de  la  ville,  rue  des  Marais, 
au  Chesnay,  présenté  par  MM.  Siard  et  Hardy. 

M.  le  Président  demande  à  l'assemblée  si  quelqu'un 
a  une  communication  à  faire  en  ce  qui  regarde  la  pro- 
chaine récolte  des  fruits  dans  le  département.  MM.  Re- 
naud aîné,  baget,  Hardy,  Pajard  et  Chevallier  prennent 
successivement  la  parole  sur  ce  sujet.  Il  résulte  de  leurs 
observations  que  la  récolte  des  fruits  sera  en  général 
au-dessous  de  la  moyenne;  quant  à  celle  des  Pom- 
miers, elle  est  à  peu  près  nulle.  Ces  arbres  mê- 
mes ont  été  attaqués  dans  bien  des  localités  par  une 
sorte  de  champignon  qui  a  surtout  sévi  sur  le  Pommier 
de  Calville.  Le  peu  de  fruits  qu'il  y  avait  est  tombé  et 
les  arbres  végètent  difficilement.  M.  Billard  de  Veaux 
demande  si  le  soufre  ne  pourrait  pas  être  employé  avec 
succès  contre  ce  champignon,  ainsi  qu'on  l'a  fait  pour 
l'oïdium  de  la  Vigne.  M.Renaud  aîné  est  de  cette  opinion 
que  ne  partage  pas  M.  Hardy.  Le  soufre,  suivant  lui,  ne 
donne  de  bons  résultats  qu'appliqué  aux  divers  cham- 
pignons auxquels  en  horticulture,  on  donne  la  dénomi- 
nation générale  de  blanc.  Chaque  fois  qu'il  l'a  appliqué 
à  d'autres  Cryptogames  il  a  échoué. 

M.  Chevallier  appuie  ce  que  dit  M.  Hardy.  L'hono- 
rable membre,  profitant  de  ce  qu'il  a  la  parole,  raconte 
qu'il  a  visité  tout  dernièrement  la  commune  de  Tho- 
meiy,  et  qu'il  a  vu  tant  chez  M.  Rose  Charmeux  que 
chez  d'autres  cultivateurs  la  plus  grande  partie  des  Vi- 
gnes entièrement  gelée.  Des  ceps  ont  péri,  et  il  faudra 
plusieurs  années  pour  rétablir  les  espaliers  et  les  contre- 
espaliers  dans  leur  état  primitif.  Cette  année,  les  culti- 
vateurs ne  comptent  que  sur  la  vente  de  leurs  marcottes. 
La  récolte  du  Raisin  sera  insignifiante. 

M.  Le  Roi,  revenant  sur  la  maladie  des  Pommiers,  dit 
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qu'il  est  très  difficile  de  déterminer  la  cause  des  mala- 
dies des  végétaux,  souvent  ce  qu'on  prend  pour  la  cause 
n'est  qu'un  effet.  L'oïdium  de  la  Vigne  en  est  un  exemple. 

Les  champignons  n'apparaissent  que  parce  que  l'ar- 
bre est  malade.  Il  faudrait  tâcher  de  connaître  quelle 
cause  agit  sur  les  fluides  du  végétal  pour  le  rendre  ma- 
lade. Il  ne  se  dissimule  pas  que  c'est  là  une  étude  des 
plus  difficiles. 

La  discussion  sur  ce  sujet  s'étant  arrêtée,  la  séance 
est  levée  à  trois  heures. 


Séance  du  1«  Août  1872 

PRÉSIDENCE    DE    M.    DE  BOUREUILLB. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  un  quart.  Le  procès- 
verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  informe  la  Société  que  noire  honora- 
ble Secrétaire  général,  retenu  chez  lui  par  une  indispo- 
sition heureusement  sans  gravité,  ne  pourra  assister  à 
la  séance. 

La  parole  est  à  M.  Berthélemy  pour  lire  son  rapport 
au  nom  de  la  Commission  qui  est  allé  visiter  le  jardin 
de  notre  collègue  M.  Labélonye  à  Ghatou.  M.  le  Prési- 
dent adresse  les  félicitations  de  la  Société  à  M.  Berthé- 
lemy pour  son  intéressant  rapport  dont  les  conclusions 
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demandant  une  récompense  pour  le  jardinier  chargé  de 
l'entretien  de  la  propriété  de  M.  Labélonye,  sont  ren- 
voyées au  Conseil  d'administration. 

M.  Chevallier  lit  son  rapport  sur  le  classement  des 
fruits  adopté  par  la  Commission  de  pomologie  et  expose 
les  motifs  qui  ont  déterminé  le  choix  de  la  Commission* 

M.  le  Président  lui  adresse  les  remerciements  de  la 
Société. 

M;  le  Secrétaire  général  adjoint  lit  le  compte-rendu 
des  publications  adressées  à  la  Société.  M.  le  Président 
le  remercie  au  nom  de  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  deux  heures  et  demie. 


Séance  du  5  Septembre  1872 

PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  ROI 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  Il  est 
donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  réunion; 
la  Société  en  adopte  la  rédaction. 
La  correspondance  manuscrite  comprend  : 
4°  Une  lettre  de  notre  honorable  Président  H.  de  Bou- 
reuille,  s'excusant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance, 
devant  se  rendre  aujourd'hui  même  à  l'assemblée  géné- 
rale du  Conseil  d'Etat.  Il  prie  ses  collègues  d'agréer  ses 
regrets  et  en  même  temps  un  de  MM.  les  Vice-Prési- 
dents de  vouloir  bien  le  remplacer; 
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p  Des  lettres  des  Sociétés  d'horticulture  de  Montdi- 
dier  et  de  Coulommiers  demandant  à  correspondre  avec 
notre  Association.  Sur  l'avis  favorable  du  conseil  d'ad- 
ministration, l'assemblée  décide  que  les  Sociétés  d'hor- 
ticulture de  Montdidier  et  de  Coulommiers  sont  admises 
au  nombre  des  Sociétés  correspondantes; 

3°  Une  lettre  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Sar- 
the,  demandant  un  juré  pour  l'exposition  qui  aura  lieu 
au  Mans,  le  26  septembre.  M.  le  Président  désigne  pour 
remplir  cette  fonction  M.  Labbé  ; 

Une  circulaire  du  Congrès  pomologique  de  France 
annonçant  que  la  quinzième  session  du  Congrès  porno- 
logique  se  tiendra  cette  année  à  Lyon,  à  partir  du  30  sep- 
tembre, et  invitant  la  Société  à  ^s'y  faire  représenter. 
À  celte  occasion,  le  Secrétaire  général  dit  qu'il  a 
parlé  à  M.  Deseine  père  en  lui  demandant  s'il  allait 
pour  son  propre  compte  à  Lyon,  et  dans  ce  cas  s'il  vou- 
drait accepter  la  délégation  de  la  Société.  M.  Deseine, 
sans  prendre  rengagement  de  se  rendre  à  Lyon,  serait 
heureux  de  représenter  la  Société  au  Congrès  s'il  s'y 
trouvait  au  moment  de  la  session.  H.  le  Président  le 
désigne  à  cet  effet; 

5°  M.  Pigny  demande  une  commission  pour  se  rendre 
chez  lui  à  Rueil,  afin  de  juger  des  Pélargoniums  de 
semis.  M.  le  Président  nomme  pour  faire  partie  de  cette 
Commission  :  MM.  Buisson,  Pilon,  Poirier,  Brindeau  et 
Malet; 

6e  La  Société  centrale  d'apiculture  annonce  qu'elle 
ouvrira  une  exposition  d'insectes  utiles  et  nuisibles  à 
l'agriculture  du  i,r  au  15  octobre  prochain  et  envoie  le 
programme  de  cette  exposition. 

La  correspondance  imprimée  annoncée  par  le  Secré- 
taire général  est  remise  au  Secrétaire  général  adjoint. 
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M.  le  Président  invite  M.  le  docteur  Jeannel,  présent 
h  la  séance,  à  entretenir  la  Société  des  expériences  qu'il 
désire  voir  faire  avec  l'engrais  chimique  dont  il  a  com- 
posé la  formule.  M.  le  docteur  Jeannel  donne  la  com- 
position de  son  engrais  qu'il  applique  avec  succès  à 
l'horticulture,  et  à  l'aide  duquel  il  a  obtenu  au  Jardin 
d'acclimatation  des  plantes  marchandes  en  un  temps 
.  relativement  court. 

Voici  la  composition  de  cet  engrais  : 


Azotate  d'ammoniaque   400 

Phosphate  d'ammoniaque  ....  200 

Azotate  de  potasse   250 

Chlorhydrate  d'ammoniaque  ...  50 

Sulfate  de  chaux   60 

Sulfate  de  fer   40 


1,000 


M.  le  docteur  Jeannel  donne  la  manière  de  l'em- 
ployer et  cite  les  plantes  sur  lesquelles  on  pourrait  ex- 
périmenter en  ce  moment.  II  se  réserve  de  faire  con- 
naître la  théorie  sur  laquelle  il  s'appuie  lors  d'une  pro- 
chaine conférence  que  le  Conseil  d'administration  lui  a 
demandé  de  faire  devant  la  Société.  Hais  pour  que  cette 
conférence  soit  aussi  instructive  que  possible,  il  con- 
viendrait d'avoir  des  spécimens  de  plantes  auxquelles 
l'engrais  aurait  été  appliqué.  Si  quelques  membres  de  la 
Société  voulaient  l'expérimenter, il  en  serait  très  recon- 
naissant. —  M.  le  Président  demande  si  quelqu'un  a  des 
observations  à  présenter  :  M.  Renaud  aîné  désirerait  sa- 
voir à  quel  prix  revient  l'engrais. — M.  le  docteur  Jean- 
nel répond  qu'on  se  le  procure  au  prix  de  3  fr.  le  kilo. 
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Comme  il  en  faut  très  peu  pour  avoir  de  bonnes  plantes 
marchandes,  l'horticulture  peut  l'appliquer  avec  profit. 
Quant  à  la  grande  culture,  il  serait  trop  cher.  Il  cite  un 
Tradescantia  qu'il  a  chez  lui  depuis  dix-huit  mois,  et 
dont  la  végétation  est  remarquable;  cette  plante  a  at- 
teint 4  mètre  de  large  sur  i  m.  1(2  de  long,  elle  est 
dans  un  pot  de  la  capacité  de  2  litres  et  n'a  consommé 
que  pour  10  centimes  d'engrais. 

M.  Belin  demande  si  on  emploie  cet  engrais  pour  les 
semis  et  les  boutures.  M.  le  docteur  Jeannel  dit  que  la 
solution  est  défavorable  à  la  germination.  D'ailleurs  la 
graine  est  complète,  la  jeune  plante  trouve  en  elle  tous 
les  principes  utiles  pour  germer,  il  n'y  a  pas  lieu  de  lui 
en  donner  davantage.  Les  boutures  ne  réussissent  pas 
non  plus  sans  que  ce  fait  s'explique.  La  formule  aura 
besoin  d'être  modifiée  suivant  les  diverses  natures  de 
plantes.  C'est  une  question  de  constitution  de  cendres 
à  examiner. 

M.  le  Président  annonce  que  M.  le  docteur  Jeannel 
fera  une  conférence  le  7  novembre  à  la  Société,  et  in- 
vile ses  collègues  i  procéder  d'ici  là  aux  expériences 
demandées  par  ce  savant;  il  informe  la  Société  que 
notre  honorable  collègue  M.  Belin  procurera  l'engrais 
tout  préparé. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois 
heures. 
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DEUXIÈME  PARTIE 
RAPPORTS,  MÉMOIRES  ET  NOTICES 


RAPPORT  sur  le  classement  des  fruits, 
adopté  par  la  Commission  de  Porno- 
logie. 

M.  CHEVALLIER,  rapporteur,  secrétaire  de  la  commission. 
Messieurs, 

Dans  le  cours  des  travaux  dont  il  tous  a  été  rendu 
compte  à  votre  dernière  séance,  la  plupart  des  membres 
de  votre  Commission  de  pomologie,  avaient  été  frappés 
de  la  quantité  toujours  croissante  des  dernières  variétés 
de  fruits  qui  figurent  sur  les  catalogues  des  pépinié- 
ristes, et  dont  une  grande  partie  sont  ou  sans  mérite 
réel  ou  ne  prospèrent  pas  dans  notre  région;  vous  pou- 
vez vous  en  convaincre  facilement  en  remarquant  que 
sur  les  356  variétés  de  fruits  dégustés  par  votre  Com- 
mission, 169  seulement,  c'est-à-dire  moins  de  la  moitié, 
ont  été  reconnus  de  première  qualité. 

Aussi  plusieurs  de  nos  collègues  avaient  émis  la  pen- 
sée qu'il  fût  dressé  une  liste  des  meilleures  variété 
afin  de  guider  le  propriétaire  et  l'amateur  qui  veulent 
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planter  un  jardin  fruitier  et  ne  savent  comment  se  re- 
trouver dans  le  dédale  des  catalogues. 

Votre  Commission,  adoptant  alors  la  proposition  que 
nous  lui  en  avons  faite,  s'est  livrée  à  l'examen  scrupu- 
leux des  diverses  variétés  qu'elle  a  été  à  même  d'étu- 
dier, et  elle  a  fait  un  classement  de  ces  variétés  par 
ordre  de  mérite. 

Nous  n'avons  certes  pas  la  prétention  d'avoir  établi 
un  travail  parfait,  il  pourra  être  critiqué  sans  que  nous 
en  soyons  nullement  formalisé;  mais  nous  avons  eu 
seulement  pour  but  de  guider  les  membres  de  notre 
Société  qui  habitent  le  département  de  Seine-et-Oise  et 
les  départements  limitrophes,  et  qui  n'ont  pas  en  leur 
possession  les  excellents  ouvrages  de  MM.  Hardy,  Du- 
breuil,  Ballet  èt  Jamin. 

Nous  avons  voulu  surtout  indiquer  au  propriétaire 
qui  ne  possède  qu'un  petit  jardin  les  variétés  les  meil- 
leures et  les  plus  porductives  et  celles  qui  sont  bien 
étudiées  et  bien  expérimentées. 

C'est  pourquoi  votre  Commission  a  divisé  son  classe- 
ment par  séries  de  manière  que  celui  qui  ne  possède  v 
qu'un  jardin  fruitier  de  cinq  ou  six  ares,  par  exemple, 
pourra  avec  confiance  planter  toutes  les  variétés  com- 
prises dans  la  première  série,  ce  sont  celles  que  nous 
considérons  comme  les  pins  méritantes  sous  tous  les 
rapports,  beauté  et  bonté  du  fruit,  vigueur  et  fertilité 
de  l'arbre  ;  celui  qui  possède  un  jardin  de  dix  ares 
pourra  ajouter  la  seconde  série  à  la  première,  celui  qui 
possède  un  jardin  plus  étendu  pourra  ajouter  une  ou 
plusieurs  des  séries  subséquentes. 

Chaque  série  comprend  des  variétés  de  maturité  hâ- 
tive, de  maturité  moyenne  et  de  maturité  tardive,  de 
sorte  que  l'on  sera  toujours  assuré,  en  plantant  une  ou 
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plusieurs  séries,  d'avoir  des  fruits  toute  l'armée,  depuis 
le  mois  de  juin,  époque  de  la  maturité  des  premières 
Cerises,  jusqu'au  mois  de  mai  suivant,  époque  extrême 
de  la  maturité  des  Pommes  et  surtout  des  Poires. 

Ce  travail  sera  aussi  exact  que  possible,  surtout  pour 
les  quatre  ou  cinq  premières  séries  qui  comprendront 
les  variétés  les  plus  connues  et  les  mieux  étudiées;  quant 
aux  autres  séries  qui  comprendront  surtout  des  Poires 
-  et  des  Pommes,  dont  les  variétés  sont  très  nombreuses 
et  quelquefois  peu  connues  dans  notre  région,  nous  fe- 
rons de  notre  mieux,  et  le  classement  ne  sera  pas  alors 
aussi  bien  déterminé. 

Du  reste,  notre  liste  ne  contiendra  que  les  fruits  déjà 
longuement  étudiés  et  admis  par  le  Congrès  pomolo- 
gique  de  France,  et  lorsqu'elle  sera  terminée,  elle  en 
formera  le  catalogue  complet. 

Mais  il  nous  a  semblé  qu'il  ne  suffisait  pas  de  donner 
sèchement  le  nom  d'un  fruit;  le  propriétaire  qui  crée 
un  jardin  fruitier,  le  jardinier  consulté  par  son  client 
ou  par  son  maître,  sont  souvent  embarrassés  sur  les 
diverses  sortes  de  variétés  à  planter,  surtout  en  ce  qui 
concerne  les  Poires  ;  parfois,  ils  connaissent  un  fruit  de 
nom,  mais  ils  n'en  connaissent  ni  la  forme,  ni  la  gros- 
seur, ni  l'époque  de  maturité,  ils  ne  savent  pas  si  cette 
variété  convient  au  plein  air  ou  à  l'espalier,  si  l'arbre 
est  vigoureux  ou  non,  s'il  est  peu  ou  très  fertile,  enfin 
s'il  doit  être  greffé  sur  franc  ou  sur  cognassier;  rensei- 
gnements très  précieux  et  indispensables  au  planteur, 
et  qui  occasionnent  bien  des  mécomptes,  lorsqu'on  ne 
les  possède  pas. 

Votre  Commission  a  bien  voulu  alors  adopter  la  pro- 
position que  nous  lui  avons  faite,  non-seulement'  de 
publier  dans  le  journal  de  la  Société  la  liste  des  fruits 


Digitized  by 


—  92  — 


selon  le  classement  qu'elle  aurait  établi,  mais  encore 
de  donner  une  monographie  abrégée  de  chaque  fruit. 

Une  série  entière  à  la  fois  sera  publiée  dans  un  nu- 
méro du  journal  de  manière  qu'à  la  fin  de  ce  travail 
tous  posséderez  un  catalogue  complet  et  raisonné  de 
tous  les  fruits  admis  par  le  Congrès  pomologique  de 
France. 

Chaque  article  contiendra  :  Le  numéro  sous  lequel  le 
fruit  dont  il  est  question  se  trouve  décrit  et  figuré  dans 
les  deux  excellents  et  magnifiques  ouvrages  que  possède 
votre  bibliothèque,  l'un,  le  Jardin  fruitier  du  Muséum, 
par  M.  Decaisne  ;  l'autre,  la  Pomoîogie  de  la  France, 
publié  sous  les  auspices  du  Congrès  pomologique  ;  de 
cette  façon,  chacun  pourra  se  reporter  à  ces  ouvrages, 
soit  pour  examiner  la  figure  du  fruit,  soit  pour  avoir 
des  renseignements  plus  détaillés. 

Chaque  fruit  sera  toujours  désigné  sous  le  nom 
adopté  définitivement  par  le  Congrès  pomologique,  au- 
quel il  faut  indispensablement  se  rallier,  pour  éviter  les 
erreurs  si  communes  dans  les  catalogues  de  certains 
pépiniéristes,  où  les  mêmes  arbres  sont  désignés  sous 
des  noms  différents;  on  indiquera  enfin  la  grosseur  du 
fruit,  sa  qualité,  ses  caractères  principaux,  l'époque  de 
sa  maturité  ;  la  vigueur  et  la  fertilité  de  l'arbre  ;  la 
forme,  le  sujet  et  les  sols  qui  lui  conviennent. 

Soyez  bien  persuadés,  messieurs,  que  nous  n'avons 
pas  la  prétention  de  faire  un  traité  quelconque  de  po- 
moîogie, mais  seulement  de  donner  à  nos  collègues 
quelques  renseignements  puisés  aux  meilleures  sources 
et  bien  contrôlés. 

Votre  Commission  ainsi  que  son  secrétaire  seront 
suffisamment  récompensés  de  ce  petit  surcroît  de  tra- 
vail si  vous  daignez  y  donner  votre  approbation. 
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Nous  devons  ajouter,  messieurs,  que  quand  nous 
avons  proposé  à  votre  Commission  de  faire  le  classe- 
ment des  fruits,  M.  Hardy  nous  a  annoncé  qu'un  tra- 
vail à  peu  près  semblable  et  divisé  également  par  sé- 
ries, avait  déjà  été  fait  pour  un  certain  nombre  de 
Poires  par  M.  de  Mortillet,  et  il  nous  a  communiqué 
une  brochure  de  cet  honorable  membre  du  Congrès  po- 
mologique  ;  brochure  dont  nous  avions  vu  le  titre 
énoncé  dans  la  Pomologie  de  la  France,  mais  dont  nous 
ignorions  complètement  le  contenu  ;  nous  sommes  heu- 
reux de  nous  être  rencontré  sur  divers  points  avec  ce 
pomologue  si  distingué,  non  seulement  sur  la  question 
du  classement  des  fruits,  ce  qui  prouve  que  sa  solution 
avait  paru  nécessaire  à  '  bien  des  esprits,  mais  encore 
sur  la  division  par  séries  et  le  nombre  des  variétés  à 
comprendre  dans  chaque  série  ;  enfin  notre  choix  com- 
prend à  peu  près  les  mêmes  Poires  que  celles  désignées 
dans  l'ouvrage  dont  nous  venons  déparier;  si  nous 
remplaçons  quelques  variétés  par  d'autres,  c'est  que 
nous  ne  sommes  pas  dans  les  mêmes  conditions  d'expo- 
sition et  de  climat  que  M.  de  Mortillet,  et  que  certaines 
Poires,  très  bonnes  sans  doute  à  Grenoble,  sont  mé- 
diocres dans  notre  région. 

Du  reste,  notre  travail  est  beaucoup  plus  étendu,  puis- 
qu'il comprendra  toutes  les  variétés  de  fruits  et  la  tota- 
lité de  ceux  admis  par  le  Congrès  pomologique. 

La  première  série  des  fruits  adoptés  par  votre  Com- 
mission, sera  publiée  prochainement  dans  le  journal 
de  la  Société. 
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Commission  de  Pomologie 

M.  CHEVALLIER,  secrétaire  rapporteur 

Classement  des  fruits  de  table. 
PREMIÈRE  SÉRIE. 

Dans  sa  séance  du  8  avril  dernier,  la  Commission  de 
pomologie  de  la  Société  a  fixé  ainsi  qu'il  suit  la  première 
série  des  arbres  fruitiers  les  plus  avantageux  à.cultiver 
dans  un  jardin  de  peu  d'étendue.  Cette  série  comprend 
les  fruits  considérés  comme  les  meilleurs  et  les  plus 
beaux  et  les  arbres  les  plus  vigoureux  et  les  plus  fertiles. 
Savoir  : 

Cerises.  —  Anglaise  hâtive. 

—  Royale. 

—  Montmorency  à  courte  queue. 

Abricots.—  Commun. 

—  Royal. 

—  Pêche  de  Nancy. 

Prunes.  —  de  Monsieur. 

—  Reine-Claude. 

—  Kirkès. 

Pêches.  —  Grosse  Mignonne  hâtive. 

—  Grosse  Mignonne. 

—  Reine  des  vergers. 

—  Brugnon  Galopin. 
Poires.  —  Bon-chrétien  William's. 

—  Beurré  d'Aman  lis. 
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Poires.  —  Beurré  Hardy. 

—  Louise-Bonne  d'Avranches. 

—  Duchesse  d'Àngoulême. 

—  Beurré  Diel. 

—  Beurre  d'Hardenpont. 
Doyenné  d'hiver. 

—  Passe  Colmar. 

—  Bergamote  Espéren. 

Pommes.  — -  Reinette  dorée. 

—  Reinette  du  Canada  blanche. 

—  Reinette  du  Canada  grise. 

—  Calville  blanche. 

—  Reinette  franche. 

Raisin.  —  Chasselas  doré. 

Les  Pêchers  et  la  Vigne  réclament  indispensablemenl, 
comme  Ton  sait,  l'espalier  à  Test  ou  au  sud;  parmi  les 
Poiriers  indiqués  ci-dessus,  il  n'en  est  que  deux  variétés 
qui  exigent  absolument  l'espalier  :  c'est  le  Beurré 
d'Hardenpont  et  le  Doyenné  d'hiver,  on  pourra  les 
mettre  sur  le  mur  à  l'ouest,  à  moins  que  Ton  ne  puisse 
disposer  encore  d'un  emplacement  sur  les  murs  à  l'est, 
cette  exposition  leur  étant  très  favorable  ;  ces  deux  va- 
riétés avec  le  Beurré  Diel,  la  Duchesse  et  la  Louise- 
Bonne,  doivent  faire  le  fondement  de  la  plantation  de 
Poiriers,  on  n'en  a  jamais  trop;  les  variétés  qui  mûris- 
sent en  août  et  septembre  doivent  être  au  contraire  en 
petit  nombre,  car  les  fruits  se  conservent  peu  et  il  faut 
les  consommer  au  fur.et  à  mesure  de  leur  maturité. 


Digitized  by 


-  96  — 


NOTES  POiOLOGIQUES 

Monographie  abrégée  de»  fruits  comprit  dam  la  première  série 
de  la  Commission  de  Pomologie. 

Par  M.  Chevallier,  Secrétaire  de  la  Commission. 

CERISE  ROYALE  HATIVE  (anglaise  hâtive,  may  Duke). 

Fruit  assez  gros,  arrondi,  déprimé  à  ses  deux  extré- 
mités ;  peau  fine,  mince,  rouge  brun  noirâtre  ;  queue  de 
moyenne  grosseur,  vert  tendre,  longue  de  5  à  G  centi- 
mètres, implantée  dans  une  cavité  un  peu  étroite  et  un 
peu  profonde. 

Chair  fine,  assez  tendre,  rouge  violacé,  veinée  de 
blanc  rosé,  abondamment  munie  d'eau  colorée,  sucrée, 
vineuse,  à  peine  acidulée,  très  bonne  et  très  suave. 

Maturité  fin  mai  et  première  quinzaine  de  juin. 

Arbre  très  fertile  mais  d'une  vigueur  modérée. 
Haut- vent,  espalier,  contre-espalier,  buisson,  sol 
silico  argileux  substantiel,  exempt  d'humidité. 

(V.  Pomologie  de  la  France,  n°  i.) 

CERISE  ROYALE  TARDIVE  (Royale,  Cherry  Duke). 

Frut*  gros,  sphérique,  arrondi,  légèrement  déprimé; 
peau  fine,  mince,  brillante,  passant  du  rouge  vermillon 
au  rouge  pourpre  ;  queue  moyenne,  vert  tendre,  longue 
de  45  à  50  millimètres,  implantée  dans  une  cavité  pro- 
fonde, étroite  et  irrégulière. 
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Chair  fine,  tendre,  rouge  pourpre,  réticulée  rose, 
abondamment  pourvue  d'eau  sucrée,  relevée  d'un  léger 
acide  fin,  très  agréable. 

Maturité,  selon  les  saisons,  du  commencement  à  la  fin 
de  juillet;  la  maturité  est  progressive  et  permet  de  ré- 
colter des  fruits  bien  mûrs  pendant  environ  15  jours. 

Arbre  de  moyenne  vigueur,  fertile. 

Haut- vent,  espalier,  contre -espalier,  buiscon,  sol 
silico- argileux.  Celle  variété  est.  peu  fertile  en  hautvenr, 
elle  préfère  le  conlre-espalier.  En  espalier,  les  fruits 
sont  très  bons  et  très  beaux. 

(V.  Pomologie  de  la  France,  n°  4.) 

CERISE  À  GROS  FRUIT  (Montmorency  à  gros  fruit,  Gros-Gobet, 
Montmorency  à  courte  queue). 

Fruit  généralement  gros,  sphéiique,  sensiblement 
déprimé,  partagé  par  un  sillon  profond;  peau  fine, 
transparente,  tendre,  passant  au  rouge  vermillon; 
queue  inégale  en  grosseur  et  longueur,  mais  générale- 
ment courte,  grosse,  rougeâtre  du  côté  du  soleil, 
implantée  dans  une  cavité  large  et  très  profonde. 

Chair  fine,  cristalline, tendre,  jaunâtre,  pourvue  d'un 
jus  sucré,  acidulé,  agréable,  surtout  lorsque  le  fruit  a 
acquis  sa  complète  maturité. 

Maturité,  de  la  fin  de  juin  à  la  mi-juillet. 

Arbre  de  vigueur  moyenne,  n'atteignant  pas  une 
grande  dimension.  Il  est  préférable  de  le  greffer  sur 
Sainte-Lucie  et  de  l'élever  en  espalier,  en  contre-espalier 
ou  même  en  buisson.  Il  produit  très  peu  en  haut-vent. 
Sol  argilo-siliceux  amendé. 

(V.  Pomologie  de  la  France,  n*  i  l.) 
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ABRICOT  COMMUN 

Fruit  moyen,  arrondi,  généralement  aussi  haut  que 
large,  partagé  en  deux  parties  inégales  par  un  sillon 
profond,  dont  un  des  bords  est  plus  saillant  qu  \  l'autre  ; 
peau  épaisse,  passant  au  jaune  foncé,  lavée  de  rouge 
vermillonné  et  brillant,  couverte  de  petites  taches 
brunes  saillantes. 

Chair  jaune,  ambrée,  mi-fine,  fondante,  pourvue 
d'une  eau  sucrée,  relevée  d'un  arôme  fin  et  délicat. 

Maturité,  courant  de  juillet. 

Arbre  vigoureux  et  très  fertile. 

Haut-vent  ou  buisson,  sol  chaud,  léger  et  substantiel. 
Exposition  abritée  du  [nord  ;  supprimer  les  fruits  trop 
abondants. 

(V.  Pomologie  de  la  France,  n#  7.) 

ABRICOT  ROYAL 

Fruit  gros,  ovoïde,  à  faces  comprimées,  à  base  bien 
tronquée,  à  sommet  un  peu  creusé  par  l'extrémité  du 
sillon  central,  qui  est  très  prononcé,  jusqu'à  la  base  du 
fruit,  cavité  inférieure  profonde  et  évasée;  peau  d'un 
jaune  pâle,  lavée  de  rouge  et  tiquetée  de  points  rouges 
plus  foncés  du  côté  du  soleil. 

Chair  d'un  beau  jaune  orange,  très  fondante,  se  dé- 
tachant bien  du  noyau,  eau  abondante,  très  parfumée, 
moins  mûre  dans  certaines  fractions  que  dans  les 
autres. 

Maturité,  courant  du  mois  d'août. 

Arbre  à  branches  étalées,  très  vigoureux  et  fertile. 
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Espalier,  mais  surtout  contre-espalier,  vase  et  haut- 
vent. 

(V.  Pomoîogie  de  la  France,  n#  3.) 

ABRICOT  DE  NANCY  (Àbricot-Pèche).  . 

Fruit  gros  ou  très  gros,  très  variable  en  sa  forme, 
qui  est  parfois  arrondie,  aussi  large  que  haute  et  peu 
comprimée  sur  les  côtés,  mais  qui  est  le  plus  souvent 
ovoïde  et  comprimée,  à  sommet  tronqué,  à  cavité  infé- 
rieure assez  profonde,  à  sillon  latéral  peu  profond  et 
partageant  le  fruit  en  deux  parties  égales;  peau  un  peu 
épaisse,  d'un  jaune  d'or,  marbré  de  rouge  carminé, 
parfois  taché  de  verrues  noirâtres. 

Chair  d'un  beau  jaune  orange,  très  fondante,  se  dé 
tachant  bien  du  noyau  ;  eau  abondante,  très  sucrée  et 
très  parfumée  ;  quoique  laissé  très  mûr  sur  l'arbre,  ce 
fruit  ne  devient  jamais  pâteux. 

Maturité,  fin  d'août. 

Arbre  vigoureux  et  fertile. 

Espalier  et  contre-espalier  principalement;  vase  e 
haut-vent. 
(V.  Pomoîogie  de  la  France,  n°  S.) 

PRUNE  MONSIEUR  HATIVE  (Monsieur). 

Fruit  gros  ou  assez  gros,  arrondi,  un  peu  tronqué  à 
son  sommet  ;  peau  fine,  assez  épaisse,  passant  au  violet 
pourpré,  recouverte  d'une  fine  pruine  azurée;  queue 
droite,  jaune,  longue  de  8  à  10  millimètres,  implantée 
dans  une  cavité  régulière,  étroite  et  un  peu  profonde. 

Chair  assez  fine,  tendre,  jaune  verdâtre,  non  adhé- 
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ranleau  noyau  ;  pourvue  d'une  eau  suffisante,  sucrée, 
parfumée  et  relevée  d'un  goût  fin  et  agréable  quand  le 
fruit  est  bien  mûr. 

Maturité  y  fin  juillet  et  commencement  d'août. 

Arbre  vigoureux  et  (rès  fertile. 
IIaut-\ent,  pyramide,  conlie-espalier,  buisson.  Sol 
léger,  chaud  et  amendé,  exposition  aérée. 

(V.  Pomologie  de  la  France,  n°  i  6.) 


PRUNE  REINE-CLAUDE  (Grosse  Rcinc-Claude,  Reine-Claude 
dorée). 

Fruit  subsphérique,  mais  un  peu  plus  large  à  la 
base,  sommet  tronqué,  sillon  ventral  assez  accentué; 
peau  fine,  mince,  d'abord  vert  pomme,  puis  d'un  jaune 
verdâtre,  devenant  d'un  jaune  doré,  lavé  de  rose  et  de 
rouge  sur  les  parties  exposées  au  soleil;  queue  de  12  à 
19  millimètres,  courte,  grosse,  souvent  un  peu  arquée, 
jaune  verdâtre  taché  de  brun  marron. 

Chair  ne  se  détachant  pas  très  bien  ni  du  noyau  ni 
de  la  peau,  d'un  jaune  verdoyant,  transparente  fine, 
très  tendre  et  fondante  à  la  maturité  ;  eau  très  agréable- 
ment sucrée  et  parfumée. 

Maturité,  première  quinzaine  d'août. 

Arbre  de  bonne  vigueur,  très  fertile. 
Espalier,  mais  surtout  haut-vent. 

(V.  Pomologie  de  la  France,  n°  5.) 
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PRUNE  KIRKE'S  PLUM  (Prune  de  Kiiko,  Kiikès). 

Fruit  gros,  arrondi,  régulièrement  partagé  en  deux 
parties  inégales  par  un  sillon  large  et  peu  p.  ofond. 

Peau  fine,  mince,  pourpre  Violet,  bleuâtre;  queue 
moyenne,  courbée,  vert  clair,  finement  ponctuée  de 
brun  rouille,  attachée  à  fleur  de  fruit. 

Chair  jaune  verdâtre,  cristalline,  fine,  fondante,  suc- 
culente, se  détachant  bien  dii  noyau,  pourvue  d'une 
eau  abondante,  sucrée,  très  agréablement  parfumée, 
excellente. 

Arbre  vigoureux  et  fertile. 
Maturité,  de  la  mi-août  à  la  mi-septembre. 
Haut-vent,  espalier,  contre-espalier,  sol  léger  et  frais, 
abrité  des  vents  du  Nord. 

(V.  Pomologie  de  la  France,  a0  £6.) 

PÊCHE  GROSSE  MIGNONNE  HATIVE  (Mignonne  hâtive). 

* 

Fruit  gros  ou  assez  gros,  irrégulièrement  arrondi, 
bosselé,  à  sommet  un  peu  oblique  terminé  par  une  pe- 
tite pointe,  sillon  étroit,  peu  profond;  peau  à  duvet 
abondant,  d'un  rouge  vif  passant  au  rouge  noirâtre  du 
côté  du  soleil. 

Chair  non  adhérente  au  noyau,  blanche,  très  rouge, 
autour  du  noyau,  fine,  fondante,  sucrée,  très  agréable- 
ment parfumée. 

Maturité,  première  quinzaine  d'août. 
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Arbre  de  vigueur  moyenne,  un  peu  délicat,  très  fertile. 
Espalier  à  l'est  ou  au  sud. 

(V.  Pamologie  delà  France,  n°  1 .) 

(V.  Jardin  fruitier  du  Muséum,  livraison  66.) 

PÈCHE  GROSSE  MIGNONNE 

Fruit  gros,  parfois  très  gros,  arrondi,  plus  large  que 
haut,  sommet  excavé,  base  largement  tronquée,  sillon 
peu  profond  ;  peau  se  détachant  bien  de  la  chair,  à  du- 
vet serré  très  court  et  très  fin  d'un  rouge  vif  du  côté  du 
soleil. 

Chair  non  adhérente,  blanche,  fine,  fondante,  mar- 
brée de  rose  autour  du  noyau,  eau  abondante,  sucrée, 
délicieusement  relevée  d'une  saveur  vineuse. 

Maturité,  seconde  quinzaine  d'août. 
Arbre  assez  vigoureux,  très  fertile. 
Espalier  :  est,  ouest  et  sud. 
L'une  des  meilleures  variétés,  la  fertilité  est  telle  par- 
fois qu'il  faut  éclaircir  les  fruits. 

(V.  Pamologie  de  la  France,  n°  13.) 

(V.  Jardin  fruitier  du  Muséum,  livraison  82.) 

PÊCHE  REINE  DES  VERGERS 

Fruit  gros  ou  très  gros,  presque  sphérique,  légère- 
ment ovale,  mamelon  très  petit,  à  peine  apparent,  sillon 
assez  accentué  ;  peau  assez  épaisse  très  colorée  de  rouge 
pourpre,  duvet  long  et  très  abondant. 

Chair  non  adhérente,  un  peu  grosse,  d'un  blanc  ver- 
dfitre,  rouge  pourpre  autour  du  noyau,  eau  assez  aboo- 
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dante,  si  l'on  a  soin  de  cueillir  le  fruit  deux  ou  trois 
jours  avant  sa  maturité  complète,  un  peu  sucrée. 

Maturité,  première  quinzaine  de  septembre. 

Arbre  assez  vigoureux  très  fertile,  vient  bien  à  toutes 
les  expositions;  en  espalier,  au  midi,  ses  fruits  acqué- 
rant plus  de  sucre. 

Il  réussit  parfaitement  en  contre-espalier  et  même  en 
plein  vent.  Le  fruit  y  est  beau  et  acquiert  beaucoup  de 
parfum. 

(V.  Pomologie  de  la  France,  n*  6.) 

(V.  Jardin  fruitier  du  Muséum,  livraison  63.) 

PÊCHE  BONOUVRIER 

Fruit  gros,  arrondi,  un  peu  plus  large  que  haut,  ma- 
melon très  petit  placé  de  côté,  base  plissée,  largement 
tronquée  ;  peau  se  détachant  bien,  d'un  rouge  très  vif, 
marbré,  panaché  de  rouge  plus  sombre  du  côté  du  so- 
leil, recouverte  d'un  duvet  un  peu  grossier,  peu  abon- 
dant. 

Chair  se  détachant  bien  du  noyau,  d'un  blanc  jau- 
nâtre, coloré  de  veines  rouge  cerise  près  du  noyau,  fine, 
fondante,  très  juteuse,  très  parfumée,  légèrement  aci- 
dulée, très  agréable. 

Maturité,  seconde  quinzaine  de  septembre,  il  y  a 
avantage  à  ne  la  cueillir  qu'à  sa  complète  maturité. 

Arbre  peu  vigoureux,  mais  trèsiertile. 
Espalier  à  Test  et  surtout  au  sud. 

(Y.  Pomologie  de  la  France,  n°  18.) 
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PÊCHE  LISSE  GALOPIN  (Brugnon  Galopin). 

Fruit  tràs  gros,  subsphérique;  peau  verdâlre,  colorée 
de  rouge  brun  sombre  du  côté  du  soleil. 

Chair  verdàtre  fine,  un  peu  ferme,  sucrée,  parfumée, 
excellente. 

Maturité,  fin  d'août  et  commencement  de  septembre. 
Arbre  vigoureux  et  fertile. 

Espalier  en  grandes  formes,  à  Test,  à  l'ouest,  ou  au 
sud.  Fait  très  bien  en  contre-espalier  et  même  en  plein 
air  à  basse  tige. 

(V.  Jievue  horticole,  1871,  page  455.) 

POIRE  BON-CHRÉTIEN  WILLIAM  S  (William). 

Fruit  le  plus  souvent  par  deux  et  plus,  quelquefois 
solitaire,  très  odorant  à  l'époque  de  la  maturité,  gros 
o;i  très  gros,  obtus,  à  surface  bosselée,  un  peu  côtelée 
en  haut  et  en  bas,  hauteur  moyenne  12  centimètres, 
diamètre  9  centimètres  ;  queue  grosse,  un  peu  charnue, 
de  20  à  30  millimètres,  implantée  obliquement;  peau 
fine,  lisse,  onctueuse,  mince,  vert  herbacé,  passant  au 
jaune  d'or,  marbrée  parfois  de  rouge  clair  du  côté  du 
soleil. 

Chair  Hanche,  fine,  fondante,  beurrée,  eau  abon- 
dante, sucrée,  parfumée,  musquée. 

Maturité^  du  25  août  au  25  septembre. 

Récolter  le  fruit  successivement  lorsqu'il  passe  au  vert 
jaunâtre,  et  le  laisser  quelques  jours  au  fruitier, 

Arbre  pyramidal,  et  d'une  grande  fertilité;  greffé  sur 
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cognassier,  il  pousse  assez  vigoureusement,  donne  de 
bons  et  beaux  fruits,  mais  il  est  préférable  de  le  greffer 
sur  franc  pour  les  grandes  formes. 

Espalier,  contre-espalier,  pyramide,  fuseau,  haut 
vent.  Sol  léger,  pincement  sévère.  Ce  fruit  est  considéré 
comme  le  plus  beau  et  le  meilleur  des  fruits  d'été. 

(V.  Pomologie  de  la  France,  n°  16.) 
(V.  Jardin  fruitier  du  Muséum,  t.  2.) 

POIRE  BEURRÉ  D'AMAN  LIS 

Fruit  gros,  quelquefois  en  trochets,  souvent  solitaire, 
assez  bien  atlaché  à  l'arbre,  à  surface  inégalement  bosse- 
lée, hauteur  8  à  10  centl mètres,  diamètre  7  à  8  centimè- 
tres; queue  petite,  ligneuse,  de  2  à  3  centimètres,  arquée 
ou  courbée  ;  peau  vert  gris,  passant  au  vert  pâle  à  la 
maturité,  rude,  mince,  abondamment  recouverte  de 
petites  ponctuations  fines,  grises,  coloré  de  rouge  sombre 
du  côté  du  soleil. 

Chair  blanche,  demi-fine,  demi-fondante  et  beurrée; 
eau  abondante,  un  peu  astringente. 

Maturité,  de  la  fin  d'août  à  la  fin  de  septembre,  cueillir 
le  fruit  de  bonne  heure  et  le  bien  surveiller  au  fruitier. 

A rbre  très  vigoureux  et  très  fertile  sur  cognassier, 
mais  prenant  difficilement  la  forme  pyramidale;  greffé 
sur  franc,  il  est  long  à  se  mettre  à  fruit,  mais  fait  de 
belles  hautes  tiges. 

Espalier,  contre-espalier,  pyramide,  haut-vent.  On 
peut  l'élever  dans  tous  les  sols;  est  très  utile  pour  greffes 
intermédiaires. 

(V.  Pomologie  de  la  France,  n°  39.) 
(V.  Jardin  fruitier  du  Muséum,  t.  l,r«) 
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Fruit  souvent  par  paire  ou  solitaire,  bien  attaché  à 
l'arbre,  odorant,  à  surface  unie,  un  peu  plus  haut  que 
large,  assez  gros,  hauteur  8  à  9  centimètres,  diamètre, 
7  centimètres;  queue  moyenne,  un  peu  charnue,  im- 
plantée dans  Taxe  du  fruit,  sa  longueur  est  de  2  à  3  cen- 
timètres ;  peau  rude,  épaisse,  vert  bronzé,  passant  au 
jaune  olivâtre  à  la  maturité,  recouverte  de  brun 
rouille,  parfois  lavée  de  rouge  brique  du  côté  du  soleil. 

Chair  blanche,  très  fine,  fondante,  parfois  un  peu 
graveleuse  ;  eau  abondante,  sucrée,  parfumée,  très  lé- 
gèrement musquée. 

Maturité^  du  commencement  à  la  fin  de  septembre  ; 
entre-cueillir  le  fruit  pour  le  manger  bon. 

Arbre  pyramidal,  fertile,  vigoureux  sur  cognassier 
et  très  vigoureux  sur  franc,  se  greffe  indistinctement 
sur  les  deux  sujets,  mais  le  franc  est  préférable  pour  les 
pyramides  et  le  haut- vent;  et  le  cognassier  pour  espa- 
lier, contre-espalier  et  fuseau,  terre  meuble  légère  et 
fraîche. 

(V.  Pomologie  de  la  France,  n°  46.) 
(V.  Jardin  fruitier  du  Muséum,  t.  5.) 

POIRE  LOUISE-BONNE  D'AVRANCHES  (Bonne-Louise). 

Fruit  quelquefois  par  paire,  le  plus  souvent  solitaire, 
bien  attaché  à  l'arbre,  odorant,  à  surface  unie  ou  à 
peine  bosselée,  aminci  et  obtus  des  deux  bouts;  hauteur 
10,  à  14  centimètres,  diamètre  7  centimètres;  queue 
assez  grosse,  ligneuse,  longue  de  2  à  3  centimètres  et 
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demi,  arquée  ou  droite,  implantée  dans  Taxe  du  fruit  ; 
peau  fine,  lisse,  brillante,  assez  épaisse,  vert  tendre  à 
l'ombre,  jaune  citron  lancé  de  carmin  violacé  du  côté 
du  soleil. 

Chair  blanche,  fine,  fondante,  eau  très  abondante, 
sucrée,  très  légèrement  acidulée,  et  agréablement  par- 
fumée. 

Maturité,  fin  septembre  à  On  octobre. 

Arbre  très  fertile,  assez  vigoureux  sur  cognassier, 
mais  mieux  encore  sur  franc,  il  forme  alors  de  belles 
pyramides  régulières,  se  plaît  à  toutes  les  expositions  et 
dans  tous  les  sols,  cependant  préfère  ceux  qui  sont  un 
peu  frais  et  plutôt  légers  que  forts. 

Contre-espalier,  fuseau,  pyramide,  haut-vent  ;  taille 
assez  courte. 

(Y.  Pomologie  de  la  France,  n°  21.) 

(V.  Jardin  fruitier  du  Muséum,  t.  4.) 

POIRE  DUCHESSE  D'ANGOULÉME  (Duchesse). 

Fruit  solitaire,  assez  bien  attaché  à  l'arbre,  odorant, 
gros  ou  très  gros,  obtus  des  deux  bouts,  bosselé  du  côté 
de  la  tête,  hauteur  moyenne  12  centimètres,  diamètre 
10  centimètres  ;  queue  grosse  renflée  au  sommet,  tantôt 
droite,  tantôt  inclinée,  longue  de  2  à  3  centimètres,  im- 
plantée à  fleur  du  fruit;  peau  rude,  assez  épaisse,  bril- 
lante, vert  pré,  passant  au  jaune  verdâlre  à  la  ma- 
turité, parsemée  de  taches  rousses  et  ponctuées  de  len- 
ticelles  gris  fauve. 

Chair  blanche,  un  peu  neigeuse,  fondante  ou  demi- 
fondante,  plus  ou  moins  sucrée,  parfumée,  agréable. 

Maturité,  octobre  et  novembre,  quelquefois  décembre 
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et  même  janvier,  si  le  fruit  est  récolté  de  bonne  heure 
et  conservé  dans  un  bon  fruitier. 

Arbre  vigoureux  et  très  fertile,  peut  se  greffer  sur 
franc  ou  sur  cognassier  indistinctement. 

Espalier,  contre-espalier,  pyramide,  fuseau.  Solsilico- 
argileux,  calcaire  non  mouillé.  Taille  courte,  exposition 
au  levant. 

(V.  Pomologie  de  la  France,  n*  47.) 
(V.  Jardin  fruitier  du  Muséum,  t.  2.) 

BEURRÉ  D1EL  (Beurré  magnifique). 

Fruit  te  plus  souvent  solitaire,  bien  attaché  à  l'arbre, 
très  odorant  à  l'époque  de  la  maturité,  à  surface  bosselée, 
parfois  aussi  large  que  haut,  mais  le  plus  souvent  plus 
haut  que  large,  gros  ou  très  gros;  queue  grosse,  li- 
gneuse, renflée  à  son  sommet,  longue  de  2  à  3  centi- 
mètres, implantée  dansunecavité  profonde;  peau  rude, 
mince,  vert  pâle,  passant  au  jaune  d'or  et  marbrée  de 
roux  brun;  sa  hauteur  moyenne  est  de  il  centimè- 
tres et  son  diamètre  de  9. 

Chair  blanche,  fine  ou  demi-fine,  fondante,  beurrée, 
abondamment  pourvue  d'eau  sucrée  vineuse  et  parfu- 
mée, excellente. 

Maturité,  en  novembre  et  décembre,  et  quelquefois 
janvier. 

Arbre  vigoureux  et  fertile,  prenant  difficilement  une 
forme  pyramidale  régulière,  greffer  sur  franc  ou  sur 
cognassier,  plus  fertile  sur  celui-ci,  et  les  fruits  plus 
beaux. 

Espalier,  contre -espalier,  pyramide,  fuseau*  Sol 
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argilo-siliceux,  frais  et  non  humide.  Cueillir  assez  tar- 
divement. 

(V.  Pomologie  de  la  France,  n°  7.) 

(V.  Jardin  fruitier  du  Muséum,  t.  3.) 

POIRE  BEURRÉ  D'HARDENPONT  (Beurré  d'Arenberg). 

Fruit  presque  toujours  solitaire,  sans  odeur  pronon- 
cée, gros,  ventru,  bosselé  du  côté  de  la  tête  ;  hauteur 
moyenne  10  à  11  centimètre?,  largeur  7  à  8;  queue 
assez  grosse,  longue  de  2  centimètres,  arquée,  implantée 
dans  une  cavité  peu  profonde;  peau  assez  fine,  lisse, 
peu  épaisse,  vert  tendre,  parsemée  de  petites  taches 
grises,  passe  au  jaune  clair  à  la  maturité. 

Chair  blanche,  fine,  dense,  fondante,  beurrée,  eau 
abondante,  sucrée,  douée  d'un  parfum  distingué,  déli- 
cieuse. 

Maturité,  de  novembre  à  fin  janvier. 

Arbre  vigoureux,  fertile,  prospère  également  sur 
cognassier  et  sur  franc. 

Espalier,  contre-espalier,  pyramide  et  fuseau,  mais 
réussit  mieux  en  espalier  dans  notre  région;  les  fruits 
qui  sont  sujets  à  tomber  sont  plus  assurés  et  plus  beaux. 
Sol  léger  et  abrité. 

(V.  Pomologie  de  la  France,  n°  12.) 
(V.  Jardin  fruitier  du  Muséum,  t.  2.) 

POIRE  DOYENNÉ  D'HIVER  (Bergamote  de  la  Pentecôte). 

Fruit  le  plus  souvent  solitaire,  parfois  cependant  par 
paire,  bien  attaché  à  l'arbre,  peu  odorant,  gros  ou  très 
gros,  obtus  des  deux  bouts,  à  surface  bosselée,  sa  hau- 
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leur  moyenne  est  de  9  centimètres,  il  est  presque  tou- 
jours aussi  large  que  haut  ;  queue  grosse,  droite,  li- 
gneuse, charnue,  et  très  renflée  à  son  sommet,  implantée 
un  peu  obliquement  dans  une  cavité  un  peu  profonde  ; 
peau  lisse,  brillante,  vert  pré,  passant  au  vert  tendre 
à  la  maturité,  maculée  partiellement  de  brun  fauve, 
parfois  teintée  de  rouge  obscur  du  côté  du  soleil. 

Chair  blanche,  assez  fine,  fondante,  demi-beurrée, 
eau  suffisante,  sucrée,  légèrement  acidulée  et  agréable- 
ment parfumée. 

Maturité,  de  décembre  à  avril. 

Arbre  très  fertile,  greffé  sur  cognassier,  il  donne  de 
beaux  et  bons  fruits,  mais  s'épuise  vite,  greffé  sur  franc, 
il  est  vigoureux,  fertile,  et  d'une  grande  durée. 

Espalier  au  levant  ou  au  midi. 

(V.  Pomologie  de  la  France,  n#  5.) 
(Y.  Jardin  fruitier  du  Muséum,  t.  2.) 

POIRE  PASSE  COLMAR 

Fruit  le  plus  souvent  par  paire,  peu  odorant,  à  sur- 
face très  bosselée,  moyen  ou  assez  gros,  d'une  hauteur 
moyenne  de  7  centimètres  sur  un  diamètre  de  5  centi- 
mètres ;  queue  grosse,  charnue  et  renflée  vers  le  sommet 
légèrement  courbée,  longue  de  2  et  demi  à  3  centimè- 
tres, implantée  presque  toujours  de  côté;  peau  fine,  bril- 
lante, vert  tendre,  passant  au  jaune  paille,  très  faible- 
ment lavée  de  rouge  pâle  du  côté  du  soleil,  recouverte 
de  macules  rousses  frangées. 

Chair  blanc  jaunâtre,  âne,  ferme,  fondante  ou  demi- 
fondante,  pleine  d'eau  vineuse  douée  d'un  parfum  déli- 
cat et  agréable. 
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Maturité,  de  décembre  à  février,  se  maintient  long- 
temps sans  blettir. 

Arbre  très  fertile,  pousse  assez  bien  sur  cognassier 
sans  être  très  vigoureux,  préfère  l'espalier  au  levant,  au 
midi  ou  au  couchant;  en  plein  air  les  fruits  sont  petits 
et  souvent  lâchés;  taille  allongée,  pincement  sévère, 
sol  pas  trop  léger  et  frais. 

(V.  Pomologie  de  la  France,  nc  2.) 
(V.  Jardin  fruitier  du  Muséum,  t.  -4.) 

POIRE  BERGAMOTTE  ESPÉREN 

Fruit  en  trochet?,  rarement  solitaire,  bien  attaché  à 
l'arbre,  peu  odorant,  moyen  ou  assez  gros,  un  peu  bos- 
selé du  côté  de  la  tête,  plus  large  que  haut,  sa  largeur 
moyenne,  est  de  7  ou  8  centimètres,  et  sa  hauteur  de 
6  à  7  centimètres;  queue  ligneuse,  moyenne  de  2  à  3 
centimètres,  plantée  dans  l'axe  du  fruit,  presque  à 
fleur;  peau  rugueuse,  épaisse,  vert  herbacé,  passant  au 
jaune,  striée  de  taches  rousses. 

Chair  blanche,  à  peine  teintée  de  rose,  fine  ou  mi- 
fine,  mi-fondante,  eau  abondante,  très  sucrée,  agréable- 
ment parfumée,  délicieuse. 

Maturité  du  commencement  de  février  à  mai,  ne  pas 
changer  le  fruit  de  place  ni  le  toucher;  ne  se  ride  pas. 

Arbre  pyramidal  d'un  beau  port,  greffé  sur  cognassier 
pousse  très  bien,  encore  mieux  sur  franc,  il  est  fertile 
sur  les  deux  sujets,  sol  léger  et  chaud. 

Espalier,  fuseau,  pyramide,  contre-espalier.  En  espa- 
lier les  fruits  sont  plus  gros  et  plus  beaux  qu'en  plein  air. 

(V.  Pomologie  de  la  France,  n°  6.) 
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POMME  REINETTE  DORÉE 


Fruit  moyen,  un  peu  plus  large  que  haut,  déprimé 
par  ses  extrémités  ;  queue  assez  longue,  implantée  dans 
une  cavité  profonde,  large  et  évasée;  peau  lisse,  d'un 
beau  jaune  doré  à  la  maturité,  souvent  lavée  de  rouge 
orange  du  côté  du  soleil. 

Chair  ferme,  blanc  jaunâtre,  fine,  à  eau  très  sucrée, 
à  peine  acidulée,  agréablement  parfumée. 

Maturité,  décembre  et  janvier. 

Arbre  peu  vigoureux  et  fertile,  il  se  cultive  sur  franc 
à  haute  tige  dans  une  terre  légère,  on  peut  aussi  le 
greffer  sur  paradis  et  l'élever  en  petites  formes;  en  sol 
froid  et  humide  il  est  sujet  aux  chancres. 

(V.  Pomologie  de  la  France,  n°  8.) 


Fruit  gros  ou  très  gros,  assez  bien  attaché  à^'arbre,  à 
surface  bosselée  et  côtelée,  plus  large  que  haut,  sa  hau- 
teur moyenne  est  de  7  à  8  centimètres  et  son  diamètre 
de  10  à  11;  queue  assez  grosse,  implantée  au  milieu 
d'une  cavité  profonde  évasée  et  régulière  ;  peau  rude 
mate,  assez  épaisse,  vert  tendre,  passant  au  jaune  her- 
bacé, tiquetée,  tachée  et  marbrée  de  brun  fauve,  parfois 
rosée  du  côté  du  soleil. 

Chair  d'un  blanc  jaunâtre,  passant  en  se  conservant 
du  tendre  moelleux  au  spongieux,  tout  en  gardant  si  fi- 
nesse ;  sa  saveur  douce  est  très  suave. 

Maturité,  courant  de  l'hiver. 
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Arbre  vigoureux  et  très  fertile,  greffé  sur  paradis  et 
élevé  en  buisson  ou  en  cordon,  donne  de  très  beaux 
fruits.  Il  se  greffe  sur  doucin  ou  sur  franc  pour  les  for- 
mes élevées.  Sol  argilo-siliceux,  ni  trop  sec  ni  trop  hu- 
mide. 

Çfê  Pomologie  de  la  France,  n°  5.) 

POMME  REINETTE  DU  CANADA,  GRISE 

Fruit  gros,  le  plus  souvent  solitaire,  bien  attaché  à 
l'arbre,  beaucoup  plus  large  que  haut,  généralement 
plus  aplati  et  à  surface  plus  régulière  et  plus  unie  que 
la  reinette  du  Canada  blanche,  sa  hauteur  moyenne  est 
de  6  centimètres,  et  sa  largeur  de  9  ;  queue  grosse, 
courte,  ligneuse,  droite,  placée  dans  une  cavité  pro- 
fonde; peau  rude,  assez  épaisse  mate,  d'un  jaune  clair 
et  verdoyant,  presque  entièrement  recouverte  de  rouille 
grise  ou  d'un  brun  clair,  ayant  souvent  une  teinte  sau- 
monée du  côté  du  soleil. 

Chair  d'un  blanc  jaunâtre,  odorante,  âne,  tendre, 
eau  assez  abondante,  sucrée,  un  peu  acidulée,  très  par- 
fumée. 

Maturité,  vers  le  milieu  de  l'hiver. 

V Arbre  peut  être  greffé  sur  tous  sujets  et  être  élevé 
sous  toutes  formes,  mais  en  raison  de  la  grosseur  du 
fruit  les  petites  formes  sont  préférables. 

(V.  Pomologie  de  la  France,  n°  31.) 

POMME  CALVILLE,  BLANCHE 

Fruit  gros,  ayant  S  centimètres  de  hauteur  et  de  lar- 
geur, largement  aplati  à  la  base,  sensiblement  rétréci 
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au  sommet,  côtelé  ;  queue  grêle  et  assez  longue,  renflée 
à  la  base,  placée  dans  uue  cavité  profonde  ;  peau  lisse 
luisante  et  fine,  d'abord  d'un  vert  clair,  jaunissant  à  la 
maturité,  souvent  lavée  de  rouge  du  côté  du  soleil. 

Chair  blanc  jaunâtre,  fine  et  tendre,  à  eau  abondante, 
sucrée,  et  très  agréablement  parfumée. 

Maturité,  commençant  en  décembre  et  se  prolongeant 
plusieurs  mois. 

V Arbre  cultivé  en  plein  vent  est  assez  vigoureux  et 
fertile,  mais  ses  fruits  sont  petits,  tachés  et  sujets  à  tom- 
ber; cultivé  en  petites  formes  il  produit  abondamment 
de  beaux  fruits  surtout  en  espalier,  à  l'est  ou  au  nord; 
il  s'accommode  bien  de  la  greffe  sur  paradis,  mais  il  y 
est  un  peu  faible. 

(V.  Pomologie  de  la  France,  n°  î5.) 


POMME  REINETTE  FRANCHE 

Fruit  moyen,  par  paire  ou  en  trochet,  quelquefois  so- 
litaire, odorant,  même  avant  la  parfaite  maturité,  à  sur- 
face tantôt  unie,  tantôt  bosselée  ;  hauteur  moyenne  6  à 
7  centimètres,  diamètre  8;  queue  grosse,  renflée,  li- 
gneuse, arquée  ou  droite,  longue  de  10  à  12  millimètres; 
peau  fine  lisse,  brillante,  un  peu  épaisse,  vert  tendre, 
passant  au  jaune  clair  à  la  maturité,  granitée  de  points 
bruns  et  de  taches  et  marbrures  brunes. 

Chair  blanche  passant  au  jaune  citron  à  la  maturité, 
fine,  ferme,  mais  tendre,  pourvue  d'une  eau  suffisante, 
sucrée,  acidulée,  très  suave. 

La  Maturité  de  cette  variété,  Tune  des  meilleures, 
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commence  en  février  et  se  prolonge  au-delà  du  prin- 
temps. 

Arbre  fertile,  mais  faible,  peut  se  greffer  sur  tous  su- 
jets et  être  élevé  sous  les  formes  cordon,  buisson  et  haute 
tige, 

(V.  Pomologie  de  la  France,  n°  6.) 

CHASSELAS  DORÉ  (Chasselas  de  Fontainebleau,  Chasselas 
de  Thomery). 

Grappe  belle,  courtement  ailée,  allongée.  Pédoncule 
gros,  court,  tortueux,  \erdâtre.  Grains  gros  et  moyens 
mélangés,  ronds,  jaune  pâle  d'abord,  prenant  ensuite 
une  teinte  dorée,  puis  une  couleur  ombrée  au  moment 
de  la  maturité.  Pellicule  un  peu  épaisse  et  croquante. 
Pulpe  d'un  blanc  verdâtre  très  succulente,  eau  sucrée 
savoureuse  et  agréable. 

Maturité,  seconde  quinzaine  de  septembre,  se  con- 
serve fort  longtemps  en  bon  état,  soit  sur  le  cep,  soit  au 
fruitier.  %  . 

Cépage  vigoureux  et  fertile»  un  des  moins  délicats  sur 
la  nature  du  sol,  se  prête  à  toutes  les  formes  et  demande, 
en  général,  l'espalier  à  Test  ou  au  sud,  mais  il  vient 
bien  aussi  en  contre-espalier  peu  élevé.  Prospère  bien 
dans  les  sols  ordinaires  de  jardin,  toutefois  il  pré- 
fère les  terres  sèches  et  calcaires. 

(V.  Pomologie  de  la  France,  n°  1.) 
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RAPPORT  de  la  Commission  chargée 
d'examiner  la  tenue  du  jardin  de  M.  La- 
bélonye,  avenue  des  Tilleuls,  à  Chaton. 

Rapporteur  :  M.  Berth£lemy 
Messieurs, 

Cinq  de  vos  collègues,  MM.  de  Montfleury,  Chevallier 
Pajard,  Pigny  et  Hardy,  ont  été  chargés  par  vous  d'al- 
ler examiner  la  tenue  du  jardin  de  M.  Labélonye,  à 
Chatou. 

M.  Chevallier  s'étant  trouvé  dans  l'impossibilité  d'as- 
sister au  rendez-vous,  nous  avons  été  appelé  à  le  rem- 
placer en  sa  double  qualité  de  membre  et  de  rapporteur 
de  votre  Commission,  laquelle  s'est  acquittée  de  son 
mandat  le  dimanche  14  juillet  dernier,  sous  la  prési- 
dence de  M.  de  Montfleury. 

Le  goût  et  l9amour  de  l'horticulture,  —  vos  Commis- 
sions pour  la  plupart  se  plaisent  à  le  constater,  —  ten- 
dent à  se  répandre  chaque  jour  davantage. 

De  là  le  nombre  toujours  croissant  des  amateurs  de 
jardins  bien  dessinés,  bien  fleuris,  et  ce  qui  en  est  le 
complément  indispensable,  tenus  avec  soin.  Tel  est  celai 
dont  nous  venons  présentement  vous  entretenir.  Sa  di- 
rection est  entre  bonnes  mains,  celles  de  Joseph  Fou- 
card,  garçon  intelligent  et  tout  jeune  encore,  il  n'a  que 
vingt-deux  ans,  élève  de  son  père,  comme  ce  dernier 
l'avait  été  du  sien  pareillement  chei  M.  Labélonye. 

Le  temps  n'a  pas  favorisé  notre  visite,  nous  avons  eu 
à  regretter  l'absence  du  soleil.  Il  eût  éclairé  si  opportu- 
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nément  le  tableau  que  nous  avions  sous  les  yeux  !  Quoi 
qu'il  en  soit,  voici  ce  que  nous  en  avons  retenu  et 
crayonné  à  la  hâte  pour  vous  en  donner  au  moins  un 
aperçu. 

L'habitation  de  laquelle  dépend  le  jardin,  objet  de 
notre  visite,  est  située  entre  deux  pelouses  nouvellement 
retournées,  dont  le  gazon  est  de  toute  fraîcheur  sans 
mélange  d'aucune  herbe  parasite. 

De  forme  presque  circulaire,  la  première  de  ces  pe- 
louses, avec  les  arbres  d'agrément  qui  raccompagnent 
fait  face  au  perron  donnant  accès  au  rez-de-chaussée  de 
la  maison. 

Elle  est  décorée  de  massifs,  les  uns  de  Canna,  les  au- 
tres dePélargoniums  divers  parmi  lesquels  notamment: 
Destinée,  Gloire  de  Suresnes,  et  Maoglezii;  de  Bégonia, 
de  Coleus,  de  Chrysanthèmes  blanches,  toutes  plantes 
de  choix  et  rangées  entre  elles  pour  le  jeu  et  l'harmonie 
des  couleurs. 

Sur  cette  même  pelouse  existent  deux  Lataniers,  un 
couple  de  Yucca  et  un  Wigandia.de  Caracas. 

Mentionnons  aussi  comme  étant  d'un  joli  effet  un 
massif  de  Rosiers  avec,  à  leurs  pieds,  tout  un  tapis  de 
Verveines  variées. 

De  chaque  côté  du  perron  sont  placés  des  Orangers  à 
courte  tige,  remarquables  par  le  développement  et  la 
forme  on  ne  saurait  mieux  arrondie  de  leurs  tôtes,  par 
l'épaisseur  de  leurfeuillage  et  le  brillant  de  son  vernis; 
quant  à  la  floraison,  elle  était  dans  son  plein  et  abon- 
dante. 

Mais  nous  aurions  dû  vous  le  dire  tout  d'abord  :  sous 
ce  même  perron,  afin  de  masquer  en  cet  endroit  les 
portes  du  sous-sol,  sur  un  gradin  sont  disposés  l'un 
*  touchant  l'autre  tels  qu'ils  le  seraient  dans  un  bouquet 
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monté,  des  Pélargoniums,  des  Chrysanthèmes  et  des 
Calcéolaires  dont  le  coloris  éclatant,  mats  nuancé  avec 
art,  attire  soudain  le  regard  du  visiteur,  sans  lui 
faire  ce  qui  s'appelle  violence,  ainsi  qu'il  a  captivé  le 
nôtre  en  entrant  dans  le  jardin. 

A  la  différence  de  la  première,  la  seconde  pelouse, 
celle  derrière  la  maison,  est  creusée  en  vallée  avec  ri* 
vière,  rocher,  et  dans  le  lointain  une  presquile  au 
milieu  de  laquelle  est  un  massif  de  Pélargoniums,  de 
Chrysanthèmes  et  de  Ricins  qui,  vienne  bientôt  leur 
crue,  élèveront  leurs  tiges  et  projèteront  leurs  rameaux 
bien  au-dessus  des  autres  plantations  de  ce  massif,  jeté 
là  à  dessein,  comme  point  culminant  pour  la  perspec- 
tive. 

Cette  vallée»  de  toute  la  longueur  du  jardin,  est  sépa- 
rée du  potager  par  des  groupes  d'arbres  d'essences  di- 
verse^ qui  en  dissimulent  les  abords. 

A  droite  et  à  gauche  elle  est  encadrée  d'allées  de  Mar- 
ronniers et  de  Tilleuls,  quelques  Ormes  parmi. 

Quant  aux  Lauriers,  aux  Aucuba  et  autres  plantes  ne 
résistant  pas  aux  fortes  gelées,  ils  ont  tous  péri  sous 
l'influence  de  celles  de  l'hiver  dernier.  Les  plantations 
qui  les  remplacent  ont  l'air  de  bien  venir. 

Entre  autres  plantes  sur  la  pelouse,  nous  avons  noté 
un  superbe  Agave  en  pleine  terre,  de  huit  ou  neuf 
ans,  nous  a-t-on  dit,  un  groupe  d'Achyranthes,  un 
Wellingtonia,  deux  Abies  Pinsapo  de  belle  venue  et  un 
Catalpa  en  pleine  fleur. 

Sans  entrer  ici  dans  la  description  de  chacun  des 
nombreux  massifs  qui  décorent  la  pelouse  ainsi  que  les 
diverses  autres  parties  environnantes,  ce  qui  excéderait 
les  limites  dans  lesquelles  il  convient  de  renfermer  no- 
tre rapport,  qu'il  suffise  de  dire  que  les  plantes  de  sai- 
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son  s'y  trouvent  largement  et  avec  goût  représentées, 
cultivées  avec  soin  et  fleuries  à  souhait. 

Reste  un  mot  à  dire  du  potager.  Votre  Commission 
l'a  trouvé  fort  bien  tenu  et  abondamment  pourvu  de 
légumes  variés.  Les  espaliers  sont  de  fraîche  date,  mais 
bien  dirigés.  Ils  donneront,  nous  le  pensons,  ce  qu'ils 
promettent. 

A  l'extrémité  du  potager  est  une  petite  serre  à  repro- 
duction. Nous  y  avons  remarqué  des  Gloxinia,  des  Bé- 
gonia, des  Fougères  variées,  des  Aspidistra  et  autres 
plantes,  pour  la  plupart  à  feuillage  ornemental,  desti- 
nées à  garnir  les  appartements. 

La  serre  ordinaire  se  trouve  sur  l'un  des  côtés,  celui 
de  droite  du  jardin.  Nous  ne  la  mentionnerons  ici  que 
pour  mémoire,  attendu  qu'elle  est  vide  de  plantes  à 
cette  heure  en  pleine  terre. 

Attenant  à  l'orangerie  est  un  vaste  réservoir  d'eau 
amenée  du  Vésinet,  avec  tous  ses  appareils  d'arrosement, 
opération  laborieuse  et  ne  laissant  guère  chômer  son 
homme  durant  les  jours  de  sécheresse  sur  un  sol  mal- 
encontreusement aride  comme  est  celui  de  Chatou. 

Le  jardin,  potager  compris,  est  d'une  contenance  de 
un  hectare  un  quart  environ,  le  sol  en  est  aride  et  on  a 
dû  y  rapporter  une  grande  quantité  delerre  végétale. 

Le  dessinateur  du  tout,  H.  André  Vavasseur,  avait 
affaire  à  un  terrain  de  beaucoup  plus  long  que  large, 
De  là  des  difficultés  dont  il  s'est  tiré  à  son  honneur  par 
des  plantations  dissimulant  le  voisinage  des  murs  et  des 
palissades  de  clôture,  comme  aussi  grâce  à  des  percées 
ingénieusement  mépagées  pour  le  parcours  et  l'agré- 
ment des  yeux. 

Examiner  la  tenue  du  jardin  dont  il  s'agit,  fel  éfoit 
l'otyot  spécial  4e  notre  mission. 
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Or,  dans  son  ensemble,  de  môme  que  dans  se  moin- 
dres détails  nous  ayons  trouvé  cette  tenue  parfaite,  c'est 
le  mot. 

Aussi  nous  estimons  qu'il  y  a  lieu  d'accorder  à  Joseph 
Foucard,  non  point  une  sorte  de  prime  d'encoura- 
gement à  sa  jeunesse,  mais  mieux  que  cela,  c'est-à-dire 
une  récompense  comme  il  est  dans  vos  habitudes  d'en 
décerner  en  pareil  cas,  abstraction  faite  de  l'âge  et  eu 
égard  seulement  au  mérite. 

Si  tous  adoptiez,  Messieurs,  les  conclusions  de  notre 
rapport,  votre  Commission  verrait  avec  plaisir  que  cette 
récompense  fût  remise  à  Joseph  Foucard  le  jour  solen- 
nel de  la  distribution  des  prix  de  la  Société. 


TROISIÈME  PARTIE 

REVUE  DE  LA  CORRESPONDANCE  IMPRIMÉE 
Par  M.  Albert  Truffàut,  Secrétaire  général  adjoint. 


Notre  Société  a  reçu  le  programme  de  la  grande  Ex- 
position internationale  de  produits  horticoles,  qui  sera 
ouverte  du  30  mars  au  6  avril  1873,  parla  Société  royale 
d'Agriculture  et  de  Botanique  deGand,  sous  les  auspices 
du  gouvernement  belge.  Cette  Exposition  sera  la  neu- 
vième qu'organise  cette  société;  elle  y  convie  les  horti- 
culteurs de  tous  pays  à  concourir.  Les  précédentes  et 
surtout  la  dernière  ont  présenté  un  attrait  extraordi- 
naire et  provoqué  une  réunion  considérable  d'amateurs 
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de  plantes  et  d'horticulteurs,  venus,  on  peut  le  dire,  de 
toutes  les  parties  du  monde. 

L'Exposition  qui  doit  avoir  lieu  au  printemps  prochain, 
promet  d'ailleurs  d'éclipser  toutes  ses  devancières  : 
remplacement  déjà  très  grand  qu'occupait  la  dernière, 
va  être  doublé,  le  programme  ne  comprend  pas  moins 
de  291  concours,  auxquels  sont  affectés  un  nombre  con- 
sidérable de  médailles,  dont  la  valeur  est  faite  pour  ré- 
compenser dignement  et  attirer  un  grand  nombre  d'ex- 
posants. 

Ainsi,  en  feuilletant  le  programme,  nous  ne  trouvons 
pas  moins  de  57  médailles  d'or  données  par  tous  les  per- 
sonnages marquants  de  la  Belgique  et  les  membres 
administrateurs  de  la  Société,  159  médailles  de  vermeil 
et  un  nombre  encore  plus  considérable  de  médailles 
d'argent  et  de  bronze. 

Espérons  que  toutes  pourront  être  décernées  à  des 
lots  remarquables,  il  y  aura  alors  un  ensemble  comme 
jamais  il  ne  s'en  est  vu  ;  pour  nous,  d'ailleurs,  qui  avons 
eu  le  plaisir  de  voir  déjà  plusieurs  de  ces  grandes  expo- 
sitions de  Gand,  nous  n'en  doutons  guère,  et  les  prépa- 
ratifs que  nous  voyons  faire  par  les  amateurs  et  les  hor- 
ticulteurs nous  prouvent  que  notre  espoir  ne  sera  pas 
déçu.  Nous  ne  pouvons  qu'engager  nos  collègues  à  se 
rappeler  la  date  du  30  mars  prochain,  que  ceux  à  qui 
ce  sera  possible  se  trouvent  à  cette  époque  à  Gand,  je 
suis  certain  que  pas  un  ne  regrettera  son  déplacement. 

Puisque  nous  parlons  de  la  Belgique,  permettez-moi 
de  citer,  d'après  Vlllustralion  horticole,  un  passage  du 
discours  prononcé  par  M.  Morren,  à  la  séance  de  distri- 
bution des  récompenses  aux  lauréats  horticoles  Belges 
à  l'exposition  de  Londres,  de  Tannée  dernière.  L'ora- 
teur s'était  donné  pour  but  de  montrer  combien  Thorti- 
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culture  avait  enrichi,  la  flore  de  son  pays,  et  -voici 
comment  il  s'exprimait: 

La  végétation  que  la  nature  avait  spontanément  ré- 
partie sur  Je  sol  de  la  Belgique  ne  s'élève  guère  à  plus  de 
l  ,  200  espèces  de  plantes  phanérogames.  Sur  ce  nombre 
plusieurs  centaines  seulement  sont  naturalisées,  et  il 
n  en  est  pas  dix  qui  soient  utilisées  par  l'agriculture  et 
les  arts. 

Mais  par  le  travail  et  le  commerce  horticole,  le  seul 
Poirier  par  exemple  fournit  plus  de  2,000  variétés,  la 
Pomme  de  terre  a  donné  7  à  800  formes  de  tubercules 
différents,  on  arriverait,  pensons-nous,  à  une  liste  de 
plus  de  100,000  espèces  et  variétés.  , 

L'horticulture  vient  apporter  à  la  science,  à  l'indus- 
trie et  aux  arts,  les  tributs  opimes  de  la  flore  du  monde. 
Sans  se  lasser,  elle  pousse  ses  investigations  plus  loin  ; 
en  ce  moment  même,  dans  les  régions  mystérieuses  de 
l'Afrique,  à  la  Nouvelle-Calédonie,  aux  Philippines,  ses 
pionniers,  ses  martyrs,  se  dévouent  pour  elles  à  la  re- 
cherche de  plantes  nouvelles,  et  ils  s'arrêteront  seule- 
ment quand  la  terre  leur  aura  manqué.  —  M.  Morren  a 
bien  dépeint  l'ardeur  qui  anime  les  vaillants  explora- 
teurs botanistes,  c'est  un  hommage  dont  ils  sont  dignes 
à  tous  égards. 

Ne  quittons  pas  l'Illustration  horticole  sans  vous  don- 
ner d'après  ce  même  journal  la  description  d'un  fruit 
nouveau,  TEuphoria  Lî-tchi. 

a  Le  marché  de  Covent-Garden,  à  Londres,  vient  de 
recevoir  des  arrivages  d'un  fruit  assez  rarement  vu  en 
Europe,  bien  qu'il  soit  fort  commun  en  Chine  et  dans 
une  partie  de  l'Asie  Orientale.  C'est  le  fruit  d'une  Sapin- 
dacée  nommée  Euphoria  Li-tchi.  Les  Chinois,  après 
l'avoir  séché  au  four,  en  font  un  assez  grand  objet  de 
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commerce.  Noos  en  avons  goûté  dernièrement,  dit 
H.  André,  l'auteur  de  l'article. 

Sa  forme  est  largement  ovoïde  ou  ovale,  élargie  à  la 
base  ;  sa  grosseur  est  celle  d'une  noix  dépouillée  de  son 
brou;  il  est  supporté  par  un  court  pédoncule  adné 
au  noyau.  Une  coque  légère,  de  la  consistance  d'une 
coquille  d'œuf,  couleur  brun  roux  ou  chocolat,  cou- 
verte d'aspérités,  recouvre  un  noyau  libre,  entouré 
d'une  pulpe  charnue  rougeâtre  au  point  de  demi  con- 
sistance où  nous  l'avons  mangé,  ayant  la  nuance  et  la 
saveur  d'un  pruneau  d'Agen,  avec  un  fort  arrière-goût 
de  cire. 

Noos  pensons  que  la  fructification  du  Li-tchi  en  Eu- 
rope s'obtiendrait  facilement  en  serres»  si  l'on  s'en  oc- 
cupait un  peu;  c'est  une  culture  qui  nous  permettrait 
de  savourer  ce  fruit,  qu'on  dit  délicieux  à  l'état  frais. 

— La  Revue  Horticole  nous  donne,  dans  un  article  de 
M.  Mayer  de  Jouhe,  la  manière  de  cultiver  le  Cresson  de 
fontaine  à  sec.  Comme  le  manque  d'eau  prive  en  beau- 
coups  d'endroits  les  habitants  de  pouvoir  se  fournir  de 
Cresson,  le  procédé  mérite  d'être  signalé,  on  en  peut 
faire  l'expérience. 

Contrairement  à  la  croyance  générale,  le  Cresson  de 
fontaine  ne  vit  pas  seulement  dans  l'eau,  et  si  cette  der- 
nière est  son  élément  normal,  on  peut  néanmoins  le 
faire  végéter  dans  d'autres  conditions  et  en  tirer  de  la 
sorte  bon  parti  dans  certain  cas,  et  à  une  époque  où  il 
serait  très  difficile  d'obtenir  autrement  cette  excellente 
et  précieuse  plante. 

Il  est  bon,  en  effet,  de  savoir  que  le  Cresson  defoutaine 
réussit  parfaitement  sous  châssis,  étant  semé  sur  coache, 
en  automne  et  en  hiver.  En  semant  clair  et  en  recou- 
vrant peu  la  graine,  la  germination  s'opère  prompte- 
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ment,  et  en  ayant  soin  d'entretenir  une  légère  humidité, 
comme  on  le  fait  pour  toutes  les  primeurs,  et  une 
chaleur  douce  et  soutenue,  ce  qui  peut  facilement  être 
par  une  aération  entendue  et  le  renouvellement  de 
réchauds  de  fumier;  on  peut  tondre  tout  l'hiver  un 
Cresson  excessivement  tendre  et  savoureux  dans  des 
jardins  où  Ton  n'a  ni  fontaine,  ni  ruisseaux,  rivière  ou 
cressonnière,  et  dans  une  saison  où  la  production  ordi- 
naire de  ce  légume  est  bien  faible,  où  parfois  nulle,  à 
moins  d'une  culture  ou  de  travaux  spéciaux.  . 

En  rechaussant  légèrement  avec  du  terreau  et  après 
chaque  coupe  les  plants,  que  Ton  arrose  et  que  Ton  aère 
un  peu  moins  pendant  quelques  jours,  on  obtient  rapi- 
dement une  végétation  nouvelle  et  continue  très  pré- 
cieuse. Oe  peut,  si  le  semis  est  trop  épais,  l'éclaircir  et 
repiquer  le  plant  dans  d'autres  coffres  et  à  plein  pan- 
neau, en  tenant  le  verre  assez  près  des  plantes,  comme 
cela  se  pratique  d'ailleurs  pour  les  cultures  hivernales 
des  légumes.  Les  plantes  provenant  de  semis  faits  ainsi 
qu'il  est  dit  donnent  d'ordinaire,  par  ce  mode  de  cul- 
ture, de  meilleurs  résultats  que  si  on  employait  des 
plantes  provenant  des  cultures  aquatiques  ou  que  si  les 
plantations  étaient  faites  avec  des  rameaux  ayant  été 
pris  dans  l'eau. 

Nous  n'avons  pas  expérimenté  ce  genre  de  culture 
pendant  Tété,  et  nous  nous  proposons  de  le  faire  cette 
année,  n'ayant  pas  chez  nous  d'autre  moyen  d'avoir  du 
Cresson  ;  nous  pensons  qu'en  le  cultivant  dans  du  ter- 
reau entretenu  humide,  sous  des  châssis  dont  la  pente 
sera  tournée  au  nord,  avec  une  aération  suffisante,  nous 
obtiendrons  de  bons  résultats;  c'est  ce  que  l'avenir  nous 
apprendra.  —  Si  le  succès  couronnait  notre  tentative, 
nous  aurions  ainsi  du  Cresson  qui  ne  nous  exposerait 
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pas  à  ces  urtications  ou  sortes  d'empoisonnements  occa- 
sionnés fréquemment  par  le  Cresson  cultivé  dans  l'eau, 
et  qui  sont  dus,  paraît-il,  à  des  œufs  que  certains  ani- 
maux aquatiques  déposent  parfois  sur  la  face  inférieure 
des  feuilles  et  sur  les  tiges  du  Cresson. 

—  Parmi  les  nombreux  bulletins  de  Sociétés  d'horti- 
culture que  nous  recevons,  il  en  est  peu,  il  faut  bien  le 
dire,  qui  présentent  un  intérêt  réel  et  donnent  dos  ar- 
ticles originaux  ;  presque  tous  ne  contiennent  que  des 
procès-verbaux  de  séance,  et  la  reproduction  de  notes 
déjà  parues  dans  d'autres  journaux.  La  cause  en  est 
certainement,  pour  une  part,  à  la  suite  des  tristes  évé- 
nements que  nous  venons  de  traverser,  mais  enfin, 
maintenant  que  la  tranquillité  est  rétablie,  nous  avons  le 
droit  d'espérer  à  une  nouvelle  reprise  d'activité,  dans  les 
travaux  des  Sociétés,  et,  par  suite,  à  la  réapparition  pro- 
chaine de  bulletins  plus  intéressants.  Ce  résultat  ne  sera 
dû  qu'au  zèle  de  chacun  des  membres  des  Sociétés; 
nous  avons  l'espoir  que,  pour  la  nôtre  en  particulier, 
notre  vœu  se  trouvera  réalisé. 

Il  ne  faut  cependant  pas  croire  que  l'Horticulture 
reste  stationnaire  en  France;  plusieurs  Sociétés  de  pro- 
vince prennent  la  louable  initiative  de  faire  des  cours 
publics  ;  ainsi,  la  Société  d'horticulture  dont  Chauny 
est  le  centre,  a  décidé  d'admettre  gratuitement  aux  le- 
çons et  cours  pratiques  d'Arboriculture  faits  dans  son 
jardin,  les  élèves  de  l'Ecole  communale. 

A  Beauvais,  Lyon,  Cherbourg  et  dans  bien  d'autres 
villes,  on  a  organisé  des  conférences  pour  répandre  le 
goût  et  les  saines  notions  d'Horticulture  et  d'Arboricul- 
ture. A  Cherbourg,  le  cours  d'Arboriculture  pratique  de 
M.  Michel  existe  depuis  plus  de  quinze  ans,  et  pour  aug- 
menter l'intérêt  qui  s'attache  à  ses  leçons,  on  a  orga- 
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nisé  des  conférences  dont  l'orateur  était  M.  Cavron. 

Dans  cette  même  ville  de  Cherbourg,  le  conseil  mu- 
nicipal vient  de  décider,  à  l'unanimité,  la  cession  à  la 
Société  d'horticulture  de  cette  ville  d'une  partie  de  ter- 
rains communaux  en  vue  d'y  créer  un  jardin  d'expéri- 
mentation. L'administration  et  le  conseil  municipal  ont 
compris  toute  l'utilité  que  pourrait  avoir  la  création  d'un 
jardin-école  d'arboriculture  dans  cette  contrée,  où  les 
bonnes  espèces  d'arbres  à  fruits  et  les  bonnes  méthodes 
de  taille  sont  encore  si  peu  connues  et  si  peu  vulgari- 
sées. 

—  D'autre  part,  nous  lisons  dans  les  Annales  de  la  So- 
ciété d'horticulture  de  la  Haute-Garonne  : 

a  Concessions  à  la  Société  d'horticulture  de  Saint- Quentin 
d'un  terrain  faisant  partie  de  l'une  des  promenades  de 
cette  ville,  pour  l'établissement  d'un  jardin. 

a  Trop  souvent,  les  administrations  municipales  se 
montrent  dédaigneuses  et  défiantes  à  l'égard  des  Sociétés 
horticoles.  En  général,  elles  consentent  assez  volontiers 
à  leur  accorder  des  allocations  annuelles,  ou  bien  à  leur 
abandonner,  pour  la  tenue  des  expositions,  la  jouissance 
momentanée  d'un  local  inoccupé,  d'un  terrain  vague, 
d'un  coin  de  promenade  délaissée  par  le  public.  Hais, 
il  leur  en  coûte  beaucoup  plus,  et  c'est  même  souvent 
pour  elles  une  chose  inadmissible,  que  de  montrer  quel- 
que déférence  pour  les  conseils  désintéressés  que  pour- 
rait leur  donner  une  société  d'horticulture,  en  ce  qui 
touche  à  la  création  et  à  la  conduite  des  promenades, 
squares  et  jardins  publics  ;  encore  moins  seront-elles 
disposées  à  concéder  à  cette  société,  pour  une  durée 
assez  longue,  un  terrain  où  celle-ci  puisse  élever  des 
constructions,  faire  des  plantations,  tenir  ses  séances  et 
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ses  expositions,  avoir  un  jardin  fruitier,  un  terrain  pour 
les  expériences,  des  serres,  etc.,  etc.  Aussi,  tenons-nous 
pour  un  intelligent  et  utile  exemple  la  décision  prise  par 
,  le  conseil  municipal  de  Saint-Quentin,  de  concéder  à  la 
Société  d'horticulture  de  cette  ville,  une  partie  de  la  pro- 
menade des  Champs-Elysées,  avec  la  faculté  d'y  faire 
des  plantations  et  des  constructions,  d'y  tracer  un  jar- 
din, et  cela  sous  Ia>eule  réserve  d'y  admettre  gratuite- 
ment le  public  le  dimanche  et  de  respecter  le  style  gé- 
nérale de  la  promenade  qui  est  planté  à  la  française. 
Cet  acte  honore  les  administrateurs  de  l'un  des  plus  ri- 
ches et  des  plus  industrieux  arrondissements  du  dépar- 
tement de  l'Aisne,  et  nous  serons  heureux  d'avoir  fré- 
quemment l'occasion  de  porter  de  semblables  décisions 
à  la  connaissance  de  nos  lecteurs.  » 

—  Et  cet  article  de  M.  Barrai  dans  le  Journal  de 
F  Agriculture  où  il  nous  parle  de  l'organisation  de  la 
nouvelle  école  d'Horticulture  fondée  à  Gand  (Belgique), 
et  du  projet  qui  existait,  qui  existe  peut-être  encore,  es- 
pérons-le, de  créer  une  même  école  à  Versailles  ;  école 
qui  aurait  été  appelée  à  rendre  de  si  grands  services  en 
notre  pays,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  le  citer. 

Voici  ce  qu'il  en  dit  : 

«  La  Belgique  tient  à  toujours  marcher  en  avant  dans 
la  voie  des  progrès  horticoles.  Par  un  arrêté  royal  en 
date  du  15  septembre  dernier,  le  Ministre  de  l'intérieur 
a  été  autorisé  à  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
organiser  une  nouvelle  école  d'horticulture  à  Gand. 
Cette  école,  qui  sera  à  la  fois  théorique  et  pratique,  a 
été  ouverte  le  1er  novembre  courant.  Les  cours  de  la 
première  année  d'étude,  qui  auront  seuls  lieu  pendant 
l'année  scolaire  1871-72,  comprendront,  outre  des  no- 
tions d'arithmétique,  de  géographie,  de  dessin  linéaire 
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et  de  botanique  :  1°  la  culture  des  plantes  vivaces  dç 
plein  air,  des  plantes  molles  et  des  plantes  bulbeuses  ; 
2°  l'organisation  des  arbres,  la  formation  des  pépinières, 
la  multiplication  des  arbres;  3°  des  notions  de  culture 
maraîchère.  Les  cours  se  termineront  le  15  août  1872  ; 
ils  seront  gratuits.  Les  élèves  seront  tous  externes.  L'é- 
cole est  placée  sous  la  direction  de  M.  Kichs,  professeur 
à  l'Université  de  Gand  :  MM.  Pinaert  et  Burvenîch  sont 
nommés  professéurs,  et  M.  Van  Huile,  jardinier  en  chef 
du  jardin  botanique  de  Gand,  a  le  titre  de  professeur- 
chef  de  culture.  Les  noms  des  professeurs  suffiront  pour 
attirer  une  grande  affluence  d'élèves; et  l'école  de  Gand 
ne  tardera  pas  à  prendre  un  rang  des  plus  honorables 
parmi  les  établissements  de  ce  genre.  En  France,  on 
parle  de  créer  une  école  d'horticulture  à  Versailles;  nous 
souhaitons  vivement  que  ce  projet  soit  mis  à  exécution, 
et  que  nous  ne  restions  pas  en  arrière  de  l'exemple  que 
nos  voisins  nous  donnent.  » 
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PREMIÈRE  PARTIE 
EXTRAIT  DU  COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 

PAR  H.  HARDY»  SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL. 


Séance  du  3  Octobre  1872 

PRÉSIDENCE  DE  H.  LE  ROI. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  Le  procès* 
verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté. 

Le  Secrétaire  général  donne  communication  de  la 
correspondance. 

Elle  comprend  : 

1°  Une  lettre  de  notre  honorable  Président,  M.  de 
Boureuille,  sf excusant  de  ne  pouvoir  se  rendre  à  la 
séance',  devant  assister  à  Paris  à  une  réunion  générale 
du  Conseil  d'Etat  ; 

2°  Une  lettre  de  la  Société  des  Agriculteurs  de 
France,  adressant  un  questionnaire  sur  l'entomologie. 

U  s'agit  d'études  relatives  aux  dégâts  commis  par  les 
insectes  nuisibles  et  aux  services  rendus  par  les  in- 
sectes utiles.  M.  le  Président  renvoie  ce  questionnaire  à 
notre  collègue,  M.  Delorme,  qui  sera  prié  de  vouloir 
bien  y  répondre. 

La  correspondance  imprimée,  annoncée  parle  Secré- 

9 


Digitized  by 


—  430  — 


taire  général,  est  remise  à  H.  le  Secrétaire  général  ad- 
joint. 

Le  Secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau,  au  nom 
de  notre  collègue,  M.  Eugène  Fauquet,  arboriculteur  à 
Corbeil,  une  Pomme  de  semis,  à  laquelle  l'obtenteur 
a  donné  le  nom  de  Président  Darblay,  la  dédiant  ainsi 
à  M.  Paul  Darblay,  président  de  la  Société  d'Horticul- 
ture de  Corbeil.  M.  Fauquet  désire  que  ce  fruit  soit  sou- 
mis à  l'examen  de  la  Société,  bien  que  l'échantillon  pré- 
senté ne  soit  pas  dans  de  bonnes  conditions,  ayant  été 
cueilli  beaucoup  trop  tôt  :  d'après  M.  Fauquet,  le  semis 
a  eu  lieu  en  1866  ;  il  a  été  fait  avec  des  pépins  provenant 
de  Heine  franche  fécondée  par  du  pollen  pris  sur  la 
Pomme  de  châtaignier,  afin  d'avoir  des  fruits  très 
tardifs.  La  variété  obtenue  se  conserve  jusqu'en  février, 
l'arbre  est  de  végétation  moyenne  et  d'une  grande  ferti- 
lité. La  première  fructification  date  de  1869.  Cette  va- 
riété aurait  donc  donné  du  fruit  au  bout  de  trois  ans  de 
semis. 

M.  Hardy,  sans  prétendre  que  cette  Ponme  ne  soit 
pas  de  semis,  fait  passer  sous  les  yeux  de  l'Assemblée 
une  variété  d'origine  belge  et  connue  sous  le  nom  de 
Pomme  éloilée.  Ce  fruit  est  tellement  ressemblant  à  la 
Pomme  présentée  par  M.  Fauquet  qu'il  est  difficile  de 
les  distinguer  l'un  de  l'autre.  11  serait  donc  à  désirer 
que  M.  Fauquet,  qui  ne  fait  pas  de  son  semis  un  objet 
de  spéculation,  mette  à  la  disposition  de  la  Société  des 
rameaux  de  la  variété  qu'il  nomme  Président  Darblay, 
pour  qu'on  puisse  les  comparer  avec  le  bois  de  la 
Pomme  étoiiée.  M.  le  Président  renvoie  l'examen  du 
fruit  présenté  par  M.  Fauquet  à  la  Commission  de  Po~ 
mologie,  qui  fera  connaître  son  opinion  à  la  Société. 

Le  Secrétaire  général  lit,  au  nom  de  notre  collègue 
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M.  Malet,  un  rapport  sur  les  semis  de  Pétargonium 
zonale  et  de  Wigandia  Vigierii  de  M.  Pigny,  à  Rueil.  lies 
conclusions  du  rapport  demandant  une  récompense  pour 
M.  Pigny,  mises  aux  voix  par  M.  le  Président,  sont  adop- 
tées et  renvoyées  au  Conseil  d'administration.  Des  remer- 
ciements sont  adressés  aux  Membres  de  la  Commission. 

M.  Victor  Bart  lit  son  rapport  au  nom  de  la  Commis- 
sion qui  s'est  rendue  dans  diverses  propriétés  du  dépar- 
tement, pour  examiner  les  travaux  de  H.  Rabier,  ro- 
cailleur  à  Hontlignon.  Le  rapport  demande  une  récom- 
pense exceptionnelle  en  faveur  de  M.  Rabier;  ce  con- 
structeur de  rochers  étant  véritablement  habile  en 
l'art  de  décorer  et  d'embellir  les  jardins.  Un  vote  de  la 
Société  renvoie  cette  demande  au  Conseil  d'administra- 
tion. 

M.  Chevallier  a  la  parole.  Notre  honorable  et  zélé  col- 
lègue lit  une  note  sur  le  pincement  du  Poirier,  les  ar- 
boriculteurs étant  loin  d'être  d'accord  sur  la  manière 
de  pratiquer  cette  opération  sur  cet  arbre.  Les  uns  pin- 
cent très  court,  les  autres  très  long,  d'autres  enfin  se 
tiennent  dans  une  juste  mesure,  appliquant  le  pince- 
meot  suivant  la  végétation  de  l'arbre  et  sa  nature 
même.  C'est  à  cette  dernière  opinion*  que  se  range 
H.  Chevallier  comme  étant  la  plus  rationnelle. 

M.  Baget  estime  qu'on  peut  pincer  court  un  arbre  qui 
pousse  peu  et  qu'il  faut,  au  contraire,  pincer  long  sur 
un  arbre  vigoureux,  autrement  on  risque  de  faire 
partir  à  bois  les  productions  qui  se  préparaient  à  fruit. 
Certaines  variétés,  comme  le  Bon  Chrétien  d'hiver, 
par  exemple,  demandent  à  être  pincées  long,  les  yeux 
de  la  base  des  bourgeons  s'annulant  très  facilement.  — 
M.  Chevallier  repousse  surtout  le  pincement  court  ;  en 
pinçant  au  cinquième  œil,  on  est  toujours  maître  de  la 
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végétation.  —  H.  le  Président  remercie  M.  Chevallier 
de  son  intéressante  communication. 

M.  Baget  parle  de  la  maladie  de  la  Pomme  de  terre, 
qui,  cette  année,  sévit  dans  bien  des  endroits/ Il  a  fait, 
il  y  a  déjà  plusieurs  années,  des  semis  de  Pommes  de 
terre,  dont  il  a  communiqué  les  résultats  à  la  Société. 
Il  avait  pensé  régénérer,  par  cette  voie  des  semis,  cer- 
taines variétés  ;  mais,  dans  la  récolte  récente,  il  a  trouvé 
des  tubercules  malades  parmi  ses  semis  en  même  pro- 
portion que  dans  les  variétés  ordinaires  ;  le  semis  n'est 
donc  pas  un  moyen  de  régénération. 

MM.  Hardy  et  Pajard  appuient  cette  opinion.  Dès  l'ap- 
parition, en  1847,  de  la  maladie,  ils  ont  semé  des 
graines  et  planté  des  tubercules  venus  d'Amérique,  et 
toutes  les  variétés  ainsi  obtenues  ont  été  malades  à  des 
degrés  différents,  il  est  vrai;  mais  aucune  n'a  pu  se 
soustraire  au$  atteintes  du  mal.  Suivant  M.  Pajard,  le 
seul  moyen,  non  de  se  préserver  de  la  maladie,  mais 
d'en  atténuer  l'effet,  est  de  changer  souvent  de  se* 
mence,  en  prenant  des  tubercules  dans  les  localités 
ayaut  peu  de  maladie. 

Il  est  procédé  à  la  nomination  des  membres  présentés 
dans  la  dernière  séance.  Après  un  vote  favorable  à  leur 
candidature,  M.  le  Président  proclame  membres  de  la 
Société  : 

M.  Moser,  horticulteur,  rue Saint-Symphorien,  n*  1, 
présenté  paif  MM.  Bertin  fils  et  Truffaut  père; 

M.  Marguerite,  jardinier,  avenue  des  Princes,  n*  37, 
à  Boulogne-sur-Seine,  présenté  par  MM.  Luzurier  et 
Hardy  ; 

M.  Augustin  Fréville,  conseiller  général  de  Seine-et- 
Oise,  à  Sèvres,  présenté  par  MM.  de  Montfleury  et  Hardy. 
Avant  de  lever  la  séance,  M.  le  Président  rappelle  à 
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l'Assemblée  que  M.  le  docteur  Jeannel  doit  faire  en 
novembre,  à  la  Société,  une  Conférence  sur  remploi  de 
l'engrais  chimique  en  Horticulture.  Il  invite  seô  collè- 
gues à  venir  en  aide  au  concours  dévoué  de  M.  le  doc- 
teur Jeannel  en  apportant  le  résultat  des  expériences 
auxquelles  ils  se  sont  livrés. 

Rien  n'étant  plus  à  Tordre  du  jour,  la  séance  est 
levée  à  trois  heures. 


Séance  du  7  Novembre  1872 

PRÉSIDENCE  DE  H.  DE  BOUHEUILLE. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure.  Le  procès-verbal 
de  la  réunion  du  mois  d'octobre  est  lu  et  adopté. 

M.  Vairon  expose  sur  le  bureau  diverses  plantes  qu'il 
a  traitées  avec  l'engrais  du  docteur  Jeannel,  les  résul- 
tats ont  été  satisfaisants.  M.  Hardy  confirme  les  faits 
avancés  par  H.  Vairon-:  il  a  expérimenté  sur  de  l'Orge, 
et  les  résultats  sont  réellement  remarquables. 

M.  Albert  Truffant  expose  snr  le  bureau  un  Draecma 
Guilfoylii,  et  donne  sur  cette  plante  les  renseignements 
suivants  :  «La  plante  que  j'ai  l'honneur  de  présenter  à  la 
Société  est  connue  sous  le  nom  de  Dracœna  Guilfoylii. 
Elle  a  été  introduite,  il  y  a  deux  ans,  des  tles  de  la  mer 
du  Sud,  par  M.  Liriden,  horticulteur  à  Bruxelles  et  à 
Gand.  La  plante  est  remarquable  par  son  port  élégant, 
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la  panachure  de  ses  feuilles,  et  sa  grande  rusticité,  rela- 
tivement à  celle  des  Dracœna  torminaUs,  etc.,  bien  con- 
nus de  tous  ceux  qui  aiment  les  plantes  d'appartement. 
Cette  rusticité  est  une  qualité  des  plus  grandes.  C'est 
à  ce  titre  principalement  que  je  la  recommande  aux 
amateurs  qui  aiment  à  garnir  leurs  appartements  de 
belles  plantes,  dont  surtout  la  durée  ne  sera  pas  éphé- 
mère. »  —  H.  le  Président  adresse  à  M.  Albert  Truffaut 
les  remerciements  delà  Société  pour  cette  intéressante 
présentation. 

M.  Bertin  fils  expose  sur  le  bureau  un  très  curieux 
spécimen  de  Concombre,  et  donne  à  ce  sujet  les  explica- 
tions suivantes  :  «  La  plante  porte  le  nom  de  Cueumis 
Sooly-Qua  de  Veitch.  Le  fruit  présenté,  bien  que  d'une 
longueur  déjà  forte,  n'a  pu  atteindre  tout  son  dévelop- 
pement, la  plante  n'ayant  été  mise  en  place  que  vers  le 
commencement  de  juillet.  Ce  fruit  peut  acquérir  une 
longueur  de  6  pieds  (2  mètres)  sur  12  à  16  pouces,  soit 
de  0m,32  à  0n,43  de  circonférence.  11  est  originaire  de 
la  Chine,  où  il  est  très  estimé,  préparé  au  riz.  d  —  M.  le 
Président  remercié  M.  Bertin  fils  pour  cette  présenta- 
tion, offrant  un  réel  intérêt.  —  M.  Hardy  demande  à 
.  M.  Bertin  fils  s'il  a  l'espoir  de  récolter  sur  d'autres  fruits 
des  graines  mûres,  car  cette  espèce,  par  ses  remarqua- 
bles dimensions,  mérite  certainement  d'être  propagée. — 
M.  Bertin  ne  croit  pas  pouvoir  récolter  de  graines  suffi- 
samment mûres  ;  mais  comme  il  en  a  réservé  une  certaine 
quantité,  il  pourra,  en  semant  de  bonne  heure  Tannée 
prochaine,  obtenir  des  graines  d'une  maturité  parfaite. 

fâ.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  le  docteur  Jean- 
nel.  L'honorable  savant  a  bien  voulu  se  rendre  à  l'invi- 
tation de  la  Société  et  faire  une  Conférence  sur  l'appli- 
cation de  l'engrais  chimique  à  l'Horticulture. 
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Les  fonctions  des  végétaux  et  des  animant  sont  essen- 
tiellement distinctes,  dit  M.  le  docteur  Jeanne!.  Les  vé- 
gétaux chargés  d'organiser  les  éléments  minéraux  sont 
comme  la  matière  première  de  l'organisation  animale. 

Quatorze  éléments  entrent  dans  la  constitution  des 
végétaux  :  ce  sont  précisément  ceux-là  que  Ton  retrouve 
dans  les  animaux.  On  peut  les  classer  en  trois  groupes  : 

1°  Carbone,  hydrogène  et  oxygène,  provenant  de  l'at- 
mosphère sous  forme  d  acide  carbonique  et  d'eau  ; 

2°  Silice,  acide  sulfurique,  magnésie,  soude,  chlore, 
oxyde  de  fer,  oxyde  de  manganèse,  provenant  du  sol  où 
ils  existent  presque  toujours  en  quantité  suffisante  ;  ils 
sont  d'ailleurs  apportés  par  les  eaux  d'irrigation  ; 

3°  Azote,  acide  phosphorique,  potasse,  chaux,  prove- 
nant :  l'azote,  soit  de  l'atmosphère,  soit  du  sol  ;  les 
autres,  du  sol  ;  mais  ils  font  couvent  défaut  dans  celui- 
ci.  Les  fumiers,  en  se  décomposant,  se  résolvent  en  sels 
solubles  dans  l'eau,  qui  livrent  aux  racines,  outre  les 
éléments  répandus  partout,  l'azote,  l'acide  phosphorique, 
la  potasse  et  la  chaux  qui  peuvent  manquer  dans  le  soL 

L'analyse  démontre  que  l'azote,  l'acide  phosphori- 
que, la  potasse  et  la  chaux  n'existent  que  dans  la  pro- 
portion de  3  p.  100  dans  le  froment,  les  autres  éléments 
que  fournit  l'atmosphère  s'y  trouvent  dans  la  propor- 
tion de  93,55  p.  100,  et  ceux  qui  se  rencontrent  dans  les 
sols  les  plus  stériles,  dans  la  proportion  de  3,38  p.  100. 

Tous  les  éléments  constitutifs  des  plantes  se  trouvent 
réunis  dans  le  fumier,  aliment  artificiel  des  plantes, 
l'analyse  y  démontre  les  éléments  qui  se  rencontrent 
partout,  même  dans  les  sols  les  plus  stériles,  et  ceux 
que  l'atmosphère  apporte  en  abondance.  Il  est  donc  cer- 
tain que  les  principes  du  fumier  n'ont  pas  tous  la  même 
importance.  L'eau  qui  entre  dans  la  composition  du  fu- 
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raier  pour  80  p.  400,  le  carbone,  l'hydrogène,  l'oxygène 
pour  43,29  p.  1009  et  qui  proviennent  de  l'atmosphère, 
la  silice,  l'oxyde  de  fer,  le  chlore,  l'acide  sulfurique,  la 
magnésie  et  la  soude  pour  50  p.  400,  et  que  les  sols  sté- 
riles contiennent  toujours  en  proportions  suffisantes,  ne 
constituent  pas  la  véritable  richesse  du  fumier. 

En  réalité,  la  valeur  du  fumier  consiste  dans  l'azote, 
l'acide  phosphorique,  la  potasse  et  la  chaux  qui  ne  s'y 
trouvent  que  dans  la  proportion  de  4,64  p.  400. 

En  résumé,  les  végétaux  se  nourrissent  de  minéraux; 
l'analyse  du  froment,  prise  pour  exemple,  nous  indique 
quels  sont  les  principes  constituants  des  plantes  ;  nous 
retrouvons  ces  principes  dans  le  fumier  pris  pour  type 
des  engrais,  mais  le  fumier  contient  98,36  p.  400  de  son 
poids  de  matières,  non  pas  inutiles,  mais  que  les  plantes 
trouvent  partout,  et  4,64  p.  400  de  principes  qui  man- 
quent plus  ou  moins  complètement  dans  les  sols  stériles 
ou  épuisés. 

Les  sels  minéraux  que  l'analyse  découvre  dans  ce  fu- 
mier peuvent  être  remplacés  par  les  mêmes  sels  artifi- 
ciellement préparés  dans  les  fabriques  de  produits  chi- 
miques. 

L'expérience  démontre  que  la  puissance  fertilisante 
des  engrais  chimiques,  est,  dans  la  plupart  des  cas,  su- 
périeure à  celle  du  meilleur  terreau. 

Des  plantes  de  même  force  ont  été  cultivées  dans  du 
sable  et  dans  du  terreau.  Les  échantillons  présentés  à  la 
Société  par  H.  le  docteur  Jeannel  ont  démontré  que  le 
développement  des  plantes  et  la  beauté  des  feuillages 
sont  remarquablement  favorisés  par  l'engrais  chimique 
employé  à  des  doses  extrêmement  faibles. 

La  formule  adoptée  par  le  docteur  Jeannel,  après  de 
nombreux  essais,  est  la  suivante  : 
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Azotate  d'ammoniaque   400 

Phosphate  d'ammoniaque  ....  200 

Azotate  de  potasse   250 

Chlorhydrate  d'ammoniaque  ...  50 

Sulfate  de  chaux   60 

Sulfate  de  fer   40 

TfiôÔ 

Pulvérisez,  mêlez. 

Le  mode  d'emploi  consiste  à  faire  dissoudre  4  grammes 
de  ce  mélange  dans  un  litre  d'eau,  et  à  distribuer  aux 
plantes  en  pot  25,  50  et  jusqu'à  100  et  150  grammes  par 
semaine  de  cette  solution,  soit  i  ou  2  et  jusqu'à  6  déci- 
grammes  d'engrais,  indépendamment  des  arrosages  or- 
dinaires à  l'eau  commune. 

Le  prix  de  revient  de  cet  engrais,  acheté  en  gros,  est 
d'environ  3  francs  le  kilogramme.  On  comprend  que  la 
dépense  devient  insignifiante  au  point  de  vue  de  l'horti- 
culture d'ornement,  les  doses  à  distribuer  par  semaine 
ne  dépassant  guère  6  décigrammes  pour  chaque  plante. 

Les  essais  tentés  jusqu'à  présent  autorisent  à  penser 
que  l'engrais  chimique,  dont  la  formule  vient  d'être 
indiquée,  sera  favorable  à  toutes  les  plantes  des  familles 
ci-après  : 


Acanthacées, 

Aroïdées, 

Asparaginées, 

Balsamidées, 

Bégoniacées, 

Borraginées, 

Cannabinées, 

Chénopodiées, 

Composées, 


Convolvulacées, 

Cucurbitacées, 

Crucifères, 

Fumariées, 

Géraniacées, 

Graminées, 

Hédéracées, 

Labiées, 

Liliacées, 


Linacées, 

Malvacées, 

Personnées, 

Papavéracécs, 

Polygonées, 

Résédacées, 

Solanées, 

Tradescantiées. 
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En  général,  les  plantes  ligneuses  exigent  un  emploi 
très  modéré  de  l'engrais  minéral.  Moyennant  cette 
réserve,  il  s'est  montré  utile  aux  Camélias  et  aux 
Azalées. 

Il  ne  doit  pas  être  employé  pendant  l'hiver  lorsque  les 
plantes  ne  Tégètent  pas. 

Il  a  paru  défavorable  au  Bambou  élevé  dans  le  sable, 
aux  Carex  et  aux  Saxifragées. 

11  nuit  à  la  germination  et  au  bouturage.  L'analogie 
et  quelques  essais  préliminaires  portent  à  penser  que 
l'engrais  minéral  sera  très  utile  à  l'horticulture  maraî- 
chère. 

Telles  sont,  en  substance,  les  opinions  émises  par 
M.  le  docteur  Jean  ne  L—  La  Société  accueille  par  des  ap- 
plaudissements répétés  les  paroles  prononcées  devant 
elle  par  l'honorable  savant.  M.  le  Président  le  remercie 
de  son  intéressante  et  utile  conférence,  et  le  prie  de  re- 
cevoir, à  titre  de  souvenir  de  cette  séance,  un  jeton 
d'argent  que  lui  offre  la  Société. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Desprez.  Notre  honorable 
collègue  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  des 
échantillons  d'une  Pomme  de  terre  dont  l'intérieur  est 
coloré  en  rouge  par  place.  Cette  anomalie,  que  M.  Des- 
prez attribue  à  une  altération  des  tissus  du  tubercule, 
est  due  à  une  matière  colorante  rouge  que  M.  Desprez 
est  parvenu  à  extraire,  et  dont  il  montre  un  spécimen.  Il 
demande  si  quelqu'un  a  déjà  remarqué  celte  particula- 
rité. Personne  ne  pouvant  le  renseigner  à  cet  égard, 
M.  Desprez  promet  de  suivre  cette  question  et  de  rendre 
compte  à  la  Société  des  observations  qu'il  aura  pu  faire. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
trois  heures  et  demie. 
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Séance  du  5  Décembre  1872 

PRÉSIDENCE  DÉ  H.  LE  ROI 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  Le  pro- 
cès-verbal de  la  réunion  de  novembre  est  lu  et  adopté. 

La  correspondance  comprend  : 

4°  Une  lettre  de  notre  honorable  Président  M.  de  Bou- 
reuille,  s'excusant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  et 
priant  un  de  MM.  les  Vice-Présidents  de  vouloir  bien  le 
remplacer  ; 

2°  Une  lettre  du  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  des 
Sciences  morales,  des  Lettres  et  des  Arts  de  Seine -et- 
Oisn,  invitant  les  membres  du  Bureau  à  assister  à  la 
séance  solennelle  que  tiendra  cette  Société  le  vendredi 
19  novembre,  sous  la  présidence  de  H.  le  Préfet  de 
Seine-et  Oise; 

3°  Une  lettre  de  notre  honorable  collègue  M.  de  Mont- 
fleury,  faisant  connaître  les  résultats  qu'il  a  obtenus  de 
l'emploi  de  l'engrais  chimique  du  docteur  Jeannel. 

La  correspondance  imprimée,  annoncée  par  le  Secré- 
taire général,  est  remise  à  M.  le  Secrétaire  général  ad- 
joint. 

La  parole  est  accordée  au  Secrétaire  général  pôur 
une  communication  du  Conseil  d'administration,  au 
sujet  de  la  prochaine  exposition.  Le  Conseil,  dans  la 
certitude,  qu'il  a  aujourd'hui,  qu'un  Concours  agricole 
régional  se  tiendra  en  1873,  au  mois  de  mai,  à  Ver- 
sailles, propose  de  décider  que  l'Exposition  d'horticul- 
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ture,  faite  parla  Société,  aura  lieu  en  1873,  en  même 
temps  que  le  Concours  régional  et  conjointement  avec 
lui.  Il  s'agira  de  s'entendre,  à  cet  égard,  avec  le  Minis- 
tère de  l'Agriculture  et  duCommerce  et  l'Administration 
municipale  de  Versailles.  On  ne  peut  dès  à  présent  for- 
muler un  programme,  la  date  exacte  du  Concours  n'é- 
tant pas  encore  fixée.  Toutefois,  il  importe  de  décider 
maintenant  si  l'Exposition  se  fera  au  mois  de  mai  pro- 
chain, avee  le  Concours  régional.  La  Société,  par  un 
vote  unanime,  approuve  la  proposition  du  Conseil. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Victor  Bart,  l'honorable 
membre  lit  au  nom  du  Conseil  un  rapport  dont  les  con- 
clusions sont  : 

l°  De  faire  décider  par  la  Société  qu'à  partir  du 
Ièr  janvier  1874  la  cotisation  annuelle  de  14  francs  sera 
réduite  à  40  francs; 

&*  De  demander  au  Conseil  d'Etat  une  modification  à 
l'article  8  des  statuts,  pour  qu'il  soit  admis  dorénavant 
que  la  cotisation  ne  pourra  être  inférieure  à  10  francs  ; 

3°  De  nommer  une  Commission  spéciale  chargée  de 
proposer  un  ensemble  de  mesures  nouvelles  à  appli- 
quer dans  l'intérêt  de  la  Société,  dès  l'année  4873. 

Ces  diverses  propositions,  mises  aux  voix  par  M.  le 
Président,  sont  adoptées  par  la  Société  à  l'unanimité. 

M.  le  Président  nomme  alors  pour  faire  partie  de  la 
Commission  HH.  Bertin  père,  président,  et  MM.  Hardy, 
Pajard,  Truffaut  père,  Chevallier,  Renaud  aîné,  Victor 
Bart,  Albert  Truffaut,  Bertin  fils,  Briot,  Thouvenin, 
Léon  Du  val,  de  Montfieury,  Desprez  et  Defurnes. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'Assemblée  à  procéder  aux 
élections  des  membres  du  Bureau  et  de  quatre  Conseil- 
lers sortants  non  rééligibles. 

M.  le  Président  donne  lecture  des  articles  du  règle- 
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ment  relatifs  aux  élections  et  invite  MM.  Legrand  et 
Lacroix  à  prendre  place  au  bureau  en  qualité  de  scru- 
tateurs. 

Il  est  procédé  aux  élections.  Les  votes  qui  ont  lieu 
successivement  pour  les  membres  du  bureau  donnent 
les  résultats  suivants  : 

Sont  élus  : 


Président,  M.  de  Boureuille,  par  44  voix  sur  46  votants. 


1er  Vice-Président, 

M.  Le  Roi, 

43 

47 

2e  — 

M.  Baget, 

35 

48 

3°  — 

M.  Defurnes, 

43 

50 

4e  - 

M.  Berlin  père, 

Ai 

47 

Secrétaire-général,  M*.  Hardy, 

46 

47 

Secr.-génér.-adj., 

M.  Truffaut  (Albert),  44 

47 

Trésorier, 

M.  E.  Denevers, 

28 

47 

Trésorier-adjoint, 

M.  Fleury, 

36 

47 

Bibliothécaire, 

M.  Bart  (Victor), 

28 

44 

Bibliolh.-adjoinf, 

M.  Chevallier, 

33 

41 

Par  suite  de  l'élection  de  M.  Chevallier  aux  fonctions 
de  Bibliothécaire-adjoint,  il  y  aura  lieu  de  nommer  cinq 
Conseillers  au  lieu  de  quatre  ;  le  cinquième  élu  rem- 
placera M.  Chevallier  comme  conseiller  pendant  le 
temps  que  ce  dernier  collègue  devait  encore  remplir 
cette  fonction. 

On  procède  au  vote.  Sont  élus  conseillers  pour  trois 
ans  :  M.  Poirier  qui  obtient  37  voix  sur  44  votants  ; 
MM.  Briot  et  Léon  Duval  qui  réunissent  tous  deux 
28  voix  sur  44  volants  ;  M.  Lesieur  qui  obtient  27  voix 
sur  44  votants;  et  conseiller  pour  deux  ans  :  M.  Michou- 
Bazi  ayant  également  obtenu  27  voix,  mais  plus  jeune 
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que  M.  Lesieur,  par  conséquent  devant  passer  après  ce 
collègue  aux  termes  du  règlement. 

M.  le  Président  remercie  MM.  les  scrutateurs  du  con- 
cours qu'ils  ont  bien  voulu  lui  donner  et  lève  la  séance 
à  trois  heures  et  demie. 


DEUXIÈME  PARTIE 
RAPPORTS,  MÉMOIRES  ET  NOTICES 


Pincement  du  Poirier. 

Note  sur  l'Arboriculture,  par  M.  CHEVALLIER. 

Les  arboriculteurs  les  plus  émériles  ne  sont  nulle- 
ment d'accord  sur  le  mode  de  pincement  des  bourgeons 
du  Poirier,  destinés  à  être  convertis  en  branches  frui- 
tières ;  cette  pratique,  exercée  depuis  longtemps  déjà  et 
qui  a  donné  lieu  à  de  très  nombreuses  observations, 
devrait  être  maintenant  fixée  d'une  manière  presque 
certaine  ;  eh  bien  !  il  n'en  est  rien,  et  la  question  du 
pincement  a  donné  lieu  aux  plus  singulières  diver- 
gences d'opinions. 

Les  uns  veulent  un  pincement  court,  d'autres  le  veu- 
lent moyen,  d'autres  enfin  le  veulent  long  ou  très  long. 
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Ainsi  : 

M.  Dubreuil  prescrit  le  pincement  du  bourgeon  her- 
bacé lorsqu'il  a  atteint  6  ou  8  centimètres  selon  les  va- 
riétés, c'est-à-dire  au-dessus  de  la  troisième  ou  qua- 
trième feuille  bien  constituée. 

MM.  Hardy  père  et  fils  prescrivent  et  pratiquent  le 
pincement  au  dessus  de  la  quatrième  ou  cinquième 
feuille,  puis  une  taille  en  août  et  le  rapprochement  sur 
la  troisième  feuille. 

M.  Forest  pratique  le  pincement  au-dessus  de  la  cin- 
quième ou  de  la  sixième  feuille. 

Enfin,  M.  G  ressent  au-dessus  de  la  septième  feuille  ; 
nous  citons  là  les  professeurs  d'arboriculture  les  plus 
connus. 

Depuis  un  certain  nombre  d'années,  on  paraissait  à 
peu  près  d'accord,  et  la  très  grande  majorité  des  arbori- 
culteurs avaient  adopté  les  systèmes  de  MM.  Dubreuil 
et  Hardy,  si  bien  développés  par  ces  éminents  profes- 
seurs dans  leurs  ouvrages,  qui  sont  entre  les  mains  de 
toutes  les  personnes  qui  s'occupent  de  la  culture  des 
arbres  fruitiers  ;  on  repoussait  complètement  l'ancien 
système  du  pincement  court  qui  ne  produisait  que  du 
bois  et  des  feuilles,  et  les  Poiriers  eux-mêmes  parais- 
saient s'accommoder  parfaitement  du  nouveau  mode  de 
traitement,  puisqu'ils  donnaient  presque  tous  en  abon- 
dance de  bons  et  beaux  fruits,  ce  qui  n'avait  pas  lieu  au- 
paravant. ' 

Mais,  tout  récemment,  les  journaux  d'horticulture 
ont  entretenu  leurs  lecteurs  de  deux  nouveaux  systèmes 
entièrement  opposés,  dont  l'un  est  le  retour  au  pince- 
ment très  court,  condamné  unanimement  depuis  long- 
temps, et  l'autre  l'exagération  du  pincement  long. 
£  Dans  la  Revue  horticole,  M.  Vigneron,  professeur  d'ar- 
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boriculture,  prescrit  le  pincement  du  bourgeon  her- 
bacé au-dessus  de  la  deuxième  feuille. 

M.  Burvenich,  dans  le  Bulletin  <T Arboriculture  de 
Gand>  recommande  de  pincer  tous  les  bourgeons  inva- 
riablement et  sur  tous  les  arbres,  de  manière  qu'il  reste 
seulement  deux  bonnes  feuilles,  mais  il  veut  bien  ad- 
mettre que  si  on  pince  une  feuille  au-dessus,  il  n'y  a 
pas  d'inconvénient. 

Enfin,  M.  Rivière,  dans  une  discussion  sur  ce  sujet, 
rapportée  par  le  Journal  de  la  Société  centrale  (FHorli- 
culture,  adoptant  en  sens  contraire  l'exagération  de  ces 
deux  messieurs,  trouve  le  pincement  à  six  feuilles,  indi- 
qué par  H.  Forest,  trop  court  encore,  et  parait  vouloir 
rallonger  jusqu'à  la  septième  ou  huitième  feuille. 

Nous  ne  pouvons  vraiment  laisser  émettre,  sans  pro- 
testation, des  opinions  aussi  radicalement  opposées.  Il 
n'est  pas  possible  que  des  pincements  faits  à  la 
deuxième,  à  la  troisième,  à  la  quatrième,  à  la  cin- 
quième, à  la  sixième,  à  la  septième  ou  à  la  huitième 
feuille  soient  tous  également  bons. 

D'où  viennent  donc  toutes  ces  divergences  entre  des 
praticiens  distingués?  Probablement  du  milieu  dans 
lequel  chacun  d'eux  se  trouve  habituellement,  et  par 
suite  de  la  nature  du  sol,  du  climat  et  du  plus  ou  moins 
de  vigueur  des  arbres  eux-mêmes  ;  les  uns  expéri- 
mentent sans  doute  sur  des  arbres  qui  végètent  peu  et 
s'accommodent  à  peu  près  du  pincement  court;  les 
autres,  sur  des  arbres  qui  végètent  fortement  et  ne  s'ac- 
commodent que  du  pincement  long;  et,  de  suite,  ils 
veulent  appliquer  leur  système  d'une  manière  géné- 
rale, partout  et  toujours. 

Il  semble  cependant  qu'il  ne  serait  pas  bien  difficile 
de  se  mettre  d'accord,  si  on  le  voulait  bien  ;  mais,  hélas! 
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la  nature  humaine  est  toujours  la  même,  chacun  garde 
son  opinion  parce  qu'il  la  croit  la  meilleure  et  ne  veut 
pas  se  ranger  à  celle  des  autres,  alors  même  qu'elle  for- 
merait une  grande  majorité  ;  et  cependant  en  tout  temps 
et  en  toutes  choses,  les  systèmes  mixtes  ont  toujours 
été  les  meilleurs,  et  c'est  bien  le  cas  pour  la  question 
qui  nous  occupe,  il  faut  se  garantir  des  exagérations 
dans  un  sens  comme  dans  l'autre. 

En  effet,  l'observation  attentive  de  la  végétation  des 
Poiriers  nous  enseigne  que  le  bouton  à  fruit  se  forme 
presque  toujours  immédiatement,  au-dessous  de  la  par- 
tie pincée,  sur  les  bourgeons  de  vigueur  moyenne. 

Si  le  pincement  a  été  fait  au-dessus  de  la  troisième  ou 
de  la  quatrième  feuille,  on  obtient  une  lambourde 
courte,  forte,  bien  constituée,  et  tous  les  pratriciens 
savent  que  le  Poirier  ne  produit  de  beaux  et  gros  fruits 
que  sur  les  lambourdes  rapprochées  des  branches- 
mères  ;  ceci  est  incontestable  et  élémentaire  en  Arbori- 
culture. 

Si,  au  contraire,  comme  le  veulent  MM.  Gressent  et 
Rivière,  on  pince  au-dessus  de  la  septième  ou  huitième 
feuille,  il  faudra  d'abord  éloigner  de  30  centimètres  au 
moins  entre  elles  les  branches  charpentières,  <-.e  qui  est 
un  inconvénient  lorsqu'on  ne  possède  qu'un  espace  res- 
treint, et  ensuite  le  bouton  à  fruit  se  formant  immédia- 
tement au-dessous  du  pincement,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  il  sera  éloigné  de  15  à  20  centimètres  de 
la  branche-mère,  et  l'on  constituera  ainsi  une  brindille 
mince  et  fluette  qui  supportera,  ou  plutôt  ne  pourra 
même  pas  supporter  un  fruit  petit  et  souvent  tavelé, 
parce  qu'il  ne  recevra  pas  suffisamment  de  séve. 

Sur  le  Poirier,  il  y  a  déjà  bien  assez  de  brindilles 
longues  et  faibles  que  Ton  est  obligé  de  conserver  pour 

40 
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avoir  du  fruit,  et  les  branches  à  fruit  s'allongent  tou- 
jours trop,  quoi  qu'on  fasse  pour  les  rapprocher  ;  il  ne 
faut  donc  pas  exagérer  la  longueur  des  pincements,  si 
Ton  ne  veut  pas  voir  sur  les  arbres  des  lambourdes 
énormes  et  dénudées  ;  cependant  nous  devons  recon- 
naître que  le  pincement  trop  long  a  encore  moins  d'in- 
convénient que  le  pincement  trop  court;  car,  dans  le 
premier  cas,  si  les  lambourdes  sont  longues,  au  moins 
il  y  en  a. 

A  Tégard  du  pincement  à  deux  feuilles  de  MM.  Vi- 
gneron et  Burvenich,  ce  système  nous  a  paru  être  une 
hérésie  horticole;  en  effet,  le  pincement  court  du  Poi- 
rier est  condamné  depuis  longtemps,  et  il  n'est  plus 
pratiqué  que  par  les  jardiniers  qui  n'ont  aucune  notion 
d'Arboriculture;  ce  système  n'a  jamais  produit  que 
L'anéantissement  des  bourgeons  ou  bien  des  têles  de 
saule;  nous  ignorons  si  le  climat  et  le  sol  où  pratiquent 
ces  Messieurs  comportent  un  pareil  traitement,  mais  ce 
que  nous  savons  par  expérience,  c'est  que  l'on  a  souvent 
de  la  peine,  sur  certaines  variétés,  à  obtenir  un  bouton 
à  fruit  au  quatrième  œil,  et  il  est  certain  que,  dans 
notre  région  et  dans  nos  terrains,  aucune  variété  ne  se 
prêterait  au  pincement  sur  le  deuxième  œil  ;  sur  celles 
qui  végètent  modérément,  les  deux  yeux  s'éteindraient; 
sur  celles  qui  végètent  vigoureusement,  on  obtiendrait 
deux  branches  à  bois  que  l'on  serait  forcé  de  pincer 
constamment,  et  les  mêmes  causes  produisant  les 
mêmes  effets,  il  faudrait,  à  la  taille,  retrancher  toutes 
ces  productions,  et  toutes  les  branches  seraient  garnies 
de  têtes  de  saules  qui  ne  produiraient  jamais  rien  que 
des  feuilles,  ainsi  que  M.  Baltet  l'a  parfaitement  démon- 
tré lorsqu'il  a  apporté  à  la  Société  centrale  d'Horlicul- 
ti  re  des  Poiriers  traités  de  cette  manière;  il  faut  donc 
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rejeter  ce  système  entièrement  et  complètement,  car  il 
est  désastreux. 

De  tout  ce  qui  précède,  nous  concluons  qu'il  faut  con- 
tinuer à  adopter  partout  le  pincement  moyen,  c'est-à- 
dire  le  pincement  du  bourgeon  herbacé  au-dessus  de  la 
quatrième  feuille  bien  constituée,  ou  de  la  cinquième 
feuille  au  plus  sur  certaines  variétés,  comme  le  Beurré 
Die!,  la  Crassane,  le  Bon-Chrétien  d'hiver,  etc.,  sauf  à 
opérer,  au  mois  d'août,  le  rapprochement  ou  le  casse- 
ment partiel,  au-dessus  du  quatrième  ou  du  troisième 
œil,  si  celui  sur  lequel  on  a  pincé  a  poussé  à  bois  dans 
le  courant  de  Tété. 

Cet  excellent  système,  que  professent  les  arboricul- 
teurs les  plus  distingués  de  notre  époque,  MM.  Hardy 
père  et  fils,  Dubreuil,  Jamin,  Baltet  et  bien  d'autres, 
est  adopté  par  la  grande  majorité  des  praticiens,  il  est 
le  seul  rationnel  et  il  donne  de  trop  bons  et  de  trop 
beaux  résultats  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  revenir  à 
un  procédé  entièrement  condamné  ou  à  des  essais  dont 
le  résultat  est  facile  à  prévoir. 


Note  sur  l'emploi  de  l'engrais  Jeannel. 

Par  M.  VAIRON. 

D'après  le  désir  de  M.  le  docteur  Jeannel,  je  suis  allé 
chercher,  chez  notre  honorable  collègue  M.  Belin,  de 
l'engrais  qu'il  a  mis  à  la  disposition  des  amateurs  et  jar- 
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dinicrs  qui  voudraient  bien  en  faire  l'essai  sur  quelques 
plantes,  afin  d'en  rendre  compte  à  la  séance  du  7  no- 
vembre. J'ai  donc  pris  deux  Héliotropes,  un  que  j'ai 
rempoté,  l'autre  que  j'ai  laissé  sans  rempotage  ;  j'ai  pris 
de  n  ême  deux  Achyranihes,  j'ai  aussi  rempoté  une  de 
ces  deux  plantes,  j'ai  laissé  l'autre  sans  être  rempotée. 
Ce3  quatre  plantes  étaient  de-linées  à  recevoir,  deux 
l'arrosage  avec  l'engrais,  les  deux  autres  avec  de  l'eau 
ordinaire,  exactement  comme  le  demande  M.  le  docteur 
Jeanne!. 

Le  résultat,  quoique  pas  très  marqué,  me  parait  assez 
satisfaisant  comme  Ton  peut  en  juger  par  les  plantes 
que  j'ai  apportées. 

Pour  me  rendre  compte  si  on  pourrait  obtenir  un  ré- 
sultat en  plein  air1,  car  les  plantes  que  je  viens  de  citer 
étaient  restées  dans  la  serre,  j'ai  opéré  sur  des  plantes 
que  j'avais  abandonnées,  ces  plantes  sont  dis  Résédas, 
îsolepis  gracilis,  plusieurs  Giroflées  et  des  Niérember- 
gias.  Je  les  ai  arrosées  exactement  comme  l'indique  le 
programme;  ces  plantes,  abandonnées,  ont  repris  une 
certaine  vigueur  qui  [  eut  me  faire  croire  à  l'efficacité 
de  l'engrais,  dont  l'action  doit  être  plus  forte  pendant 
ks  chaleurs;  le  temps,  étant  devenu  froid  et  humide,  a 
été,  je  crois,  un  peu  nuisible  à  notre  expérience. 

Pour  faire  l'opération  sur  un  certain  nombre  de  végé- 
taux comme  je  l'ai  fait,  la  quantité  d'engrais  que.  j'ai  eue 
chez  M.  Belin  ne  m'aurait  pas  suffi.  D'après  les  rensei- 
gnements du  prix  par  M.  le  docteur  Jeannel,  j'ai  com- 
mandé 250  grammes  de  l'engrais  eh  z  un  pharmacien 
que  je  connais,  d'après  la  formule  annoncée  par  le  pro- 
gramme. Mais  le  prix  est  plus  élevé  que  celui  qui  nous 
avait  été  annoncé  :  j'ai  payé  mes  250  grammes  4  francs 
25  centimes.  Ce  prix  me  paraît  trop  élevé  pour  pou- 
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voir  l'employer  malgré  l'efficacité  qu'il  pourrait  avoir. 

Il  me  reste  encore  une  certaine  quantité  de  Tendrais; 
je  recommencerai  au  printemps  de  nouvelles  expé- 
riences pour  me  rendre  bien  compte  de  son  efficacité. 
Peut-êlre  pourra-t  on  l'avoir  moins  cher  chez  d'autres 
marchands. 


RAPPORT  sur  les  cultures  de  M.  Pigny. 


Une  Commission,  composée  de  MM.  Buisson,  Pilon, 
Poirier  et  Malet,  a  été  nommée  pour  aller  visiter  des 
Pelargonium  de  semis  chez  M.  Pigny;  à  Rueil;  eile  s'y 
est  rendue  le  i  7  septembre.  Nommé  rapporteur  de  cette 
Commission,  je  viens  vous  rendre  compte  da  l'exécution 
de  son  mandat. 

Parmi  les  Pelargonium  que  nous  avions  à  examiner, 
trois  plantes  nous  parurent  méritantes  : 

Le  n°  l  de  la  section  des  Noseguay  a  reçu  le  nom  de 
Anna  Rougemont,  coloris  groseille  clair,  plante  basse  et 
très  florifère,  coloris  nouveau. 

Le  n°  2,  Mm*  Paul  Lebret,  cerise  saumoné  vif,  forte 
ombelle,  belle  tenue  et  très  florifère.  Bonne  plante. 

Le  n°  3,  Secrétaire  Hardy,  orange  pourpré,  les  pé- 
tales supérieurs  carmin  vif,  forme  parfaite,  forte  om- 
belle et  très  florifère,  plante  naine. 

H.  Pigny  nous  fit  ensuite  examiner  une  variété  de 
Wigandia  obtenue  par  lui  de  semis  du  W.  Vigierii 


M.  MALET,  RAPPORTEUR. 
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d'une  vigueur  et  d'une  ampleur  extraordinaires.  Il  en 
possède  quatre  pieds,  il  sera  donc  en  mesure  de  la 
multiplier  pour  la  livrer  au  printemps  de  1873. 

Description. —  Hauteur  îm,50  en  moyenne,  feuilles  de 
0m,9Ô  de  longueur  sur  0m,C5  de  largeur.  Le  pédoncule 
des  feuilles,  quia0m,28  de  long,  est  teinté  rouge  violacé, 
la  tige  mesurée  à  i™  de  terre  a  0m,48  de  circonférence, 
le  port  étalé  de  cette  plante  obligerait  à  en  espacer  les 
pieds  de  2m  au  moins;  nous  croyons  qu'isolée  elle  serait 
très  ornementale  dans  les  grands  jardins. 

Eu  égard  aux  beaux  gains  de  M.  Pigny,  la  Commis- 
sion propose  l'insertion  de  ce  rapport  dans  le  journal 
de  la  Société  et  demande  en  outre  son  renvoi  à  la  Com- 
mission des  récompenses. 


RAPPORT  sur  les  Rochers  construits 
par  M.  Rabier  (de  Montlignon). 

M.  Victor  BART,  rapporteur. 

MB8SIBURS, 

A  votre  dernière  Exposition,  M.  Rabier,  rocailleurà 
Montlignon,  avait  établi  pour  tous  un  spécimen  des 
rochers  artificiels  de  parcs  ou  jardins,  pour  lesquels  cet 
ingénieux  constructeur  s'est,  depuis  quinze  ans,  créé 
une  intéressante  spécialité. 

Ce  spécimen,  très  promptement  disposé,  était  insuffi- 
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sant  pour  juger  du  mérite  des  constructions  et  décora- 
tions agrestes  de  M.  Rabier.  II  a  été  décidé  que  plusieurs 
membres  de  la  Commission  nommée  pour  l'examen  des 
objets  d'art  et  d'industrie  horticoles  se  transporteraient 
dans  quelques-unes  des  propriétés  où  M.  Rabier  avait 
établi  de  grands  rochers.  C'est  ainsi  que,  le  24  sep- 
tembre dernier,  vos  commissaires  (MM.  Defurnes,  prési- 
dent, Billard  de  Veaux,  Bournet,  et  Victor  Bart,  rappor- 
teur) ont  été  appelés  à  visiter  une  partie  des  œuvres  de 
M.  Rabier.  Vos  commissaires  viennent  aujourd'hui  vous 
rendre  compte  de  leur  examen. 

Quatre  constructions  différentes  ont  été  vues  :  un  Ro- 
cher sans  chute  d'eau  établi  depuis  six  ans  chez  M.  Roy, 
à  Garches;  un  Rocher  avec  cascade  à  jour,  construit, 
vers  i867,  au  milieu  du  jardin  de  M.  Chrétien,  à  Rueil  ; 
une  Ornementation  rocheuse  pour  une  source  avec 
bassins  aux  bords  garnis  de  rocailles,  disposée  dans  la 
propriété  de  M.  Dormeuil,  à  Chatou,  et  le  Rocher  artis- 
tique édifié,  en  1863,  par  Alexandre  Dumas;  à  Monte- 
Chris  to,  non  loin  de  Saint  Gennain-en  Laye. 

Dans  l'édification  des  rochers  artificiels,  l'art  du  con- 
structeur consiste  surtout  à  se  rapprocher  le  plus  pos- 
sible de  la  nature.  C'est  à  cela  qu'ont  toujours  tendu  les 
efforts  de  M.  Rabier,  et  il  a  pleinement  réussi,  surtout 
dans  deux  des  œuvres  dont  nous  venons  de  parler  :  le 
Rocher  de  Rueil  et  celui  de  Monte-Chrislo. 

Pour  ménager  et  assurer  le  côté  pittoresque;,  les  em- 
placements ont  été  bien  choisis.  M.  Rabier  adonné  à  ses 
masses  rocailleuses  une  légèreté  apparente  qu'il  a  ce- 
pendant su  combiner  avec  des  hardiesses  d'équilibre 
dont  le  visiteur  est  surpris.  Les  matériaux  employés 
depuis  cinq,  six  et  douze  ans  ont  d'ailleurs  parfaitement 
résisté  aux  intempéries  de  l'atmosphère  ;  divers  végé- 
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taux  se  sont  emparés  des  anfractuosités  habilement  mé- 
nagées, et  le  temps,  ce  puissant  auxiliaire,  est  venu 
compléter  l'illusion  en  donnant  à  l'ensemble  cette  heu- 
reuse harmonie  de  tons  qui  appartient  eu  propre  aux 
œuvres  de  la  nature. 

M.  Rabier  a  été  appelé  à  construire,  dans  le  départe- 
ment de  Seine-et-Qise  et  hors  du  département,  un  assez 
grand  nombre  d'autres  rochers  dont  l'examen  était 
devenu  inutile,  la  Commission  se  trouvant  suffisam- 
ment renseignée  sur  la  valeur  artistique  des  œuvres 
de  ringénieux  constructeur  ;  elle  a  cru  devoir  se  borner 
aux  quatre  visites  qui  viennent  d'être  mentionnées. 

Il  ne  reste  plus  qu'à  formuler  des  conclusions. 

Vos  commissaires  sont  d'avis  que  les  intéressants  tra- 
vaux de  M.  Rabier  méritent  une  récompense  exception- 
nelle; ils  vous  prient  donc  d'accorder  une  telle  récom- 
pense à  ce  constructeur  véritablement  habile  en  l'art  de 
décorer  et  d'embellir  les  jardins. 


Application  de  l'Engrais  chimique 


Conférence  faite  à  la  Société  d'Horticulture  de  Seine-et-Oise, 


11  semble  que  le  règne  animal  et  le  règne  végétal 
aient  une  souche  commune,  la  cellule  organisée,  qui 
absorbe  à  travers  son  enveloppe  certaines  substances 


à  l'horticulture 


le  7  novembre  1872, 


Par  M.  le  docteur  JEANNEL. 
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empruntées  au  mjlieu  dans  lequel  elle  est  plongée,  puis 
les  rejette  partiellement.  Mais  à  partir  de  la  cellule,  les 
deux  règnes  vont  en  divergeant,  et  les  différences  de- 
viennent énormes  entre  les  types  complètement  déve- 
loppés de  chacun  d'eux.  Pour  ne  parler  que  du  mode  de 
nutrition,  les  végétaux  ne  vivent  que  de  substances  mi- 
nérales, d'éléments  qui  n'ont  pas  été  combinés  sous 
l'influence  de  la  vie,  tandis  que  les  animaux  vivent  de 
substances  organisées,  de  composés  qui  ont  subi  dans 
les  végétaux  l'élaboration  vitale.  En  un  mot,  les  végé- 
taux vivent  de  minéraux  et  les  animaux  vivent  de  végé- 
taux. 

L'analyse  élémentaire  découvre  dans  les  végétaux 
quatorze  éléments  ;  en  voici,  d'après  M.  G.  Ville,  les 
proportions  dans  le  froment  pris  pour  type. 

PRINCIPES  CONSTITUANTS  DU  FROMENT. 


Paille  et  graines  pour  iOO. 


Carbone  . 
Oxygène  • 
Hydrogène 


47,69 
40,32 
5,54 


L'acide  carbonique,  ab- 
sorbé par  les  feuilles,  est 
décomposé  sous  l'influen- 
ce de  la  lumière;-  le  car- 
bone est  assimile,  l'oxy- 
gène se  dégage. 


Provenant  de  l'atmo- 
sphère, sous  forme  d'acide 
carbonique  et  d'eau. 


Silice  

Acide  gulfurique  .  . 

Magnésie  

Soude   

Chlore  

Oxyde  de  fer.  .  .  • 
Oxyde  de  Manganèse 


2,75 
0,31 
0,20 
0,09 
0,03 
0,006 
î 


Provenant  du  f  ol  où  Ils 
existent  presque  toujours 
en  quantité  suffisante;  ils 
sont  d'ailleurs  apportés 
par  les  eaux  d'irrigation. 
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Azote   1,60 

Acide  phospboi  ique  0,45 

Potasse   0,6(5 

Cliaux   0/29 


L'azote  provient  de  l'at- 
mosphère et  surtout  du 
soi-  où  il  manque  souvent. 

L'acide  phosphorique,  la 
potasse  et  la  chaux,  du  sol 
ou  des  eaux  d'irrigation, 
mais  ils  font  souvent  dé- 
faut. 


Le  fumier  de  ferme,  que  nous  pouvons  considérer 
comme  le  type  des  engrais,  représente  les  mêmes  élé- 
ments ;  en  voici  la  composition  élémentaire  d'après 


Évidemment,  les  divers  éléments  constitutifs  du  fu- 
mier sont  de  valeur  inégale. 

L'eau  qui  humecte  le  fumier  augmente  inutilement 
le  volume  et  le  poids  de  cet  engrais.  La  ûbre  ligneuse 
(13  p.  100),  et  qui  se  convertit  en  humus,  joue  un  rôle 
secondaire.  La  silice,  l'oxyde  de  fer,  le  chlore,  l'acide 
sulfurique,  la  magnésie,  la  .soude  sont  assurément  né- 
cessaires à  la  constitution  des  plantes  ;  mais  tous  les 
sols,  même  les  plus  stériles,  en  contiennent  des  quan- 


M.  Tille  : 


Eau  

Carbone   

Hydrogène  

Oxygène   

Silice  

Oxyde  de  fer  

Ghlore  

Acide  sulfuiique  

Magnésie  

Soude  (traces)  

Azote  

Acide  phosphoiïque  .  .  .  . 

Potasse .  •  

Chaux   


80,  00 


Engagés  dans  des  com- 
binaisons qui  se  détruisent 
par  la  fermentation  pu- 
tride et  se  résolvent  en 
sels  plus  ou  moins  solu- 
bles  qui  sont  absorbés  par 
les  racines  des  plantes. 
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tités  suffisantes.  La  véritable  valeur  du  fumier  réside 
dans  les  éléments  essentiels  qu'il  apporte,  et  qui,  sans 
lui,  feraient  défaut,  à  savoir  :  Fazote,  l'acide  phospho- 
rique,  la  potasse  et  la  chaux.  Or,  ces  éléments,  il  ne 
les  apporte  que  dans  la  proportion  de  i.64  de  son 
poids.  Il  est  donc  vrai  de  dire  que  1 .64  d'un  mélange 
convenable  de  sels  azotés,  de  potasse,  d'acide  phospho- 
rique  et  de  chaux  équivaut  à  100  de  fumier  de  ferme 
et  doit  produire  les  mêmes  effets  sur  les  plantes  végé- 
tant dans  un  sol  stérile. 

Avant  d'aller  plus  loin,  je  veux  rechercher  par  quel 
mécanisme  l'azote  de  l'atmosphère  pénètre  dans  le  sol 
et  s'y  convertit  en  acide  azotique,  en  ammoniaque,  et 
par  suite  en  azotates  susceptibles  d'être  absorbés  et  assi- 
milés par  les  plantes. 

L'eau  des  pluies,  et  surtout  des  pluies  d'orage,  con- 
tient de  l'azotate  d'ammoniaque,  l'azote  et  l'oxygène  de 
l'air  s'étant  combinés  sous  l'influence  de  l'électricité  at- 
mosphérique. L'humus  et  l'argile  possèdent  la  propriété 
singulière  de  retenir  les  sels  solubles  et  surtout  les  sels 
ammoniacaux  dissous  dans  l'eau  dont  ils  s'imbibent, 
et  qui  les  lavent,  de  telle  sorte  que  l'azotate  d'ammo- 
niaque d'origine  atmosphérique  s'accumule  dans  les 
couches  superficielles  de  la  terre  arable.  Mais  ce  n'est 
pas  tout;  l'humus  mêlé  de  carbonate  calcaire  détermine 
la  formation  d'une  certaine  quantité  d'acide  azotique 
aux  dépens  de  l'oxygène  et  de  l'azote  de  l'air,  et  par 
suite  d'azotate  de  chaux,  chaque  fois  qu'après  avoir 
été  humecté  il  se  dessèche  au  contact  de  l'air.  L'expé- 
rience directe  le  démontre.  De  la  terre  végétale,  hvée 
avec  douze  fois  son  poids  d'eau  distillée,  finit  par  se 
laisser  complètement  dépouiller  des  sels  azotés  qu'elle 
contient  ;  mais  alors,  si  on  la  laisse  sécher  à  l'air  libre, 


Digitized  by 


—  156  — 


au  soleil  ou  dans  une  étuve  à  40%  elle  se  trouve  de 
nouveau  chargée  de  sels  azotés  dont  il  est  facile  de  re- 
connaître la  présence  par  la  solution  d'amidon  (i|200) 
iodurée  (ijlOO)  additionnée  d'acide  sulfurique  pur  (i). 
Cette  importante  constatation  explique  la  fertilité  des 
années  où  des  ondées  fréquentes  et  de  courte  durée  soat 
suivies  d'alternatives  réitéréts  de  chaleur  et  de  séche- 
resse ;  elle  explique  l'utilité  des  labourages,  des  bi- 
nages, etc.;  tout  ce  qui  multiplie  les  surfaces  de  terre 
meuble  avec  l'air  et  favorise  les  alternatives  d'humidité 
et  de  sécheresse  équivaut  à  un  apport  des  principes  fer- 
tilisants; enfin  elle  donne  la  théorie  des  jachères  :  pen- 
dant tout  le  cours  de  l'année,  l'azotate  d'ammoniaque 
apporté  par  les  pluies,  l'acide  azotique  formé  par  les  al- 
ternatives de  sécheresse  et  d'humidité  à  la  surface  du 
sol  se  sont  accumulés  dans  les  couches  superficielles  en 
l'absence  de  toute  végétation  épuisante,  et  ces  couches 
se  trouvent  alors  dans  les  mêmes  conditions  de  fertilité 
que  si  elles  avaient  reçu  une  abondante  fumure. 

J'ai  dit  que  1 ,64  d'un  mélange  de  sels  azotés,  de  po- 
tasse, d'acide  phosphorique  et  de  chaux  équivaut  à  500 
de  fumier  de  ferme,  il  s'agit  de  prouver  cette  assertion 
par  expériences.  J'en  présente  ici  quelques-unes  :  voici 
des  plantes  en  double  échantillon  ;  toutes  deux  étaient 
semblables  au  1er  mai  1872,  l'une  a  été  mise  en  pot  dans 
le  sable  stérile  et  l'autre  dans  le  terreau.  Pendant  tout 
le  cours  de  la  saison,  la  plante  cultivée  dans  le  terreau 

(1)  Les  réactifs  dont  il  est  ici  question  décMent,  par  une  co- 
loration bleue,  non  pas  les  azotates,  mais  les  azotiles.  J'ai 
constaté  que  les  azotates,  au  contact  de  l'humus  ou  des  matières 
organiques  en  décomposition  et  de  l'eau,  sont  réduits  à  l'état 
d'azotites.  Mais  je  n'ai  pas  à  insister  sur  cette  réaction  qui  est 
sans  intérêt  direct  avec  la  question  de  fertilisation  du  sol  par  la 
seule  influence  des  agents  atmosphériques. 


—  157  — 


a  été  arrosée  à  l'eau  commune  ;  la  plante  cultivée  dans 
le  sable  stérile  a  reçu  chaque  semaine  deux  déci- 
grammes  du  mélange  salin  en  question  que  nous  appe- 
lons engrais  minéral.  Les  vases  reposant  sur  des  as- 
siettes, rien  n'a  été  perdu.  Vous  pouvez  juger  du  résul- 
tat :  les  Pélargonium  zonale,  les  Arum  ilalicum,  les  Se- 
dum  acre,  les  Agave  corniculala,  les  Lierres,  etc.,  ont 
végété  dans  le  sable  additionné  d'une  faible  dose  heb- 
domadaire d'engrais  minéral  avec  vigueur  et  ont  acquis 
un  développement  qui  dépasse  de  beaucoup  la  vigueur 
et  le  développement  des  plantes  similaires  cultivées 
dans  le  terreau.  Voici  maintenant  des  plantes  d'orne- 
ment qui  n'ont  pas  été  rempotées  au  printemps;  elles 
sont  restées  dans  la  terre  épuisée  par  leur  végétation 
pendant  la,  campagne  de  1871;  l'Aspidistra  que  vous 
avez  sous  les  yeux,  et  dont  les  expansions  foliacées  sont 
hors  de  toutes  proportions  avec  le  vase  qui  le  contient, 
n'a  reçu  que  4  ou  5  décigrammes d'engrais  minéral; 
chaque  semaine,  avec  l'eau  des  arrosements,  la  dose  a 
été  portée  à  6  décigrammes  pour  l'Arum  esculentum  dont 
vous  admirez  les  belles  feuilles  et  le  port  majestueux.  Il 
est  donc  prouvé  que  de  très  petites  doses  de  sels  nutri- 
tifs produisent,  sur  les  plantes  mises  par  nous  en  expé- 
rience, les  mêmes  effets  que  le  fumier  et  même  de  meil- 
leurs, de  beaucoup  meilleurs  effets. 

La  formule  adoptée  après  de  nombreux  essais,  est  la 
suivante  : 

Azotate  d'ammoniaque   400 

Phosphate  d'ammoniaque  ....  200 

Azotate  de  potasse   250 

Chlorhydrate  d'ammoniaque  ...  50 


A  reporter. 


900 
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Sulfate  de  chaux 
Sulfate  de  fer  . 


900 
60 
40 


Pulvérisez,  mêlez. 


1,000 


Le  mode  d'emploi  consiste  à  faire  dissoudre  4  grammes 
de  ce  mélange  dans  un  litre  d'eau,  et  à  distribuer  aux 
planter  en  pot  25,  50  et  jusqu'à  100  et  150  grammes  par 
semaine  de  cette  solution,  soit  i  ou  2  et  jusqu'à  4  et 
même  6  décigrammes  d'engrais  (selon  la  dimension 
des  vases  et  le  développement  des  plantes),  indépendam- 
ment oes  arrosages  ordinaires  à  l'eau  commune. 

Le  prix  de  revient  de  cet  engrais,  acheté  en  gros,  est 
d'environ  3  francs  le  kilogramme.  On  comprend  que  la 
dépense  devient  insignifiante  au  point  de  vue  de  l'horti- 
culture d'ornement,  les  doses  à  distribuer  par  semaine 
ne  dépassant  guère  6  décigrammes  pour  chaque  plante. 

Les  essais  tentés  jusqu'à  présent,  et  que  confirment 
les  belles  expérience»  de  M.  Ville  au  champ  d'expériences 
de  Vincennes,  autorisent  à  penser  que  l'engrais  chi- 
mique horticole  soluble,  dont  la  formule  vient  d'être 
indiquée,  sera  favorable  à  toutes  les  plantes  des  familles 
ci-apres  :  * 


Acanthacées, 

Aroïdées, 

Asparaginées, 

Bakamidées, 

Bégoniacées, 

Borraginées, 

Cannabinées, 

Chénopodiées, 

Composées, 


Convolvulacées, 

Cucurbitacées, 

Crucifères, 

Fuoiariées, 

Géraniacées, 

Graminées, 

Hédéracées, 

Labiées, 

Liliacées, 


Linacées, 

Malvacées, 

Personnées, 

Papavéracées, 

Polygonées, 

Résédacécs, 

Solanées, 

Tradescan  liées. 
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En  général,  les  plantes  ligneuses  exigent  un  emploi 
très  modéré  de  l'engrais  minéral.  Moyennant  cette 
réserve,  il  s'est  montré  utile  aux  Camélias  et  aux 
Azalées. 

Je  n'ai  pas  fait  d'expériences  relativement  aux  arbres 
fruiliers  ni  à  la  Vigne. 

L'engrais  minéral  solublc  ne  doit  pas  être  employé 
pendant  l'hiver,  lorsque  les  plantes  ne  végètent  pas. 

Il  a  paru  défavorable  au  Bambou  élevé  dans  le  sable, 
aux  Carex  et  aux  Saxifragées. 

11  nuit  à  la  germination  et  au  bouturage. 

L'analogie  et  quelques  essais  préliminaires  portent 
à  penser  qu'il  sera  très  utile  à  l'horticulture  maraî- 
chère. 


TROISIÈME  PARTIE 

REVUE  DE  LA  CORRESPONDANCE  IMPRIMÉE 
Par  M.  Albert  Truffaut,  Secrétaire  général  adjoint. 


M.  Bert,  désirant  se  rendre  compte  de  l'effet  de  la  lu- 
mière verte  sur  la  sensibilité  de  l'espèce  Mimosa,  con- 
nue sous  le  nom  de  Sensitive,  en  plaça  plusieurs  plantes 
sous  des  cloches  diversement  colorées  et  mit  le  tout 
dans  une  bonne  serre  froide. 
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A  peine  quelques  heures  se  furent-elles  écoulées,  que 
la  différence  fut  déjà  apparente.  Celles  qui  étaient  sou- 
mises à  la  lumière  verte,  jaune  ou  rouge,  avaient  leurs 
pétioles  érigés  et  les  follioles  étalées;  d'un  autre  côté, 
celles  sous  le  verre  bleu  ou  violet  avaient  leurs  pétioles 
pendants.  Celles  sous  le  verre  noirci  devinrent  moins 
sensibles  au  bout  d'une  semaine  et,  en  douze  jours,  fu- 
rent ou  mortes  ou  mourantes.  A  ce  moment,  celles  sous 
la  cloche  verte  devinrent  entièrement  insensibles; 
quatre  jours  après  elles  étaient  mortes;  les  plantes  pla- 
cées sous  les  autres  cloches  étaient  parfaitement  vigou- 
reuses et  sensibles,  mais  pas  cependant  d'une  manière 
uniforme.  La  cloche  blanche  avait  fait  de  grands  pro- 
gcès,  la  rouge  moins,  la  jaune  un  peu  moins  encore, 
tandis  que  sous  les  cloches  violettes  ou  bleues,  les  plan- 
âtes ne  paraissaient  pas  avoir  poussé  du  tout. 

Après  seize  jours,  les  plantes  vigoureuses  des  cloches 
non  colorées  furent  couvertes  d'une  nouvelle  cloche 
verte;  en  huit  jours  elles  devinrent  moins  sensibles,  en 
deux  jours  de  plus,  la  sensibilité  disparut  complètement, 
la  semaine  suivante  elles  étaient  toutes  mortes. 

Il  résulte  donc  de  ces  expériences  que  les  rayons  de 
lumière  verte  n'ont  pas  d'autre  influence  sur  la  végéta- 
tion que  l'absence  complète  de  lumière.  M.  Bert  croit 
de  plus  que  la  Sehsitive  montre  les  mêmes  phénomènes 
que  toutes  les  plantes  colorées  en  vert,  mais  seulement 
à  un  degré  plus  excessif. 
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